Dictionnaire historique de la médecine, ancienne et moderne, ou Précis de l'histoire générale, technologique et littéraire de la médecine, suivi de la bibliographie médicale du dix-neuvième siècle, et d'un répertoire bibliographique par ordre de matières; (2)
M.(Jean Eugène) Dezeimeris
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
AVERTISSEMENT
La plupart des articles de la lettre D ont été faits par les trois collaborateurs qui ont publié le premier volume de ce Dictionnaire. Le continuateur de l'ouvrage a fait le reste, à l'exception de quatre articles de la lettre E et d'un article de la lettre F.
DAIGNAN (Guillaume), ne à Lille en 1732, on, suivant M. Marie de Saint-Ursin , qui fut son ami, dans une des villes du midi de la France , fit ses études médicales, et prit le grade de docteur à Montpellier. Il entra au service en 1757, fut employé dans plusieurs hôpitaux des Côtes-du-Nord, et devint bientôt médecin en chef des armées de Bretagne et de Genève. Il se fixa à Paris vers 1785 , et fut médecin ordinaire du roi , consultant des camps , des armées et des hôpitaux militaires. Sous la Convention, il fit partie du Conseil de santé; mais il ne tarda pas à donner sa démission, et vécut depuis lors dans la retraite. Daignan mourut le 16 mars 1812. Ses ouvrages, dans lesquels on remarque des singularités et les écarts d'une imagination un peu trop vive, ne sont pas dénués d'intérêt.
Remarques et observations sur l'hj- Recherches sur les causes des mala-
dropisie. Paris, Ï776, in-S. diesqui ont régné àGravelines ««1777.
Mémoires sur les effets salutaires Lille, 1777,10-4.
de Vcau-de-vie de genièvre dans les Réflexions sur la Hollande , où l'on
pays bas et marécageux. Saiut-Omer, considère principalement les hôpitaux
1777, in-4 ; Dunkerque, 1778, iu-8. et les autres établissantes de charité.
Paris, 1778, in-ii;ibid., i8i2,in-8.
Topographie médicale du Calaisis.
Calais, 1778 , in-8.
Mémoires sur l'épizootie de la cha~ kllenie de Bergues. Paris, 177S, in-8.
Mémoire sur la dysenterie qui a régné à l'armée de l'Ouest. Paris, 1 792,
Conservatoire de santé , où l'on trouée réunis tous les secours de l'art
Précautions générales dans le Irai- , de guérir connus ou secrets, etc. Paris,
tentent de la dysenterie qui régna en 1802, in-8. — Supplément, ibid.,
Bretagne en 1779. Saint-Malo , 1779, 1802, in-8.
1 feuille in-4. Mémoires sur les moyens d'extirper
Remarques sur les fièvres putrides la mendicité en France. Paris, 1802,
et malignes en général, et en partial- in-8.
lier sur celles de l'automne 1780 et Plan général des ouvrages et des
1781 (en fiançais et en latin). Paris, -vues de l'auteur pour remédier aux
1782, in-8. principales causes qui nuisent à la
Rapport des épreuves du remède de constitution de l'homme, etc. Paris,
Godernaux contre les maladies véné- 1802 , in-8. — Et dans le torue I des
Tiennes. Paris, 1783, in-8.
Ordre du service des hôpitaux militaires, etc. Paris, 178J, iu-8.
Tableau des variétés de la vie humaine, avec les avantages et les désa-
Ce ntu ries m édic a le s .
' Relation d'un voyage en Normandie et dans les Pays-Bas. Taris , 1806, in-8.
Centuries médicales du XIXe siècle,
vantages de chaque constitution ; et on Recueil de faits d'une longue et des avis très-importans aux pères et heureuse pratique, qui confirment la aux mèies sur la santé de iturs en- doctrine d'Hippocra'.e , et qui sont /ans de l'un et de l'autre sexe, sur- consignés dans la relation des malatout à l'âge de puberté , etc. Paris, dies qui ont régné dans les différentes
1786, in-8, 2 vol. — La première partie est un traité des maladies de la puberté : il y a Leaaconp de faits intéressans. La deuxième partie est physiologique et assez curieuse.
Gymnastique des en/ans convalescens , infirmes , faibles et aélicats.
Paris, 1787, in-S.
Gymnastique militaire, on Essai sur les moyens de rendre nos soldats
contrées de la France , et spécialement parmi les troupes , depuis 1767 jusqu'en 1S07. Paris, 1807-1808, in-8, 2 vol.
Toilette secrète des dames françaises. Paris, 1808 , in-8.
L'échelle de la vie humaine, ou Thermomètre de santé. Paris, 181 1, in-8.
On doit encore à Dai^nan une tra-
sains , robustes et forts , adroits à lotis duction du Traité des maladies de
les exercices du corps, etc. Besancon, L.:gli\i.
1790, in-S. ( Marie de Saiut-TJisin , Xotice sur
Nouvelle administration politique et Daignan, dans Ann. de la litt. mèd.
économique de la Fiance. Paris, 1 79 1, étrang. de Kluyskens. — Ersch. ) in-8.
DALECHAMPS (Joseph), médecin et botaniste distingué , naquit à Caen en i5i3 , et vint étudier la médecine à Montpellier
où il reçut le bonnet de docteur en iS47> E° i55a il se fixa à Lyon, et mourut dans cette ville en i588 , après y avoir exercé son art avec la plus grande distinction pendant 36 ans. Malgré les occupations d'une pratique étendue , il se livra jusqu'à la fin de sa carrière, aux études philologiques, et les savans commentaires qw a publiés sur divers auteurs grecs et latins , prouvent qu'il joignait à une connaissance approfondie de son art, une vaste érudition. Comme botaniste , Dalechamps mérite d'être cité au nombre des auteurs qui rassemblèrent les premiers , dans un ordre méthodique , les plantes connues jusqu'alors; il est un de ceux qui ont montré le plus de sagacité pour déterminer les espèces indiquées par les anciens , et lui-même a fait connaître une centaine d'espèces nouvelles. Dalechamps a publié les ouvrages suivans :
De peste libre très in quibns etiam parce qu'il fut forcé de quitter Lyon.
continetur Raymundi Chalin de Vina- Dalechamps, trop occupé par la pra-
lio liber de peste in lutinam linguam tique de la médecine et par ses re-
conversus. Lyon, i552 , in-12. cherches d'érudition, pour avoir le
Chirurgie française. Lyon, 1570 temps de coordonner ies immenses
et 1073, in-8 ; Paris, 16 io, in-4, matériaux qu'il avait recueillis depuis
avec les additions do J. Girault, et plus de trente années, ue put termi-
plusieurs figures d'instrumeus de chi- ner son travail sur le plan d'après
rurgie. — Utile compilation dans la- lequel il l'avait commencé. Desmoa-
quelle on trouve , outre la traduction lins, médecin de Lyon, fut chargé
du seizième livre de Paul d'Kgine qui par le libraire Rouillé de cette pnbli-
en fait la hase, et les traités d'Hip- cation; mais ce médecin n'apporta
pocrate sur les fractures et les luxa- aucune critique dans la aédaction de
tions, des annotations de Dalechamps, l'ouvrage, et transposa souvent les
dans lesquelles sont rapprochés sur figures. Malgré les erreurs commises
chaque sujet les passages d'Aè'tius , par l'éditeur, ce travail n'en fut pas
Celse, Avicenne, Albucasis, et des au- moins d'une grande utilité pendant
teurs modernes qui y ont rapport. lonr-temps. Uesmoulins y apporta en-
Historia generalis plantai um in suite des modifications et des correclibros XV III , per certas classes ai- tions nombreuses, et en donna une tifîciosè digesta , etc. Lyon, i'5ffi, traduction sons ce titre : in-fol. , 2 vol. : quelques exemplaires Histoire générale des plantes , sortie portent la date de 1587. — Dale- latine de la bibliothèque de M. Jacques champs s'était proposé d'établir la Dalechamps , puis faite française par concordance de tous les ouvrages de 31. Jean Desmoulins. Lyon, i6i5, botanique publiés avant lui, et, dans in-fol., 2 vol. La même édition a recelant, il avait fait copier le plus grand paru plus tard avec la date de i653. nombre des figures déjà faites. Il s'était On doit encore à Daieidmups une associé dès le principe J. Bauhin, traduction des Adininistrationcs anaepoi ne put y coopérer long-temps, tomicce de Gwlien. Lyon, ïSoo et
1572,111-12 ; celle des deux, livres De in-8; une version latine de Dîosco-
la dissection des muscles, Lyon, 1 564, ride, à laquelle on avait adapté les
in-8, et du traité De l'usage des par- figures très-réduites de Fuchs, et qu'il
des, par le même. Lyon, i566, in-8 ; augmenta de douze figures de plantes
fie édition fort estimée du traité De curieuses qu'il avait découvertes ;
orbis acutis et diutfirnis de Cœlius une édition très -estimée de Pline.
Aurelianus. Lyon, i5G6 et ihtî'j : Lyon, 1 587, in-(ol.; enfin, une version
ces deux traités n'avaient pas encore latine d'Athénée, avec texte grec et
été réunis eu un seul; les éditions en- commentaires. Lyon, i552 , in-fol. ;
richies de notes des œuvres de Paul réimprimée avec des noies de Casau-
d'Égine, trad. lat. de Gontier d'An- bon. Lyon, 1097, in-fol. dernach. Lyon, i55i , 1567, iâ'Sg, ( Gouget. — Biog. unu'.)
DALMAS (Antoine), docteur en médecine de la Faculté de Paris, chevalier de la Légion-d'Honneur, né à Entrevaux (Basses - Alpes) en 1757 , et mort à Paris en i83o.
Après avoir étudié la médecine et la chirurgie dans les hôpitaux d'Aix , en Provence , de Toulon et de Marseille , il se destina pour la médecine navale, et fit sa première campagne dans le Levant. A son retour, il fut placé à bord de la flotte de l'amiral Grasse, envoyé dans les mers du Nouveau-Monde ; c'est ainsi qu'il eut occasion, pendant la guerre de l'indépendance, de visiter les nombreuses contrées du littoral américain, et de l'archipel des Antilles. Jeté , par suite des chances de la guerre , dans i'ile de Saint-Domingue , il y résida plusieurs années, et ne tarda pas à y rencontrer la fièvre jaune. Placé sur une habitation des plus riches, où les malades abondaient , il put se livrer , dans la campagne comme dans la ville , à l'étude des épidémies successives de cette terrible maladie. L'opinion à laquelle il se trouva peu à peu conduit, et qui , sous le rapport médical , marquera surtout son passage parmi nous , fut que la fièvre j aune, si prompte à se développer sous l'influence de certaines causes locales , n'a rien de contagieux, et ne se transmet point d'individu à individu.
Fixé aux Etats-Unis, après les malheurs de Saint-Domingue, Dalmas eut de nouvelles occasions de confirmer ses idées sur la question importante delà contagion, et à New-York, à Philadelphie, à Elisabethown, il vit la fièvre jaune revêtir toutes les formes, et sévir à tous les degrés. Il la combattit souvent avec succès , à l'aide des antiphlogistiques et des évacuans: mais sa méthode consistait principalement à prévenir les ravages de l'épidémie en prescrivant îemigration dans les campagnes. Ce moyen, d'une exécution facile aux Etats-Unis , arrachait au fléau son principal aliment,
et atténuait de beaucoup son intensité dans les villes , où la population se trouvait de lasorte considérablement diminuée. Cette pratique devint bientôt générale depuis la Nouvelle-Orléans jusqu'à New- York.
Cependant ses idées n'étaient qu'imparfaitement connues en E^ rope. Ce ne fut qu'après son retour en France, et après avoir été une dernière fois témoin à Saint-Domingue de la terrible épidémie qui enleva la moitié de l'armée commandée par 'Leclerc , que D al nias publia, en i8o5, la première édition de ses Ri' herches historiques et médicales sur la fièvre jaune , postérieurement aux ouvrages de Deveze, autre médecin français, qui, ayant à peu près couru la même carrière, avait puisé à la même source la même opinion. Les Recherches historiques et médicales, favorablement accueillies , acquirent dès-lors beaucoup de partisans à la doctrine de la non-contagion. Réimprimées en 1822 avec quelques additions, c'est là , ainsi que dans plusieurs rapports lus à l'Académie de médecine par le même auteur, qu'on trouve une exposition claire de la théorie de l'infection et de la non-contagion de la lièvre jaune.
Sans discuter ici ce sujet, disons que l'ouvrage de Dalmas est un des plus propres à trancher la question. Il est riche de faits positifs , de détails d'autopsies cadavériques, et de réflexions sur l'effet des causes ou agens physiques qui modifient si puissamment l'organisme dans les latitudes où il observait. Sa doctrine a quelque chose de simple , dé conforme à la médecine antique , et plaît comme elle. Ramenant les phénomènes de la fièvre jaune aux phénomènes ordinaires dus à l'influence des agens extérieurs, elle part de ce principe pour donner de la fièvre jaune une explication plus plausible et plus satisfaisante que celle d'un virus ; féconde en applications utiles, elle recommande l'émigration, la dispersion des habitans, interdit, au contraire, les mesures de concentrai ion, les cordons sanitaires, et autres dispositions, dont l'ensemble constitue nos réglemens sanitaires.
Dalmas professait , avec mesure d'ailleurs, que toute cette partie de la législation a besoin d'une révision. L'on se rassure sur les dangers dont ces mots soulèvent l'idée , quand on songe que les médecins qui, comme lui, ont émis cette opinion, furent , comme lui , formés à l'observation en grand , sur les masses , pendant toute une vie employée sur de nombreux points du globe , à observer et à secourir l'espèce humaine, au milieu des circonstances si diverses et si souvent critiques de la guerre , des épidémies
des camps, et du séjour à terre ou dans les vaisseaux, et sous l'influence des climats les plus opposés. Ces circonstances font bien vite les bons observateurs. Nul doute qu'aux yeux de la postérité , Dalmas ne doive tenir une place parmi eux, comme son tact médical, ainsi que les autres qualités de son esprit, lui en avaient acquis une des plus honorables dans l'estime et la considération de ses contemporains.
Nommé médecin du roi par quartier lors de la première restauration, il fut associé depuis à plusieurs sociétés savantes; il faisait partie de l'Académie de médecine depuis sa formation. Sa thèse, soutenue en 1808, a pour objet une espèce particulière ils diarrhée observée aux Antilles. On a encore de lui une Histoire de la révolution de Saint-Domingue ; mais cet ouvrage, en deux volumes , imprimé en 181 4 > est étranger à la médecine.
[Article communiqué.)
DAMILANO ( Charles- Joseph ) naquit en 1782 à la Trinité, province de Mondovi. Atjrès avoir étudié avec succès la médecine à Turin, où il reçut le bonnet doctoral , il revint dans sa patrie, où il exerça son art avec distinction jusqu'à un âge très-avancé. Damilano était membre de l'Académie des sciences de Turin; il est mort en 1810, laissant l'ouvrage suivant :
Nuovo trattato pratico sopra la volonté , l'empêchèrent de publier ce
malattia délie Migliari in Piemonte , travail, qui est resté manuscrit entre les
îidotto a certi e stabili principi dell' mains de sou fils, Vincent Damilano. nniico sistema délia ridtura, con varie Damilano fut on des élèves distin-
nole e rijîessioni. Mondovi, 1774, gués de Beccaria; il était très-versé
in-8. — L'auteur a fort hien distingué dans l'étude des mathématiques, qu'il
le pourpre critique du pourpre symp- professa long-te»ups dans l'université
toiuatique. de Turin.
Damilano avait traduit en italien les ( Bonino, Biografia Medica Pie-
teuvres complètes de Buerhaave; mais montese , tome 2, fasc. 2.) des circonstances, indépendantes de sa
DANCE (J.-B.). En inscrivant ici le nom de notre ami, nous ne pouvons nous défendre, avant de faire parler la voix de la science sur son compte, d'exprimer nos regrets personnels. Mais rappeler le souvenir de relations que la droiture et l'aménité de son caractère et l'élévation de son esprit nous rendent si cher; dire combien nous a été particulièrement douloureuse la mort prématurée de Dance, à nous qui avions en quelque sorte le secret de ce qu'il pouvait faire encore, qui étions témoins de son ardeur infatigaile,
de son amour désintéressé de la science et de l'art, et qui l'avons vu descendre au tombeau avant de s'être produit tout entier, c'est contribuer à faire connaître et apprécier celui dont nous avons à indiquer les travaux.
Dance naquit le 11 février 17975a Saint-Pol, en Chalençon , petit village du département de la Haute-Loire. Son père, médecin recommandable , lui inspira de bonne heure le goût de l'élude et d'une profession qu'il devait embrasser. Après de bonnes humanités, il -vint, en 18 £ 8, à Paris, pour étudier la médecine, et tels furent son zèle .et son aptitude , qu'il fut en deux ans successivement reçu élève externe et interne des hôpitaux. C'est dans ce vaste théâtre d'instruction que se passa presque entièrement son existence, qu'il se livra avec une ardeur incroyable à l'observation, et amassa les matériaux de nombreux mémoires qu'il publia par la suite. Elève de l'école-pratique, il obtint plusieurs prix dans les concours de cette école. Il se fit recevoir, en 1826, docteur de la Faculté de Paris, et fut nommé la même année, après concours, agrégé près la Faculté. Les travaux que Dance fit paraître à dater de cette époque, forcèrent l'estime générale, que semblaient fuir sa timidité et son extrême modestie. Aussi n'y eut-il aucune réclamation contre la décision qui le nomma, en i83o, médecin de l'hôpital Cochin, pendant qu'il concourait pour une des places de médecin au bureau central des hôpitaux; et lorsque la Faculté eut à désigner parmi les agrégés un suppléant de M. Leroux pour la chaire de clinique interne, fut-il nommé à l'unanimité. Placé jusqu'à présent dans une position qui n'avait pas été sans quelque difficulté, Dance voyait s'ouvrir pour lui une carrière de succès. Sa clientelle s'étendait; mais il avait à peine commencé le service de la clinique de l'hôpital, que le choléra-morbus se déclara à Paris, et qu'il fut une des premières victimes du fléau. Il succomba, après dix jours de souffrances, dans sa trente-sixième année , le 18 avril i832.
Dance était un des pathologistes les plus distingués de notre époque. Doué du talent d'observation le plus remarquable , d'une extrême sagacité, d'une persévérance et d'une patience à toute épreuve ; soutenu par un jugement droit et lucide , par un esprit d'induction qui, dans les limites de la science expérimentale, avait toute l'étendue désirable; sans prévention pour ou contre les doctrines régnantes; possédant cette indépendance ft cette benne foi scientifique si rare, sans laquelle la vérité se soustrait aux meilleure.» intentions, Dance ne pouvait manquer d'être remarqué dans notr«
temps , où trop souvent les principes et les opinions ont été mis à la place des faits. On lui doit d'avoir éclairé un des points les plus importans de la pathologie, celui qui concerne l'inflammation des veines. Les conséquences de la phlébite, si habilement déduites par Dance, ont fourni des points de vue tout nouveaux sur l'altération du sang et sur divers états morbides mal conçus ou ridiculement axpliqués avant lui. Voici la liste des travaux de cet auteur que la mort a surpris avant d'avoir pu publier des ouvrages étendus et réguliers , dont il avait conçu le projet.
Essai sur la métrite aiguë puerpérale ', précédé de quelques considérations générales sur les maladies des femmes en couche. Dissert. inaug. Palis, 1826, in-4 , n 24. — On trouve déjà dans cette thèse le germe des idées de l'auteur sur la phlébite utérine.
Confert-ne anevrjsmati cordis activo antiphlogisiica medicatio ? covfcrtne passivo? Paris , 1 S 26 , in-4. Thèse pour l'agrégation.
Mémoire sur les invaginations morbides des intestins. Dans le répertoire d'anatomie et de physiologie, 1826, t. 1. — Ohserv. curieuses sur le mécanisme des invaginations intestinales et sur leur diagnostic.
Mémoire sur quelques engorgemens inflammatoires qui se développent dans la fosse iliaque droite. Ibid, 1 827, t. 4' — Dance a le premier fixé l'attention sur cette affection phlegmoneuse formée dans le tissu cellulaire sous-jacent au cœcum, et différent des abcès de la même région , situés plus profondément, an-dessous àafascia iliaca.
Vomissemens opiniâtres survenus au commencement de la grossesse , et paraissant dépendre d'un état morbide de l'utérus et des produits de la conception. Ibid , 1 8 2 7 , t. 4 •
Observations pour servir à F histoire
de l'hypertrophie du cerveau. Ibid, 1828, t. 5, 1' part. — Ce mémoire donne des notions précieuses sur cette maladie peu connue.
De la phlébite utérine et de la phlébite en général , considérées principalement sous le rapport de leurs causes et de leurs complications. Archives gén, de médecine, 1828-1829, l- lf* et suiv., et à part. — Ce travail, l'un des plus remarquables qui aient été publiés dans ces derniers temps, renferme un grand nombre d'observations représentant tons les degrés et toutes les formes de l'inflammation des veines de 1 utérus. Quoique un certain nombre de faits de phlébite eussent été publiés avant le mémoire de Dance, c'est à cet auteur qu'on doit d'avoir observé la maladie avec le plus d'exactitude , d en avoir montré avec le plus de r-agacité les rapports avec d'antres maladies. Dance travaillait, lorsque la mort l'a surpris, à un ouvrage complet sur l'histoire de la phlébite.
Malheureusement plusieurs parties , achevées dans la tête de l'auteur , sont incomplètes dans le manuscrit.
De l'emploi du tartre stibié à haute dose dans le rhumatisme aigu. Archives gén. de méd. 1829, t. 19 et 20. — L'auteur montre l'inefficacité et le danger de ce remède.
Observations sur plusieurs affec-
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tions de l'utérus et de ses annexes. Observations sur une forme particuiS2g,t. 20 et 21. Hère de l'apoplexie dans laquelle les Mémoire sur l'hydrocéphale aiguë foyers sanguins sont multiples et disobservée chez l'adulte. Ibid , 1829 et séminés sur plusieurs points de la pé' i83o, t. 21 et 22. — Détails curieux riphérie du cerveau. Ibid. t. 28. et neufs sur cette maladie. Divers mémoires et observations Recherches sur les altérations que trouvés dans les manuscrits nombreux. présentent les viscères dans la scarla- de Dance, et disposés par lui-même tine et la variole ; inductions qu'on pour l'impression , ont été publiés peut en tirer concernant le traitement. également dans les Archives gén. de Ibid, i83o, t. a3. méd.. t. 29 et 3o , tels sont :
Mémoire sur le traitement des fièvres Observations pour servir à l'histoire gra.es connues sous les diverses déno- des maladies des rems ; mutations de gastro-entérite, dothi- Mémoire sur l'odeur stercorale que nenterie , et caractérisées anatomi- présentent certains abcès développés quemtnt par l'engorgement et par l'ul- clans l'épaiss. des parois abdominales, cératiou consécutive des follicules in- Observations de plusieurs cas de testinaux.Ibid, l83oet,l83l, t; 24 guéri ons remarquables. et 2 5. — L'auteur, à l'aide de nom- Dance a fourni à la deuxième édi- • breuses observations , démontre les tion du Dictionnaire de médecine dimauvais effets du traitement torrfque, vers articles intéressans: Abcès métaset l'inutilité des traiteraens antipblogis- tatiques ; Abdomen (Considérations tiques , évacuans et .'évulsifs dans ces de pathologie générale , et articles de maladies. Ce mémoire est un modèle patboi. spéciale sur 1'); Acrodjnie ; de thérapeutique ; il en est peu Anasarque. Les manuscrits de Dance , où brille plus de sagacité à grouper confiés par sa veuve à l'un de nous les faits, à établir les relations des (Dezeimeris), renferment, outre la phénomènes morbides et des médica- matière de divers articles cjui seront lions. insères dans le Dictionnaire de méde- Sur l'emploi du tartre stibié a haute ' cine, un précis de seméiotique, qui dose dans le traitement de la pneu- est actuellement sous presse et paraîmonie. Ibid, t. 26. — Dans ce mé- tra bientôt, et la plus grande partie moire, auquel il n'avait pas mis son d'une monogtapbiedelaphlcbite, dont nom, Dance fait une revue critique la publication ne se fera plus longdès faits de guérisbn par ce remède , temps attendre.
et montre leur peu de valeur. ( Chôme! , Discours prononcé à la
Observations sur une espèce de téta- séance publique de la Faculté de méd.
nos intermittent. Ibid, t. 26. de Paris, le 3i décembre i832. — No-
Observations sur une invagination tiee sur Dance, Archives gén. de méd.,
intestinale. Ibid, t. 28. i833 , t. 2 , deuxième série. )
DANIEL (Chrétien-Frédéric) naquit le i3 décembre 17 14, à Sondershausen , où son père était conseiller provincial et premier bourgmestre. Il fit ses études à léna et ensuite à Halle, où il
io DAN
fut reçu docteur en 17^'- H pratiqua l'art de guérir dans cette dernière ville , en fut le médecin pensionné , et obtint le titre de conseiller et médecin du prince de Schwarzbourg-Sondersbausen. Il mourut en 1771 , ayant, publié :
Diss. inaug. de specialissima medcadi methodo omnis felicis eu, adonis fundamento. patte, 1 7 4 2 ' ùa-4.
Bertrâge zur medicinischen Gelehrsainheil in welchen theils auserlesene und nùczliche Muterien abgehandelt } theils allcihand merkwùrdige Casus vorgetragen werden. Fiecueils pour la science médicale, etc. Haile , 1746i;55 , in-4-, 3' part.
Satnmlung medicinischer Gutacfilen und Zeugnisse , etc. Recueil de consultations et de rapports, etc , publié par C. F. Daniel le iils. Leipsick , 1 7 7 6,
DANIEL (Chrétien-Frédéric), fils du précédent, né à Halle le 3o novembre 1753 , et reçu docteur-médecin dans l'Université de cette ville en 1777, mourut le 28 septembre 1798. On lui doit les ouvrages suivans :
in«8, 3oo pp. Prœf et ind. — Suppl., ibid. , 1777, in-S. — Ouvrage de médecine légale sur les lésions essentiellement mortelles, et sur celles qui ne le sont qu'accident* llemeut ; sur l'empoisonnement, les morts subites on douteuses, l'infanticide, etc. Le livre est terminé par la description d'un monsire sans cœur ni poumons, et par des considérations sur les systèmes physiologiques de la génération.
( Adelutsg. — Comment, de reb. in med. gesc. )
Versuch ciner Théorie der wiehtigsten Betrachtungen ans der Naturlehre , die man ziun Theil durch fixe Lufl oder Fett Suure zu erhlârtn bem'ùht war.
Essai d'une théorie des principales observations d'histoire naturelle qu'on a tenté d'expliquer par Y air fixe ou Yacidum pir.gue. Halle, 1777, in-S.
Institutioiium medicinœ publiées edendarum adumbratio , cum specimine de viiliierum lethalitate : accédant aliquot casus medici forenses ad illustranduin argumentant. Leipsick , 177S, in-4.
Commentatio de infantuvn nuper natorum umbilico et pulmojiibus. Halle, 1780 , in-S.
Sjrstema esgritudinum , condition per nosohgiam , pa'.hologiam tàin generdlem , qiiàm spéciale m et symp-
tomatologiam œtiologiœ superstructas.
Tome I, Leipsick, 1781,111-8; ton). II, Halle, 17S2 , in-S
Rndimentorum dialecticœ medicee spécimen : rudimenta dialecticœ iatrices. Leipsick, 1781 , in-8, 00 pp.
Enlwurf einer Bibliothek der Staatsarzneyhunde , etc. Essai d'une Bibliothèque de la médecine politique , ou de la médecine légale et de la police médicale, depuis son origine jusqu'à l'anuée 1784. Halle, 17S4, in-8. — On trouve dans le tome XXYII des Comment, de Leipsick un article critique qui fournit à cette Bibliographie de nombreux supplémens.
Analecta metaphysices. Rudimenta vis atsimilatio'às et nosodynamices.
Leipsick , 1 78S , in-8.
F. Boiss. de Sauvages : Nosologia
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gique de Sauvages a subi dans cette édition des moilificaiions considérables, et souvent d'importantes améliorations.
( Meusel. — Comment, de reb. in med. gest. )
DANZ ( George-Ferdinynd ), prosecteur d'anatomie et professeur extraordinaire de médecine à l'Université de Giessen, mourut le Ier mars 1793 d'une apoplexie qui le frappa dans la convalescence d'une fièvre nervoso-pituiteuse. Quoiqu'il ne fût alors âgé que de vingt-quatre ans, il s'était déjà fait la réputation d'un homme fort instruit et d'un bon médecin. Il la devait aux ouvrages sui-
methodica sistens a'gritudines, morbos, passiones, ordine artificinli ac naturali. Casligavit , emendavit , auxit , icônes etiam ad nanuam pictas adjecit. C. F. Daniel. Leipsick, 1790-97, in-8 , 5 vol. — Le Svstènie nosolo-
Diss. B revis jorcipum obsletriciarum historia. Giessen, 1790, in-4.
VersucheinerallgemeinenGetchichte
Toms I, Francfort et Leipsîck, 1792 ; tome II, Giessen, 1793, in-8. — Travail fort uti!e, quoique ce ne soit
des Keichhustens. Essai d'une histoire qu'une compilation. — Sœmmerring
générale de la coqueluche. Marbourg, y a mis quelques notes.
1791, in-S. — Compilation remplie Semiotik, oder Haudbuch der allge-
de jugement et de faits exacts, suivant meinen Zeichenlehre , etc. Manuel de
Sprengel. Séméiotique générale à l'usage des jen-
Programma de arte obstetricia nés chirurgiens. Leipsick, i 793 , in-S.
JEgyplionun. Giessen, 1791, in-4. On trouve quelques observations de
Grundriss der Zergliederungskunde Danz dans lea Archives pour les ac-
des ungebornen Kindes in dem verschiedenen Zeitcn der Schwangerschaft.
Esquisse de l'anatomie du fœtus dans les dilférens temps de la grossesse.
couchemcns , de Stark, et le Nouveau Magasbï de Baldinger.
( Comment, de reb. in med. gest.
— Me die. chir. Zeitung.)
DAQUUN" (Joseph! } né à Chambéry vers le milieu du dernier siècle , fit ses études médicales à l'Université de Turin , où il reçut, le bonnet de docteur. Il revint ensuite se fixer à Chambéry , où il exerça la médecine jusqu'au 12 juillet i8i5, époque de sa mort. Il occupa la chaire de professeur d'histoire naturelle à l'école centrale du département du Mont-Blanc. Les talens littéraires de Daquin lui avaient valu la place de bibliothécaire de la ville de Chambéry. On a de lui :
Lettre aux amateurs de l'agriculture. Chambéry, 1771 , in-4; — - Cette lettre donna lieu à la fondation de la Société d'agriculture de Savoie, en
Analyse des eaux thermales d ' Aix en »y«tWe. CLainbéry et Paris, 1778, iu-8.
Mémoire sur la recherche des causes qui en' retiennent les fièvres putrides à Chambéry. Chambéry , 1774, in-8.
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Analyse des eaux P. F. de h:
Chan.bery. 1775. in-?.
Réponse à la lettre d'un ec tique français , écrite à Mgr. l'évéque de Chn Se >, sous le nom du rabbin de la sy nr.^cgue d'Amsterdam , à l'occasion des notes du traducteur de Toaldo. Cbambéry , 17 S 4, in-S. — Daqnin était l'anteur de cette traduction , dont nons parlerons ci-après.
Réflexions à 'nnCcsmopoltie sur celles du solitaire de la Cassate , relatives aux eaux de la Baisse. Char.ibéry, 17S6, in-4.
Topographie médicale de Chamle ses environs Cbambéry. 1787, in 8. — Ceronvragelii obtenir à Daqnin une medaiile ci'or ce la Société de Médecine de Paris.
Défende de la Topographie médicale contre un article du Journal de Turin , intitule : Eiblioteea olîramontana. Cbambéry, 17 S 3 , in-S.
se à la le ire de MK de e: Bellarde , médecins collaborateurs de la Biblioteca oltramontana. Cbambéry. 17 jS, in-S.
e de la folie, on E::aï s attaquées de folie. Ehamïjéry, 17c:
Cet ouvrage ent cr.e seconde édition, sor.s ce titre :
La philosopi-ie de la folie , oh ton prouve mie letts maladie doit plu Ct
îtée par les secours mo: a par les secours physiques , et que ceux sont atteints éprouvent d'une manière non équivoque ? influence de • Chambery. an xn (1 804). in- 3.
— C est à Daquin qu'appartient 1 honneur d'avoir le premier ramené le traitement de la fobie, à des principes à ia fois plas rationnels et
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pins humains, quoique toute la gloire de cette réforme salutaire ait été rapportée à Pinel.
L'onvrage de Daqnin prouve évi- Dt que depuis dix ans il n'employait chez les aliénés qu'une médecine moi aie, quand !e Traité n philosophique sur T aliénation mentale fut publié. »On réassit inii » mieux et plus sârement annrès des «malades, dit Daqniu en parlant do.
« titre qn'il a donné à son li\ re . » patience, par beaucoup de docceur, » par une prudence éclairée, par des » soins, par des ■ . r de bonnes
«raisons, et surtout par de^ propos » conspians qu'on doit lenr tenir, = dans les intervalles lucides dont ils « jouissent quelquefois. C'est à la réu- » nion de tons ces moyens que j'atta- » c'ae ici le mot de philosophie. » On trouve dans la seconde édition une observation remarquable de folie, due -ion du cerxeau produite par une dépression consideiable da crâne. Daqnin aflirme positivement, d'après p'.us de huit cents visites compa- . que la lune exerce une influence constante et réelle sur les a'iéparticulièrement les nouvelles et pleines Innés : les derniers quartiers ont beaucoup moins d'action sur eux.
7 du médecin Daqnin à ses ■ ens , pour prouver futilité de ta 1 accine. Cbambéry. iSor,in-r2.
Daqnin a encore inséré des Obser- _ rues dans les Annales da département du Hont-Blanc, an xji-xrr. — Il a traduit de l'italien logique sur lu -véritable x des astres , de Toaldo , et le . .le vaccination, de Saeco.
( Quérsrd, la France littéraire.) Jacques , chirurgien au nom duquel s'attacherait quel-
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que honneur , s'il n'avait pris soin de le couvrir d'un vernis épais de charlatanisme, naquit à Saint-Farjon, le 6 mars 1701. Dès qu'il eut fini ses études chirurgicales , il voulut visiter les pays étrangers. 11 fut quelque temps chirurgien-major dans les troupes ( autrichiennes. Il passa ensuite en Italie et séjourna à Milan , à Turin , à Rome , revint à Vienne , regagna encore une fois l'Italie , alla jusqu'à Naples , d'où il s'embarqua pour la Sicile. A Messine , il fut chirurgien-major , et donna de grandes preuves de talent et d'humanité dans une peste qui désola cette ville. Voulant soustraire aux ravages de l'épidémie tous ses compatriotes, il les fit embarquer et les ramena tous à Marseille , à l'exception d'un seul. Les démarches les plus honorables de la part des magistrats de Marseille et des principaux habitans, le fixèrent dans cette ville. Mais la célébrité que lui acquirent ses succès dans le traitement des re'trécissemens de l'urètre , le fit appeler à Paris. En 1754 , et après un nombre infini de cures, au moyen des bougies emplastiques et médicamenteuses dont il était l'inventeur , on lui disputa cette découverte ; mais personne n'avait tiré des bougies grossières qu'on avait fabriquées jusqu'alors , le parti qu'il tira des siennes , qui furent, sans contredit, ce qu'on posséda de mieux jusqu'à l'invention de celles de gomme élastique. Daran eut le tort impardonnable d'en faire long-temps un secret , et d'en publier sans cesse des éloges écrits sur le ton ordinaire aux charlatans. Daran mourut en 1784.
Recueil d'observations chirurgicales de 31. Caniwel, insérées dans le Mersur les maladies de l'urètre, traitées cure des mois de juin et juillet derpar une nouvelle méthode. Avignon, niers. In-12, 8 pp. — Darau soutient 1745, in-12, 72-222 pp. Paris, 174S, que Cantwel ne peut avoir trouvé le in-12, 421) pp., 1 pi.; ibiid., î^Ho, secret de la composition de ses bougies. in-ii;ibi<L, 173p., in-ta; ibïd., 1768, Réponse à la brochure portant pour in-12 — Ce qui a le plus changé daus titre : Pour la défense et la coDservaces diverses éditions, ce sont les cer- tion des parties les plus essentielles à tifîcats que l'auteur rapporte à l'appui l'homme et à l'état. Paris, 1750, in-12, des succès de ses bougies.. Il n'y a rien 76 pp.
de nouveau dans l'histoire des rétré- Traité complet de la gonorrhée vicisseinens de l'urètre; et, dans le trai- rulente des hommes et des Jemmes, tement, il n'y a que ces mêmes bou- où l'on fait voir les différentes magies dont l'auteur se réserve le secret. nières de la traiter, l'insuffisance de
Lettre à M. Rémoud de Sainte- la plupart des méthodes , les dangers
Albine, extraite du Mercure d octobre qu'il y a de négliger cette maladie , et
1749» pour servir de réponse à celles les moyens de distinguer dans les femmes
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les gonorrhées d'avec les Jleurs-blan- extraite du Journal encyclopédique
ches ; suivi d'un Mémoire sur la con- du rtr septembre 1759. [n-12, 8 pp.
struction et l'avantage d'un nouvel Cette lettre se trouve aussi dans la
instrument pour tirer l'urine de la dernière éditiou des Observations chi-
vessie. Paris, 1756, iu-12, 43-246 pp. ruigicales.
Lettre de M. Daran à M***, pour Composition du remède de M, Daran,
servir de réponse à un article du '.Traité publiée par lui-même. Paris, 1770,
des tumeurs, où l'auteur prétend que în-8 ; ibid., 1780, in-12. les bougies de M. Daran lui sont con- ( Lefebure de Saint-Ildefont. )
nues, et en donne la composition ,
DARBEFEUILLE (A.), docteur en médecine et en chirurgie, naquit à Nantes en 17 56. Il serenditàParisen 1779, et y suivit avec ardeur les cours d*e Desault. De retour dans sa ville natale en 1785, il ne tarda pas à obtenir le diplôme de chirurgien, et fut nommé maître en chirurgie en 1786. Peu de temps après, à la suite d'un brillant concours , il obtint la chaire de professeur de pathologie et de thérapeutique. Ce fut alors qu'il entreprit d'agrandir à Nantes l'enseignement médical. Aidé de ses seules ressources, il forma une école, et y professa l'anatomie, la physiologie, la pathologie et la thérapeutique. Nommé en 1793 chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Nantes, il y transporta son école, et ne cessa jamais de s'en occuper avec un zèle digne de tout éloge. Dans la n:c-me année , il fut persécuté et mis en prison par Carrier; mais, sur les réclamations des malades et des blessés, il fut renvoyé à l'hôpital, et y resta prisonnier pendant un mois. A peine rendu à la liberté (1794), il se présenta à Carrier, et sollicita l'honneur de porter des secours aux prisonniers de l'Entrepôt, maison d'arrêt de Nantes qui regorgeait de victimes, et où régnait un typhus extrêmement meurtrier ; il concourut avec MM. Pariset, Noël et Iîectot à faire cesser cette épidémie. En 1799, il fut attaché au port de Brest en qualité de chirurgien entretenu de troisième classe , pour faire le service de santé maritime au port de Nan%es; il devint ensuite médecin en chef de la marine à Nantes, et conserva cette fonction jusqu'à sa mort. 11 avait été nommé membre du jury de médecine en 1796, et professeur de physique et de chimie à l'école centrale de son département, en 1797. Lors de la fondation d'une école secondaire de médecine à Nantes en 1808, il fut chargé du cours de clinique et de pathologie externe; il s'était fait recevoir docteur en médecine la même année.
Darbefeuille était doué d'une imagination ardente qui le portait à la contemplation des idées générales plutôt qu'à l'observation des
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faits de dérail. Conformément à l'esprit du temps , et eil raison de cette disposition, il s'attacha aux classifications en suivant les idées de Condillac. Il refit ainsi, pour lui et ses élèves, la physique, la chimie, la médecine, la chirurgie et la thérapeutique. Toutes ces sciences sont liées dans ses leçons par un système d'analyse et de méthode qui ne manque ni de clarté ni de vérité. La thèse qu'il soutint à la Faculté de médecine de Paris, sous le titre : Propositions de médecine , offre le sommaire de cette méthode analytique. Il a pratiqué à l'Hôtei-Dieu de Nantes, presque toutes les grandes opérations de la chirurgie. C'est à lui que l'école secondaire de Nantes doit ce zèle pour les études anatomiques qui la distingue, et que son habile successeur s'est plu à entretenir.
Darbefeuille était membre de l'Académie royale de médecine et de plusieurs sociétés savantes. 11 est mort en i83i.
Propositions de médecine , thèse de les pharmaceutiques , etc. Nantes ,
Paris, 1808, n' i3î, 1824, in-8, 24 pp.
Notice sur la cause des incendies , Nous HPokpi U **<* des discours
et les moyens de les prévenir et d'en on °PJ»fc««* suivans :
arrêter les progrès. Dans les Annales y IJiusleills discours et mémoires lus
maritimes et coloniales. — Extrait k ^Hàtei-Dieu d« Nantes et à la so-
dans le Journ. univ. des Se. médicales, c',été royale académique de h. même
t.n, 1816, p 114-121. vi,le-
t.t . . __ La médecine est-elle une science
Jyotice sur les pansemens. Nantes ,
o • o /. exacte ou conjecturale ? Imprimé a 1821, in-8, 16 pp. j 1
' el Nantes.
Programme d'un cours de physi- Essai su]. VappUcat{on des métho,
que chimique appliquée à l'étude de des anaiydques et sjnlhéllqlics à Vé.
I anatomœ phrsioloàiatte. Nantes. . i j 1 •> ■ ■ • »
ï ' a' tttae de la médecine, suivi d un essai
1823, in-8, 108 pp. > .7 , , ,- .. ,. . ,
rt de 'netnode de clinique chirurgicale.
Un petit mot sur quelques foi mu- Ibid.
DARCET ou D'ARCET (Jean), médecin et chimiste distingué , naquit à Douazit , département des Landes, le 7 septembre 1725. Entraîné par son goût vers l'éîude de la médecine et des sciences naturelles, il vint à Bordeaux suivre les cours de l'école de cette ville. Peur suppléer au peu de ressources qu'il trouvait dans sa famille , qui l'avait vu à regret ne pas embrasser la carrière du barreau , il donna des leçons de latin. Telle fut la cause première de ses relations avec Montesquieu , qui lui confia l'éducation de son fils, et l'emmena avec lui à Paris en 1742. Placé dès - lors sur un théâtre où tout favorisait les études de son choix, Darcet s'occupa avec ardeur des sciences médicales, mais surtout de
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la chimie. Rouelle dominait alors dans cette science; il ne tarda pas à distinguer le jeune Darcet au milieu de ses nombreux auditeurs ; et quand le comte de Lauraguais lui demanda un guide pour le diriger dans les travaux chimiques auxquels il se livrait par eoùt, Rouelle lui présenta son élève, qui trouva dans cette nouvelle position les moyens d'agrandir le cercle de ses études. C'est de cette époque que datent les travaux importans de Darcet sur la fabrication de la porcelaine, qu'il communiqua en 1766 et 176S, à l'Académie des sciences. En 1762 il avait été reçu docteurrégent de la Faculté de médecine de Paris; en 1774 il fut nommé professeur de chimie au Collège de France. A la mort du chimiste Macquer , Darcet obtint sa place à l'Académie des sciences, et celle de directeur de la manufacture de Sèvres. Tous les travaux de Darcet ont eu pour but quelque application utile delà chimie, aux arts ou à l'économie domestique : telles sont , entre autres , l'extraction de la gélatine des os , celle de la soude du sel marin , l'invention d'un alliage métallique fusible , qui porte son nom , etc. Darcet est mort le i3 février 1801. Il avait publié les ouvrages suivans :
Ergb omnes humores corporis th:n exci ementi , tkm recrementii ex fermentadone producuutin . Paris, 18 novembre ] 762 , in-8. — C'est la thèse inaugurale de Darcet.
Ergb a ganglio nervi intercostcuis omnium pariitun consensus ? J. Darcet et Mi aie. Paris, 1767, in-4.
Mémoires sur l'action d'un fin égal, violent et continué pendant plusieurs jours, sur un grand nombre de terres, de pierres et chaux métalliques , essayées, pour la plupart, telles qu'elles sortent du sein de la terre. Paris, 1766 et 1771, 2 'part., in-8.
Mémoire sur le diamant et quelques autn-s pierres précieuses traitées par le feu. Paris, 1771, in-8.
Expériences sur plusieurs diamans et pierres précieuses. Paris , 1772, in-8. — Darcet démon Ira l'entière combustibilité du diamant, et l'exactitude de
ses expériences fat confirmée par celles que firent postérieurement sur le même sujet, Macquer, Lavoisier, Cadet et Mitouard.
Lettre jttr l'anti- vénérien d' Agiront. Paris, 1772, in-S.
Discours en forme de dissertation sur l'état actuel des Pyrénées, et sur les causes de leur dégradation. Paris , 1776, in-S. — Ce discours est aussi remarquable par le style que par les connaissances physiques dont l'auteur fait preuve.
Histoire de la maladie de M. Dhéricourt. Paris, 1778, in-S.
Rapport sur l'électricité dans les maladies nerveuses. Paris ,1783, in-8 .
On trouve encore pinsieurs Mémoires de Darcet dans le Recueil de l'Académie des Sciences; beaucoup d'articles anonymes , dans l'ancien Journal de Médecine; différens rap-
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ports dans le Journal des Mines. Tl a édition donnée par Naigeon. Paris,
concouru à la rédaction de Mémoires 1978-79, 7 vol. iu-12. publiés sur les hôpitaux, le mesmé- (Michel J.-J. Dizé, Précis histo-
risme, etc. On lui doit les notes du rique sur la vie et les travaux de
Traité des Questions naturelles de Se- J. Darcet. Paris, an £1802), in-8,,
nèque (dans la trad. de Lagrange), — Biog.univ. — Quérard. )
DARDAlNrA (Joseph-Antoine) , né à Frascinetto en 17^3, fut reçu docteur en 1760. Il vint exercer son art à Vercelli , où ses talens et ses succès dans la pratique lui valurent la place de directeur du grand hôpital de Saint-André. Il mourut dans celte ville en 1790 , laissant les ouvrages suivans :
Lettera Milla cagione fisica dei sogni. Novara, 1763... f
Josephi Ant. Dardana philos, et med. docl. , etc. , in agaricum campestrem -veneno in patriâ infamem.
Turin , 1788 , in-8.
Memorie intorno alli rnezzi di togliere agli appartamenti il /clore comunica'.o dai luoghi segreti, di migliorare la condizione degli spedali riguardo la saliibrità dcll' aria , e del modo di espurgar le cloache, pin comodo , meno insalubre e meno dispendioso , con un appendice sulla conservazione del pollame. Vercelli, 1 790, in-8.
Osservazione medico -pratica in-
torno al ghiaccio usato in -intente, ed applicato esternament' lia testa per il corso di 120 ore continue in una apoplesda critica. Inséré dans le Giornale scientijico letterario e délie arti , etc. Turin, 1789, tome IV, part. III, p. 2o5.
Supplemeuto alla Memoria del medico Dardana intorno ail' apoplessia critica. — Même recueil, suppléai, au tom. IV, p. 337.
Lettera del sig. D. Dardana intorno ad un nno.o lambicco chiamato separatore, inventatodal sig. Marazio.
Même recueil, même vol., p. 342.
( tonino , Biografia medica Piemontesc. Tome II, fasc. 2.)
DARLUC (Michel) naquit à Grimaud , près de Fréjus , en 17.17. Après avoir long-temps voyagé , en Allemagne , en Italie , en Espagne, il vint continuer à Aix les études médicales auxquelles il avait consacré deux années à Barcelonne. Il retourna dans cette dernière ville, puis vint suivre, à Paris, les leçons de Rouelle, et rentra enfin dans sa province. Il exerçait la médecine à Callian avec la plus grande distinction, quand il fut nommé, à son insu, professeur de botanique à l'Université d'Aix. Il rendit, dans ce poste, de grands services à l'étude des sciences naturelles; et consacra à leur culture son temps, sa fortune, et toutes les forces de son esprit. Darluc mourut en 1783. Il était, depuis 1777, associé régnicole de la Société royale de médecine. On a de lui:
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Traité des eaux minérales de ont régné en i?5o et r^Ji à Caillan
Gréoulx en Provence. Aix, 1777, in-8 et aux environs. — Détail des maladies
(anonvn.e) D..iluc avait déjà publié épidémiques, et des Cèyres maiig-es
depuis loge-temps uue analyse de ces pestilentielles qui ont régné dans la
eaux, quand il fil paraître cette édi- Basse-Provence en 17.Ï5. — Obser-
tion. On trouve cette analyse détaillée valions sur plusieurs gangrènes de
dans l'ancien Journal de Médecine, cause interne. — Observations snr nn
tome VI, an- 1707. Le traité de Darluc sqnirrbe invétéré dans les intestins ,
a été réimprimé, avec une nomelle guéri par l'usage de la belladone, prise
Analyse chimique par M. Lanrens, intérieurement. — Observations sur
pharmacien, et plusieurs Observations une colique vermineuse, detruiieparles
de M. Doux, I). M. Paris, [8ai,îa-ia. marliaux et les sels neutres. — Leitre
Histoire naturelle de la Provence, snr l'usage de l'alcali volatil dans la
contenant ce qu'il y a de plus remar- rage. — Détail de la constitution épi-
quable dans les règnes végétal , mi- démique qui a régné l'été dernier
né rai , animal, et la partie géopo- (17^1), dans plusieurs cantons de la
nique. Avignon et Marseille, 1782-S6, Provence. — Sur nne hydropisie du
in-3 , 3 vol. — Les deux premières péritoine et une tumeur du ventre,
parties de cet ouvrage , adressées suc- — Constitution épidémique de quel-
cessivement à la Société rovale de mé- ques endroits de la Provence , traitée
deciue furent couronnées par elle. La selon les jours critiques des anciens,
topographie de toutes les villes de la et la nouvelle doctrine du pouls. Provence v est traitée avec soin , et Darluc est encore auteur d'un
sous tous les rapports qui peuvent in- poème De l'inocula'ion , qui n'a d'au-
téresser le médecin. tre mérite que relui de faire connaître
L'ancien Journal de méd. chirurg. qu'il prenait à cœur tout ce qu'il
pharm. contient aussi les articles sui- ciovait pouvoir être utile à lTiuiiia-
vansde Dailuc: — Lettres sur la rage et nilé.
snr la manièredela guérir. — Nouvelle (Eloge dans VHistoire de la Société
analyse des eaux minérales de Gréoulx royale de médecine. An. 1782 et 1783.
en Provence. — Observations sur quel- — Ancien Journal de Médecine. —
ques maladies épidémiques qni ont ré- Dict. des hommes illustres de la Pro-
gné dans la Provence depuis 1748. — vence.) Détail des maladies épidémiques qni
DARWIN (Erasme), célèbre comme poète et comme physiologiste , naquit le 12 décembre i7°>i, à Elston , près de Newartk , dans le comté de iNotlingham. Il étudia la médecine aux "Universités de Cambridge et d'Edimbourg , et commença à exercer cet art à Noltingnam, mais sans succès. Il alla donc, en t 7 56, se fixera Lichtfield, où une cure heureuse chez un homme opulent lui procura dès l'abord une vogue rapide et une réputation que son mérite réel consolida et accrut par la suite. In an après, Il se maria avec la fille d'un honorable habitant de ceite ville. 11 eut de ce mariage plu-
DAR ig
sieurs enfans, dont un seul, Robert Darwin, médecin de réputation à Shrewsbury lui survécut ; un autre , Charles Darwin , mourut à vingt ans , pendant ses études à Edimbourg , après avoir donné de grandes espérances. Ce fut quelque temps après la mort de sa femme , en 1770, qu'il commença l'ouvrage qui assure à son nom une longue illustration , la Zoonomie , et qui ne commença à paraître qu'en 1794. En 1781, il épousa la veuve du colonel Pôle, qui habitait le château de Radbourne , à quatre milles de Derby. Ce mariage lui fit quitter Lichtfield; il alla résider à Derby, où il resta jusqu'à sa mort, arrivée le 18 avril 1802, étant dans sa soixanteonzième année, et laissant six enfans de son dernier mariage.
Darwin était remarquable par sa bienveillance naturelle et l'enjouement habituel de son esprit. Son extérieur était loin d'annoncer le génie qui !e caractérisait II était de moyenne taille , épais et ramassé ; see traits étaient grossiers et sa figure sans expression ; il avait une difficulté d'articuler telle, qu'on ne pouvait le comprendre que difficilement. La mécaniqire avait beaucoup d'attrait pour lui ; il s'occupait avec ardeur de presque toutes les branches de l'histoire naturelle , et cherchait à en inspirer le goût. Il avait fondé à Derby une société philosophique avec une belle bibliothèque.
Malgré son goût et son talent pour la poésie, Darwin fut longtemps sans se faire connaître comme poète. Il avait devant les yeux le sort de ses compatriotes, Akenside et Armstrong, poètes comme lui, et craignit que ses succès littéraires ne nuisissent à sa carrière médicale ; ce ne fut que sous le couvert de l'anonyme qu'il fit insérer quelques pièces de poésie dans divers recueils ; et le premier poème publié sous son nom , le Jardin botanique, ne parut qu'en 1781 , alors que sa fortune médicale était assurée. Ce poème, où l'on admire un plan original et hardi, une imagination brillante, une versification harmonieuse, fit quelque temps école en Angleterre; mais il souleva contre son auteur le fanatisme ou la pruderie de quelques gens effrayés de ses sentimens d'indépendance politique et de son système philosophique , qu'ds accusaient de saper les bases de la religion.
Si nous considérons maintenant en Darwin l'auteur de la Zoonomie , nous devrons le ranger parmi le petit nombre d'hommes supérieurs qui ont traité des sciences physiologiques. Une conception forte , une expérience et une érudition étendues , une finesse d'observation peu commune, une sagacité extrême à saisir les rapports des faits , le servirent dans le vaste projet qu'il eut de déter-
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miner les lois qui régissent les corps organisés. Mais aussi, par son esprit systématique, par son imagination brillante , il fut presque toujours entraîné dans des théories hypothétiques, et trop souvent dans des opinions singulières et même bizarres. Toutes les doctrines physiologiques et pathologiques de Darwin ont pour base ce principe, que tous les phénomènes de la nature se rapportent au mouvement ; principe qu'il a poursuivi avec rigueur dans toutes ses conséquences, et qu'il applique aux phénomènes sensitifs et moraux , comme à totites les autres actions organiques. Darwin , qui écrivit quelque temps après Brown , adopta , en l'étendant et en la rendant un peu moins abstraite , la doctrine de ce célèbre réformateur; mais il l'obscurcit peut-être par l'application qu'il en fit à ses distinctions subtiles des phénomènes ou mouvemens organiques primitifs. Quand on lit l'œuvre physiologico-pathologiquede Darwin , où , parmi beaucoup d'opinions singulières , se rencontrent tant de vues profondes et neuves, dBbservations intéressantes et d'expériences ingénieuses , où l'on découvre enfin plusieurs vérités qui ont cours aujourd'hui, on s'étonne que ce célèbre physiologiste n'ait pas eu plus d'influence sur la médecine ; mais l'on s'explique ce fait, en considérant , outre ses opinions systématiques et quelquefois bizarres, l'obscurité que répandit sur les idées de l'auteur la terminologie qui lui est propre. Ce qui frappa davantage dans la Zoonomie , ce fut le système matérialiste de son auteur , l'extension qu'il donna à la physiologie, en faisant rentrer dans son domaine les phénomènes de l'entendement, et surtout l'art avec lequel il analysa ces phénomènes et en exposa la coordination. Les ouvrages de Darwin ont pour titre :
Botanic garden , a pocm in two ganique , Londres, 1794-1796,111-4,
parts. Part. 1 containing the economy 2 vol., 3^- édit. , angiu.; ibid , 1S01,
of ■végétation. Part. II, the loves of in-8 , 4 vol., trad. avec notes et addi-
thc plants, with philosophical notes. lions, en allemand, par J. Brandis;
Le Jardin botanique, poème, etc. Lon- en italien, par Kasori; en fiançais,
dres , 1791, in-4 , 2 vol., fig. 10, par J. F. Kluyskens. Gand, 18 to-xSi i,
4e édit.; ibid., 1799, in-4 ,, a vol in-S , 4 voL Un 5* vol., qui devait
La 2 e partie avait paru sans nom. contenir les notes et observations, n'a
Lichtiield, 1789, in-4. Cette 2e part, pas pain. Thomas Brown a publié,
(les Amours des plantes) a été traduite pour réfuter le système de Darwin,
en français par M. Deleuze. Paris, l'ouvrage suivant : Observations on
I799'in"12- the zoonomia of D. Darwin. Edim-
Zoonomia, or the laws of organic bourg, 179s, in-8. life. Zoonomie , on Lois ce la vie or- Plan for the conduct offemale edu-
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cation in Boarding-Schools. Plan de The Temple pf nature , or the ori*
conduite pour l'éducation des lîlles. gin of society ; a poem wilh philoso-
Derby, 1797, in-4. — Cet ouvrage, phical notes. Le Temple de la nature,
composé pour deux jeuues filles natu- ou l'Origine de la société, poème. Lon-
relles que Darwin avait établies dans dres, i8o3,in-4. — Ce poème , publié
un pensionnat à Asbourne, n'offre que après la mort de Darwin, et composé
peu d'intérêt , si l'on excepte les pré- dans les mêmes principes philosopbi-
ceptes relatifs à la conservation de la quesquesesautresouvrages,est,dit-on,
sauté , au dire de miss Seward, auteur inférieur au Jardin botanique, sous le
des Mémoires de la vie de Darwin, rapport littéraire.
avec des anecdotes sur ses amis, et des Darwin a en outre publié plusieurs
critiques sur ses ouvrages. Mémoires et Observations patbologî-
Phytologia , or the Philosophj of ques dans les Transactions médicales,
agriculture and gardening , with the tome III, et dans les Transactions
theory of draining morasses , and philosophiques , abrégé, tomes XI,
with an improved construction of the XII f, XIV et XV.
drill plough. La Phytologie, ou la Phi- ( Chalmers. — Kluyskens , Préface
losophie de l'agriculture et du jardi- de sa traduction. — B.. Watt. ) nage, etc., Londres, 1 800-1 801, in-4-
DARWIN (CnARLEs), fils d'Érasme, né à Lichtfield , en 1758, mourut à Edimbourg, en 1778, avant d'avoir fini ses études médicales. L'ouvrage suivant , qu'il laissa manuscrit, et dont son père fut l'éditeur, prouve qu'il eût été un expérimentateur exact, et un physiologiste ingénieux.
Experiments establishing a dite- ■vessels of animal bodies in some
rion between mucilaginous and pur u- dise ases. Licbtfield, 1780, in-8. lent matter, with an account of the (Rob. Watt.)
rétrograde motions of the absorbent
DAUBENTGN (Louis-Jean-Marie) , naturaliste et anatomiste célèbre, dont le nom se rattachera toujours à celui de Buffon , naquit le 29 mai 1716, dans la même ville que cet homme célèbre, c'est-à-dire à Montbar , en Bourgogne. Destiné à l'état ecclésiastique, et envoyé à Paris pour y étudier la théologie, Daubenton s'adonna en secret à l'étude de la médecine, et principalement de l'anatomie. La mort de son pè»e lui laissa la liberté de suivre son goût, et il prit ses degrés à Reims, en 1 741. Il retourna à Montbar , où il commença à exercer sa profession de médecin. Mais Buffon , nommé récemment intendant du jardin-du-roi , et méditant d'élever un monument à Fhistoire naturelle, choisit Daubenton, qu'il avait su apprécier, pour l'aider dans son entreprise. Il l'attira à Paris en 1742, et lui fit donner, en 1745 , la place de
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garde et démonstrateur du cabinet d'histoire naturelle , qu'il n'a cessé , pendant cinquante ans , d'enrichir et d'ordonner , et qu'il laissa le plus beau et le plus considérable de l'univers. En même temps , Daubenton remplissait la tâche que Buffon lui avait confiée dans son Histoire naturelle, et qui concernait la partie anatomique. Le recueil des faits dont il a enrichi la grande Histoire naturelle des animaux est immense , a dit M. Cuvier ; et le soin avec lequel Daubenton les a observés est tel que l'on y chercherait en vain une erreur. Dans les quinze premiers volumes in-40 de l'Histoire naturelle , il a donné la description , tant intérieure qu'extérieure, de 182 espèces , dont plusieurs n'avaient jamais été dessinées, ou même décrites ni observées; travail plus remarquable encore par Tordre et l'esprit dans lequel sont rédigées ces descriptions. Daubenton , en disposant constamment dans le même ordre les détails descriptifs qui concernent chaque espèce, eut le mérite d'établir le premier une véritable anatomie comparée. Buffon , ayant dans une autre édition de Y Histoire des Quadrupèdes , supprimé cette partie essentielle de leur travail commun , Daubenton , lésé dans son amour-propre et ses intérêts , cessa dèslors de contribuer au grand ouvrage , et les secours de Guéneau de Montbeillard et de Bexon, pour la partie des oiseaux, ne suppléèrent que bien imparfaitement aux siens. Cependant il oublia cette injustice de son ancien bienfaiteur , et travailla depuis à plusieurs parties de l'histoire naturelle , quoique son nom n'y fût plus attaché. Leur intimité se rétablit entièrement , et se conserva jusqu'à la mort de Buffon. Daubenton fit un grand nombre d'ouvrages plus ou moins étendus, qui ont pour objet l'histoire naturelle des animaux et des minéraux , la physiologie végétale et l'agriculture. Ce sont, pour la plupart, des mémoires qui furent publiés avec ceux de l'Académie des Sciences ou dans d'autres recueils , et que nous croyons inutile d'énumérer , en raison des rapports peu directs qu'ils ont avec la médecine. Il est le premier qui ait appliqué la connaissance de l'anatomie comparée à la dénomination des espèces de quadrupèdes dont on trouve les dépouilles fossiles. Il a composé un grand nombre d'articles pour les deux Encyclopédies , surtout pour Y Encyclopédie méthodique, où ii a fait les dictionnaires des quadrupèdes, des reptiles et des poissons. Les mémoires de Daubenton, qui ont trait davantage à la science de l'homme , sont ceux qu'il publia sur les difjêi ences esstmitlles de l' la, mine et de Ccr<.ng-ouiang (Mérn. de l'Ac. des Se. 17G4 ) , où il dé-
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montra que la situation du trou occipital vers le milieu de la base du crâne, est un des principaux caractères de l'homme , et que cette disposition rend nécessaires toutes celles qui font de la station perpendiculaire une attitude propre à l'espèce humaine ; sur les indigestions , où il prétend que l'affaiblissement de la plupart des individus commence par l'estomac, et recommande, pour soutenir cet organe, des pastilles d'ipécacuanha, auxquelles cet écrit donna dans le temps une grande vogue, et qui furent long- temps désignées sous son nom.
Daubcnton ne rendit pas moins de services à l'histoire naturelle par ses cours que par ses travaux et ses découvertes. Il est le premier qui ait fait , en France, des leçons sur cette science par autorité publique , une des chaires de médecine du collège de France ayant été convertie, à sa sollicitation, en une chaire de cette science, et lui ayant été donnée en 1778. La convention ayant érigé le jardin-du-roi en école publique , il y fut nommé professeur de minéralogie , et a rempli cette place jusqu'à sa mort. Il avait aussi été nommé professeur d'économie rurale à l'école d'Alfort , en 1783, et fit à l'école normale des leçons d'histoire naturelle, qu'il a publiées. Daubenton eut un genre de talent opposé à celui de Buffon. S'il ne brilla pas par ces grandes vues , par ces étonnans résultats qui signalent le génie , il s'abstint de ces idées générales et hypothétiques qui ne sont le plus souvent que d'éclatantes erreurs ; il se contenta d'observer avec exactitude et sagacité la nature, sans chercher à la deviner. Un caractère doux, un genre de vie simple et uniforme , lui procurèrent une existence heureuse et longue , malgré la faiblesse de son tempérament. Membre de l'Institut , comblé de toutes les distinctions scientifiques, il venait d'être élu membre du Sénat, lorsqu'il fut frappé d'une attaque d'apoplexie, qui l'enleva le 3i décembre 179g, âgé de près de 84 ans.
(De Lacépède, Cuvier , Moreau de la Sarthe, Eloges et Articles biograph.)
DAVID (Jean-Pierre) naquit à Gex en 1737. Un médecin de Segssel, chez qui il fut placé , l'initia dans les premiers élémens de l'art de guérir; puis il alla à Lyon et à Paris, étudia les diverses branches de la médecine, dans lesquelles il (il des progiès rapides. Déjà, avant d'avoir pris ses degrés, il avait remporté le prix proposé par une société de médecins , et sa carrière fut marquée par
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plusieurs succès de ce genre. Il était sur le point d'entrer en licence à la Faculté de médecine, lorsque , séduit par les offres de Lamartinière, il se décida pour la chirurgie. Il se Ht donc recevoir maître en chirurgie en i 7 6 /» - Mais peu de temps après il alla à Reims, prendre le titre de docteur en médecine. Ses succès académiques le firent connaître du célèbre Lecat , qui lui donna sa fille unique en mariage, et qui le destina à lui succéder dans sa place de chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Rouen. David, chirurgien habile et écrivain recommandabie dans son art, termina prématurément une vie honorable, le 21 août 1784 ; il était occupé à composer un traite d'opérations chirurgicales. On lui doit plusieurs procédés utiles , parmi lesquels on doit citer son instrument pour lier les polypes, et les ouvrages suivans:
dissertation sur ce qu'il confient de faire pour diminuer ou supprimer le lait de* femmes. Paris, 176^, in-12, couronnée par la Société hollandaise de Harlem.
Recherches sur la manière d'agir de la saignée, et sur les effets qu'elle produit relativement à la partie où on la fait. Paris, 1762, in- 12.
De Sectione cœsarea. Diss. Paris, 1764, iii-4. — Dissert. inaugur.
Sur la manière d'ouvrir et de traiter les abcès dans toutes les parties du corps. 1764; couronné par l'Acad.
royale de chirurgie; inséré parmi les prix de cette socicté.
• Dissertation sur le mécanisme et les usages de la respiration. Paris, 1 -66 ; couronnée par l'Acad. des sciences, belles-lettres et arts de Rouen.
Dissertation sur la cause de la pe-
santeur, et de l'uniformité qu'elle nous présente. Paris, 1767, in-8.
Mémoire sur les contre-coups. Mém.
couronné par l'Acad. royale de chirurgie , inséré parmi les prix de cette société.
Dissertation sur la figure de la terre, avec une lettre de La Condamine , et la réplique à cette lettre. Paris , 1 77 1, in-S.
Tniité de la nutrition et de l'accroissement, précédé d'une Disse) talion sur l'usage des eaux de l'amnios.
Paris , 1771 , iu-8.
Dissertation sur les effets du mouvement et du repos dans les maladies chirurgicales. Paris, 1779, in-12.
Observations sur une maludie des os connue sous le nom de nécrose.
Paris, 1782 , in-8.
DAVIDSON (WoLF),né à Berlin en 1772, pratiqua l'art de guérir dans sa ville natale , et y mourut le 19 août 1800.
Ucber den Schlcif; eine medicini.ch- Schreiben an den Herrn bibliothehar
psychologische Abhandlnng. Sur le Biester Leber des herrn. D. Pezold
sommeil; Traité médico - psychoiû' J'ersuehe mit de m tlueiischen Magne-
gique. Berlin, 179,5, in-8. tisinus. Lettre à M. le bibliothécaire
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Biester sur les Essais dn D. Pezold Briefe uber Berlin, iste Sarninl.
sur le magnétisme animal. Berlin, Lettres sur Berlin: Ier recueil. Landau 1798 , in-3. ( Berlin ), 1798, in-8.
UeberdeiiEinJluss derietzigen Klei- Davidson a encore publié plusieurs
dertracht ùhserer Dmnen auf die Ge- traductions de l'anglais et du latin , et sundheit des Kurpers. Sur l'influence divers articles de journaux, de la mode actuelle adoptée par ( Meusel , lexicon der <verstorb.
nos dames sur la santé.Berlin , 1798, Teutsck. Schrifsteller.) in-8.
DAVIEL (Jacques), dont le nom est attaché à l'histoire d'une des opérations les plus délicates de la chirurgie, était né au bourg de La Barre, diocèse d'Evreux , le 1 1 août 1696. Quoique son père exerçât l'art de guérir, ce fut sous un oncle nommé Salon , chirurgien à Rouen, qu'il commença ses études. Il "vint les continuer à Paris , où il suivit particulièrement la pratique de Boudon à l'Hôtel-Dieu. Il fut de ceux qui s'offrirent les premiers pour aller à Marseille affronter les dangers de la peste. Il s'y distingua par son courage et ses lumières, et reçut divers témoignages honorables de reconnaissance , comme d'être agrégé au corps des maîtres-chirurgiens. Il devint chirurgien-major d'une galère, place qui lui valut une pension , et la faveur , à laquelle il attachait bien plus de prix , de pouvoir disposer des cadavres des sujets morts dans les hôpitaux de Marseille. Il en profita pour faire des recherches , et 1 s'exercer aux opérations , et il ouvrit des cours publics d'anatomie et de chirurgie , qu'il continua pendant vingt années. La célébrité qu'il avait acquise dans le traitement des yeux , le fit appeler en Portugal et en Italie. Il vint s'établir à Paris en 1746, pratiqua pour la première fois l'année suivante l'opération de la cataracte par extraction, et fut nommé quelque temps après (le xcr janvier 17/19 ) chirurgien-oculiste du roi. Depuis lors il se vit appelé de toutes parts , et visita presque toutes les cours de l'Europe. Un fait d'après lequel on peut juger l'étendue et les succès de sa pratique , c'est que, dans le mois de novembre 17 5a, il pratiqua deux cent six fois l'extraction de la cataracte, et que cent quatrevingt-deux de ses opérations réussirent. Affecté d'une paralysie de la langue , pour laquelle il avait fait vainement usage des eaux de Bourbon , Daviel alla à Genève se confier aux soins de Tronchin ; mais ils furent inutiles, et il succomba aux progrès de sa maladie le 3o septembre 1762.
Quoique Daviel ne soit point le premier qui ait eu l'idée de la possibilité d'extraire le cristallin pour guérir la cataracte , on peut
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cependant, à bon droit, lui faire honneur de l'emploi de cette opération. La pratique ne lui laissa pas le temps de s'occuper des tra- \aux du cabinet ; aussi n'a-t-il publié que les opuscules suivans :
David, Recueil périodique d'observations de médecine et de chirurgie. Février i 7 56 ; tirée à paît , 8 pp.
On trouva daiis les papiers de David un Traité complet des maladies des veux, auquel il n'avait pas eu le temps de mettre la dernière main , mais qui, au jugement de Morand, aurait mérité de voir le jour.
Davie! eut un fils qui exerça comme lui la profession de chirurgien oculiste, et dont on trouve dans les journaux quelques lettres relatives à l'opération de la cataracte.
Lettre de M. David, conseiller, chirurgien ordinaire du roi , en survivance et par quartier, ù M. de Joyeuse. Mercure de France de sepieaibie i ;4^, tirée à part, 24 pp.
Réponse de M. David à la lettre critique de M. Roussdles , imprimée dans le Journal de Verdun , du mois de février, T749. Dans le Mercure de Fraçce , de juillet 1749? tirée à part, 11 pp. — Plus, on Avis au public Daviel aunonce qu'il est fixé pour toujours à Paris, et donne son adresse.
Lettre à L'auteur du Journal, par
DA WKES (Teomas ', chirurgien à Huntington.
The mid\vife rightly instructtd ; née it^^or the %vajr wluch tvotneu schould taùe Prodigiwn H'illinghameme, orme-
to acquire the true knowrledge , of moïrs 0/ the tifeofa boy, who, before
ne was three years old, was 3 seet .
8 inckes lugh , and had the rna'/ts of puberiy; c est-à-dire, Prodige ne "VYiilingbiim, ou Histoire d'un enfant qui, avant d avoir atteint sa troisième année , avait trois pieds huit pouces de haut, et tous les attributs de la puberté. Londres, 1747 > in-8. — C'est Feulant dont il est question dans l'article précédent.
the art of+jmidwifery • c'est-à-dire, Guide des sages-femmes, ou marche que les femmes doivent suivie pour bienapjorendre l'ait desaccouchemecs.
Londres, 1736, in-8.
Account of the gigantic boy at Willingham near Cambridge; testa-dire , Remarques sur l'enfant extraordinaire de Wiiliughain prés Cambridge. Dans les Transactions philosophiques, tom. XLIII,p. 249, an-
DAW.SON (Thojias , médecin de l'hôpital Middlesex, à Londres ; mort en 1702.
Cares in the actite rheumatism and the goût; wkh cursory remarks, and the method of treatmeni ; c'est-à-dire, Observations sur le rhornatisu goutte, suivies de quel jues réi sur ces maladies et la manière de les
traiter. Londres, 1774. in-&; ibid. , 1776, in S. — L'auteur rapporte un grand nombre d'observations qui prouvenl les bous effets de la teinture volatile 'le gaïac dans les ihumatismes et la gontti» j il donne cette tein-
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ture à la dose d'une demi-once cha- consiste dans l'usage d'une pommade
que fois. composée d'une solution de mercure
An accotait of a safe and an effi- dans l'acide nitrique, de beurre,
carions mediciite in soie eyes and d'huile et de camphre. L'auteur con-
eyelids ; c'est-à-dire, Essai sur un seille de détruire auparavant l'inflam-
moyen sur et efficace pour guérir les mation au moyen des sangsues,
maladies des yeux et des paupières. (Rub. Watt. — Comment, de reb.
Londres, 1782, in-8. — Ce moyen in med. gestis.)
DAWSON (Ameroise), membre du Collège des médecins de Londres.
Oralio Harveiana , habita, 1744- fréquens vomissemens urineux; quoi-
Londres, 174^. que ceux-ci survinssent ordinaire-
Observations on human ca/culi ; ment après le repas, aucune sub-
shew in them to be of very différent^ stance alimentaire n'était rejetée. kind , c'est-à-dire, Observations sur Tkougkt on the hydrocephalus in-
les calculs humains, dans ic<quelles teinus, c'est-j-dire, Remarques sur
on démontre qu'ils sont de nature di- l'hydrocéphale interne. Londres, 1778,
verse {Médical transactions, etc.), in-8. t, 2 , p. io5, année 17 5g. Observations on hydatides in the
Ofa-ve/y long suppression of urine, head of caltle , c'est-à-dire , Observa-
c'est-à-dire, Sur une longue suppression tions sur les hydatides qui se trou-
d'uiine. Philos, transac. , t. 4i,p. 2i5, vent c'ans le cerveau du mouton,
année t75g; Abridg , t. ir, p. 376. Londres, 1778, in-8. — Pendant cette suppression durine, (Rob. Watt.)
qui dura plusieurs années, il y eut de
DAZA ou DAÇA-CHACON (Denis). A la même époque où Ambroise Paré relevait la chirurgie en France, l'Espagne possédait un homme recommandable par l'étendue de ses connaissances et de son expérience. Ne à Valladolid vers i5io ou i5i2, Daça-Chacon jouissait déjà de quelque réputation, lorsqu'en i54'3 , il sortit d'Espagne pour aller en Flandre en qualité de principal chirurgien d'une division de trois cents anglais. Il se trouva aux sièges de Landrecy et de Saint-Dizier, et traversa la France pour regagner l'Espagne en i545. En 1 5 4 8 , il lut chirurgien de Maximiiien, empereur depuis sous le nom de Maximiiien II, qui le nomma, en i557, chirurgien de l'hôpital de Valladolid, en remplacement de Herrera, décédé. Les administrateurs de l'hôpital réclamèrent contre ce choix, et le firent, révoquer. Pflaximilien fit annoncer dans tout le royaume la vacance de la place de chirurgien-principal de l'hôpital de \'aIlado!id, et un concours ouvert pour tous les aspirans qui voudraient la disputer. Quinze concurrens se présentèrent;
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mais informés que Daça devait concourir, douze se désistèrent. Outre des leçons publiques et des argumentations, les candidats eurent à subir un autre genre d'épreuves. Le service des malades fut partagé entre eux. Chacun traita les siens à sa manière, et dut rendre compte, devant les juges et le public, des motifs et des particularités de sa méthode de traitement. Daca, sorti vainqueur de toutes ces épreuves., fut mis en possession d'une place à laquelle il dut attacher infiniment plus de prix que sll ne l'avait duc qu'à la faveur.
« En tirant de l'oubli cette anecdote, dit Peyrilhe, à qui nous empruntons cette notice, je goûte la satisfaction de penser qu'un jour peut-être elle pourra devenir utile, en inspirant aux administrateurs des hôpitaux la crainte salutaire de se tromper dans le choix qu'ils osent faire d'un chirurgien-principal de ces maisons de charité. Le désir frivole d'obliger son protégé, ou celui de l'homme qui nous protège ou qui nous sert, peut-il balancer un moment le malheur irréparable d'avoir fait, non pas même un mauvais choix T mais de n'avoir pas fait le meilleur qu'on aurait pu faire. »
En i573, Daça-Chacon accompagna Jean d'Autriche dans ses expéditions sur la Méditerranée, qui finirent par la bataille de Lepante. Il servit encore dans la guerre de Portugal, et obtint, vers la fin de 1^74, la faveur jusqu'alors inconnue d'être nommé vétéran-chirurgien, c'est-à-dire de conserver ses appointemens sans remplir les fonctions de sa place.
Daça-Chacon rendit un service important aux chirurgiens de son pays peu versés dans la langue latine, en composant en langue vulgaire un ouvrage dans lequel les connaissances puisées dans la lecture des anciens sont combinées avec assez de talent à celles qu'il devait à sa propre et longue expérience ; en voici le titre :
Pracica y tèorica de cirugia , en sont rapportés tlaus une grande marge romance y en latin. Compuesta por cl qu'ils remplissent d'une manière p'reslicenciado Dionisio Daca - Chacon , que continue. Les tumeurs, les plaies medico , y cirujuno del rey Felipe II. et les ulcères font la matière de l'ou- Valladolid, i6o5, in-fol Madrid, vrage. La doctrine est celle des bons 1(626. Valence , i65o , in-fol. — L'on- écrivains grecs ou romains, particuvroge n'est point écrit, comme on larité d'autant plus remarquable , pourrait le croire d'après ce titre, et qu'on s'attend à trouver un écrivain comme l'out dit plusieurs bibliogra- espagnol du milieu du quinzième sièpbes, en espagnol et en latin, niais cle plus imbu de la lecture des Araseulement les passages des anciens bes que de celles des Grecs. Parmi les écrivains, dans cette dernière langue, faits répandus dans ce volume, il s en
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trouve de fort intéressans, qui don- t. 3 , manuscrit appartenant à M. Dn-
nent une idée avantageuse de la prati- bois, dont nous avons le plaisir d'au-
que de Daça-Chacon. poncer comme probable la prochaine
(Peyrillie, tlist. de la chirurgie, publication.)
DAZILLE (Jean-Barthélemy) fit ses études médicales à Paris , el fut l'élève particulier d'Antoine Petit, Il entra, en 17 55, au service de la marine , parcourut une grande partie des côtes de l'Amérique et des Indes orientales, se trouva , en 1759, au bombardement de Québec , et passa près de trente années dans les colonies françaises d'Amérique , en qualité de médecin du gouvernement , inspecteur- général des hôpitaux, ou comme médecin honoraire à Saint-Domingue. Il revint en France vers 1784 , et mourut à Paris au mois de juin 1812, à l'âge de près de quatrevingts ans. Da/.ille introduisit dans le régime des hôpitaux des colonies d'importantes améliorations. Les ouvrages de ce médecin tiennent un rang distingué parmi ceux qui ont le mieux fait connaître les maladies des pays chauds , et surtout celles des nègres, les règles d'hygiène les plus propres à les prévenir, et la thérapeutique particulière qu'elles réclament.
Observations sur les maladies des différences, ses causes, ses sjmp-
Nègres. Paris, 1776,10-8; ibid. , 1792, tomes, avec le traitement de cette ma-
iu-S,2vol. — Entre les particularités ladee et les moyens de la prévenir;
intéressantes que nous avons remar- précédées d'un Discours sur le; moyens
quées dans cet ouvrage, nous citerons de perfectionner la médecine pratique
un cas d'amputation de la cuisse faite sous la zone torride ; suivies d'Obser-
à un Nègre par Dazilie, sans ligature valions sur la santé des femmes en-
des artères, sans agaric, et sans autre ceintes dans ces régions , leurs mala-
•corupression que celle de l'appareil dies aux différentes époques de la
ordinaire de pansement. grossesse, l'accouchement et ses suites ,
Observations générales sur les ma- la conservation des nouveau-nés j'us-
ladies des climats chauds, Paris, ï 7S 5, qu'à l'adolescence; terminées par le
in-S. — L'un des principaux objets de rapprochement des vices et des abus
cet ouvrage, qui fut publié par ordre des hôpitaux d'entre les tropiques, et
du gouvernement , est de faire con- les moyens d'y remédier. Paris, 1788,
naître les eaux simples ou minérales in-8; ibid. , 1792, in-8, formant le
des colonies, dont Fauteur avait été 2e vol. des Observations sur les mala-
chargé de faire l'analyse. dies des Nègres.
Observations sur le tétanos , sur ses
DE ASE (Guillaume), chirurgien des hospices réunis Saint-Nicolas, et Sainte-Catherine, à Dublin, et accoucheur distingué, est auteur des ouvrages suivans :
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Observations on the treatment of •venereal wart ; c'est-à-dire, Observations sur le traitement des végétations vénériennes. Médical commenlaries , ton). IV, p. 435, I776-
Observations on wounds of the head; tvilh a parlicular inquiry into the parts principalf affected in those who die in conséquence of snch injuries ; c'est-à-dire, Observations sur les plaies de tête , avec des recherches spéciales sur les organes principalement affectés chez ceux qui succombent à de semblables blessures. Londres, I77l>, in-8. — L'auleur prouve, par un assez grand uombie d'autopsies, qne, dans les blessures de la tète , ce n'est pas la dure-mère qui est le pins souvent affectée, mais bien la pie-mère , et la surface dn cerveau ; îl s'élève avec force contre l'usage du trépan.
Observations on the extirpation of a cancerous ulcer in the lotver lip ; c'est-à-dire, Observations sur l'extirpation d'un ulcère cancéreux de la lèvre inférieure. Médical commenlaries, tom. V, p. 299, 1777.
An introduction to the theory and practice of surgery ; c'est-à-dire, Introduction à la théorie et à la pratique de la chirurgie. Londres, 1780, in-S. — L'auleur a voulu donner un aperçu des progrès de l'art depuis Heisïer; mais il s'est trop h>rné à la chirurgie anglaise ; il n'a tenu compte que des travaux des chirurgiens de son pays , et a négligé ceux des étrangers.
Observations on the différent methods of treatin g the venereal diseases ; c'est-à-dire, Observations sur les différentes méthodes de traiter les maladies vénériennes. Dublin, 1780, in-S.
Observations on the différent me-
thods made use as for the radical cure of the hydrocele , or watry rupture, and on other diseases of the testicle; to which is added a comparative <view of the différent methods of cutling for the stone ; with some remarks on the médianes generally exhibited as solvcnts of the stone. Observations sur les différentes méthodes pour la cure radicale de l'hydrocèle, et sut d'autres maladies du testicule , auxquelles on a ajouté un examen comparatif des diverses méthodes d'extraiie les calculs, et des remarques sur les remèdes regardés généralement comme dissolvaus de la pierre. Dublin, 1782, in-8, 149 p. , 3 pi — L'auteur, pour la cure de l'hydrocèle, combat l'emploi dn selon, et préconise, comme plus sur et moins douloureux, celui des caustiques, parmi lesquels il choisit de préférence le nitrate d'argent : dans les cas d'hydrocèle du cordon, il préfère la ponction. Il rapporte l'observation curieuse d'une tumeur fongueuse de la tunique aibuginée , qui avait te volume du poing, et au centre de laquelle il trouva le testicule pai'faitement sain.
Observations on midwijery, particulaily on the dijferent methods of assistmg women in tedious and difficult labour ; to wuh are added observations on the principal disorders of women and children ; c'est-à-dire, Observations sur les accouebemens , principalement sur les différentes méthodes d'assister les femmes dans les accouebemens longs et difliciles; avec des observations sur les maladies principales des femmes et des enfans. Dublin , 1786, in-S, 212 pp. — On trouve dans cet ouvrage un aperçu sur les progrès de l'art obstétrique , depuis Hippocratc jusqu'à l'époque à
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laquelle il parut. L'auteur rejette, (Rob. Watt. — Osiander. — Bern-
comme inutiles et cruelles, l'opéra- stein , Geschichte der Chirurgie.) tion eésarieune et la syiuphyséotomie.
DECKER (Frédéric), professeur à l'Université de Leyde vers Je milieu du dix-septième siècle, qui pratiqua avec succès la médecine et la chirurgie, et dont les ouvrages présentent quelque intérêt sous le rapport-pratique :
Exercilationes praclicœ circa me' actuel. L'artbritis et des douleurs dendi methodum , obsen-ationibus il- rebelles ont cédé à ce moyen. La célustratœ. Leyde, 1673, in-8 ; ibid. , cité a été guérie par l'application du 1604, in-4. Naples, 177.6, in -4, avec feu sur le vertex : extirpation de la des remarques par A. de Martino. — plus grande partie de la mAchoire in- L'auteur suit dans cet ouvrage un plan férieure cariée : ponction de la trachéesingulier. 11 décrit les maladies, et artère, avec un trois-quart garni d'une expose les observations particulières canule, pour remplacer l'incision, qui d'après la classification des medica- produit des hémonhagies. mens qui sont propres à les combattre, Decker a publié le Tractatus de et qui sont d'abord décrits avec les peste, et le Praxis medica , de Barformules pnurmaceutiques. Decker bette , avec des notes et des observadit avoir employé avec succès des in- tious.
jections dans le traitement de l'angine. ( Haller, Bibliolh. médic. et chiritr.
Il fait un emploi fréquent du cautère — Sprengel. )
DECENER (Jean-Hartmanx) , né à Schweinfurf le 19 juillet 1687 , fit ses premières études dans le gymnase de .sa ville natale. Il se rendit à Halle en 1706 , et y étudia le droit pendant trois années , pour se conformer aux volontés de son père, qui était un jurisconsulte distingué , et qui voulait avoir en lui un successeur. La mort de ce dernier ie laissa libre de suivre ses goûts, et il travailla dès-îors à acquérir le titre de médecin, 'qu'il reçut à Utrecîit en 17 17. Il s'établit d'abord à Eberfeld , et une année après, à TSfimègue , où les succès de sa pratique ne tardèrent pas à lui procurer une nombreuse clientelle , et la charge de médecin pensionné, et où. son méri'c lui valut la place de bourgmestre. Il mourut le 6 novembre 1756. Degener était membre de l'Académie des curieux de la nature. On peut lire d'autres détails sur sa vie dans les Commentaires de Leipsicfi. Voici les titres de ses ouvrages :
Diss. de no'abili quodam casu febris qui in multis Europœ regionibus , et
petechialis cuin cholerico - catisodeo prœcipue in Hollaudiâ , reperiuniur,
compiicatœ. L'trecht, 1717, in-4- acligni Joco usiupatur. Utrecht, 1 729,
Diss. de Turjis , sistens historiam in-4naturalem cespitiun coinbustibiiium , Historia medica de dysenterie bi-
îioso-contagiosa quce i 7 36 Neomagi et in viciais ei pagis epidemicè grassata fuit, in qun sirnul cordeis simarubœ et radicis salœ effectus ex/Aoratur.
Utrecht, 1738, in-8. Inséré dans le tome V des Acta acad, nat. curios. Nuremberg , 1740, ifl-4. Louvaiu, i75o, in-S. Ediiio novissima ab auctore ipso révisa et aucta. Utrecht, 1754 , in-8.
— C'est une des meilleures mono-
graphies que Von possède sur ce sujet.
Précis sur les eaux minérales de Ubbergen (en hollandais). Nimégue, 1745 , in-8.
Degener a fourni un bon nombre d'observations aux Actes des Cur. de la nature, et aux Actes de méd. de Breslau.
( Adelung. — Comment, de rcb. in med. gest. )
DEEENE (Jean-Chrétien-Conrad), né à Celle, exerça l'art de guérir à Schœningen , et fut médecin pensionné de cette -ville et du bailliage. Il y mourut au mois de juillet 1791. Dehne était membre de l'Académie électorale de Alayence. Il passait pour fort habile en chimie, et il a publié dans divers journaux une foule de mémoires sur cette science. On lui doit les deux ouvrages de médecine suivans, où la chimie tient encore beaucoup de place :
Versuch einer wollstândigen Abhundhlung iiber die scharfe Tinctur des Spiesglashônigs und ihre grosse Heilktafte ; nebst der Art, an andern iïletalien âhnliche Tincturen zu berciten. Essai d'un traité complet sur la teinture acre de régule d'antimoine, et sur ses grandes propriétés médicamenteuses, avec la manière de préparer de semblables teintures avec d'antres méîaus. Helmstadt , 1779, in-8; ibid. , 1784, in-S ^ 076 pp. — La partie médicale de ce traité occupe un. peu moins du tiers du volume.
Dehne attribue bien légèiement des vertus presque merveilleuses aux remèdes dont il fait l'histoire.
J'ersuch einer vollstandigeii Abhandhmg von dent Maywurme , und dessert; Ar.ivenduns in der Jf'uth und
Jf'asserscheu. Kebst Bemerhungen iiber die Xatur dieser Krankheit, ihrer Anstechenden Eigenschaft und Behandlung. Essai d'un traité complet sur le ver de mai ( ' meloë proscarubceus , Linn.) , et sou usage contre la rage et contre l'tzydrophobie , avec des remarques sur la natuie de cette maladie, le principe de la contagion , et sur son traitement. Leipsick, 1788, in-8, 2 part. , ensemble de 942 pp. , sans 3a préf. et l'introd. — Dehne regarde son remède comme un spécifique si assuré, qu'il proscrit la cautérisation des plaies envenimées, comme inutile et dangereuse. Ses preuves sont tirées de cinq observations qui lui sont propres.
( Comment, de rébus in med. gest.
— Ancien Journal de méd,, tom. 8r.)
DEIDIER (Axtoixe), fils d'un chirurgien de Montpellier, étudia la médecine dans cette ville , et y reçut le degré de docteur en 1 891. Il gagna au concours , en 1606, la chaire de chimie , et en prit possession en 1697. Il fut choisi pour aller porter des secours a Marseille durant la peste de 1720. Le roi récompensa le zèle
qu'il déploya dans cette honorable mission, en lui conférant le cordon de l'ordre de Saint-Michel , et le titre de son médecin. La Société royale de Londres le compta au nombre de ses membres. Il quitta en 173 2, la chaire qu'il occupait avec honneur depuis trentecinq ans , pour aller remplir à Marseille la place de médecin des galères. Il mourut dans cette ville le 3o avril 1746. Deidier fut un praticien très - répandu. Il était gendre du célèbre anatomiste Vieussens. « Ce professeur avait de l'esprit, du savoir, dit Astruc; mais, pour ne rien dissimuler, il paraît qu'il courait après la nouveauté beaucoup plus qu'après la vérité. » Cependant tout n'est pas à dédaigner dans ses ouvrages, dont voici les titres :
Quœstio medica de motu musculari.
Montpellier, 1699, in-4 ; réimprimée dans la Collection anat. de Haller.
Diss. acad. de humoribus. Montpellier, 1708, in-8.
Phjsiologia tribus dissertationibus comprehensa. Montpellier, 1 708, iu-8.
Diss. de morbis internis capitis et thoracis. Montpellier, 17 10, in-3; ibid. , 1723 , in-8.
Diss. de tumoribiis. Montpellier, 1 7 1 1 , in-8 ; ibid. , 1 7 1 4 , iu-S. Trad. franc, par Devaux. Paris. 1 7 2 5, in-12; ibid., 1732, in-S; ibid., 1738, in-12.
Explic materiale sensaiionum.
Montpellier, 171 5, in-8.
Chimie raisonnée , où l'on tâche de découvrir la nature et la manière d'agir des lemèdes chimiques les plus en usage en médecine et en chirurgie.
Lyon , I7i5, in-12.
Institutiones medicinœ theoreticœ physiologiam et pathologiam coinplecten'.es. Montpellier, 17 16, in-12. Paris, 1731, in-12. NapSes , 1748, in-8. En français, Paris, 17 35, in-12.
Ergo non dantur spiritus animales.
Montpellier, 1718, in-4.
Temperamenta integrantibus corporis humani partibus unicè debentur.
Montpellier, 1726, in-4>
Lettre sur la maladie de Marseille.
Montpellier, 1721, iu-4. — Expériences sur la bile et les cadavres des pestiférés. Journal des savans , 1722.
Transactions philosophiques , nc 370.
— Expériences sur la bile et les cadavres des pestiférés , laites par Adt.
Deidier, accompagnées des Lettres de M. Montresse et de J.-J. Scbeuchzer.
Zuiicb, 1722, in-8. — Diss. qua peculiaris de contagio pcstilenti op'vno adstruitur , etc. Discours prononcé à l'ouverture des écoles de médecine de Montpellier le 22 octobre 1725, en latin et en français. — Ces divers traités relatifs à la peste se trouvent dans le tome III des Consultations indiquées plus bas. Deidier ne nie point la contagion de la peste , comme le prétend l'auteur de l'article consacré à ce médecin dans la Biographie médicale ; mais il croit qu'elle ne pent avoir lieu que par un contact immédiat et prolongé, soit avec les malades, soit avec des vêteuiens imprégnés de leur sueur. L'auteur ayant injecté de la bile prise dans des cadavres de pestiférés , dans les veines de plusieurs cbiens , vit tous ces animaux périr en quatre ou cinq jours , avec tous les accidens des affections ebarbonneuses , des bubons et des anthrax.
Ergo rabiei canince balneum. Montpellier, 1722 , in-4-
Diss. de morbis venereis , accedit diss. de tumoribus. Montpellier, 1728, in-8. Londres, 1724, in-8. Traduct.
franc., par J. Devaux. Paris, 1735, in-12; 17^0, in-12. — Deidier attribue à des animalcules l'origine de la •vérole , et la propriété qu'a cette maladie de se transmettre d'un sujet à un aulre.
Diss. de arthrhide , an arthritidi curandœ quœrendum lithontripticum.
Montpellier, 1724, in-8.
Abrégé complet d'ostéologie. Avi-
gnon, i737,in-i2;z'W., 1759, in-12.
Matière médicale , oh l'on traite des médicamens simples, ensuite des médiçamens composés artificiels. Paris, 1738, in-12.
Anatomic raisonnée du corps humain, où l'on trouve la manière de disséquer, et où l'on explique les/onctions de l'économie animale. Paris, 1742, in-8.
Consultations et observations médicinales. Paris, 17^4, in-12, 3 vol.
— C'est ce dernier ouvrage qui conserve encore quelque intérêt.
DEIMATV (Jean-Rodolphe), médecin hollandais, naquit à Hagen, en Ost-Frise,le 29 août 1743. Il fit ses études à l'Université de Halle, où il reçut le bonnet de docteur en 1770. Pendant quarante ans Deiman exerça la médecine à Amsterdam avec le plus grand succès , et acquit en même temps la plus haute réputation comme chimiste. Il fut l'un des fondateurs , et l'un des membres les plus distingués de l'association savante, connue sous le nom de Chimistes hollandais : on lui doit la découverte du gaz olèfiant. Cette société a fait, en outre, des recherches précieuses sur l'action du mercure dans la végétation, sur le gaz hydrogène carboné, sur l'acide nitreux et ses combinaisons avec les alcalis. Deiman était médecin du roi de Hollande, chevalier del'ordre del'Union, et membre d'un grand nombre de sociétés savantes. Il est mort à Amsterdam le l5 janvier 1808. La plupart des écrits de Deiman ont été publiés en hollandais, et par cette raison sont peu répandus en France.
De indicatione vitalî gênera tim.
Halle , 1770, in-4. — C'est la dissertation inaugurale de l'auteur.
Mémoire sur cette question : Déterminer l'usage et l'abus des cantharides en général , et particulièrement dans la fièvre putride - maligne ( en hollandais ). Amsterdam , 1776, avec plusieurs autres Mémoires de divers auteurs.—*-Ce travail de Deiman avail été couronné, en 1775, par la Société
d'Amsterdam , ayant pour devise , Servandis civibus.
Mémoire sur cette question : Déterminer quels sont les avantages et les dangers du quinquina administré dans le traitement des différentes espèces de fièvres rémittentes. — Ce Mémoire, composé par Deiman et le docteur Mitchel, lui valut une médaille d'or décernée par la Société royale de médecine de Paris, en 1783.
Des bons effets de l'électricité dans Les expériences nombreuses do
différentes maladies (en hollandais). Deiman sur la chimie ont été réunies
Amsterdam, 1793, in-8. — Cet ou- et publiées par la société des chimistes
vrage , fort estimé , peut être con- hollandais. Ce recueil fut traduit en
sidéré comme le recueil le plus com- français sous ce titre : plet de tontes les recherches et de Essais physico- chimiques?? in-8,
toutes les observations qui consta- 3 vol.
tent les propriétés médicinales de lé- Deiman a encore inséré des Mé-
lectricité. ( Sprengel. ) moires nombreux dans diverses col-
Traitè sur les pluies métalliques lections académiques de la Hollan-
( en hollandais). Amsterdam-.... in-i 8. de; nous citerons entre autres les
Observations sur l'hygiène et l'èdu- suivans : Sur la mort naturelle. — Sur
cation physique ( en hollandais). Ams- l'influence du climat. — Sur la préé'
terdam in-8. minence de l'hiver sur l'été , sous di-
Traité sur l'esprit de la philoso- vers rapports. — Sur les services rendus
phie critique (en hollandais). Ams- aux sciences par Lavoisier; etc. , etc. terdam, i8o5, in-8. — Dans cet ou- (Jérôme de Bosch, Eloge de Dei-
vragede Deiman, la doctrine de Kant man, in-8, 64 pp. — Biograp. tiniv.
est approfondie et commentée avec — Biogr. des contemporains. ) autant de clarté que de talent.
DEISCH (Jean-André), né à Augsbourg en 1713, fit ses études à Strasbourg, notamment sous Fried, l'ancien, professeur d'accouchement, reçut le bonnet doctoral en 17^1 , revint dans sa ville natale, y fut nommé médecin-physicien, puis examinateur des chirurgiens , et se livra d'une manière particulière à la pratique de l'art des accoucliemens. Les travaux de ce médecin nous intéressent moins par leur importance que parce qu'ils caractérisent l'état de l'art à son époque, dans une grande partie de l'Allemagne. L'historien de l'art des accouchemens, Osiander, s'exprime d'une manière assez juste quoique un peu passionnée sur cette époque et ce médecin. Les écrits qui parurent alors, dit-il (vers 1740), outre qu'ils témoignent du peu de connaissance de la plupart des accoucheurs allemands, prouvent que, dans les cas difficiles, l'art d'accoucher présentait encore des traces de la barbarie des siècles précédens.
Deisch se fit remarquer entre tous par l'horrible cruauté de sa pratique, et par ses efforts pour mettre en honneur l'emploi des crochets tranchans et aigus, du perce-cràne, du couteau à démembrement. Dans la dissertation qu'il écrivit en 1741 sur l'utilité des instrumens dans l'accouchement, il a surtout en vue le perce-membranes de Fried, le perce- crâne, la cuiller à vider le cerveau, les tenailles incisives, les ciseaux. Sa pratique prouva bientôt que tout son art consistait dans le grossier emploi de ces divers instrumens.
Il fit la perforation du crâne sur son propre enfant , qui très-probablement vivait encore; plus d'une fois il arracha avec le crochet aigu des enfans qui expirèrent sous ses yeux au milieu des cris et des convulsions. Chez quatre femmes, ses manœuvres déterminèrent la chute du rectum; à la vérité il n'en fit point faire la résection par une sage- femme, comme il est arrivé (dit Osiander) à un accoucheur de notre temps, mais après en avoir fait la réduction avec violence , il abandonna ces malheureuses à leur sort. Le décollement, la perforation du crâne, la mutilation, le morcellement du fœtus étaient sans cesse à l'ordre du jour. Sur cinquante-neuf cas, de sa pratique, qu'il l'apporte, il employa vingt neuf fois le couteau et le crochet; les vingt-neuf enfans et dix mères périrent dans cette boucherie; et quant aux cinquante-neuf accouchemens en général, vingt mères et quarante-un enfans y perdirent la vie. Deisch finit par être surnommé à Augsbourg, Y accoucheur au couteau et au crochet, et son livre fut le Manuel du boucher. Les plaintes du public suscitèrent plusieurs fois contre lui les poursuites du magistrat; la Faculté de Helmstadt déclara qu'il n'était point innocent de toute faute d'omission ou de commission , et il finit par lui être interdit de pratiquer ces graves opérations qu'il semblait affectionner, sans l'assistance et le consentement d'un autre médecin. Les titres des ouvrages de Deisch sont les suivans :
Dissertatio de necessariâ in partit seconde édition contient beaucoup
prœter naturali instrumentorum ap- d'additions. L'auteur rapporte de
plicationc. Strasbourg, 1741» in-4. nombreux exemples où la mutilation
Kurze und in der Erfahrnng ge- du fœtus a été, suivant lui, l'uni-
grundete Abhandlung dass Weder die que moyen de sauver la vie à la
Wendung , noch englische Zange in mère. Il a vu les intestins sortir par
allen Gebartsfallen vor Minier und le vagin ; il a observé la rupture de la
Kind Sicher , gebrauchet noch da- matrice; il a vu la mort à la suite d'une
durch die Scharfe Instrumente», rétention d'urine et de rupture de la
ganzlich venneidet werden Konnen. vessie. Il donne quelques exemples de
Traité concis et fondé sur l'expé- bernies crurales formées par le colon
rience , dans lequel il est démontré et l'appendice cœcale. que ni la version, ni le forceps an- Dissertatio de usu cultrorum atque
glais , ne peuvent être employés dans uncinorum scindentium exirnio in partu
tous les accouchemens avec sûreté pour prœtei naturali , nec versio ne fœtus ,
la mère et pour l'enfant, et que ces nec applicatione forcipis anglicanœ ,
moyens ne dispensent pas entièrement -vel Levreti terminando , sectionisque
des instrumens tranchans , etc. ( en cesareœ , maire adhuc vivente , ins-
allemand). Augsbourg , 1754, in- 8, tituendœ securitate atque utilitate.
fig. ; ibid., 1766, in-8, ûg. — Cette Schwabach, 1759, in-4.
Deîsch a traduit en allemand YAna* ( Haller, Bibl. chirurg. • — Meusel.
tonde de Verdier.
— Osiander.)
DELAROCHE (Daniel), né à Genève en 1743, fit ses premières études et ses humanités dans sa ville natale. En 1763, il en partit avec son ami Vieusseux , pour aller étudier la médecine dans l'université de Leyde, célèbre alors par les grands maîtres qu'elle possédait, Albinus , Gaubius, Sandifort, etc. Il y prit le grade de docteur en 1766,^ alla perfectionner son éducation médicale à l'école de Cullen, à Edimbourg. 11 était de retour à Genève en 177 1 , et il y pratiqua la médecine pendant dix années. Au bout de ce temps il vint à Paris comme médecin des gardes suisses. La révolution l'obligea, en 1792, à se z'etirerà Lausanne. Il en revint plus tard; il fut médecin de la maison de santé fondée par madame Necker, et mourut du typhus contagieux qui régna dans cet hospice, en 181 3.
Deux des ouvrages de Delaroche, sur le système nerveux et la fièvre puerpérale, lui assignent un rang distingué parmi les physiologistes et les médecins praticiens ; les autres prouvent l'étendue et la variété de ses connaissances. En voici l'indication:
Diss. sistens descriptioncm planta* runi aliquot novarum. Leyde , I 766 , in-4-
Pharmacop. genevensis. Genève , 1780, in-8. — Avec Dunant et Odier.
Recherches sur la nature et le traitement de la fièvre puerpérale. Paris , 1783 , in-X2.
Analyse des fonctions du système nerveux , pour servir d'introduction à un examen pratique des maux de nerfs. Genève, 1778, in-8, 2 vol. — « Nous tâcherons, dit l'auteur, de rassembler ici tout ce que l'observation a enseigné de plus essentiel , relativement à la physiologie des nerfs, et d'en faire un corps systématique bien lié dans tontes ses parties , où nous déduirons des conséquences générales des faits particuliers. En rassemblant ces faits, nous chercherons à faire connaître les lois du système nerveux , et à montrer ce qui se passe dans ce
système plutôt que la manière dont cela se passe; tâchant autant qu'il sera possible d'éviter tonte hypothèse. »
Dans le cours de son ouvrage, l'auteur reste assez généralement fidèle à cette excellente méthode; mais dans ses derniers chapitres, il se persuade, comme tant d'autres, qu'il est utile de faire des hypothèses, et il disserte sur ïe fluide nerveux. Au rôle que Delaroche fait jouer au système nerveux dans l'économie animale, aux idées que cet auteur se plaît à développer, sur l'excitement et l'affaissement du cerveau, il est aisé de reconnaître un médecin formé à l'école de Cullen.
Encyclopédie méthodique — chirurgie, par Delaroche et Petit-Radel. Paris, 1790-92, in-4 , 2 vol. atlas. — Tout n'est point mauvais, comme on l'a dit, dans ce dictionnaire, car il s'en faut de plus de moitié que Petit-Radel ait tout fait. Sam. Cooper a tiré grand
parti des articles de Delaroche, et ses traducteurs se sont donné plus d'une fois inutilement la peine de remettre en français ce qui y était déjà.
Avis aux pères et mères sur l'inoculation de lapetite vérole. Paris, anVIH, in-8 , 48 pp.
Delaroche a traduit de l'anglais les Recherches de Hajgarth sur les moyens de prévenir la petite-vérole. — De l'allemand, l'Essai sur le galvanisme
DELAROCHE (François-E.), fils du précédent, s'était fait connaître comme habile physiologiste-expérimentateur , et comme naturaliste fort instruit, quand il fut enlevé, à la fleur de l'âge, par la même épidémie de typhus à laquelle son père avait succombé. Il avait publié :
(Paris, an X , 1 36 pp., 2 pi.) , de Grapengiesser, inséré dans le t. 8 de la Bibliothèque germanique médico-chirurgicale. Delaroche était, avec F>rewer, le rédacteur de cet excellent journal. On trouve de lui quelques observations dans l'ancien Journal de médecine.
(Biblioth. britann. — Ouvrages de Delaroche.)
Expériences sur les effets qu'une forte chaleur produit dans l'économie animale. Thèses de la Faculté de méd.
de Paris. 1S0G, n. n,in-4. 91 pp.
Eryngiorum nec non generis novi alepideœ hisloria. Paris, Deterville , 1808, in-fol., 70 pp., 3a pi.
Observations sur des poissons recueillis dans un 'voyage aux îles Baléares et Pjthiuses dans les Annales du Mu-
séum d'histoire naturelle, etc. 1809, t.i3,p. 98-122 et 3i3-36r, fîg.
Observations sur la vessie aérienne des poissons. Ibid, 1809, t. 14, p. 184- 217 et 245-289.
Mémoire sur T influence que la température de l'air exerce dans les phénomènes chimiques de la respiration , lu à l'Institut le 11 mai 1812. Paris, i8i3, iu-4-> 12 pp.
DELARTJELLE ou DURUEL (Jean), plus connu sous le nom de Ruellius , était de Soissons. Il s'appliqua, dès sa jeunesse , à l'étude des langues grecque et latine, et les apprit, selon Sainte- Marthe, presque sans l'aide d'aucun maître. Il fut reçu docteur à la Faculté de médecine de Paris en 1602, et parvint au décanat dès i5o8. Après la mort de sa femme, il entra dans l'état eclésiastique et devint chanoine de la cathédrale. Il mourut d'apoplexie au mois de septembre 1637 , âgé de 63 ans. Duruel tient un rang distingué parmi ces laborieux érudits du seizième siècle qui rendirent de si grands services aux sciences modernes en mettant à la portée de tous les esprits les monumens des sciences de la Grèce et de Rome. Haller a caractérisé en quelques mots le mérite de Duruel : « rit" grœcè et latine doctus , dit-il , eximius inlerprcs , cujus versionem Dioscoridis suo loco laudavimus , neque ipsarum plantarum ignarus , quarum vulgatiores species dixit , et nonnullis
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nomen siaim imposuit , nondum obsoletum. Major tanten ei cura fuit librorum, et ex antiquis clegantissime collegit qliot de quaque stirpe reliquissent , Arabum , quos Mauros vocat , ètsi noinina tacet, tamen opéra legit, et iis utitur, quoties proprii quid habent. »
Outre les traductions de Dioscoride, des auteurs grecs de médecine vétérinaire et d'agriculture, et des notes critiques sur Celse, Pline, Euclides, etc., on doit à Duruel l'ouvrage suivant :
De naturâ et historiâ stirpium , Bâle, i543, in-fol. ; ibid. > iSyî f libri /Z/.lferis, i536, in-fol . ; Bâle , in-fol. i537, in-fol. ; Venise, i538, in-8 ; (Hazon. . — Haller , Bi bl. botan.)
DELEURYE (François-Auguste), né en 1737, était conseiller de l'Académie royale de chirurgie, professeur-démonstrateur des accouchemens aux écoles royales de chirurgie : il a publié les ouvrages suivans :
Traité des accouchemens , en faveur des élèves. Paris, 1770, in- 8 3 43o pp.; ibid. , 1777, in-8, 556 pp.
— Cet ouvrage fut pendant longtemps un livre classique.
La mère , selon l'ordre de la nature. Paris, 1772, in-12, 333 pp.
Discours sur Tart des accouchemens , prononcé aux écoles de chirurgie. Paris, 1776, in-8, 32 pp.
Observations sur l'opération césarienne à la ligne blanche, et sur l'usage du forceps , la tête arrêtée au détroit supérieur. Paris, 1779, in-8, io5pp.
— Deleurye imita la conduite suivie d'abord par Ouénin, en incisant la ligne blanche , d'après cette opinion que , dans les grossesses extra-utérines, la nature a coutume de diriger vers cette partie les abcès dont elle provoque la formation. Deleurye rejetait la suture, et n'employait que des em-
plâtres agglutinatifs. La femme Dufay, qu'il opéra de cette manière en 1777, guérit parfaitement , mais après avoir éprouvé les accidens les plus graves.
Deleurye prouve par des observations nombreuses les avantages de l'application du forceps sur la tête retenue au-dessus du détroit supérieur. Dans un de ces cas, il a vu une tumeur du cuir chevelu qui avait pris un tel accroissement sous l'influence des douleurs prolongées de l'accouchement , qu'elle empêcha d'appliquer alors le forceps , parce qu'elle s'opposait à ce qu'on pût en rapprocher les branches après avoir saisi la tête. Comme l'enfant était mort , Deleurye incisa longitudinalement cette tumeur, et put ensuite effectuer facilement l'extraction. Ce travail mérite en tons points de fixer l'attention de quiconque s'occupe de l'opération césarienne.
DELIUS (Henri-Frédéric), né le 8 juillet 1720, à Wernigerode, en Saxe, fit ses humanités, et commença l'étude de la théologie dans sa ville natale. Il alla continuer à Altona, en 1738, et se livra, pendant les deu«: années qu'il passa dans cette Université , à
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la littérature , aux sciences et à la médecine. Il quitta cette école pour celle de Halle, où il passa aussi deux années. De Halle il se rendit à Berlin , et l'année suivante à Leipsick et à Helmstadt , qu'il ne fit que visiter. En 17 43, il revint prendre, à Halle, le bonnet doctoral, et s'établit aussitôt à "VVernigerode. Nommé, en 1747, médecin pensionné à Bayreuth, il obtint aussi, en 17495 une chaire à l'université d'Erlang, puis le titre de conseiller en 17.50. Il était devenu, en 1742» membre de la société de Halle; il le devint depuis de la société de Grettingen, et de celles de Montpellier et de Rouen. Membre de l'Académie des Curieux delà nature depuis 1747 > il en fut proclamé président en 1788; et comme, les attributs de cette place n'étaient pas purement scientifiques , Delius fut en conséquence créé noble de l'empire, conseiller, archiàtre impérial, comte palatin, etc. Il ne jouit que trois ans de ces dignités, et mourut le 22 octobre 1791. Delius passait pour un des médecins les plus savans de l'Allemagne ; il fut certainement un des plus laborieux ; mais ses œuvres ne consistent qu'en des opuscules académiques, parmi lesquels nous ne pouvons citer que ceux, en très-grand nombre , qu'il réunit dans le recueil suivant :
Adversaria argiimenti physico- ( Comment, de reb. i:i med. gest.
practici. Erlangen, 1778-90, in-4 , — Biogr. étrang.) 6 part.
DELPECH (Jacques), chirurgien célèbre de notre époque , né à Toulouse en 1772, où il fit ses premières études médicales, fut reçu docteur en chirurgie _, à Montpellier, le 9 thermidor an IX (1801). Il était à cette époque attaché aux hôpitaux militaires en qualité d'officier de santé. L'année suivante il fut chargé de l'enseignement de l'anatomie à l'école de Toulouse, qui était établie sous le titre de Société de médecine , de chirurgie et de pharmacie. Dès son début dans cette nouvelle carrière , Delpech montra qu'il était doué d'un talent vraiment remarquable comme professeur; ses leçons eurent le plus grand succès. Il prouva que cette réputation était justement acquise , dans le concours brillant à l'issue duquel il fut nommé, en 18 12, à la chaire de clinique chirurgicale de la Faculté de Montpellier. Antérieurement, il s'était livré pendant plusieurs années, à Paris, à une étude approfondie de la chirurgie. Placé sur un théâtre où sa supériorité ne s'est pas démentie jusqu'à la fin , Delpech sera toujours compté au nombre des professeurs les plus distingués de l'école de Montpellier ; comme praticien , il oc-
cupait un rang élevé parmi les chirurgiens de notre siècle : on lui doit divers procédés opératoires importans. Ses écrits renferment beaucoup de préceptes et de remarques utiles ; ils dénotent un observateur très-judicieux. Il est à regretter que son imagination méridionale l'ait entraîné trop fréquemment à tout expliquer : aussi quelques uns de ses ouvrages sont d'une prolixité fatigante , d'un style diffus ; les idées théoriques y abondent , et nuisent souvent à l'intérêt que présentent les faits pratiques qui y sont exposés.
Delpech jouissait depuis quelques années du fruit de ses travaux, il était entouré de l'estime et de la considération publiques, lorsqu'il est mort le 28 octobre i832, victime d'un assassinat. L'auteur de ce crime , qui se suicida immédiatement après , était un négociant de Bordeaux, que Delpech avait opéré, un an auparavant, d'un varicocèle.
A la place de professeur de clinique chirurgicale de la Faculté de Montpellier, Delpech joignait celle de chirurgien en chef de l'hôpital Saint-Eloi, de la même ville. Ilavait fondé un établissement extrêmement remarquable d'orthopédie , et se livrait depuis plusieurs années , avec le plus grand zèle , à la culture de cette branche de l'art médical ; il était correspondant de l'Institut et de l'Académie royale de médecine, membre des Sociétés de médecine de Toulouse, de Marseille, etc., etc. Il a publié les ouvrages suivans :
Possibilité et degrés d'utilité de la plaie, tantôt est bornée à un on plu-
Sjmphjsotomic. Essai inaug. Mont- sieurs points de sa surface; la seconde
pellier, an IX (1801), in-4 , 36 pp. forme, qu'il désigne sous le nom de
Réflexions sur les causes de l'ané- pulpeuse , se rapproche beaucoup des
vrisme spontané. Paris (181 3) , in-8 , phénomènes exposés déjà par Pou-
a5 pp. teau; la troisième forme est une va-
Recherches sur les difficultés du riété de la seconde , et en diffère en
diagnostic de Vanévrisme. — C'est la ce que la couche couenneuse est
suite du mémoire précédent; ibid. 2-j- comme ecchimoséc , infiltrée de sang.
46 pp. Il considère la pourriture d'hôpital
Mémoire sur la complication des comme une altération locale distincte
plaies et des ulcères, connue sous le des diyerses espèces de gangrène, et
nom de pourriture d'hôpital. Paris, qui consiste dans une transformation
i8i5, in-8. — Delpech a décrit trois des parties affectées en une pulpe te-
formes principales, sous lesquelles nace , d'un blanc sale, ou en un pu-
peut se présenter la pourriture d'hô- trilage sanguinolent. Delpech prouve,
pital : la première, qu'il nomme ///ce- par des expériences directes, que
reuse, s'observe tantôt sur toute la la pourriture d'hôpital est conta-
gieuse. Les moyens les plus propres osseux , des anévrismes, et des fongus
pour la combattre sont la cautérisation par la potasse caustique et par le feu. Le mémoire du professeur de Montpellier est la meilleure monographie que nous ayons sur la pourriture d'hôpital.
Précis élémentaire des maladies réputées chirurgicales. Paris , 1 8 1 6 , 3 vol. in-8. — La classification adoptée par Delpech est essentiellement vicieuse, elle ne facilite aucunement l'étude , et ne soulage pas la mémoire. Aussi l'ouvrage n'atteignit point le but que l'auteur s'était proposé en le composant ; il manque de toutes les conditions qui rendent un livre classique. Les maladies sont divisées en huit sections , dans lesquelles les su»
jets les plus disparates se trouvent rapprochés. Mais, à part ce vice de méthode, le Précis élémentaire contient beaucoup de chapitres importans , d'observations neuves ; nous indiquerons seulement ici les parties de l'ouvrage qui méritent d'être consultées sous ces divers rapports.
Telles sont celles où il est traité de la nécrose , des plaies des os , des plaies de poitrine, de l'abdomen , des plaies des parties molles avec séjour des corps étrangers, de l'action du mercure dans le tissu cellulaire , de l'élimination des parties gangrenées et des séquestres osseux , de l'histoire des concrétions biliaires , de la rétention d'urine , de l'hydrocèle , de l'hydrarthrose , des varices , de la cataracte , de la carie , de celle des dents et des extrémités osseuses articulaires, des kystes , du fongds hématode , du cancer , des productions ossifdrmes , du mal vertébral que l'auteur considère comme le résultat d'un développement de tubercules scrofuleux dan» lé tissu
articulaires , nom générique sous lequel Delpech a décrit les altérations diverses qu'on nomme tumeurs blanches.
Chirurgie clinique de Montpellier , ou Observations et réflexions tirées des travaux de chirurgie clinique de cette école. Paris, 182 3- 182 8, 2 vol. in-4 avec fig. — Recueil de faits pratiques d'un haut intérêt; les sujets que l'auteur traite dans le premier volume sont relatifs à la ligature des principales artères des membres , au traitement des pieds-bots, aux fractures du col de l'humérus , et au traitement des maladies vénériennes. La cause générale des pieds-bots, suivant lui , consiste dans la brièveté congénitale des muscles du mollet : il rapporte une observation de guérison due à la section du tendon d'Achille.
Il prouve, par des faits ,• la possibilité de la fracture du col de l'humérus , et rapporte un exemple de fracture des os de l'avant-bras , dont la consolidation tardive et ir régulière fut définitivement obtenue à la faveur d'un séton passé entre les bouts fracturés. Les considérations sur les maladies vénériennes forment un abrégé pratique et très - instructif de la syphilis et de son traitement. On y trouve les résultats de l'emploi du poivre cubèbe contre la blennorrhagie. Le tome second renferme l'observation d'un éléphantiasis du scrotum qui était devenu énorme , et dont l'ablation fut faite avec succès ; celle d'une tumeur analogue développée au devant de la vulve et enlevée aussi heureusement ; un mémoire sur les tumeurs formées par des kystes , dans lequel on trouve un grand nombre d'observations , et en particulier, sur les tumeurs enkystées de l'ovaire ; un mémoire sur l'o-
pération de la rhinoplastique qu'il a rir les principales difformités , et sur
pratiquée plusieurs fois avec réussite complète; des observation!» sur le trichiasis qu'il traitait eu cautérisant par le feu une portion de la paupière affectée, afin d'obtenir une ulcération avec perte de substance , dont la cicatrisation entraîne les cils dans le sens opposé à leur direction vicieuse.
Enfin, dans son mémoire sur quelques phénomènes de l'inflammation , Delpech étudie l'organisation des cicatrices qu'il considère comme étant produites par un tissu fibreux particulier, analogue à la membrane fibreuse des artères , doué d'une force de coarctation spéciale , tissu qui n'est produit que par l'inflammation suppurative, qu'on ne trouve pas dans les plaies qui se sont réunies parpremière intention, tandis qu'il existe dans toutes les cicatrices des plaies qui ont suppuré.
C'est dans ce mémoire que Delpech établit en principe que le pus est une matière sécrétée par une pseudo-membrane (membrane pjogéniqué) ; il développe longuement cette doctrine qu'il regardait comme nouvelle , quoiqu'elle eût été déjà savamment exposée par John Hunter, qui a démontré le premier le mode de formation des membranes pyogéniques.
Ce même volume contient encore une observation intéressante de kyste de l'orbite se prolongeant dans le crâne par le tron optique, un exemple remarquable de débris de fœtus retiré de la vessie , enfin un cas de restauration du canal de l'urètre , de la bouche , etc. , par une méthode analogue à la rhinoplastique.
De V orthomorphie , par rapport à l'espèce humaine , ou recherches anatomico-pathologiques sur les causes , les moyens de prévenir , ceux de gué-
les 'véritables fondemens de l'art appelé orthopédique. Paris, 1828-182 o, in-8, 2 vol. avec atlas petit in-fol. de 78 planches. — L'auteur fait remarquer que les muscles qui entourent les articulations, sont une des principales causes de leur solidité, d'où il suit que les lésions de l'appareil musculaire contribuent puissamment à produire les difformités. Le défaut de rapports exacts entre les surfaces articulaires pendant la période de développement du squelette, est encore une cause qui favorise singulièrement la déformation des membres et du tronc.
A. ces faits généraux, puisés dans l'étude anatomique des articulations , se joignent les causes suivantes : La débilité musculaire , les effets de certaines attitudes , qui sont néanmoins bien moindres qu'on ne le pense généralement, ceux de la paralysie et de quelques contractures musculaires, les effets de la déformation accidentelle des parties environnantes , de l'inégalité congénitale des deux membres inférieurs, une conformation anormale congénitale de certains os , une affection propre aux fibro-cartilages intervertébraux (leur gonflement avec ou sans injection vascula ire , etc. ) , les effets du rhumatisme , du ramollissement des os , de leur état tuberculeux : toutes ces causes peuvent se combiner diversement pour déterminer les difformités. Dans une section intéressante de son livre , Delpech examine les effets que les difformités produisent secondairement sur les organes qu'elles n'intéressent qu'indirectement. Il établit ensuite le diagnostic des difformités, et présente à ce sujet beaucoup de réflexions pratiques du plus grand intérêt. Les
moyens cuvatifs qu'il emploie sont variés et ingéuieux; tous reposent snr une connaissance exacte des causes énoncées ci-dessus, et consistent dans tme gymnastique orthopédique, trèsbien indiquée dans les figures que renferme l'atlas. Il recommande surtout l'exercice de la natation, et ne veut pas qu'on se serve de ces longues béquilles dont quelques praticiens conseillent un nsage général : il en démontre les inconvéniens. L'auteur montre dans cet ouvrage tout le talent d'un profond anatomiste , uni aux principes d'une médecine vraiment rationnelle.
Etude du choléra-morbus en Angleterre et en Ecosse, pendant les mois de janvier etfét rier 1 8 3 2 . Paris, 1 S 3 2 , in-8 , 287 pp. Delpech considère le choléra comme contagieux ; suivant lui, celte maladie est le résultat de l'inflammation du système nerveux ganglionnaire. Chacun sait que rien n'est moins démontré que ces opinions du professeur de Montpellier.
Mémorial des hôpitaux du Midi et de la clinique de Montpellier. Montpellier, 1829 à iS3i,2 vol. in-4, publié mensuellement par numéro. — Journal fondé par Delpech , et faisant suite à sa Chirurgie clinique. Ce recueil renferme un très-grand nombre d'articles et de mémoires de Delpech.
Nous indiquerons seulement ici les principaux.
Tome 1. — Sur les résultats de l'am< putation tardive. — Sur l'artérite et la gangrène momifique. — Sur la résection de l'os maxillaire inférieur. — Sur des corps organiques contenus dans des vaisseaux sanguins , sans inflammation de ces derniers. — De l'emploi de l'émétiqtte dans le traitement des inflammations , et de sa propriété anti-
ph logistique. — Mémoire sur l'empjè ■ me , ou pleurésie supputée. — Note sur le forceps à pression pour l'écrasement de la tête. — Sur la mélanose.
— Des produits morbides. — De la suppuration , de ses sources , et de ses conséquences. — Sur l'usage médical des 'vapeurs.
Tome II. — Mémoire sur l'ablation de l'utérus. — Observation sur l'anus artificiel , et description d'un procédé nouveau employé pour sa gnérison. — Des cancers des mâchoires. — De l'hypertrophie des vaisseaux rouges. — Suite du Mémoire sur la résection dit maxillaire inférieur. — Sur les perforations du voile du palais , de lavessie , et de la cloison recto-vaginale. — Produits ojganiques morbides.
— Sur les perforations morbides de l'estomac. — Sur la réunion immédiate. — Sur l'état tuberculeux des testicules. — Du varicocèle.
Tome III. — Des rétrécissemens du canal de l'urètre. — Produits organiques anormaux. — Ce journal a cessé de paraître au mois de février i83i, et les matériaux en ont été adressés depuis à la Revue médicale.
Delpech a inséré des articles assez nombreux dans divers recueils scientifiques. Nous allons indiquer ici les plus importans :
Dans les Annales de la Société de médecine-pratique de Montpellier, on trouve : Nouveau procédé pour l'opération de lâflstule lacrymale ( tom. II ).
— Accouchement retardé par l'entortillement du cordon ombilical ( t. III ).
— Notice sur une nouvelle forme de forceps ( tom. V). — Sur un procédé
nouveau pour la cure de la fracture de la clavicule ( tom. XXXIII).
Dans la Bévue médicale : Mémoire sur l'emploi du copuhu dans la go-
norrkèe (tom. VII). — Mémoire sut Péritonite symptomatique , suite de
l'emploi du piper cubeba dans la go- l'opération de la taille , guérie par la
norrhée (tom. VIII). — Opération de mercurialisadon. — Gangrène sèche
ligature de l'artère carotide (tom.IX). de la jambe ; amputation. — De la
— Réflexions sur la méthode proposée pupille artificielle Cataracte , kè-
par Celse pour l'opération de la taille. ratonyxis. — Blessure de l'artère oc-
— Observation de désarticulation de cipitale , ligature de la carotide prila cuisse (tom. III, 1824)- • — Mémoire mitive (tom. m, i83i). — De la sur la résection de la mâchoire infé- torsion des artères. — Du prolapsus rieure. — Sur une blessure de la ca- linguae (tom. IV, i83i ). — Observarotide droite guérie par des saignées lions sur l'utilité de la section des nerfs, répétées, l'application de la glace , et dans certains cas (tom. I, i832). — l'usage intérieur de la digitale (t. IV). Mémoire sur un cas de cancer de la
— Considérations médico-légales sur langue qui a fourni l'occasion d'étul'orthopédie (tome II, 1827). — Suite dier la part que prend cet organe à la de ces considérations. — Observations formation de la parole (tom. II, 1832). de pili-mixtion (tom. IV, 1827). — Dclpech est auteur de nombreux: Considérations anatomico - médicales articles insérés dans les premiers vo-
sur les difformités de la colonne 'vertébrale et des membres (tom. I, 1828).
— Observations sur la taille hjpogastrique. — Inflammations combattues avec succès par les frictions mercurielles. — Cancer de la région de la glande amygdale ( tom. H, 1 83 1 ). —
lûmes du Dict. des se. méd.
On doit à Delpech la traduction del'cuvragedeScarpasurranévrysme ; «n voici le titre : Réflexions et observations anatomico -chirurgicales sur Vanévrisme. Paris, /809, in-8, avec atlas.
DEMETRIUS(Pepagomène), médecin grec de la fin du treizième siècle, vécut à la cour de Michel Paléologue. Ce fut à la demande de cet empereur , qu'il composa l'opuscule suivant , sur la goutte , seul ouvrage qui nous reste de lui, et le seul où l'on trouve, sur sa personne , le peu de renseignemens qui précèdent.
parut une seconde , avec le texte , à Paris, chez Guillaume Morel, i558, in-8, dont ïurnèbe passe pour être l'auteur. Frédéric Jamot mit l'ouvrage en français et c'est sur cette
Demetrii Pepagomeni liber de podagra grœcè et latine quem ope Ms.
Bibliothecœ Lugduno-Batavœ recensuit et notis illustravit Jonh. Steph.
Bernard. Leyde , 1743, in-8, 97 pp.
Prœf. et ind. — C'est l'édition la
traduction que Jean Borgesius Belgo
plus récente de cet ouvrage. Il fut fit sa version latine. Audomari, 1619, traduit en latin, et publié pour la in-8.
première fois, sans nom d'auteur, par Marcus Musurus. Rome, 1517.
C'est cette traduction que Henri Etienne a insérée dans sa collection des Artis medicœ principes. Il en
René Chartier a inséré l'Opuscule de Démétrius dans le tome X de son édition des OEuvres d'Hippocrate et de Galien. Le médecin de Michel Paléologue n'était pas indigne de figu-
rer à côté d'eux. Son ouvrage renferme gnée ; mais, pour ne plus recourir à ce
des préceptes utiles. La goutte est, moyen; c'est sur les évacuans, vomi-
selon lui, un effet de l'intempérance, tifs ou purgatifs, et sur la sobriété,
Il veut, si on l'attaque dès sa première qu'il faut compter pour la guérir, origine , que l'on pratique une sai-
DEMORCY-DELLÊTRE (J.-B.-E.), natif de Montpellier, fit ses études et reçut le bonnet de docteur à l'Ecole de médecine de cette ville en 1800. Il est mort à Sauve, département du Gard, au mois de décembre 1823, laissant les ouvrages suivans:
Essai sur cette question : Quels Mémoires de médecine. Premier mésont les cas dans lesquels l'expectora- moire : Irritation et phlegmasie ; causes, tion est la crise naturelle des Jluxions caractères , effets , traitement de ces de poitrine ? Montpellier, an ix'( 1 800), affections ; examen des principes d'une în-4. — C'est la dissertation inaugu- nouvelle doctrine à cet égard. Prêtait de l'auteur. mière partie : Irritation. Montpellier
Essai sur l'analyse appliquée aux et Paris, 1824, in-S, 3q6 pp.
perfectionnemens de la médecine. Paris, Demorcy-Dellêtre a donné la seconde
181 1, in-8, i5o pp. ( troisième) édition du Cours de fièvres
Journal des bains de Fonsache de Grimaud ; il y a joint une Notice
(Extrait des Annales cliniques de la sur l'auteur, et une introduction de
Société de méd. prat. de Montpellier). 200 pp. Montpellier, 1 8 1 5, in-8, 4 vol. Montpellier, 1 8 1 8, in-8. — Il n'a paru
que deux numéros de ce journal, for- ( Mahul ■> Annuaire nécrologique.—
niant ensemble 116 pp. Quérard. )
DEMOURS ( Pierre ) , natif de Marseille , fit ses premières études à Avignon, et les termina à Paris. Après avoir suivi quelques cours de médecine dans la capitale, il retourna à Avignon , où il reçut le bonnet doctoral en 1728. Il était revenu à Paris pour y perfectionner ses connaissances médicales, quand Duverney le choisit pour aide dans ses travaux anatomiques. En 1730, la mort de Duverney laissa vacante la place de démonstrateur et de garde du Cabinet d'histoire naturelle du Jardin-du-Roi: Chirac, qui en était alors intendant, nomma Demours à cette place, qu'il n'occupa que jusqu'à la mort de son protecteur , arrivée en 1732. Découragé par un événement qui le privait des moyens de continuer une carrière qu'il commençait à parcourir avec succès , il était décidé à retourner à Avignon pour s'y fixer, quand Petit, qui avait su apprécier le mérite du jeune Demours, se l'adjoignit pour ses recherches anatomiques, et l'engagea à se livrer spécialement à l'étude et au traitement des maladies des yeux. Demours accueillit avec empressement un conseil qui sympathisait avec ses goûts, et
pendant deux ans , il concourut aux travaux que Petit communiqua à l'Académie des sciences, de 1733 à 1737, et qui ont pour objet des recherches anatomiques sur la carpe, sur l'oeil du coq d'Inde, sur celui de l'Ulula, espèce de hibou, et sur. ceux de la grenouille et delà tortue. Pendant son séjour au Jardin-du-Roi,Demours avait déjà publié ses observations intéressantes sur la fécondation de la salamandre, et sur le crapaud accoucheur. Comme praticien, Demours s'acquit bientôt une réputation justement méritée dans le traitement des maladies des yeux, réputation qu'il conserva jusqu'à sa mort, qui eut lieu le 26 juin I7g5. On a de lui :
Lettre à M. Petit, en réponse à sa critique d'un rapport sur une maladie de l'œil, survenue après l'inoculation de la petite-vérole , contenant de nouvelles observations sur la structure de F œil, et quelques remarques générales de pratique relatives aux maladies de cet organe. Paris, 1767, in-8.
Nouvelles réflexions sur la lame cartilagineuse de la cornée, pour servir de réponse à la lettre de M. Descemet. Paris, 1770, in-8.
Obsen-ations sur le crapaud mâle accoucheur de la femelle, dans les Mémoires de V ' Acad. royale des se, an 1741» hist. 28.
Observations sur la structure cellulaire du corps vitré. Ibid., an I74r> hist. 60.
Observations sur la cornée. Ibid., 1741 , hist. 68.
Extrait d'une dissertation sur la mécanique des mouvemens de la prunelle , et la manière d'agir des fibres droites de l'uvée. Mémoire des savans étrangers, tom. II, p. 586.
Table générale des matières contenues dans l'Histoire et dans les Mémoires de l' Académie royale des sciences , depuis l'année 1 7 3 1 jusqu'à l'année 1740 inclusivement, y compris le Traité physique et historique de l'aurore boréale , par M. de Mairan,
et celui de la méridienne , par M. Cassini de Thury, publiée par ordre de V Académie. Paris , 1747-176..., in-4 , 5 vol. Cette table de Demours est la continuation de celles qne Godin avait publiées; mais elle est plus utile, en ce que Demours y donne un extrait des mémoires et un sommaire des objets les pins intéressans des volumes de cette collection.
Demours a traduit de l'anglais :
i° Le Manuel du cavalier, par hardon.
Paris , 1737. 20 Essais et observations de médecine de la Société d'Edimbourg. Paris, 1740, in-12, 7 vol. Il a inséré , à la suite de cette traduction , ses recherches sur la fécondation de la salamandre , et plusieurs observations sur les maladies des yeux. — 3" Essai sur Vkistoire naturelle du polype insecte, par M.
Backer. Paris, 1744, in-12. — 4» Description du ventilateur de M. Haies.
Paris, 1744, in-12. — 5" Traité des plaies d'armes à feu de J. Ramby.
Paris, 1745, in-12. — 6«. Transactions philosophiques de la Société royale de Londres. Années 1737 à 1746. Paris, 1759-1761,^-4, 5 vol.
On trouve aussi dans l'ancien Jour, de méd. , rédigé par Vandermonde, les articles sui vans de Demours : Réflexions sur une maladie des yeux , où
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l'on indique la véritable cause des ao de la lame cartilagineuse de la cornée cidens qui surviennent à l'opération ( Tom. XXXI , p. 444. ) — Nonbien faite de la cataracte par extrac- Telles réflexions sar le même sujet tion , et où l'on propose nn moyen (Tom. XXXIII, p. 427.) pour y remédier (Tom. XVI, p. 49.) (Portai. — Haller. — Biogr. univ.) — Sa réponse à M. Descemet, au sujet
DENIS (Jean-Baptiste), né à Paris, étudia la médecine à Montpellier, y prit le bonnet doctoral , et fut agrégé à la chambre royale. De retour à Paris, il fut professeur de philosophie et de mathématiques, et plus tard médecin du roi. Il commença, en 166.4, & tenir chez lui des conférences publiques, où l'on s'occupait de physique, de mathématiques et de médecine. Ces conférences durèrent huit années. En 1673, il fit un voyage en Angleterre. Il s'était rendu célèbre à cette époque pour avoir pratiqué non-seulement sur des animaux, mais même sur l'homme, la transfusion du sang. Denis mourut subitement à Paris, le 3 octobre 1704, dans un âge assez avancé. Ses ouvrages sont :
Lettre de M. Denis à M*** touchant
la transfusion du sang , du y mars 1667, dans le Journal des savans , du 1 4 mars de cette année.
Lettre à 3/*** sur le même sujet, du 2 avril 166 du 25 avril.
à ?d. le dauphin, par Jean-Baptiste Denis. Ce recueil sert de supplément au Journal des savans pour les années 1672, 1673 et i6"4-
Relation d'un enfant qui est Tenu
dans le Journal au monde le nombril fermé , sans qu'on
ait été obligé de le lier; avec la ré-
Lettre à M. de Âlontmor, touchant ponse à une difficulté qu'on a faite
deux expériences de la transfusion du sang faite sur des hommes. Paris, iôfiS , in-4.
Lettre à 3/*** , touchant une folie invétérée qui a été guérie depuis peu par la transfusion du sang , in-4 de 12 pp., datée de Paris le 1 2 janvier 1668.
Discours sur V astrologie judiciaire , sur les horoscopes. Paris, 1669, iu-4, 36 pp.
sur ce sujet. Journal des savans, 1673 et 1674.
Relation curieuse d'une fontaine découverte en Pologne , laquelle, entre autres propriétés , a celles de suivie le mouvement de la lune et s'enflamme , comme fait l'esprit de vin, de guérir diverses maladies, et de prolonger la vie jusqu'à i5o ans; avec l'explication des propriétés de l'eau de cette
Recueil de mémoires et conférences fontaine. Paris, 1687, iu-4. sur les ans et les sciences , présentées ( Xicéron. — Journal des savans. )
DENTISTE (Histoire de l'art dc). Celui qui croirait devoir chercher l'éloge de sa profession moins dans les avantages que la société en retire, que dans la haute antiquité à laquelle en remonte la première origine, celui-là pourrait, sur la foi d'Hérodote, se vanter
*Ue, à uae époque où la médecine était encore au berceau $ l'art de soigner les dents était déjà assez avancé en Egypte pour former une profession particulière. Quant à nous, qui n'avons que peu de respect pour des parchemins d'ancienneté , nous n'attachons nulle importance à ce document fourni par le père de l'histoire, et nous ne regardons pas comme prouvé qu'il y ait eu avant le moyenâge ce que l'on peut appeler de véritables dentistes. Mais bien des siècles avant cette époque, les médecins s'occupaient des maladies des dents , et l'on fait remonter jusqu'à Esculape l'invention de l'une des opérations les plus importantes auxquelles elles donnent lieu. (/Esculapius primus purgationem alvi denlisque evuhionem, ut Jerunt, invenit. Cicero, de nat. Dcor., lib. III.) Toutefois, les monùmens écrits de ces temps reculés ont péri depuis long-temps; et ici encore, comme dans les autres sciences médicales, Hippocrate est l'auteur le plus ancien qui nous soit resté. C'est dans ses œuvres qu'il faut lire , pour en reconnaître l'ancienneté , le précepte de consolider les dents ébranlées, en les attachant aux dents voisines au moyen d'un fil d'or ou de soie. Hippocrate propose contre l'odontalgie un gargarisme composé de castoréum, de poivre et de vin chaud; il ne permet l'arrachement que quand la dent est détruite par la carie, ou branlante; mais on lui a attribué un peu légèrement la méthode de cautériser la dent qui peut être encore conservée. {Cutn dénies dolent, si corrosi sint , vel labent, detrahito ; si vero corrosi non sint, nec labent, doleant tamen, comburendo dessiccato , ijuidque mandere prodest. Hipp., de passionibus. lib. I, Vert. Calvo. p. 3^7.) Hippocrate s'était borné à dire que l'évulsion des dents est facile, et que tout le monde sait manier les pinces employées à cet usage. Cclse donna, sur cette opération , de nombreux et utiles détails. « Si la dent cause de la douleur, dit-il, et si l'on juge à propos de la tirer, parce que les médicamens n'y font rien , il faut auparavant la déchausser et l'ébranler, et continuer jusqu'à ce qu'elle vacille bien ; car il y a un danger extrême à arracher une dent qui est ferme dans son alvéole, et on court risque de luxer la mâchoire. Le danger est encore plus grand, si c'est une dent de la mâchoire supérieure qu'on doit arracher: il est à craindre que l'ébranlement ne s'étende jusqu'aux tempes ou aux yeux. Lorsque la dent vacille suffisamment, il faut l'arracher, s'il est possible, avec les doigts , ou avec une pince, si on ne peut en venir à bout autrement. Si la dent est cariée, on doit auparavant en remplir la cavité de charpie ou de plomb préparé pour cet a, 4
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usage, de crainte que la dent ne se brise sous l'instrument (1). Il faut tirer la pince perpendiculairement , de peur que les racines de la dent, venant à s'incliner, ne brisent en quelque point l'os spongieux dans lequel elle est implantée. » Lib. VII, sect. XII.
Si les dents sont noires et rugueuses, il faut les nettoyer avec un instrument convenable; puis les frotter avec un opiat composé de feuilles de roses pilées avec un quart de noix de galle et autant de myrrhe. Si quelqu'un de ces organes présente des aspérités qui entretiennent des ulcérations à la langue , il faut les détruire avec la lime. Si les gencives sont molles, gonflées, et les dents peu raffermies , Celse veut qu'on y pratique des mouchetures. L'on reconnaît avec plaisir, en lisant ces préceptes, que l'art avait fait des progrès depuis Hippocrate. On éprouve un tout autre sentiment, en voyant le même écrivain compiler une longue liste de remèdes antiodontalgiques, et attribuer à la graine de poivre écorcée, ou aux baies de lierre, ou bien encore aux épines de la raie calcinées, la propriété presque merveilleuse de faire tomber par fragmens la dent sur laquelle on les applique. C'était le défaut de son temps. L'école empirique avait mis en vogue la profusion des remèdes et la foi dans les spécifiques. Scribonius Largus en a fait connaître un certain nombre, entre lesquels il était sans doute fier de compter les dentifrices dont se servaient Octavie et Messaline.
Nous ne compterons point , avec M. Duval, parmi les inventions dignes des hommages de la postérité , le trépan employé par Archigène pour perforer les dents affectées de violentes douleurs ; mais nous voudrions pouvoir citer, comme fort digne de ces hommages , celui qui eut le premier l'idée de remplacer les dents qui venaient à manquer. Le nom de cet artiste ingénieux a péri, et ce n'est probablement que long-temps après lui qu'on a fait, pour la première fois, mention de sa découverte. Martial est l'écrivain le plus ancien qui ait parlé des dents artificielles; mais on a tout lieu de penser qu'on savait s'en servir bien long-temps avant l'époque où vécut le poète épigrammatique.
Caelius Aurelianus, Galien, Aetius , Paul d'Egine traitèrent des
(i) M. Duval conclut de ce passage que ce n'est point une opération nouvelle de remplir avec du plomb, de l'or, ou d'autres substances, les cavités formées par la carie; mais l'habile dentiste aurait dû remarquer qu'il n'y a nulle analogie entre le but que se proposait Celse, et celui qu'on a en vue quand on plombe une dent, et qu'il n'y en a pas davantage dans la manière dont se pratiquent les deux opérations.
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maladies des dents, sans rien ajouter à ce qu'avaient enseigné leurs prédécesseurs. Après eux , l'art d'entretenir et de soigner la bouche disparut , comme tant d'autres arts, sous les coups des Barbares qui nous subjuguèrent. On le voit reparaître plus tard , exercé par des mains qui ne sont plus celles des médecins. « Toutes les opérations particulières qu'on fait sur les dents, dit Guy de Chauliac, appartiennent aux barbiers et aux arracheurs de dents ; les médecins et les grands chirurgiens les leur ont abandonnées. Il est pourtant nécessaire qu'ils en prennent soin , et qu'ils en soient les directeurs. » Tr. VI, éd. de Mingelousaulx . Ne cherchons point d'inventions ou de découvertes dans le moyen-âge ; nous n'en trouverions que du genre de celle qui consistait à attribuer la carie ou l'odontalgie à la présence d'un ver dans la dent malade. La renaissance des arts fut peu sensible pour celui du dentiste. Arcolani et Jean de Vigo furent les premiers qui enseignèrent à plomber les dents creuses avec des feuilles d'or battu. Gautier Herm. Ryff publia , au milieu du xvie siècle, un traité consacré spécialement à la médecine des yeux et des dents ; mais il ne paraît pas que cet ouvrage ait fait avancer l'art qui nous occupe. On en peut dire autant de celui que publia Urbain Hemard, sur l'anatomie des dents et l'hygiène de lu bouche, quoique l'auteur ait été décoré du titre de père de l'art du dentiste, par quelqu'un qui songeait plus sans doute à l'époque à laquelle il appartient, qu'aux services réels qu'il a rendus. Ambroise Paré est le premier qui ait rapporté un cas par lequel il soit constaté qu'une dent peut quelquefois se consolider lorsqu'elle est replacée dans l'alvéole, aussitôt après avoir été arrachée. Et même, dans ce cas, la dent qui fut replacée dans la bouche d'une noble dame à qui on venait d'en arracher une, n'était pas la sienne, mais la pareille , qu'elle fil prendre à sa femme de chambre. Si ce fait est réellement le plus ancien qui ait eu lieu , les siècles de la féodalité doivent porter envie au xvie siècle, car les seigneurs d'alors ne connurent pas tout l'usage qu'ils pouvaient faire des vilains qui leur appartenaient corps et biens. Du reste, quoi qu'en aient dit depuis Paré, Dupont, Pomaret, Verduc, Fischer, Graebner, cette méthode, non plus que celle de Foreest, rajeunie par Bourdet, qui consistait à luxer la dent douloureuse, et à la laisser en place, ne mérite point qu'on s'arrête à en faire connaître les inventeurs ni les partisans Les dentistes du xvne siècle ne publièrent que peu de chose, et ce que l'on trouve sur leur art dans les traités de chirurgie , dans celui de Dionis , par exemple , prouve que les auteurs de
ces derniers ne s'en occupaient qu'avec une soité de répugnance , et qu'ils n'avaient ni les moyens, ni le désir de lui faire faire des progrès. C'était une sorte de préjugé qui ne devait diminuer que dans le siècle qui en a dissipé tant d'autres, et qui a pourtant laissé subsister quelques traces de celui-ci. C'est alors qu* parurent Fauchard, le premier dont les écrits aient prouvé qu'il cultivait un art fort digne de considération , plus difficile et beaucoup plus étendu qu'on ne pense ordinairement ; Bunon, à qui l'on doit la première connaissance de l'érosion des dents; Bourdet, Mouton, L'Écluse, Auseby,Ie savant dentiste Jourdain , et, à la fin du siècle, Laforgue, etc., etc. C'est alors aussi que furent inventées ou perfectionnées les opérations les plus utiles ou les plus brillantes de l'art. On eut pour le nettoyage des dents des instrumens nombreux et commodes. Le limer, principalement employé jusqu'alors à l'ornement de la bouche, c'est-à-diré à corriger des inégalités choquantes ou incommodes, à séparer des dents trop serrées, servit à arrêter les ravages de la carie. On fit , mais sans succès, des tentatives pour remplacer, dans le plomber des dents, les feuilles d'or ou de plomb par des mastics incorruptibles; aux pinces, aux daviers, au pélican, usités pour l'arrachement des dents, furent ajoutés les tirtoirs de Fauchard, Beaupreau, Bourdet, Laforgue; la clef de Garengeot, instrument si commode, si souvent modifié, mais non pas toujours heureusement; l'élévatoire de L'Écluse; les instrumens imaginés par Simpson , Charpentier, Mortet, pour arracher les dents perpendiculairement, et dont chacun a mérité tout au moins les éloges de son inventeur. On suf préférer le temps à la violence pour le redressement des dents mal rangées. Mais ce qui fit le plus d'honneur aux dentistes, et ce qiii mérite une des places les plus distinguées dans le tableau des prothèses chirurgicales , ce fut l'art de remplacer un nombre quelconque de dents manquantes par des dents fabriquées , soit avec celles d'hippopotame ou de cerf, soit avec des porcelaines ou d'autres matières incorruptibles, et l'art de placer d'une manière solide et non gênante des obturateurs et des palais artificiels.
II n'entre pas dans notre plan de faire l'histoire détaillée des progrès de cette branche de l'art de guérir, qu'on s'est trop habitué à considérer comme entièrement séparée de toutes les autres ; mais nous verrions avec bien du plaisir quelqu'un des hommes distingués qui la cultivent parmi nous, s'imposer une tâche dont on ne peut espérer de s'acquitter convenablement, à moins d'avoir fait une étude toute spéciale de la matière.
DEN
DENYS (Jacques), natif de Leyde, fut d'abord chirurgien d'un ▼aisseau hollandais , sur lequel il fit de longs voyages. De retour dans sa patrie, il suivit les plus célèbres professeurs de médecine; mais il s'attacha particulièrement à Rau , qu'il aidait dans ses opérations de taille , et qu'il remplaçait même au besoin. A la mort de cet habile opérateur, Denys hérita de sa réputation comme lithotomiste : il avait aussi celle d'excellent accoucheur. Ses ouvrages prouvent qu'il fut un habile chirurgien.
Observadones chirurgical de calcido Verhandelingen over het ampt der
renum, vesicee , urethrce , lithotomiâ, vroedineestres , etc.,- Traité <le l'office vesicœ puncturâ , in quibus lithotoinice de l'accoucheur, etc. Leyde, 1733, methodum quam celsberrimus Jo. Jac. ïn-4. — Ouvrage trop peu connn, ai} Ravius exercuit, tutissimam etfeiicis- jugement d'Osiander, et qui renferme sunam omnium hue usque imentarum beaucoup d'observations propres à methodorum esse, variis experimentis l'auteur. et rationibus probat. Leyde, 1 7 3 1, in- S.
DENMAN (Thomas) naquit le 27 juin 17^3, àBakewell, dans le comté de Derby , où il fit ses premières études. En 1 7 52, il perdit son père , habile pharmacien, et pendant les deux années suivantes il travailla dans l'officine, sous les auspices de son frère aîné. Alors il se rendit à Londres, nanti de la faible somme de 75 liv. slerl., qui composait tout son patrimoine. Il fréquenta très-assidument l'hôpital Saint-Georges. Après avoir servi six ans dans la marine en qualité de chirurgien, il revint à Londres en 176'i, et se livra d'une manière toute spéciale aux accouchemens, sous les auspices de Smellie. Les leçons qu'il fit plus tard, de concert avec Osborn, sur cette partie de l'art de guérir , attirèrent un nombreux concours d'élèves. Il publia dans les journaux des mémoires qui furent accueillis de la manière la plus favorable. Il fut nommé médecin-adjoint et accoucheur de l'hôpital de Middlesex, et Denman parvint bientôt à la plus haute réputation à laquelle un habile accoucheur puisse prétendre. Il en jouit long-temps, car il n'est mort qu'en i8i5, à l'âge de 82 ans.
Essajrs on the puerpéral fever, andt Asphorims on the application and
on puerpéral convulsions, Londres, use of the forceps in preternatui al la- 1768, in-3. — Trad en franc, par bours, and in labours attended with Revolat. Lyon, an vi, in-12. hœmorrhage. Londies, 1786, in-8.
A letter to Di Richard Huck , on 5' éd , iu-12. — Trad. en
the construction a,nd rnethod of using franc, avec les aphorismes de Blake.
vapour Baths. Londres, 1761), Paris , 182..., in-18.
•S"?- An essaj on utérine hœmorrhage*
depending on pregnancy and parturition. Londres, 1786, in-8.
An essay ou preternatural labours.
Londres, 1786, in-8.
An essay on natural labours. Londres, 1786, in-8.
Introduction to the practice ofMidwïfery. Londres, 1787-89-95, in-8, 2 vol.; 4" éd., ibid., i8o5, in-8, 2 vol. ■ — Trad. en franc, par Kluys- Kens. Gand , 1802, in-8, 2 vol.
Collection of engravings , tending to illustrate the génération and par turilion of animais , and of the human species. Londres, 1787, in-fol. — Chaque planche de cet ouvrage a paru séparéiuent. Les suivantes s'y rattachent aussi.
verted utérus. Londres, 1788, in-4.
Engravings of two utérine polypi.
Londres, 1801, in-fol.
Observations on the rupture of the utérus and on the snuffl.es in infants, and on mania lactea. Londres, 1809, in-8.
Observations on the cure of cancer.
Londres, 18 10, in-8.
Account of a fact relative to mens' truation , not hitherto described. Med.
facts, etc. , t. i , p. 108 , 1791.
Case of successful extirpation of a polypus uteri ; also a case ofprema* ttire delivery. Med. and phys. journal, 1800, t. 3. p. 1.
(Chaumeton, Notice sur Denman.
— R. Watt.)
Two plates of a ruptured and in-
DESAULT (Pierre), né à Arzac en Béarn, en 167 5 , fit ses premières études à Pau, vint ensuite à Bordeaux pour suivre les cours de médecine, et se rendit enfin à Paris en 1697, où il travailla avec beaucoup d'ardeur, et fut lié d'amitié avec les médecins les plus distingués de l'époque. De retour à Bordeaux, où il passa sa vie, il fut agrégé au Collège des médecins le a5 janvier 1 704. Il fut , de 1718a 1720, syndic de ce collège, et jouit d'une haute considération dans le public et parmi ses confrères. Sa mort arriva en 1737. Les œuvres de Desault obtinrent quelque estime à l'époque où elles parurent; mais elles ne conservent aujourd'hui qu'une bien faible importance.
Dissertation sur les maladies véné- ment ; avec un recueil d'observations
riennes , contenant une méthode de les guérir sans flux de bouche , sans risque et sans dépense; avec deux Dissertatons , Vune sur la rage , l'autre sur la phthisie , et la manière de les guérir radicalement. Bordeaux, I733,in-i2.
— L'auteur attribue à des vers la syphilis et la rage, et croit le mercure presque aussi efficace contre la rage et la phthisie que contre la vérole.
Dissertations de médecine, tome II, contenant une dissertation sur la goutte, et la, méthode de> la guérir radicale-
sur les maladies dépendantes du défaut de perspiration. Paris, 17 35, in-12; ibid., 1738. — Desault recommande surtout contre la goutte l'usage des bains , du lait et des eaux de Barèges. — On trouve à la fin de ce traité la description d'un rhume épidémique qui régna à Bordeaux en 1732 , rhume qu'on guérissait par les éméliques, et qui fut mortel pour les malades à qui on pratiqua la saignée.
Dissertations , tome III , contenant une dissertation sur la pierre des reins
et de la vessie; avec une méthode dans le livre de M. A struc , De morbis
simple et facile pour la dissoudre venereis. Paris, 1736, iu-ia.
sans endommager les organes de Vu- ( J. Tournon, Liste chronol. des
rine ; avec une réponse à certains traits ouvrages des médecins et chirurgiens de
de critique contre la dissertation sur Bordeaux, etc. Bordeaux, 1799,111-8.) les maux vénériens, qui se trouvent
DESAULT (Pierre-Joseph), l'un des hommes dont s'enorgueillit le plus la chirurgie française, naquit le 6 février 1744» au Magny- Nernoie, village voisin de Lure, dans le département de la Haute- Saône, où son père et sa mère vivaient du produit d'un bien peu considérable pour une famille nombreuse. Cependant P.-J. Desault reçut , comme ses frères , une éducation soignée. Il fit ses études au Collège des jésuites de Lure, et obtint surtout des succès dans les sciences mathématiques , qu'il cultiva long-temps encore après être sorti du collège, et dont l'enseignement lui procura des ressources que le peu de fortune de ses parens lui rendit nécessaires dans les premiers temps de son séjour à Paris. C'est par suite de cette application à ces sciences qu'il put méditer et commenter le célèbre livre Demotu animalium de Borelli. Le commentaire qu'il y avait ajouté n'a point été publié. Après avoir achevé sa philosophie, Desault, ne se sentant pas de vocation pour l'état ecclésiastique auquel le destinait son père, embrassa celui de chirurgien. Il commença l'étude de la chirurgie dans son village , sous un maître dont il reconnut bientôt l'ignorance ; puis il se rendit à Béfort , où il suivit la pratique de l'hôpital militaire. Son propre génie, plus que ses maîtres, lui fit faire alors sur les plaies d'armes à feu des observations qu'il rappelait plus tard dans ses cours lors de sa plus grande célébrité. Après trois ans de séjour à Béfort, Desault vint à Paris, en 1764. H se rangea parmi les disciples du célèbre Antoine Petit, et suivit les leçons de Louis, de Morand, de Sabatier, dans les cours du Collège de chirurgie et dans la pratique des grands hôpitaux. Bientôt il se livra à l'enseignement de l'anatomie et de la chirurgie. Malgré son extrême jeunesse, Desault, quoique dépourvu des talens bi'illans de l'élocution, attira un grand nombre d'auditeurs par la méthode nouvelle et ingénieuse qu'il introduisit dans son enseignement, et par le profond savoir qu'il y déploya. Ces succès excitèrent l'envie du corps auquel appartenait le privilège de l'enseignement public, et suscitèrent à Desault d'ignobles tracasseries qu'il ne surmonta qu'avec peine. Le soutien généreux de Louis et de Laraartinière ne lui eût rien servi, s'il n'eût éludé la loi, en
mettant ses cours sous le nom d'un médecin qui lui donnait le titre de son répétiteur. Tels sont les tristes effets des privilèges des corporations que l'on a tenté de faire revivre de notre temps. Il y avait plusieurs années que Desault professait l'anatomie et la chirurgie. L'envie, forcée de reconnaître son mérite supérieur dans la carrière de l'enseignement, se plaisait à répandre qu'il n'avait pas les talens qui rendent propre à l'exercice de l'art. Desault confondit ses jaloux rivaux, et prouva par des inventions ou d'heureuses modifications relativement aux instrumens et aux procédés opératoires, que son génie était fait pour les découvertes dans toutes les parties auxquelles il l'appliquerait. C'est ainsi qu'il proposa un nouveau bandage pour le traitement de la fracture de la clavicule , qui remplit avec un succès non encore obtenu jusque-la toutes les indications saisies avec précision; qu'il proposa de substituer, dans les amputations, au couteau courbe, le couteau droit, dont il démontra tous les avantages. Ce fut dans le même temps qu'il conseilla d'emplover la ligature immédiate des artères après l'amputation des membres, procédé abandonné dppuis Ambroise Paré; qu'il renouvela le mode du traitement de l'anévrisme par la ligature de l'artère au-dessus de la tumeur , méthode due primitivement à Anel , et connue sous le nom de Hunter, qui l'appliquait en même temps et en traçait les conséquences et les règles; enfin qu'il perfectionna le traitement de la fracture du col de l'humérus, par l'emploi d'un bandage construit sur des principes analogues à ceux qui l'avaient guidé dans son bandage pour la fracture de la clavicule. Dèslors, la réputation chirurgicale de Desault égala celle qu'il s'était acquise comme anatomiste, et il obtint, par une exception honorable, la place de professeur à l'école-pratique, quoiqu'il ne fût point encore agrégé au Collège de chirurgie. Ce titre, qui donnait seul le droit de professer à l'école-pratique , il ne l'avait pu encore acquérir à cause de sa pauvreté. La générosité de Louis lui facilita le moven de l'avoir en 1776, et Desault lui en marqua sa reconnaissance, en prenant pour texte de sa thèse le procédé de Hawkins pour l'opération de la taille , que Louis avait introduit en France et qu'il préconisait. Mais, fidèle à son génie, il avait fait subir au gorgeret d'Efawkins des modifications qui pouvaient être heureuses pour un chirurgien habile, mais qui faisaient disparaître le principal avantage de l'instrument , celui de ne pas être exposé à blesser le rectum et l'artère honteuse. Ce fut à cette époque que Desault forma avec Ghopart, son collègue, à l'école-pratique, cette liaison honorabl* pour
tous les deux, qui ne finit qu'à leur mort, et qu'il publia, de cpn^ cert avec lui , un traité des maladies chirurgicales , que ses travaux ultérieurs laissèrent bientôt en arrière, et qui ne se soutint que par les noms que le livre portait. L'Académie royale de chirurgie voulut s'attacher un homme tel que Desault, et le nomma même conseiller de son comité perpétuel. Mais ces réunions convenaient peu à. $Qn, esprit raide, et il s'en éloigna même tout-à-fait sur la fin.
Jusque-là Desault, presque étranger à la pratique de la chirurgie, n'avait puisé ses connaissances que dans ses lectures et les médita-» tions qu'elles lui suggéraient. La place de chirurgien-major de l'ho*-» pice des écoles ne lui avait donné que des moyens insuffisans pour se livrer en grand à l'observation des maladies chirurgicales, et auç essais de perfectionnement dont Jeur traitement est susceptible. Nommé en 1782 chirurgien en chef de l'hôpital de la Charité, il put donner tout l'essor à son génie pratique , perfectionner les anciens procédés qu'il avait découverts ou renouvelés, et en ajouter de nouveaux. On vit successivement Desault éclairer l'histoire , jusqu'alors peu connue, des luxations du radius, porter un nouveau jour sur celle des fractures de l'olécrane et de la rotule, appliquer et étendre la méthode de Théden, la compression , dans le traitement des, ulcères variqueux , prouver l'efficacité de ce moyen sur le squirrhe du rectum, perfectionner l'appareil pour l'opération du bec-de- lièvre, réformer des procédés vicieux employés dans l'opération par incision de la fistule anale, et inventer des instrumens qui, d'impraticables qu'ils étaient dans certains cas, rendirent le procédé par la ligature l'une des plus simples et des plus sûres opérations de la chirurgie j enfin rappeler, après les Grecs et les Arabes, et démontrer les avantages de la ligature du sac et des tégumens dans le traitement des hernies ombilicales.
En même temps que Desault travaillait ainsi aux progrès de la chirurgie , il ne cessait de se livrer avec ardeur à l'enseignement de l'anatpmie. Appelé bientôt sur un plus vaste théâtre, nommé chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu en 1788, il lui fut permis de réaliser dans toute leur étendue les rêyes de son ambition et de son génie, il fonda la première école de clinique externe qui ait existé en France, et la mieux combinée qui ait encore été établie en Europe ; il parvint à augmenter encore la gloire de la chirurgie française qui avait été élevée si hayt par l'Académie royale. Rien n'égalait le zèle et l'activité de Desaujt pour |e perfectionnerez de son» «M* «Jt r-mHvppUwi de* élèves. Avant lui , ''fflîHMWplTMit q> 1| çhh
rurgie, resserré dans l'école, se traînait sur une suite de théories plus souvent nées dans le cabinet qu'auprès du lit des malades. Desault conçut une route opposée à suivre. Ses leçons étaient moins un traité qu'une démonstration des maladies : chaque description était animée parla présence de l'objet décrit. Les élèves étaient conduits par lui-même dans la voie de l'observation et de la pratique. Sans avoir une élocution élégante ni même facile, Desault cependant attachait fortement ses auditeurs par la solidité et l'intérêt de ses leçons , et par le feu de sa diction. Tout semblait s'animer en lui lorsqu'il enseignait, et il faisait passer chez les autres l'enthousiasme qu'il avait pour son art. L'Hôtel-Dieu devint bientôt le centre de la bonne chirurgie; chaque jour voyait croître le nombre de ses auditeurs, et diminuer celui des établissemens publics. Les nations voisines eurent à Paris des étudians pensionnés, sous l'expresse condition qu'ils suivraient Desault. De son école sortirent une foule de chirurgiens habiles. « On venait y apprendre , dit Bichat, son élève et son digne panégyriste, une doctrine simple, puisée dans la nature, dont elle n'était que le tableau, y voir une pratique dégagée de cet amas de médicamens qui appauvrissent la science de leur funeste abondance, enrichie à chaque instant de quelques faits nouveaux, animée, dans les cas épineux, de ces traits de génie, où l'homme de génie, supérieur à son art, sait le créer lorsqu'il lui manque. «C'est alors que Desault modifia, découvrit ou perfectionna une foule d'instrumens et de procédés opératoires. Le premier , 41 fait usage du kiotome , dont Heuerman et Brambilla avaient déjà conçu l'idée, pour la destruction des brides du i-ectum , etill'étend à la résection des amygdales, de la luette, des kystes de la vessie, etc.; il imagine, pour un cas de ligature de polype de la gorge, où les procédés anciens avaient été insnffisans, un procédé généralement applicable, plus facile et plus simple que ceux de Levret et de Brasdor ; son appareil ingénieux pour la ligature des polypes de l'utérus, facilite une opération qui n'était pas praticable dans tous les cas avec les instrumens de Levret ; la pince de Hunter lui sert à retirer un corps étranger de la vessie, etc., etc. On connaît son fameux bandage à extension continuelle pour la fracture de la cuisse, dont avant lui on n'obtenait qu'imparfaitement la consolidation. Le traitement des maladies des voies urinaires, dans lequel il déployait une habileté opératoire si supérieure , reçoit de nombreuses et utiles améliorations. L'usage du trépan, dont on faisait un si grand abus pour les plaies de tète , est proscrit : l'efficacité du
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traitement de ces plaies par l'émétique en lavage est démontrée par un grand nombre de succès. Il serait difficile d'énumérer en détail tout ce que fit Desault pour l'avancement de la science; il n'est guère de points qui n'aient reçu quelque amélioration. Mais quoique importantes qu'aient été ses inventions , c'est moins par elles encore que son nom est recommandé à la postérité, que par l'impulsion toute particulière qu'il donna à la chirurgie. La réforme qu'il opéra dans renseignement de l'anatomie , l'ardeur qu'il inspira pour l'étude de cette science , eurent la plus heureuse influence sur les diverses parties de la chirurgie : il présenta des tableaux plus méthodiques de nos organes, en fit mieux connaître l'ensemble et les innombrables particularités. Il indiqua surtout plus exactement leurs rapports, et créa véritablement l'anatomie chirurgicale: parlà il donna une précision presque mathématique à l'exécution des opérations. Les ouvrages de Gavard, et de Boyer surtout, sont des exemples de cette méthode. La même méthode et la même exactitude furent appliquées à l'étude des maladies externes. Tout ce qui , dans ces maladies, se rapporte à la mécanique de nos organes, fut traité avec une supériorité remarquable. L'histoire -et le traitement des maladies des os, qui offrent au plus haut degré ce caractère, recurent dans l'école de Desault des améliorations qui les rapprochèrent de la perfection. Enfin, et ce n'est pas le moindre trait à ajouter à l'éloge de Desault , il sut inspirer pour son art le même amour, le même enthousiasme qu'il avait lui-même ; et c'est faire déjà beaucoup pour ses progrès. Il est toutefois une partie de cet art que Desault négligea , qu'il dédaigna même : c'est cette partie qu'on pourrait appeler médicale, qui consiste à surveiller et traiter les maladies des organej internes qui compliquent souvent les maladies externes , et ajoutent tant aux dangers des opérations. Cette négligence provenait du mépris qu'affichait Desault pour la médecine : travers assez commun d'ailleurs chez les chirurgiens célèbres, qui, tout entiers à leur art, jugent et condamnent légèrement, sur des aperçus superficiels, une science des plus difficiles, qu'ils ne connaissent pas.
L'établissement d'une école clinique ne fut pas le seul bien que Desault fit à l'Hôtel-Dieu. Les malades y trouvèrent plus de salubrité par des distributions de salles mieux ordonnées , des secours plus actifs , par un règlement mieux entendu et un régime plus exact , par un mode nouveau de recevoir les alimens. Rien n'égalait l'exactitude de Desault dans les soins donnés aux malades , comme dans
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son enseignement. Le§ occupations que sa réputation lui attirait en ville ne l'en firent jamais dévjer. Ce n'était qu'après avoir terminé fort tard dans la matinée tout ce qu'il s'était prescrit de devoirs à l'Hôtel-? pieu, qu'il en sortait pour faire des opérations et visiter ses. malades de ville ; et il rentrait le soir à l'hôpital , où il couchait, quoique marié, afin d'être plus tôt et tout disposé à reprendre son service le leudem£dn matin. Malgré les orages de la révolution, dont il eut à souffrir, mais momentanément , son enseignement chirurgical continua avec le même éclat. L'École de santé ayant été créée en 1794 > pOV»r remplacer la Faculté de médecine çt le Collège de chirurgie, Desault fut nommé professeur de clinique chirurgicale. Cette nouvelle organisation , par laquelle la médecine et la chirurgie étaient confondues dans un même enseignement , l'affecta vivement. Depuis quelque temps on remarquait en lui un état alarmant d'abattement , lorsqu'il fut atteint d'une affection cérébrale qui l'emporta le ierjuin 1795, après trois jours de durée. Desault était alors à peine âgé de 5i ans. La promptitude de cette mort fit soupçonner qu'il avait été empoisonné. Il soignait alors le fils de Louis XVI f détenu au Temple. Cette opinion se fortifia, lorsqu'on vit mourir aussi en très-peu de temps Chopart qui lui avait succédé, et enfin le jeune prince. Mais ces soupçons, n'avaient d'autre fondement que les préventions populaires. Desault était bon et généreux , mais brusque et violent. Ses malades et ses élèves purent quelquefois désirer, sinon plus de zèle et de dévouement, du moins plus de douceur. Il n'a rien écrit, car à peine doit-on compter le mémoire qu'il lut à l'Académie royale de chirurgie , et dont nous ignorons le sujet, ainsi que la thèse qu'il composa pour sa réception au Collège de chirurgie, et qui se trouve dans la collection de celles des chirurgiens de Paris \ elle a pour titre :
De calculo vesicce, eoque extra- chirurgicales de Desault (Paris, 170,8-
hendo , pravia sectione , ope instru- 1 799, in-8, 3 vol. ) n'ont pas été com-
menli Hawkensiensi emendati. Paris , posées par ce grand chirurgien , mais
17...., in-4. Il n'eut que peu de part bien par Bichat, qui voulut, parce
au Traité des maladies chirurgicales, travail, puisé dans les leçons de son
publié sous son nom et sous celui de maître et dans le journal précité , con-
Cbopurt. Ses élèves rédigèrent sous sacrer un monument durable à sa
ses yeux un journal commencé en gloire. Cet ouvrage ne peut néan-
1791 , qui forme 4 vol. in-8. Ce jour- moins remplacer entièrement le Jour-
na contient l'exposé presque cpm- nul de chirurgie. pjçt dg «a doctrine. Les QEuvres ( Bichat, Éloge, dans le il yoj. dq
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DESBOIS DE ROCHEFORT (Louis) naquit à Paris, le 9 octobre i75o, de Louis-René Desbois, docteur en médecine de cette Faculté.
II se livra à l'étude de la riiédécinë avec l'ardeur d'un liomriié qui se passionne pour tout ce qu'il entreprend, et qui peut choisir, avant d'entreprendre, l'objet de ses travaux de prédilection. 11 échoua, à l'âge de vingt-deux ans, au concours où il s'était présenté pour obtenir la réception gratuite au doctorat ; mais son heureux compétiteur étant venu à mourir, la Faculté transféra à Desbois le prix qu'elle avait regretté de ne pouvoir lui faire partager. Il fut choisi peu de temps après pour médecin de Sainte-Barbe, institution dans laquelle il avait fait ses humanités , et où l'on avait conservé un souvenir flatteur de son amour dé l'étude et de ses succès. Desbois parvint bientôt à la réputatiou d'un des pluâ habiles praticiens de la capitale. Il devait être aussi un des professeurs les plus distingués. Nommé, à l'âge de trente ans, médecin de l'hôpital de la Charité, ce fut là qu'il acquit ses plus beaux titres à notre reconnaissance, en ouvrant des leçons cliniques où se formèrent tant d'habiles élèves, et auxquelles nous devons l'illustre Corvisart.
Mort à Paris, le a6 janvier 1786, Desbois de Rochefort vécut trop peu, et au milieu d'occupations trop multipliées pour avoir le temps dé composer des ouvrages dans lesquels tout son talent pût se produire. Le seul livre que nous ayons de lui, resté manuscrit parmi ses papiers, fut publié après sa mort, par son élève et son ami Corvisart, qui l'a fait précéder de son éloge. S'il faut juger Desbois sur cet ouvrage , on trouve en lui un esprit imbu de doctrines aujourd'hui vieillies, mais plein de justesse et de solidité, et éclairé par une grande expérience qui lui est propre.
Ccurs élémentaire de matière mèdi- édition, refondue par Lnllier Winslow* cale , suivi d'un précis de l'art de for- Paris, 18 17, in-8 , 2 vol. muler. Paris, 1789, in-8 , 2 vol. Nouv. (Corvisart, éloge de Desbois dé Rc^
chejort.)
DESBORDEAUX (Pierre-François-Frédéric) , né à Caen, le 16 mars 176^, fit ses études médicales et reçut le bonnet doctoral à l'ancienne Faculté de cette ville. Peu après sa réception, il devint professeur agrégé de cette Faculté, et, a l'époque de la réorganisa" tiOn des établissemens universitaires, il fut attaché à l'École seeon-
t>% DES
daire de médecine de Caen, comme professeur de thérapeutique. Desbordeaux était médecin de l'hospice des aliénés, médecin en chef des hospices de la ville de Caen , membre de plusieurs sociétés savantes. Il est mort à Caen le a5 juillet 1821 , laissant les ouvrages suivans :
Société de médecine de Caen , et celle de la Société de médecine de Paris qui ont considéré ce travad comme trèsméthodique, et contenant des vues fort judicieuses sur la thérapeutique des difformités.
Dissertation sur la cause directe des fièvres primitives qui régnent épidémiquement en Europe, et sur les moyens de s'y soustraire. Caen et Paris, 1806, in-12, 226 pp.
( Faucon-Dnquesnay, Notice biogr.
sur M. Desbordeaux , etc. Caen, 1822, in-8 , 1 8 pp. — Mahul , Annuaire nécrologique. )
Nouvelle orthopédie , ou Précis sur l es difformités que l'on peut prévenir ou corriger dans les enfans. Paris, an xiii (i8o5), in-8. — L'ouvrage est divisé en trois parties, dans lesquelles l'auteur examine successivement les difformités de naissance, celles provenant d'habitudes vicieuses , et celles qui résultent d'accidens. En traitant de chacune de ces difformités, il remonte avec soin à la cause première qui les a produites, et d'après laquelle il indique les moyens cnratifs auxquels on doit recourir pour détruire ou corriger ces difformités. Cet ouvrage reçut l'approbation de la
DESBRET , docteur en médecine de l'Université de Montpellier, médecin des camps et armées du roi, conseiller du roi, intendant des eaux de Chateldon. exerça son art àCusset, près Saint-Gérant, en Bourbonnais. Il ne nous est connu que par les ou vrages suivans :
Lettre pour et contre l'usage du mercure dans la rage.... 1768, in-8.
Traité des eaux minérales et médicinales de Chateldon. Moulins et Paris, 1778, in-8.
Nouvelles eaux minérales de Chateldon , en Bourbonnais , avec des observations sur leurs effets. Londres, (Paris), 1785, in-12, i52 pp.
Les Nymphes de Chateldon et de Vichy sur mes bords, 1785, in-8.
( Sur mes bords signifie sur les bords de l'Allier. )
Desbret a encore publié dans l'ancien Journal de médecine les articles suivans : Description d'une lièvre ral-
liaire épidémique. — Observation sur une fièvre hémitritée ou demi-tierce, mal traitée , et guérie par une crise inespérée , avec de nouvelles observations sur le pouls nasal. — Observations sur la fièvre miliaire. — Observations sur les maladies épidémiques qui régnèrent à Cusset et dans ses environs sur la fin de l'année 1762, pendant le courant de 1763, et dans le commencement de 1764. — Lettre sur le froid des hivers de 1766 et 1767. — Réflexions sur les naissances préiendues tardives , et sur le terme des accoachemens. — Lettre sur la doctrine du pouls. — Lettre relative
à une grossesse de dix-huit mois. — naturelle. •*»• Lettre sar la connais*
Observation sur une prétendue pro- sance du pools dans les grossesses. —
priété de la graine de jusquiame ap- Observations sur différentes sortes de
pliquée extérieurement. — Réflexions pouls.
sur la pratique de l'inoculation, et ( Ancien Journal de médecine , chi-
sur le traitement de la petite-vérole rurgie et pharmacie. — Quérard.)
DESCEMET (Jean), né à Paris, le 20 avril 1732, fut l'élève et l'ami de Duhamel-Dumonceau. Il avait acquis sous ce grand maître des connaissances fort étendues en botanique , lorsqu'il commença, à l'âge de 18 ans, l'étude de la médecine. Sa thèse inaugurale, qu'il soutint le a3 février 1758, le fit connaître comme un habile anatoraiste et un médecin observateur. Il fut successivement docteur-régent et doyen d'âge de la Faculté de médecine de Paris , professeur de botanique , d'anatomie, censeur royal , membre de la Société royale de médecine, et de plusieurs Académies étrangères, médecin du Lycée impérial, etc. 11 mourut à Paris, le 17 octobre
An sola lens crystallina cataractœ sedes? Paris, 1758, in-4. — C'est dans cette dissertation que Descemet soutint pour obtenir le grade de docteur, qu'il fit la première mention de la membrane de l'humeur aqueuse qui tapisse la face postérieure de la cornée. Descemet est le premier qui en ait donné la description.
Catalogue des plantes du jardin de MM. les apothicaires de Paris, suivant la méthode de Toitrnefort. Paris, 175g, in-8.
Mémoire et observations sur la choroïde , inséré dans les Mémoires des Savans étrangers de V Académie royale des sciences , tome V, an 1768.
--Ce mémoire, qui a vait été lu à l' A cadémie des sciences en 1 760, contient des développemens étendus sur plusieurs des points dont l'auteur parlait dans sa thèse : il y donne surtout une description très-détaillée de la membrane de l'humeur aqueuse qui tapisse la fâ»e interne de la cornée transparente,
et qu'il a décrite le premier. Des expériences comparatives , faites sur des yeux humains et des yeux d'animaux de différens âges , lui ont montré que cette membrane adhère d'autant moins à la cornée, que les individus sont plus âgés. Ainsi , on la trouve adhérente à toute la face interne de la cornée chez le fœtus humain : à vingt-cinq ans, elle est séparée, dans l'étendue d'une ligne, de toute la circonférence de la cornée; à quarante ans, elle est encore plus séparée , et à soixante ans elle est pour l'ordinaire entièrement détachée. Diverses expériences démontrèrent à Descemet que l'organisation de ce feuillet membraneux était différente de celle de la cor uée. Il cite ces expériences. Demours ayant publié, en 1 767, un écrit dans lequel il parlait de cette membrane particulière, comme d'une partie dont il avait le premier fait la découverte , Descemet en revendiqua l'honneur avec juste raison, et cette polémique donna lieu à plusieurs ar-
DèiCèméî » donné la oottf «1* Mi .' tion du Traité des arbres et arbustes, de Duhamel-Dunionceau , doùi il avait été l'élève.
(Ancien /oHrrt. de méd.— Quérard.)
ticléi qui furlûl mUm par lui dans l'àricièh Journal de médecine , tomes XXX, XXXffi, XXXV. On trouve aussi de lui , dans le même recueil , un Rapport iur là symphjrséotomie pratiquée par Sigault, tome XLIX.
DESCHAMPS (JosëPh-François-Louis) naquit à Chartres, le Î4 mars I740. Destiné d'abord à l'état ecclésiastique, il abandonna une carrière pour laquelle il n'avait aucune vocation, et vint à Paris étudier la médecine: il avait alors 19 ans. Les leçons cliniques et les opérations de Moreau lui donnèrent un goût exclusif pour là chirurgie, qui devint l'objet particulier de ses études. Âdmia èa 1764 à cette école expérimentale, si noblement dotée par Housiet, le jeune Deschamps y remporta plusieurs années de suite le premier prix. Il rie tarda pas à être reçu membre du Collège dé l'Académie royale de chirurgie. L'année suivante , il obtint au concours la place de chirurgien gagnant maîtrise de l'hôpital de la Charité , où il remplaça Desault, quand ce célèbre chirurgien fut appelé à la tête de la chirurgie de l'Hôtel-Dieu. Il était depuis longues années uniquement oceupé du service de son hôpital et des travaux de ca-^ binet, quand il fut nommé l'un des quatre chirurgiens consultans de l'empereur. En t8i 1, il avait remplacé à l'Institut l'illustre Sabatier. Deschamps est mort âge de 84 ans et huit mois, le 8 décembre 1824, laissant les ouvrages suivans :
Observations sur la ligature des principales artères des extrémités, à la suite de leurs blessures, et dans lés dnéfrismes , particulièrement dans celui de l'artère poplitée , dont deux ont été opérés suivant la méthode de Jean Hunier, chirurgien anglais. Paris, 1793, in-8, 56 pp.; ibid., 1797, în-8, 124 pp. — Ces observations avaient été publiées d'abord en plusieurs articles dans le journal de Fourcroy, là Médecine éclairée par les sciences physiques , tom. III et IV. La secondé de ces observations se trouve réunie au Traité de la taille, comme nous le dirons ci-après. Deschamps çi\ lé premier en France qui ait
pratiqué avec succès l'opération dé l'anévrisme suivant la méthode de Hunter : il a puissamment contribué à faire adopter chez nous ce mode opératoire que Cbopart avait pratiqué quelques jours avant lui, mais sans succès, le membre s'étant sphacélé.
Deschamps employait , pour passer la ligaturé sous le vaisseau , une aiguille montée sur Un manche analogue à celui deCasamayor. Il comprimait l'artère à l'aidé d'un instrument de son invention , qu'il a nommé presse-artère, et dont M. Boyer conseille l'emploi dans les cas où la résistance des parois artérielles s'opposerait à leur froncement par la ligature.
Traité historique et dogmatique de l'opération de la taille. Paris, ^796- 97, in-8, 4 vol. — L'ouvrage de Deschamps est sans doute d'une prolixité fatigante; mais c'est incontestablement la monographie la plus complète et la plus utile que nous ayons sur la lithotomie. L'auteury fait preuve d'une érudition solide, et reproduit avec exactitude les détails les plus minutieux de chaque procédé opératoire.
On trouve dans ce traité le principe de certaines découvertes revendiquées plus tard par différens auteurs, ainsi que l'exposé des résultats pratiques fournis à Deschamps par trente années d'expérience à l'hôpital de la Charijé. 11 a éclairé les questions relatives aux lithontriptiques , à la position à donner au malade dans la taille latérale , au cathétérisme , à l'étendue de l'incision de la prostate dans les cas de calculs volumineux, à l'écrasement de la pierre pour en favoriser l'extraction, etc. A la suite du quatrième volume se trouve la seconde édition des Observations sur la ligature des artères principales des membres, spécialement dans l'opération de l'anévrisme de la poplitée, selon la mé-
DESCHERNY (David).
Treatise of the causes and symptorns of the stone , and of the chief remédies in use to cure this distemper. Londres, 1753, in-S.; traduit en français sous ce titre : Traité des causes et des symptômes de la pierre et des principaux remèdes en usage pour guérir cette maladie. Dublin, 1755, in-8 — Défense du litbontriptique de mademoiselle Stepheus.
An essar on fevers , in which their causes and effects are particularly con -
thode de Hanter. En 1826, on a reproduit le Traité de la taille de Deschamps en y ajoutant un Supplément destiné à continuer jusqu'à ce jour l'histoire de cette opération, par J.-L. Begin. Ce supplément contient l'historique des travaux entrepris ultérieurement sur la taille hypogastrique, la taille recto-vésicale, la taille transversale on bi- latérale, la lithotritie, etc.
Observations anatomiques faites sur un sujet opéré , suivant le procédé de Hunier, d'un anévrisme de l'artère poplitée, avec pi.; inséré dans le recueil de l'Institut Mémoires des Savans étrangers, tome I, an i8o5. On trouve dans le Recueil de la Société de médecine de Paris beaucoup de rapports de Deschamps sur diverses questions de chirurgie , et l'article suivant : Obscrservations et réflexions sur un anévrisme vrai de la partie supérieure de l'artère fémorale (t. V).
(Percy, Eloge de Deschamps dans le Bulletin des Sciences médicales , de M. de Férussac, tome IV, an 1824. — Roux, Discours prononcé sur la tombe de Deschamps. — Mahnî, Annuaire nécroiog., 1824. — Quérard, )
sidered, and two différent methods of curing them proposed ; c'est-à-dire, Essai sur les lièvres , dans lequel 011 examine surtout leurs causes et leurs effets, et où l'on propose deux méthodes différentes de les guérir. Londres, 1760, in-8.
An essaj on small-pox ; c'est-à-dire , Essai sur la petite-vérole. Londres, 1760, in-8.
An essaj- on the causes and effects 0/ gouf,with an examination of the par-
m ©es
ticuiar method of treating il; c esta- thode particulier» de ituiter ç*Ut ma» dire, Essai sur les cames et leseffetsde ladie. Londres, 1760, in-8, la goutte, avec on examen de lamé- (Rob. Watt)
DESESSA.RTZ (Jea.n-Charles), né à Bragelogne, département de l'Anbe,!e 26 octobre 1729, fit ses premières études au collège de Beauvais, où son oncle était professeur de philosophie. 11 refusa les offres que lui firent les jésuites d'entrer dans leur ordre, donna quelques leçons de mathématiques dont le produit suffit à ses besoins les plus pressans , et se livra à l'étude de la médecine. Sa fortune ne lui permettant pas d'être admis dans la faculté de Paris, il prit ses degrés à Reims, et se fixa à Villers-Colterets. Après avoir pendant quinze ans exercé la médecine dans ce pays et à Noyon, il vint s'établir à Paris. Devenu membre de la Faculté de médecine , il fut nommé deux fois professeur en cinq années, et élevé au poste de doyen. Ce fut pendant son décannat de 1776 à 1778 que la Faculté soutint une longue lutte pour empêcher l'établissement de la Société royale de médecine.
Desessartz succomba a un catharre suffocant, le i3 avril 18 n , à l'âge de 81 ans. 11 était membre de l'Institut de France. Outre les Ouvrages particuliers que ce médecin a publiés , on trouve de lui , dans les collections académiques, un grand nombre d'observations et de mémoires intéressans.
Traité de l'éducation corporelle des mectantia et diluentia hydragogis sunt
en/ans en bas-âge , ou Réflexions pra- prœmittenda. 176S, in-4.
tiques sur les moyens de procurer une Discours prononcé à l'ouverture
meilleure constitution aux citoyens. — de la séance publique de la Société
Paris, i7(>o,in-ia. ibid., an VIII, in-8, de médecine de Paris. 1778, in-4.
avec un avertissement et nn supplé- Rapport sur les thèses soutenues en
ment. Tout ce qui concerne l'hygiène, 1779- Paris, 1779, 111-4.
les maladies et l'éducation physique Exposé des jugement portés sur la
de l'enfance, est traité avec des détails Faculté en 1779. Paris, 1779» i**4*
qui annoncent combien était grande Eloge de /Zazou. Paris, 1779,^-8.
l'expérîeuce de l'auteur. Les avantages Eloge de Malouin. Paria» 1779,
de l'allaitement maternel y sont dé- tn>4.
peints sous des conleursqni n'ont pas Eloge de Michel. Paris, 1779, in-4-
peu contribué à opérer une réforme Extrait de la notice sur les inala-
tant dé;.irée à l'époque où parut cet die s de l'an FI. Paris, an VI, in-8.
ouvrage. — Desessartz s'élève contre Résultats des observations faites
l'abus des corps de baleine dont les dans plusieurs départemens de la ré-
femmes se cuirassaient. publique sur les maladies qui ont régné
Vissertatio de hydrope , in quâ hn» pendant les six premiers mois de l'on
flll. Pari» , au VIII , in-S , i5 pages.
Discours sur les inhumations précipitées, lu à la Société publique du lycée des arts , te 9 pluviôse an VI. Paris, an VI, in-S.
Annonce sur les moyens de se prémunir contre les dangers de la petitevérole. Paris , in-8.
$1 Daus le journal de Vandeiaionde r Roux et IWher :
Avantages des bains dans les convalescences difficiles, t. XLVI, p.
327. Kéimprimé avec quelques additions dans son Recueil de discours.
Observations sur les en fans à grosse tête, t. XLVIl, p. 114. _ U fait k
Sur les préparations mercuriclles remarque que ces enfans sont très-su-
dans la petite-vérole. Paris, in-S. jets aux convulsions, et qu'il a tou-
Sur les effets de la musique. Paris , jours obtenu alors moins de succès
an XI , in-S. 20 p. — L'auteur établit des potions et des poudres antispa-
par le raisonnement et l'expérience, smodiques, que des lavemens adou-
qne la musique peut guérir des mala- cissans , des pédiluves et des fomenta-
dies graves, surtout les affections ner- tions émollientes entretenues chaude*
veuses. ment sur le veu Ire.
Mémoire sur le croup. Paris, 1807, Extrait d'une observation sur la pein-8 ; ibid, 1808, in-8. tite-vérole compliquée avec la scatia- On trouve , de Desessartz, dans les tl'ie et le millet , communiquée à la mémoires de l'Institut : Faculté de médecine, dans son As- Observations sur la sépara'ion spon- semblée du prima mensis de décembre
tanée de deux os , le tibia et le péroné, dans leur partie moyenne , à la suite d'un sphacèle, t. I, p. 20 (1798). Mémoire sur l'avantage et la néces-
1770, t. XLIX,p.C33.
Dans le recueil périodique de la Société de médecine :
Aotice sur les maladies qui ont ré-
sité de ne tirer que peu de sang à la gné pendant l'automne et l'hiver der-
fois aux enfans à grosse '.été. Ibid, niers , et spécialement sur l'affection
p. 234. catarrhale, t. II. p. 243 (1797).
Mémoire et observations sur lape- Mémoire sur l'abus de l'adminis-
lite-vèrole , et sur la complication de tration du tartrile de potasse antuno-
cette maladie avec la fièvre scarlatine, lne ( tartre stibié ), par fractions de
le millet et autres dépravations des hu- grains, ibid., p. 438. — Desessartz dit
meurs. Ibid, p. 4o5. qu'une expérience de trente ans lui a
Observations sur la complication appris que'les maladies traitées par I'u-
de la petite-vérole avec des dartres , et sage journalier du tartre .stibié en la-
mr la continuation des préparations vage, comme on le faisait encoie à le-
mercurielles pendant tout le cours de poqae où il écrivait, sont plus longues,
la maladie, t. II, p. 229 (1779). plus opiniâtres, et s'accompagnent de
Second mémoire sur l'emploi des phénomènes insolites. préparations wercurielles dans la pe- Réflexions sur l'usage de la céva-
tite-vérole, t. III, p. 128 (180 1).
Troisième mémoire sur l'utilité îles préparations merciirielhs dans le traitement de la petite-vérole naturelle.
Ibid, p. i65.
dil'e administrée comme vermifuge , t. III, p. 370 (1798). — C'est une histoire botanique et médicale de la cé- Tadille.
Sur l'usage et les effets des prépa
es DES
rodons mercurielles dans la petàe-i>crôle, t. YI , p. 32 1 (an "VIP.
Xoùce sur les maladies qui ont régné à Pans pendant le printemps et Pété de fan f'II, et t automne de l'an
rm, t. vu, p. 466.
Rapport sur Us maladies qui ont régné dans l'année de Hollande , t.
XTI . p. 20 [an XI).
Rapport sur l'histoire médicale de T armée française à Saint-Domingue , en l'an _Y, ou mémoire sur la fièvre jaune , ibid , p. 1 .{ " ■
Rapport sur l'épidémie de livowne 'fièvre jaune. Avec Halle" . t. XXIII .
p. 3 (an XIII)
Obse~vations tendantes k prouver Tutiiué des sangsues à la vulve , dans quelques cas de perte.' utérines ; ibid, p. 1 35. — Les observations qae rapporte Deseçsartz sont des ca^ de métrorhagies liées à nne congestion sanguine vers les organes extérieurs. Il Tent qne dans certains cas ou pratique une saignée avant d'appliquer le?
sang-^ues, qai ne doivent, selon lui.
donner qu'une quantité de saog mediocie.
Xotice sur fâMuim ; t. XXTII , p. 227.
Extrait de l'histoire d'un somnambulisme qui a àwé depuis le 26 novembrt 1806 jusqu'au printemps de 1808, et dont les phénomènes on: été accompagnés d'une affection nerveuse très- ■ t. XL, p. i55.
En 1769 , Desessarlz a donné une édition de la matière médicale de Cartheuser.avec des notes.
plus haut ont été reunis sous .
de Recueil de discours , mémoires et observations de médecine clinique. iSn, in-S de 3n pç - — Outre les mémoires réimprimés, on trouve dans ce recueil :
Discours su- les inhumations précipitées.
Essai sur la topographie médicale du canton de Paris; salubrité des ■mer.
Opinion sur la pratique de la vaccine.
Extrait de Fessai sur le gaz anima'.
JJoren mécanique de faire la réduction d'une vertèbre luxée. — Ce moyen consiste dans une extension prolongée de la colonne vertébrale.
Variétés des symptômes d'une même épidémie gastrique vermineuse, dans trois villages voisins.
Réflexions sur le traitement de Thrdropisie , et obser\-a:ions. — Le but de Tautenr est de montrer par d:
de pratique, qu'il est des hydrr>pisies où les humectans . les delavans, les apéritifs doux . sont préférables à toutes ces compositions que l'on a décorées du nom d'hydragogues. Il cite plusieurs guérisons obtenues au moyen de 1' : 1 seuie. C est la thèse de
Lettre sur un topique facile dans les entorses. — C'est cd mélange de suie, de blancs d'oeufs et d'eau-de-vie. Remède contre 1rs contre-coups. — Ce sont deux ?ros d'ammoniac dissous dans une pinte de vin , à prendre par cuillerée le matin et le soir.
Cnvier. Eloges. — Desessartz , Siècles litt. de la France.)
La plupart des mémoires indiqués
DESÈZE Victor), né à Bordeaux vers 1760, étudia la médecine à Montpellier, où il reçut le titre de docteur, à l'époque ou Earthèz était au début de sa brillante carrière. Desèze fut le disciple de ce grand homme, et contribua aussi, pour sa part, au per-
fectionnement des doctrines de l'école de Montpellier. Retiré à Bordeaux, où il fut agrégé à la Faculté de médecine, il renonça bientôt à l'exercice de l'art de guérir, pour se livrer à la culture des lettres. L'Institut le compta au nombre de ses associés nationaux. Desèze avait été membre de l'Assemblée constituante. En mars 18 14> il fit partie du conseil du duc d'x^ngoulême , et il était en 181 7 recteur de l'Académie de Bordeaux. Outre plusieurs ouvrages étrangers à la médecine, on a de lui :
Recherches physiologiques et philosophiques sur la sensibilité ou la vie animale. Paris, 1786, in-S , 334 pp.
— Dans cet ouvrage écrit avec lalent et où se reflètent les idées qui dominaient alors à Montpellier , Desèze commence par attaquer leniécanicisme et s'élève fortement contre la doctrine brillante de Boerhaave. Dans sou enthousiasme/pour Hippocrate, il semble admettre que la science médicale a plus à perdre qu'à gagner à toutes les découvertes faites depuis le père delà médecine, en analomie, en chimie et eu physique. II cite en particulier la découverte d'Harvey, qui n'est suivant lui qu'une simple vérité physiologique.
Desèze , partisan du Stahliauisme , qni, à cette époque, faisait tant de
bruit à Montpellier, crut devoir toutefois le modifier en admettant un autre principe que l'âme pour diriger toutes nos fonctions, principe intimement uni avec elle , mais qui ne jouit pourtant pas des mêmes attributs. Ainsi, cet auteur qui, au commencement de son ouvrage , tout en attaquant le mécanicisme, s'était élevé contre l'ontologie , y revient quelques lignes plus loin, et en fait, comme on voit, la base de ses doctrines médicales.
Desèze n'avait, lorsqu'il écrivit cet ouvrage, aucune connaissance du système ganglionaire auquel on a attribué les fonctions de la vie végétative; aussi se livre-t-il , pour expliquer ces fonctions , à dos idées chimériques qui ne sont plus maintenant susceptibles même de discussion.
DESGRANGES (Jean-Baptiste), médecin distingué, naquit à Mac on en 1751. Il commença ses études médicale* à l'hôpital de cette ville, et fut les continuer à La Rochelle, où l'instruction qu'on y recevait, attirait, à cette époque, de nombreux élèves. Desgranges y avait obtenu du succès, quand il vint à Lyon pour compléter ses études. La place de chirurgien interne du grand Hôtel-Dieu étant devenue vacante, il l'obtint au concours, après des épreuves brillantes, et pendant quatre années il remporta successivement les prix qui se distribuaient à l'École de médecine. En 1779, Desgranges fut agrégé au Collège royal de chirurgie de Lyon, et soutint à cette occasion une thèse sur les tumeurs fongueuses de la dure-mère. En 1788, il se lit recevoir docteur en médecine à l'Université de Valence, et revint se livrer à la pratique à Lyon , où il jouissait d'une grande
réputation. Il consacrait à l'étude tous ses instans de loisir, et ses travaux lui avaient déjà mérité de nombreuses palmes académiques: En 1781, l'Académie royale de chirurgie lui avait décerné un prix d'émulation; en 1785, cette compagnie célèbre couronna son mémoire sur la rétroversion de la matrice; et en 1788 et 1789, il obtint encore deux couronnes pour deux mémoires relatifs à la matière instrumentale et à l'art des pansemens. Desgranges fut encore couronné par la Société royale de médecine de Paris, et par celle de médecine pratique de Montpellier. Il était membre correspondant de ces trois compagnies savdntes.
Lorsque Lyon , résistant aux ordres de la Convention , soutint un 6iége contre les armées de la république, Desgranges fut nommé chirurgien -major -général du département, et rendit de grands services en organisant le service de santé. Forcé , après deux mois de siège, de quitter la vilie, il se retira en Suisse, dans le canton de Berne, où il exerça la médecine et la chirurgie pendant neuf ans. Rentré à Lyon en 180», il fut un des fondateurs de la Société de médecine, et depuis cette époque, il partagea son temps entre les soins qu'exigeait une clientelle nombreuse, et l'étude d'une science qu'il cultiva jusqu'à la fin avec toute l'ardeur de la jeunesse. Desgranges est mort des suites d'une altération organique du mésentère, le a3 septembre i83i, âgé de 79 ans. Il est auteur de plusieurs brochures, mais surtout d'un grand nombre d'articles de médecine et chirurgie pratique, insérés dans divers recueils. Nous ferons connaître ici les plus importans.
Lettre à M. Prost de Royer , de V 'A- nériennes. Lyon, 1781,1*11-8, 5g p.
cadémie de Lyon, ancien lieutenant — Ce mémoire , composé à 1 occasion
de police , sur les moyens de rappeler d'une opération que pratiqua l'an»
à la vie les enfans qui paraissent teur , et qui fut suivie de la mert de
morts en naissant. Lyon, 1777. — la mère, contient une exposition très-
Sue a inséré cette lettre dans ses Es- lumineuse des circonstances qui pen-
sais hist. littér. et crit. sur l'art des vent nécessiter cette opération. Bau-
accouchetnens , etc. delocque cite avantageusement ce tra«
Dissertation inaugurale de ckirur- vail. Desgranges rapporte deux exemple , sur les tumeurs fongueuses et let pies de gnérison de syphilis par fongosités de la dure~mère , etc. Lyon, l'emploi de l'alcali volatil. 1779, gr. in-4. Mémoire sur les moyens de perfec-
Réjlexions sur la section de la sym- donner l'établissement public formé a
physe des os pubis , suivies d' observa- Lyon, en faveur des personnes noyées,
fions sur l'emploi de l'alcali volatil avec des remarques sur la cause de
dans le traitement des maladies -?•/- leur mort, et h traitement qui lettr
confient. Lyon, 1790 — » L'auteur pense que l'eau éc nmeuse dans les bronches a été regardée mal à propos comme un signe univoque et assuré de submersion ; que cette opinion . mal fondée , peut avoir des conséquences fâcheuses dans certains cas de médecine légale. Il admet deux sortes d'asphyxie par submersion :
l'une de saisissement sans madère , per deliquium aniini ; l'autre avec matière , ou par engouement des voies pulmonaires. Pour remédier à la première, il conseille de faire une incision entre deux côtes, afin de porter nu corps obtus sur le poumon, et même sur le diaphragme, pour agacer ces organes et faire cesser leur état de torpeur. Pour la seconde , il veut qu'on pratique la bronchotomie ; afin de pouvoir faire succéder des insufflations et des aspirations capables de chasser l'écume bronchique. Dans le cas où on ne voudrait pas recourir à ces moyens, Desgranges recommande de porter par les narines nne sonde de gomme élastique dans le larynx , et d'introduire de la même manière dans l'estomac, par l'oesophage, des liqueurs irritantes.
Dans ce mémoire, on voit que Desgranges a contribué puissamment à détruire plusieurs coutumes nuisibles, qui existaient depuis long-temps à Lyon, et qne la ville lui doit des améliorations notables dans divers établissemens pub'ics.
Supplément au mémoire sur les moyens de perfectionner l'établisse»
ment public, formé à Lyon en faveur des personnes noyées, etc.; suivi de recherches sur l'emploi des lavemens de fumée de tabac dans les diverses espèces d'asphyxie , notamment éàms celle pur submersion , et dans lu
in-4, 4a p- traitement de plusieurs autres maladies, etc. Lyon, 1790, in-4» 108 p.
— Ce second mémoire contient quatrevingt-sept observations relatives à l'asphyxie par submei sion et aux divers genres de mort subite. L'auteur revient avec détail sur les moyens de stimuler les organes internes , pour les rappe»
1er à leurs fonctions dans les morts apparentes. 11 décrit une sonde de gomme élastique dont le bout extérieur est évasé pour recevoir la canule d'une se* iïngue aspirante, quand la sonde, passée parles narines, est introduite dans le larynx, et pour y substituer un soufflet. Il conseille, contre l'opinion de Portai , l'essai des vomitifs portés dans l'estomac. Sa dissertation sur l'emploi des lavemens de fumée de tabac contient de nombreuses observations suc les avantages de ce moyen que Portai avait rejeté.
Avis sur l'administration des secours aux personnes noyées. Lyon, 1804, in-4, 4 PP«
Observations et remarques pratiques sur l administration du seigle ergoté, contre l'inertie de la matrice , dans la parturition; suivies de quel* ques réflexions sur l'emploi des lavemens mercuriels dans le traitement de la syphilis chez les nouveau-nés . MontpelUer, 1822, in-8 , 3o p. — Cette brochure, qui est extraite des Nouvelles Annales cliniques de SJon'pellier, 1822, p. 64 a 89, est un second mémoire où l'auteur démontre, par de nouveaux faits, la propriété obstétricale du seigle ergoté , ainsi qu'il l'avait prouvé dans un premier travail qui fut adressé à la Société de la Faculté de médecine en 181 7, et sur lequel Cbaassier et Percy firent un rapport le i5 janvier 18 18. Un extrait de t» mémoire es* inséré dans le t. 1 ,
p. 54 du nouveau Journ. de méd. chir. pharyngo et pharm. C'est à Desgranges qne l'on doit la connaissance précise de l'emploi du seigle ergoté dans l'accouchement. Il a contribué à propager l'usage de ce moyen avantageux, en France, où d'abord il n'était guère employé que dans les environs de Lyon.
Desgranges a consigné un grand nombre d'observations et de mémoires dans plusieurs recueils scientifiques :
nous allons fp>re connaître les plus importaus.
On trouve dans l'ancien Journ. de mcd. ehir. et pharm. :
Obs. de spina ventosa (t. 48) — Réflexions sur les épanchemens dans la poitrine, et sur P infidélité de quelques signes donnés comme pathognomoniques de ces sortes d' épanchemens (t. 52). — Obs. sur quelques maladies du genou, tendantes àV 'ankylose (t . 55). — Hernie compliquée d'étranglement, réduite le sixième jour (t. 58). — Sur une convulsionnai/ e (t. 5q). — Rétroversion de la matrice (t. 66). — Remarques critiques et obs. sur la section de la symphyse des os pubis (tom. 67, 6S et 75). — Fistules lacrymales avec carie guéries pat la méthode de Méjean perfectionnée (t 87). — Grossesse fausse , suivie de recherches sur les corps membraneux vésiculaires.
(t. 89). — Mém. sur l'inversion de la vessie (t. 9 1 ). — Rétention d'urine avec dilatation extrême de l'uretère (t. 92).
Dans le Journal de méd. chir. et pharm. de Corvisart : Suf un enfant nouveau-né , mort d'une rétention de matières alvines , par défaut de communication des intestins g/éles avec les gros intestins.*— Dysphagie pharyngienne et angine trachéale (t. 2). — Abcès enkysté du t'entre causé par une arrête de poisson (t. 3). — Dysphagie
laryngienne cancéreuse (t. 4). — Mort subite occasionnée par le gaz nitreux (t. 8). — Histoire d'un abaissement spontané du ciystallin (t. i3).
Obs. et réflexions sur le pouvoir ou l'influence de l'imagination des femmes enceintes, sur le fœtus, insérées dans les Actes de la Soc. de méd. de Lyon , t. 2 , p. 96.
Dans le Mémorial des hôpitaux du midi et de la clinique de Montpellier , on trouve:
Obs. d'une double imperforation congénitale de la vulve et de la matrice (août i83o). — Obs. d'une angine cervicale spasmodique (novembre i83o).
On trouve dans YHist. de la Soc. de méd. de Montpellier les articles suivans de Desgranges :
Fait de chirur. légale (t. 2). — Sur un moyen propre à favoriser l'allaitement des enfans. (C'est à Desgranges que l'on doit l'usage, en France, des bouts de seins artificiels : ce moyen mécanique si utile avait été oublié depuis que Pierre Arnaud en avait conseillé l'emploi en 17 i4-) — Sur l'emploi de quelques plantes fraîches contre la morsure des vipères (t. 4). \
Dans les Annales de la Soc. de méd. pratique de Montpellier:
Tumeur urétro-vaginale et obstruction de la rate guéries par les douches d'eau de Plombières factice (t. 4)- *— Vaccine hâtive et éruption secondaire de variole sous V influence de la vaccine (t. 5). — Sur la polydipsie , considérée comme maladie essentielle , ou le besoin de boire devenu habituel et chronique. — Empoisonnement par un verre d'encre avalé. — Accident d'empoisonnement après un usage immodéré de la pipe. — Sur les effets pernicieux des /leurs de soufre prises
avec excès dans le traitement d'une gale (t. 6). — Remarques sur une cause de fausse vaccine. — Mém. sur V hydrophobie , suite des morsures d'un chien enragé (t. 8). — Sur le cancer ulcéré du rectum (t. g). — Néphrite purulente et calculeuse (t. n). — Mémoire sur l'angine de poitrine (tom. 37 et 28). — Obs. d'ichtyose nacrée, (t. 3i). Rapport médico-légal sur un cas de meurtre (t. 38).
Dans les nouvelles Annales cliniques de la Soc. prat. de Montpellier :
Obs. sur l'empoisonnement par l'opium (t. 1).
Enfin , le Journal général de méd.
contient aussi de nombreux articles de Desgranges :
Nouvel exemple d'épi d'orge avalé et passé dans le poumon droit , retiré le quarantième jour , d'un abcès survenu dans un espace intercostal (t. 44)- — Plaie contuse de la
cuisse par un échalas qui a traversé le membre de part en part. (t. 5i). — Sur une fièvre gastrique simple traumatique (t. 66). — Perforation spontanée de l'estomac (t. 76). — Ophthalmie catarrhale compliquée , etc.
(t. 8 2). — Asphyxie par la vapeur du charbon de terre (t. 82). — Sur l'hémorrhagie utérine foudroyante après V accouchement (t. 85). — Sur une extroversion vèsicale (t. 108). — Note sur les propriétés physiques du seigle ergoté , et sur la question de savoir si l'action obstétricale de l'ergot dépend de la présence de la sphacélie (t. 109).
Observation sur une mort subite causée par la rupture d'un anévrisme de l'origine de l'aorte qui n'avait point donné de signes de son existence {Transact. médicales , t. 2).
(Pointe , Eloge historique de J.-B. Desgranges, Lyon, x83i. — Quérard. )
DESHAIES-GENDRON (Louis-Florent), natif d'Orléans, reçut le bonnet de docteur à l'Université de Montpellier; il vint ensuite se fixer à Paris. Il était neveu de Claude Deshaies-Gendron , qui fut médecin du frère de Louis XIV et du régent, et qui jouissait d'une grande réputation comme oculiste. Louis-Florent Deshaies- Gendron devint professeur et démonstrateur royal pour les maladies des yeux aux écoles de chirurgie, et membre-adjoint à l'Académie royale de chirurgie. On a de lui :
Lettre à M*** sur plusieurs maladies des yeux, causées par l'usage du rouge et du blanc. Paris, 1 760, in- 12.
Lettre à M"* sur un bandage élastique pour guérir l'hydropisie du sac lacrymal
Traité des maladies des yeux , et des moyens et opérations propres à leur guérison. Paris, 1770, in-12, 2 vol.
— Dans une espèce d'introduction, l'auteur traite d'abord de l'anatomie du globe de l'œil et de ses dépen-
dances , qu'il fait suivre de la tbéorie de la vision. Il divise la patbologie en deux parties : dans la première , il étudie les maladies des parties accessoires du globe de l'œil, et dans la seconde, celles de cet organe. Les maladies de ses membranes , de ses bumeurs et de ses nerfs, forment autant de groupes distincts. Il y joint celles des os et du tissu adipeux de la cavité orbitaire, et celles des muscles de l'œil. Cet ouvrage offre im tableau exait
des connaissances que les anciens avaient sur ce sujet, et de celles que lés modernes y avaient ajoutées à l'époque où Deshaies -Gendron publia
son livre; ses remarques prouvent qu'il était un praticien éclairé.
(Ancien Journal de médecine, -m Quérard. )
DESMARS, médecin pensionné de Boulogne-sur-Mer, membre de l'Académie des sciences et belles-lettres d'Amiens, mort en 1767, fut, avec son contemporain Lepecq de la Clôture, l'un des commentateurs de la doctrine des épidémies, qui entrèrent le mieux dani l'esprit de la médecine hippocratique. Il n'a mis au jour que quelques opuscules de peu d'étendue.
Mémoire sur l'air, la terre et les eaux de Boulogne-sur-Mer et des environs. Amiens, 1759, in- 12 ; nouvelle édition, corrigée et considérablement augmentée, à laquelle on a joint la Constitution épidémique observée suivant les principes iTHippocrate , à Boulogne-sur-Mer, en l'année 1709; avec des Dissertations sur la maladie noire, les eaux du Mont-Lambert , et l'origine des fontaines en général.
Paris, 1761 , in-8. — L'auteur avait déjà décrit l'Etat des saisons et des maladies observées à Boulogne-sur- Mer en 1 756-57 et 1 758 , en deux articles insérés dans le tome X de l'ancien Journal de médecine.
Mémoire sur la mortalité des moulons en Boulonnois , dans les années
1761 et 1762. Boulogne , 1762, in-4 1 et à la suite des Epidémiques d'Hippocrate :
Lettre à M*** sur la mortalité des chiens en 1763. Amsterdam; et se trouve à Paris, 1764 ,in-ia, 4° PP>»
et à la suite l'ouvrage suivant :
Discours sur les épidémies d'Hippocrate. Berne ; et se trouve à Paris, in- r s, 46 pp.
Epidémies d' H ip pocrate , traduites du grec, avec des réflexions sur les constitutions epidémiques ; suivies des quarante-deux histoires rapportées par cet ancien médecin , et du commentaire de Galien sur ces histoires. On y a joint an Mémoire sur la mortalité des moutons, etc., etc. Paris, 1767, in- 12.
DESMILLEVILLE , médecin des hôpitaux de Lille , intendant des eaux de Saint- Amand, n'est connu que comme auteur des opuscules suivans , que nous citons moins pour leur valeur qu'à cause du sujet auquel ils se rapportent.
Essai historique et analytique des eaux et des boues de Saint- Amand , ou l'on examine leurs principes , leurs •vertus . et particulièrement l'utilité des établissemens nouveaux relatifs à leur usage. "Valenciennes, 1767,10-12,
12S pp.
Journal des guérisons opérées aux eaux et boues de Saint- Amand en 1767 et 1768. Valenciennes, 1769,
On trouve quelques observation»
de Desmilleville dans l'ancien Journal de médecine.
DESMÔNCEAUX l'abbé), ûèeA 17^4, avait pri* ses degré» 4
là Faculté de médecine de Paris. Il est mort à Paris le 5 mars 1806 , ayant publié les ouvrages suivans:
Lettres et observations à M. Janin, création. La prolixité des réflexion*
sur son ouvrage sur l'œil, Paris, 1772, pourrait faire croire que M. l'abbé
in-8. était d'an na!urel prêcheur. Du reste.
Lettres et observations anatomiques, plein de confiance dans les ressources
physiologiques , etc., sur la vue des delà nature, les moyens curatifs qu'il
enjans naissons. Paris, 1775, in-8. conseille sont pour la plupart simples
Traité des maladies des yeux et des otl insignifians : l'auteur pousse la
oreilles, considérées sous le rapport réserve jusqu'au point de craindre qu«
des quatre parties ou quatre âges de le fil de fer des garde-vues ne corn»
la vie de l'homme ; avec les remèdes prime et ne blesse les sinus frontaux.
curatifs, et les moyens propres à les De la bienfaisance nationale; sa
préserver des accidens ; avec planches nécessité et son utilité dans V adminis-
gravées en taille-douce. Paris, 1786, tration des hôpitaux militaires et par-
iu-8, a vol. — C'est l'amour de l'hu- ticuliers. Paris, 1789, in-8 de 55 pp.
uianité et de la religion qui a déter- Plan économique et général des
miné 1 auteur à publier ses observa- administrations civiles des hôpitaux
tions; la structure de l'œil est à chaque français. (Paris), 1802, in-8.
instant ponr lui un sujet d'extases in- ( Ancien Journal de médecine. —
terminables sur les merveilles de la Quérard. ) .
DESMOULINS (Louis- Antoine), anatomiste distingué de notre époque, naquit à Rouen le irr septembre 1794. Il commença ses études en médecine à l'école secondaire de cette ville, et vint les achever à Paris, où il reçut le bonnet de docteur le 29 août 181 8. On lui doit un grand nombre d'observations neuves et importantes sur le système nerveux de l'homme et des autres animaux vertébrés. Irrité par plusieurs injustices dont il fut l'objet, Desmoulins s'éleva avec trop d'aigreur peut-être contre quelques hommes qu'on cite comme autorités dans la science. De là cette polémique, parfois plus qu'amère , qu'on retrouve souvent dans ses écrits , et qui nuit à l'intérêt réel des recherches de cet anatomiste , recherches dans l'exposition desquelles il serait à désirer qu'il eût mis plus de clarté et de méthode. Desmoulins ne fait pas toujours preuve d'une logique bien suivie dans les opinions qu'il a émises, et son défaut de rec* titude dans le jugement contraste singulièrement avec l'exactitude d'observation qu'on remarque généralement dans ses travaux anatomiques. Desmoulins était membre de la Société d'histoire naturelle de Paris, etc. Il est mort à Rouen, au mois de décembre 1828, âgé de 34 ans et trois mois, à la suite d'accès répétés d'hémoptysie. On a de lui :
Exposition du motif d'un nouveau dont la perméabilité ponr le sang n'est
système d'hygiène déduit des luis de la physiologie, et appliqué au perfectionnement physique et moral de l'homme. Thèse inaug. Paris, 1818, in-4, 29 pp.
d'ailleurs pas nniforme.
Mémoire sur le rapport entre la dilatation des couches d'air et l'activité des miasmes considérés comme cause de lu fièvre jaune, et des autres
De l'état du système nerveux, sous formes de l'irritation gastro-intesti-
le rapport de volume et de masse, dans le marasme non sénile , et de l'influence de cet état sur les /onctions nerveuses. ( Journ. de pays. ,juin 1820.)
Suite des recherches sur l'état de volume et de masse , etc. , publié à part. Paris, 1821, in-4, 16 pp. (Même Joarn. , février 1821.)
Recherches anatomiques et physiologiques sur le système nerveux des poissons; Mémoire couronné par l' Institut en 1822. ( Journ. de physiologie expér. , avril, 1822. Extrait. )
Mémoire complémentaire des recherches anatomiques et physiologiques sur le système nerveux des poissons.
( Même Journ. , octobre 1822. Extrait.) — Ces mémoires ont été réunis en un seul, et insérés dans le Journ. compl.
du Dict. des Se. méd. , tomes XXIII, XXIV, XXVI et XXVII.
Mém. sur le rapport le plus probable entre l'organisation du cerveau et ses fonctions (Journ. compl. du Dict. , etc.) tome XIII, an. 1S22.)
Sur l'état anatomique de la peau et du tissu cellulaire sous-cutané dans la fièvre jaune. ( Même Journal , tome XII, an. 1822.) — D'après quelques autopsies cadavériques, Desmoulins pense que la fièvre jaune n'est autre chose qu'une congestion ou fluxion sanguine simultanée sur la peau et les membranes muqueuses, principalement sur celles des organes digestifs, avec différens degrés d'intensité sur chacune de ces membranes.
nale. ( Même Journ. , même vol. )
Mémoire sur le rapport qui existe entre l'étendue des surfaces du nerf optique et de la rétine, et l'énergie de la vision chez les oiseaux. (Journ.
de physiol. expér. , janvier 1823.)
Exposition succincte du développement et des fonctions du système cérébro-spinal. (Archives gén. de médec. , juin , 1823. )
Mémoire sur le rapport qui unit le développement du 4e ventricule à celui de la 8<-' paire , et sur la composition de la moelle épinière (Journ. de physiologie expér. , octobre , 1 S2 3). Publié séparément. Paris, 1823, in-S, 14 pp.
Mémoire sur le rapport entre le développement sphérique donné par le plissement des rétines des oiseaux et des poissons , et la sphère de l'œil circonscrite à ces rétines. ( Archives gén. de méd., novembre 1823.)
Exposition succincte du développemen' et des fonctions des systèmes nerveux latéraux (Archives gén. de méd., décembre 1823.)
Mémoire sur la patrie du chameau à une bosse, et sur l'époque de son introduction en Afrique. ( Nouveau Recueil du muséum d'hist. nat. pour l'année i8a3, tome X. )
Mémoire sur l'usage des couleurs de la choroïde dans l'œil des animaux vertébrés ( Journ. de physiol. expér , janvier, 1824. )
Mémoire sur le défaut d'unité de composition du système nerveux , et sur la concordance de ce défaut d'u-
DES 77 nité avec l'inégalité des facultés des maines du nord-est de l'Europe , de animaux. (Journ. complém. du Dict. l'Asie Boréale et Orientale, et de des se. méd., mars 1824.) l'Afrique Australe, d'après des ri- Mémoire sur les différences qui cherches spéciales d'antiquités , dephyexistent entre le système nerveux de siologie , d'anatomie et de zoologie, la lamproie, et celui des animaux ver- appliquée à la recherche des origines tèbrès , sous le rapport des propriétés des anciens peuples , à la science étyphysiques , du nombre et du méca- molcgique , a la critique de l'his-
nisme de réunion des parties. (Journ.
de physiol. expér. , juillet , 1824.) — Ce mémoire contient les faits les plus important découverts par Desmoulins.
toire , etc.. ; suivie d'un mémoire sur la patrie du chameau à une bosse. Paris, iSa(i, in-8, xxxiv- 388 pp. avec pi. — Les recherches historicpies que l'on trouve daDS cet ouvrage prou-
Mémoire sur le système nerveux et vent dans l'auteur beaucoup d'ériuli-
sur V appareil lacrymal des serpens à tion, et une instruction étendue sur
sonnettes, des trigonocéphalcs et de une matière si éloignée de l'objet ha-
quelqucs autres serpens. (Journ. de bituel de ses études. Toutefois, moins
physiol. expér. , juillet 1824- )
Lettre à M. le président de l'Académie des sciences sur le système nerveux de deux espèces de petromyzon (lamproies). (Journ. de physiol. expér. , octobre 1824.)
de prolixité dans les détails, et un enchaînement plus méthodique des faits, eussent fait mieux ressortir ce résultat auquel l'auteur arrive , savoir : que nul souvenir historique ne jusiifie le passage d'une colonie du nord de
Réflexions sur une observation de l'Asie vers la pointe africaine. Mais
Béclard relative à une affection tuberculeuse du cerveau, avec destruction des nerfs ethmoïdaux. (Même Journ., avril, 1825.)
Détermination de deux espèces vi-
c'est surtout par les preuves tirées de la physiologie qu'il a éclairé cette question ; sous ce point de vue, il a fait faire un progrès réel à la science anthropologique, dans ses rapports avec
vantes d'hippopotame , et différences l'histoire primitive du genre humait). ostéologiques des genres gerboise et C'est par une longue suite d'obserhèlamys, (Même Journ. ,octobrei 825.) vations que Desmoulins attaque l'opi-
Anatomie des systèmes nerveux des animaux à vertèbres , appliquée à la physiologie et à la zoologie ; ouvrage dont la partie physiologique est fuite conjointement avec M. 3Iagendie , membre de l'Institut de France. Paris, 1825, in-8 de 800 pp., en 2 part., avec allas in-4 de 1 3 pi. — Ouvrage important par les observations neuves
nion relative à l'unité native ou originelle de notre espèce, opinion qu'on appuie sur le texte de la Genèse , et que les auteurs les plus reconimandables ont défendue. H s'élève avec force contre ce système , et apporte des preuves nombreuses qui démontrent la multiplicité originelle des espèces.
Quelque enracinées que soient cer-
qu'il renferme, et dans lequel l'auteur taines croyances religieuses, elles de-
a fait rentrer la plupart des mémoires vraient disparaître quand on arrive à
que nous venons de citer. prouver qu'elles reposeut sur une er-
Bis toire naturelle des rades ' hu- reur de fait-
Pétition adressée à la Chambre des des (ois de la physique et de la pkysiv
Pairs centre M. le baron Cuvier, en fogy'e;onvragepourlaredaetion duquel
sa qualité de. professeur- administra- l'auteur a eu communication de tous
teur du Muséum d 'histoire naturelle, le» matériaux rassemblés par M. le
Lille, 1827, in-8, 16 pp. baron Desgenettes, 1 vol. in-8.
Lorsqu'il fut atteint de la maladie Desmoulins était l'un des auteurs à laquelle il a succombé, Desmoulins du Dictionnaire classique d'histoire préparait la publication de l'ouvrage naturelle, dans lequel il a inséré plusuivant : sieurs articles.
Système général d'hygiène, déduit
DESNOUES (Guillaume), chirurgien français du dix-septième siècle, professeur d'anatomie à Gênes, n'est pas connu comme il mériterait de l'être. Nous ne trouvons que Lassus, parmi les historiens de la médecine, qui ait accordé à Desnoues le tribut d'éloges qui est du à ses inventions.
L'art d'injecter les vaisseaux avec de la cire, dit cet historien t fut apporté en Italie, vers la fin du dix -septième siècle, par Guillaume Desnoues , chirurgien français , appelé à Gênes pour y remplir la place de professeur d'anatomie. C'est lui qui, le premier, imagina d'imiter avec de la cire la figure et la couleur de toutes les parties du corps humain , afin de rendre par cet artifice l'étude de l'anatomie plus familière et moins dégoûtante. L'abbé Gaetano-Giulio Zumbo, sicilien, qui avait le talent de faire des portraits et des petites figures en cire, copiait fidèlement les parties que Desnoues avait disséquées et préparées sur le cadavre. Cet abbé vint à Paris en 1701 apporter à l'Académie royale des sciences une tête de cire qui représentait parfaitement une tête humaine, préparée pour une démonstration anatomique. Les plus petites particularités s'y trouvaient : muscles, artères, veines, nerfs , glandes, le tout colorié comme nature. I/Académie loua beaucoup cet ouvrage, et jugea que l'invention, dont l'abbé se disait l'auteur, méritait d'être suivie. [Hist. de V Acnd. r. des se, 1701, p. 57. ) Philippe Y, roi d'Espagne, étant à Marseille, vit avec plaisir une tête ainsi préparée. II en témoigna sa satisfaction à Desnoues en lui envoyant un présent considérable, et lui demanda d'autres pièces d'anatomie qui furent transportées à Madrid.
Lettres de G. Desnoues ei de Gidllclmiui , Rome , 1706, in-8.
DESORMEAUX (Marie-Alexandre), professeur d'accouchement à la Faculté de médecine de Paris, naquit à Paris le 5 mai
OE
*?f$. $9» F«T«» W«nabre de l'ancienne Académie de chirurgie, exerçait et professait avec distinction l'art des accouçhemens, mais n'a laissé que le souvenir de ses leçons et de sa pratique. M. 4-1 • Desormeaux, après des éludes de collège que les temps (1792) ne lui permirent pas d'achever, et qu'il compléta plus tard avec succès , se livra de bonne heure à l'étude de l'anatoinie et de la chirurgie sous Desault. Il fut un des premiers élèves salaries de l'Ecole de santé' de Paris , qui étaient reçus après examen. En 1798,8 peine âgé de ao ans, et au milieu de ses études médicales, il perdit son père, enlevé par une, mort aussi prompte que celle qui le frappa lui- même. Il continua avec succès le cours d'accouchemens commencé par celui-ci. Mais les circonstances l'empêchèrent de suivre long-temps cette carrière. Il fut obligé de suivre en Italie les armées françaises en qualité de chirurgien de troisième classe. Après la paix de Lunéville, en 180a, il obtint un congé définitif et put reprendre sa carrière interrompue. Il fut nommé au concours aide-d'anatomie à l'école de Paris, et obtint gratuitement en l'an xn (1804), le grade de docteur, en remportant le prix annuel fondé tout récemment par Cabanis. Il présenta à cette occasion la thèse suivante : Précis de doctrine sur l 'accouchement par les pieds. L'auteur annonce son travail comme n'étant presque que le résultat des idées puisées dans les leçons de son père. En 181 1, il fut nommé, après un concours brillant, à la chaire que venait de laisser vacante la mort du célèbre Baudelocque. La thèse qu'il soutint pour ce concours a pour titre : De abortu. A dater de cette époque, Desormeaux ne se livra qu'aux devoirs de sa place. Ce ne fut que quelques années avant sa mort qu'il reprit l'exercice de la médecine. 11 avait abandonné celui des accouchemens qui le fatiguait beaucoup. La place de médecin en chef de l'hospice de la Maternité , à laquelle il avait été nommé récemment , outre son rang de professeur, le mit dans la position la plus favorable; et, pendant les dernières années de sa vie , il était un des praticiens de la capitale les plus consultés pour les maladies de femmes. La santé de Desormeaux, qui avait été faible pendant un grand nombre d'années, semblait florissante , lorsque le 29 avril i83o il fut enlevé par une mort subite qu'à défaut des preuves tirées de l'examen des orga.ies internes, on peut attribuer à une rupture du cœur ou à un accès d'angine de poitrine. La noblesse et l'inflexible droiture de son caractère lui avaient acquis l'estime générale, et sa mort inattendue excita les plus vifs regrets.
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Desormeaux ne fut pas un professeur brillant. Son éloeution peu animée, quoique précise et facile, ôtait beaucoup de prix à ses excellentes leçons; un esprit droit et méthodique, nourri par une saine érudition, le distinguait. Ses divers écrits, peu nombreux, en portent tous le caractère. Ils se bornent aux articles du Dictionnaire de médecine, relatifs à l'art des accouchemens et aux maladies des femmes et des enfans nouveau-nés. Les bulletins de la Société de l'Ecole de médecine renferment plusieurs excellens rapports de Desormeaux. Son nom est fixé, ainsi que celui de Destouet, à la traduction française de Morgagni; mais il n'a pris aucune part à ce travail.
( Raige-Delorme , Notice sur Des- t. 2 3. — Honoré, Notice historique ormeaux. Archiv. génér. de mêd., sur le prof. Desormeaux. Paris, i83o.
DESPARS (Jacques), en latin de partibus , l'un de ces grands hommes du moyen âge, dont les écrits, autrefois célèbres, n'intéressent plus que l'historien de la science, naquit à Tournai, vers la fin du xive siècle. La réputation qu'il acquit dans l'exercice de l'art de guérir , l'éleva au rang de mérîrvm de Charles VII, roi de France, et ensuite de Pliilippe-le-Bon , duc de Bourgogne. Ce fut apparemment ce dernier qui le pourvut de la place de chanoine et trésorier de la cathédrale de Tournai. Manget dit qu'il mourut dans cette ville vers i/»65; d'autres prétendent qu'il vivait encore en 1480. Nous avons de lui :
Glossa interlinearis in practicam expositio in primum Avicennœ cano-
Alexandri. Lyon, 004, in-4. nem. Venise, i5iS, in-fol.
Expîanat.o in Avicennam , unà Summula Jacobi de partibus, per
cum textu Avicennœ à se castigato alphabetum , super plurimis remediis
et exposito. Lyon, 1498, in fol. 4 vol. ex ipsius Même libris excerptis. Dans
— Ce n'est qu'un tissu de lambeaux un recueil intitulé: Divi Mesue vîta,
pris de Galien , de Rbazes et de Haiy- Doctorum artis peonie cognomina. Ca-
Abbas, entremêlé de subtilités vaines noues uuifersa/es divi Mesue de conso-
et ridicules, à la manière des scolas- latione medicinarum. Lyon, i5a3 ,
tiques. in-12, goth. Réimprimé avec Jacobi
Expositio super capilulis, videlicet de Bondis promptuarium medicinœ.
de regimine ejus quod comeditur et Venise, 15^6, in-fol.; et avec Al-
bibitur Vil, et de regimine aquœ et pkonsi Bertocii methodus curativa.
vini PHI, Doctr. II, J'en 3, pri/ni Lyon, i58g, in-12.
Avicennœ : de quibus nulla per Jaco- Inventarium seu collectorium recep'
bum Foroliviensem inventa est eru- tarum omnium medicaminum , con~
ditio. A la suite, de Jaç. Foroliviensis fecti.onum, pulverum, pilularum, cm-
plastrorum , unguentoruin , oleorum, in-4, sans date, ni lieu d'impression. et aliorum cuivis usui reservandorum , (Hazon. — Paquot.)
DESPORT (François), né vers la fin du XVIIe siècle, fut un des chirurgiens renommés de son temps, et l'un de ceux qui contribuèrent le plus à simplifier alors la pratique de la chirurgie militaire. Desport était, membre de l'Académie royale de chirurgie , et chirurgien ordinaire de la reine. Il est mort en 1760, laissant l'ouvrage suivant dans lequel il se montre à la fois praticien instruit et habile.
Traité des plaies d'armes à feu. glante, et conseille de recouru1 à la
Paris, 1749» in-12. — Desport rem- suture fenêtrée faite avec des emplâ-
placa les topiques irritaus, dans le très agglatinatifs collés sur les bords
pansement des plaies, par des appli- de la plaie, et rapprochés ensuite à
cations émollientes. Dans les plaies l'aide de fils qu'on noue ensemble, du ventre, il rejette la suture san-
DESPORTES (Jf.an-Baptiste-R.éné- Pouppé) , né à Vitré en Bretagne, le 28 septembre 1704, étudia pendant six années la médecine à Paris, fut reçu docteur à Pieims, obtint, à vingt-huit ans, la place de médecin du roi à Saint-Domingue. Il arriva au cap Français peu de temps après sa nomination. L'état du service sanitaire y était déplorable ; Desportes s'occupa avec le plus grand zèle à y remettre de l'ordre et de l'activité. L'hôpital fut rétabli. Des documens furent recueillis de toutes parts, mais aussi, malheureusement, accueillis de toutes mains, sur les maladies du pays et les traitemens en usage. Les plantes de Saint-Domingue furent étudiées, tant sous le rapport de l'histoire naturelle que sous les rapports économique et commercial. Desportes fit, en un mot, tout ce que peut un homme rempli de zèle, mais qui n'a que de médiocres talens; cela suffit pour lui donner des droits à notre reconnaissance. Il mourut au quartier Morin, île et côte de Saint-Domingue, le i5 février 1748. Il était, depuis i7°>8, membre correspondant de l'Académie des sciences. Long-temps après la mort de Pouppé Desportes, on publia l'ouvrage suivant, qu'il n'aurait pas donné au public dans l'état où nous l'avons , et qu'il faut juger par conséquent avec un peu d'indulgence :
Histoire des maladies de Saint-Do- et les constitutions médicales que
mingue. Paris, 1770, in-12, 3 vol.— Pouppé Desportes y avait observées
Le premier volume renferme la topo- de 1732 jusqu'au conamencement de
graphie médicale de Saint-Domingue , 1747. Le deuxième volume est relatif
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aux maladies chroniques et à des su- dicale de Saint-Domingue et aux eaux
jets divers; il se termine par la thèse minérales. 11 renferme en outre un
que Pouppé Desportes avait soutenue mémoire spécial, économique et tné-
autrefois à Reims pour sa réception. dical sur le sucre.
( Qucest. phjsiol. an vita et mors me- On trouve en tête de tout l'ouvrage
chanicè fiant?) Le troisième volume une notice sur Pouppé Desportes, est consacré à l'histoire naturelle mé-
DETHARDING (Georges), le membre le plus connu d'une famille long-temps célèbre en médecine , conseiller de justice du roi de Danemarck , assesseur du consistoire, docteur et premier professeur de médecine à Copenhague, doyen dé la Faculté de médecine et du Collège des médecins, membre de l'Académie des curieux de la nature , était né à Stralsund, le i 3 mai 1671. Il fit ses études à Rostock et à Leyde, voyagea en Angleterre, en France et en Allemagne, soutint une tbèse inaugurale à Altdorf, voyagea encore en Autriche, en Hongrie, en Italie, revint à Altdorf prendre le bonnet doctoral, le 17 novembre i6g5, se rendit près de son père à Gustrow, et prit possession, en 1697, de la chaire de médecine de Rostock, qu'il remplit jusqu'en 1732. Il succéda l'année suivante à Frankenau dans la chaire de médecine de Copenhague. Il vécut entouré d'honneurs, et avec la réputation d'un médecin fort savant , jusqu'au a3 octobre 1747- La plus grande partie de ses œuvres, philosophiques ou autres , consiste en des dissertations dont on peut voir la longue liste dans Adelung. Nous n'indiquerons que les ouvrages suivans.
Palaestra medica, exhibens physio- Jicia sibi in hoc mundo expediunda
logicainalmâliostochiensiXXX.DD. necessarium delineantes, in usum au-
publics, ventilata. Rostock, 1720, ditorum. Rostock, 1 735 , in-4.
in-4- Fundamenta pathologica , sivc po~
Fundamenta scienùœ naturalis , sitiones hominis statum morbidum ,
qiiibus in rébus naluralibus , et ad officia sibi in hoc rnundo expediunda
oblectamentmn et ad udlitatcm hac- impedientem delineantes ; in usum au-
tenus détecta, brevibui aphorismis ex- ditorum. Rostock, 1739, in-4-
ponuntur. Rostock, 1735, in-4 ; ibid, Fundamenta semiologiœ medica.
1740, in-4. Rostock, 1740, iu-4.
Fundamenta physiologica , sive po- ( Adelung. Supp. au Dict. de Joe-
sitiones hominis statum sanum ad of- cher. )
DETHARDING (Georges- Christophe), fils du précédent, naquit à Rostock le 10 avril 169g, y commença ses études , et les continua dans les Universités de Leipsick, de Halle, d'Iéna. Il voyagea en Hollande, en Angleterre, et revint dans sa patrie prendre !e bon-
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net doctoral en 172$. Il succéda à son père quand celui-ci quitta la chaire de médecine de Rostock pour se rendre à Copenhague. En 1760, lors de l'établissement de l'Université de Butsow, il y fut nommé professeur. Sa mort arriva dans cette ville le 9 octobre 1784. Detharding était , depuis 174^5 médecin et conseiller du duc de Mecklembourg-Schwerin. Il n'a écrit que des dissertations dont Haller, Hefter et Schweickart donnent la liste. Nous ne citerons que
Centnria aphorismorum, potissimum in-4. — Haller fait l'éloge de cette disphysiologicorum. Rostock, 1^53, in-4. sertation.
Diss. de myopiâ. Rostock, 1756, (Ade!ung,5;/p. au Dict. de Jœcher!)
DEUSINGIUS ( Antoine) naquit à Meurs, dans le duché de Juliers, le i5 octobre 16 12. Après avoir étudié quelque temps à Wesel, il alla faire un cours de philosophie à Leyde, où il apprit, sous Jacques Golius , les élémens des mathématiques et des langues arabe, turque et persane. Reçu docteur en médecine dans l'Université de cette ville en i634, il fut fait, en 1S37, professeur de mathématiques à Meurs. L'année suivante, il fut appelé à Harderwyk pour y remplir la chaire ordinaire de physique et de mathématiques. Quelques mois après, il fut nommé médecin ordinaire de la ville , et en 1642 on joignit à cet emploi une chaire de médecine. Malgré les instances des magistrats et des principaux habitans de Harderwyk, il passa, sur la fin de 1646, à Groningue, où on lui offrit la première chaire de médecine , dont il prit possession le 12 janvier 1647. Dans la même année, il prit le bonnet de maîtreès-arts, fut élu, en 1648, recteur de l'Université de Groningue, ancien de l'église, en 1649, et choisi, en i652, par Guillaume- Frédéric, comte de Nassau, pour son premier médecin. L'année suivante , il fut promu une seconde fois au rectorat, et succomba à une maladie de poitrine, le 3o janvier 1666, a l'âge de 54 ans. Médecin instruit et laborieux, Deusingius a publié un grand nombre d'ouvrages sur la philosophie, les mathématiques, l'astronomie , etc., dont on peut voir la liste dans les Mémoires de Paquot. Voici les titres de ceux qui ont rapport à la médecine :
Oratio de recta philosophiœ natit- pcrsCringuntur.TlardeTYf jk, 16^2, in- ft.
ralis conquirendœ methodo. Harder- — Prononcé lorsqu'il fut fait profes-
wyk, 1640, in-4. — Discours qu'il seur en médecine à Harderwyk. fit en prenant possession de sa pre- Oratio , qitâ idea medici adumbra-
mièie chaire à Harderwyk. tur; seu qubd opti/ntts medicus sic
Oratio, quâ medicina; dignitates idem philosophas. Groningue, 1647,
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in-4. — C'est su harangue d'installa- toniâœ Fander-Linden. F. Exercitatio
tion à Groningue. physiologlca de lacté , D. Hermanni
Synopsis philosophiez miversalis , Conringii. VI. Dissertatio de venœ
naturalis et moralis ; seu compen- sectione in pleuritide , ipsitvs Deu-
dium metaphysicœ, physicœ , ethicœ. singii. VII.Ejusdem oratio panegyrica
Groningue, 1648 , in-16, pp. 5 10. — de judtcii difficultate . Ibid. , i655,
Ouvrage purement scolaslique. in-12. — La dernière pièce est le
Oratio de boni medici officio. Gro- discours qu'il fit à Groningue pour
ningue , 1648, in-4. — Prononcé à son second rectorat. Groningue le 2 3 août 1648, après qn'ii Generis microcosmi, seu de gene-
eut été élu recteur pour la première ratione fœtus in utero dissertatio
fois. Groningue, i653 .in-12. Item. Accès-
Canticum principis Abi-Ali ibn sernnt Deusingii curœ secundœ de ge-
Since, vulgb dicti Avicemiœ , de me- neratione et nutritione. Amst. , i663,
dicinâ ; seu brève, perspicunm , et in-16; 1666, in-12. — La première
concinne digestum institutionum me- dissertation renferme beaucoup de
dicarum compendium ; eue adpeti choses curieuses , mais prises la plu-
aphorismi medici Joannis Mesuœi part de Harvey. Dans la seconde, il
Damasccni, ex arabieo latine redditi, réfute de La Courvée, et soutient qne
accedit ejusdem auctoris ( Deciirtgii) le fœtus se nourrit par la bouche. oratio de felicitate sapientum. Gro- Ideadoclrinœ de febribus , breviter,
uingue, 1649, in-16. perspicuè, ne rnethodicè proposita ,
Synopsis medicinœ universalis , seu nublïcœ que ventilaiioni submissa.
compendium institutionum medica- Groningue , i655, in-16. rum , disputaiionibus exhibilnm ac Disquisitio gemina de peste : prior,
ventilatum. Groningue, 1649, in-16. an contagiosa pestis sit? Altéra , an
Anatome parvorum naluralium , vitanda , et quomodb, illœsa chari-
seu exercilationes anatomicœ ac physiologlca' de partibus humain corporis , conservation', speciermn inservientibus. Groningue, i65i,in-4.
taie ? Groningue, r656, in-16.
Traclatw, de peste , in quo de pestis naturâ, eau sis , signis , prœservatione , ac curatioiie agitur. Groningue,
Dîssertationes duce : prior, de tnotu iG58, in-16,
cordis et sanguinis : altéra , de lacté Idea fabricœ corporis humani , seu
ac nutrimento ja-lûs in utero. Gronin- inslitutiottcs anatomicœ, ad circula-
gue, 1 65 r, in-4. Item, ffuic secundœ tionem sanguinis, aliaque recentio-
editioni accessernnt : I. Kotœ , ad rum inventa , accomodatœ. Gronin-
dissertationcm de mo'u cordis et sait- gue, i65g, in- 16.
stiinis , tnri alicujas clarissimi. II Coin- Fasciculus dissertationum selecta-
mentarius authoris in dissertationem rum , primùin per partes editarum ,
eamdcm , adversùs notas prœdictas. mine l'erb ab ipso authore collectarum
III. Objectiones viri Cl. D. Johannis ac recognkarum , cuin auctario. Gro- Andreœ Schmitzii adversùs disserta- ningue, 1660, in-16.
tionem de laetc , atque responsiones OEconomia corporis animalis , in
auctoris, aliaque hue spectantia. quinque parles distributa. Pars l , qui
IV. Dissertatio de lacté , D. Joli. In- continetur de nutritione aniinalium ,
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exercitatio physiologico-medica. Groningtie, i6<io-j66r , 5 vol. in- 12.
Deusingius ayant maltraité dans cet ouvrage divers médecins, et combattu les opinions de Barlholiu sur les fonctions du foie, Olaùs Rorch, qui se trouvait alors en Hollande, publia contre lui , sous le pseudonyme de Blottesandaeus : Deusingius Heautontimorumenos. Hambourg, i66r , in-4- — Deusingius attribua cet ouvrage à un médecin nommé Vincent Schlegelius, comme le prouvent ses réponses :
jipologedcœ defensionis pro œconoiniâ corporis animalis prodromus , quo personato cuidain Denedirto Blottesandeo larva detrahilur. Cui additum spécimen ingenii , indolis , ac religionis , quibus claret Blottesandeus : necnon vindiciarum hepatis redivivi supplementum. Groningue , 1662 , in- 16.
Resurrectlo hepatis assena contra socium larvalum Vincentium Schlegeliutn , sub personad Blottesandci cohorte furiosâ signiferum. Accessit diquidtio ulterior de chili motn , et officio hepatis. Groningue, 1662,
OEconomus corporis animalis, ac speciatiin de ortu anima? hunianee dissertatio , in quâ demonstratur non esse homini simplicité/' impossible per nalurale intellectils lumen seipsum nosse , opposita conceptibus Excell.
viri , D. Gnalteri Charletonis. Gvoningue, 1661, in- 12.
Uistoria fœtus extra uterum in abdomine geniti , ibidemqne per sex propè lustra deteeti , ac tandem lapidescentis, consideradonc physico-analomicâ illustrata. Groningue, 1661, in-12. It. accedit Laurentii Strausii resolutio observation is singularis Massipontanœ , fœtus extra uterum in
abdomine retenti , tandemque lapidescends, Darmstad , 1661 et i<563 in-4. It. avec Johannis Renedicti Sinibaldi Geneanthropologia. Francof. , 1669, in-4.
Fœtus Mussipontani , extra uterum in abdomine geniti, secundinœ detectœ. Groningue, 1662, in- 16.
Uistoria partus infelicis , quo ge~ mellorum , ex utero abdominis cavum elapsorum , ossa sensim, multis annis post , per abdomen ipsum in lucem prodierunt ; una cum resolulione. Groningue , 1662, in-12.
OEconomus corporis animalis rcsîitutus , in quo gemuntts animas kumana: ortus , itemque possibilis cognitio seu ipsius asseï untur ac muniuntur. Groningue, 1662, in-12.
Sympathetici pulveris examen , quo superstuinsa , ac fraudibus cacodœmonis implicita, vulnernm et ulcerum curatio in distans, per rationis trulinatn, ad ipsas nature* ieges expenditur ; subversis curœ sympatheticœ fundamentis , ab il/, comité Dighbœo, nec non D. Papinio , et Mohyo positis. Groningue, 1662, in-i6.
In Sylvam écho, seu Sylvius heautondmorumenos ; cum appendice de bi/is et hepatis usa ; itemque exercita' tione ulri/m medicina sit scienda , an ars , sylvianœ -vidlitigationi opposita.
Groning., i663, iu-16.
Disquisitio anti-sylviana de calido innalo, et aucto in corde sanguinis colore ; quâ celeberrimi viri Francisci Sylvii de Le Boe suspiciones, opiniones, ac conjectura , ut ab ipso dicttntur, quinimb verce ineptiœ ejus et nugœ, ad libellam veritatis expenduntur , excutiuntur ac refuiantur. Grouinguc , i663, in-16.
Disquisido anti-sylviana de signo fehrium pathognomonico , quod fun-
damentilocohabendnm sit pro febrium tonius Rosinus personatur. Groningue, essentiâ investigandâ. Cum prcefatione 1664, in-16.
cpistolam cacologeticam Sylvii concernente , et additamento ad crroneam Sylvii experientiam spectante , quâ in jebres frigidas cun Helmon'io comminiscitur. Groningue, 1664, in-16.
Sylva cœdua cadcns , seu disquisitiones anti-sylvianœ de aliinend as-
Sylva cœdua jacens , seu disquisitiones anti-sylvianœ uheriores , quarum , I. de spirituum aniinalium in cerebro cerebelloque confectione , per nervos distributione, ac usa varia.
II. de lienis et glandulatum usu. Addita est dissertatio de naturâ. Gro-
siunpti elaboralione et distributione , ningue , i665, in-16 de 36t
quaritm: I. de alimenlorum fermentatione in ventriculo. II. de chyli a fœcibus alvinis secretione et in n'asa rnesaraica propulsione. III. de chyli mutatione in sanguinem, ac circulari sanguinis moui. Groningue, 1664, in-16.
Vindiciœ fœtus extra uterum geniti ; necnon quorumdam scriptorum suorum , Jasciculo dissertationmn selectarum compreliensorum, de uni- excell. virum D. Johannem Casparum cornu , lapide bezoar , mannâ , sac- Fauflum. Groningue, i665, in-16. ckaro , agno vegetabili , anseribus Deusingius avait encore ébauché
scoticis , pelicano phœnice , contra les ouvrages suivans:
pages.
— La dissertation de naturâ roule sur ce que les anciens ont nommé calidum. innatum.
Disputatio anatomico-medica de chyli a fœcibus alvinis secretione, ic succi pancreatici naturâ et usu. Gro« ningue, i665, in-16.
Examen anatomes anatomiœ Bit* sianœ, seu epistola de chyli motu ad
Bernardi à Domo furiosos insultus; ut et aliquarum elegantiarnm philologicarum examen , seu calonum caterva disj'ecta , cujus antesignanus An-
Lexicon medico-arabico-latinum, Lexicon persico-latinum, Lexicon turcico-latinuin, Qui sont restés inédits.
(Paquot. — Haller.)
DEV AUX (Jean), né à Paris, le 27 janvier 1649, avait pour père Jean Devaux , un des membres les plus distingués du Collège royal de chirurgie, qui le destina de bonne heure à l'étude de son art. Doué d'une mémoire prodigieuse et d'un esprit juste et pénétrant, le jeune Devaux eut des succès brillans dans ses études; mais sans goût pour la médecine en général, et ayant même de l'aversion pour toute opération de chirurgie, il résista long-temps aux désirs de son père. Il parvint enfin à surmonter cette répugnance, et se livra à l'étude avec assez d'ardeur et de succès pour se placer en quelques années au rang des chirurgiens les plus instruits de son temps. Mais ce ne fut jamais dans la pratique qu'il brilla, et ses seuls titres à notre estime sont ses nombreux travaux littéraires, dont plusieurs y ont des droits incontestables. Devaux succomba le î mai 1729, âgé de 80 ans passés, après avoir été deux fois élu prévôt par la corpora-
hou des chirurgiens de Paris, pour gérer ses affaires et présider à la réception des candidats. Il a publié :
Le médecin de soi-même, ou l'art de conserver la santé par l'instinct.
Leydc , 1682, in-12. — Devaux, qui exprimait librement, dans cet ouvrage, sa façon de penser, et sur la médecine et sur les médecins , ne mit pas son nom à la tète; mais il ne tarda pas à être connu pour l'auteur. Il y a eu plusieurs réimpressions.
Découverte sans découverte. Paris, 1C64 , in-12. — Ennemi de toute charlatanerie , Devaux fait ici la critique d'une brochure publiée par de Blegny , sous ce titre c Découverte
cherches historiques et critiques sur l origine de la chirurgie en France.
Dissertation sur l'opération césarienne. Se trouve dans le Traité des opérations de Perdue, édition de 1720. — Devaux discute avec sagacité et précision les dangers de cette opération, et conclnt , contre l'opinion de son temps, qu'elle peut être pratiquée dans quelques cas sur la femme vivante.
Dissertation concernant la chirurgie des accouchemens , tant sur son origine , que sur les progrès qu'elle a
du véritable remède anglais pour la, faits en France jusqu'à présent Un 27).
guerison des fièvres.
Factura sur les accouchemens. Paris, i6g5, in-4. — Dans cet opuscule , Devaux détruit l'atteinte portée à son honneur et à celui de plusieurs de ses confrères , par Peu , qu'il accuse d'avoir falsifié un fait en le rapportant dans sa Pratique des accouchemens , à l'article des cohérences de la vnlve et du vagin.
L'art de faire des rapports en chirurgie, où l'on enseigne la pratique , les formules et le style le plus en usage parmi les chirurgiens commis aux rapports, avec un extrait des arrêts, statuts et réglemens faits en conséquence. Paris, 1703, 1730 et 17^3, in-12. — Cet ouvrage a été long-temps le seul recommandable qu'on ait eu en ce genre.
Judex funereus chirurgorum parisiensium, ab anno i3l.1, ad anni/m 1714. Trévoux, 1714, in-12, pp.
118. — L'auteur a continué cet ouvrage, fruit de quarante ans de travail, jusqu'en 1729, époque de sa mort. On le trouve à la suite des Re-
Se trouve dans la continuation des Mémoires de littérature et d'histoire, par le P. Desmolet , t. III, part. 2, p. 462. — Ouvrage d'érudition, qui contient l'histoire de ceux qui se sont distingués dans l'art des accouchemens.
Devaux a traduit les nouveaux Elemens de médecine , etc. , par Bontekoë; la nouvelle pratique médicinale de Gladbach ; les traités de la maladie vénérienne , par Ch. Musitan ; de la vertu des médicamens de Boerbaave; des maladies aiguës des enfans, de Gauthier Harris; l'abrégé de toute la médecine pratique, par Allen ; les aphorismes d'Hippocrate ; l'abrégé anatomique de Laurent Heitter ; le traité du mal vénérien de G. Cockburn; celui de Yercelloni sur la même maladie ; l'emménologie de Ffeind ; enfin l'ouvrage de Deidier sur le mal vénérien et les tumeurs. Il a aussi publié, avec notes et additions , les ouvrages suivans: l'art de saigner de Meurisse ; les observations de chirurgie de Saviard; le traité des accouche-
mens de Lamotte; le traité de chirur- dont Sue, le jeune, a donné un extrait
gie dn même; l'anatomie de Dionis , dans son Éloge de Dcvaux (Amster-
et le chirurgien dentiste, de Fancbard. dam, 1772, in-8.)
Il a encore laissé iné(!it une espèce de (Nicéron. — Sae, Élo<*e de J. De-
sapplément an Dictionnaire de Bayle, vaux.)
DE VENTER (Henri), docteur en médecine et célèbre accoucheur, était né à Deventer, dans la province d'Over-Yssel. Après avoir exercé dans sa jeunesse la profession d'orfèvre, il se livra à l'étude de la médecine et à l'art des accouchemens, et acquit bientôt dans la pratique une très-grande réputation. Il exerça à Gronin<meet dans plusieurs autresvillesdela Hollande et fut plusieurs fois appelé en Danemarck par Christian V. Deventer s'occupa avec succès d'orthopédie. Il inventa plusieurs machines pour guérir les boiteux et redresser la colonne vertébrale ; mais ses travaux relatifs aux accouchemens le firent surtout jouir d'une grande considération à la fin du xvne siècle et au commencement du xvme, et forment sans contredit son plus beau titre à l'estime de la postérité.
JVovnni lumen obstetricantium , quo ostenditur , quâ ratione infantes in utero tain obliquo quant recto pravè siti extrahuntur.Lejde , 1701, in-4; ibid 1724, in-4. — C'est dans cet ouvrage que Deventer s'efforça de démontrer que l'obliquité de la matrice est la cause la plus fréquente des accouchemens difficiles, et qu'il enseigna les moyens d'en opérer la réduction. Quoique Deventer ne soit pas le premier qui ait parlé de l'obliquité de la matrice, il s'est pour ainsi dire approprié cette découverte par la manière dont il l'a décrite, et dont il en explique les causes et en déduit les effets.
Ulterius examen partuum difjicilium, lapis Ijdius obstelricum, et de necessitate inspiciendi cadavera. Leyde, 1725, in-4. — L'auteur insiste sur les moyens de connaître si une sagefemme est instruite, et sur la nécessité d'ouvrir les femmes mortes en couche, pour découvrir si leur mort
et celle de l'enfant ne dépendent pas de l'impéritie des matrones.
Operationum chirurgicarum 110vum lumen exhibentium obstetricantibus , pars secunda. Leyde, 1724, in-4. — Recueil de ce que Deventer a publié sur les accouchemens. Cet ouvrage a été traduit en hollandais, 1701, 1724, 1746, in-4 i en français , par Jean-Jacques Bruhier d'Ablaincourt , sous le titre suivant : Observations sur le manuel des accouchemens, avec des observations sur les points les plus importons. Paris, 1734 , in-4, fig- — Deventer prétend démontrer, par l'examen de plusieurs matrices, que l'épaisseur de cet organe reste la même pendant tout le cours de la grossesse ; il ne pensait pas que le relâchement des symphyses du pubis pût beaucoup aider l'accouchement ; mais il était persuadé que par la dépression du coccyx on pouvait éviter l'emploi du forceps et des autres instrumens. Il s'est montré partisan de l'opération césarienne, et
a inventé plusieurs espèces de pes- le spina ventosa comme dépendant du
saires. rachitis. 11 traite de la carie, parle de
Il y encore de lui , sur le rachitis, la guérison d'une fente du radius,
un traité posthume qui parut en hol- d'une fracture du tibia avec perte de
landais sous ce titre : substance , et d'une claudication due
Beschryvin^ van de zîekten der à une brûlure, et qu'il guérit par l'ex-
beenderen inzonderheit wan de rachi- cision de la cicatrice.
tis. Leyde , 1739, in-4. — 11 regarde (Haller. — Sue. )
DEVÈZE (Jean) , né à Rabastens, département des Hautes-Pyrénées , le 1/4 décembre 1 7 53 , étudia à Bordeaux , fit un voyage à Saint-Domingue et à la Martinique en 1775, revint en France la même année, continuer ses étendues, puis alla s'établir au cap Français en 1778. Il y fonda une maison de santé principalement destinée au traitement des Européens. Ses études théoriques médicales n'avaient pas alors été poussées fort loin , mais le sens droit dont il était doué, le mit à même d'y suppléer par l'observation clinique, et il s'acquit bientôt la réputation de praticien habile. Déjà elle l'avait mis en possession d'une assez belle fortune, lorsqu'il se vit tout enlever par la révolte des nègres et par des événemens de mer. Forcé, à cause de ces revers, de chercher un refuge à Philadelphie, il y arriva peu de temps avant l'épidémie désastreuse de 1793. Ce fut pour lui une occasion favorable d'utiliser l'expérience qu'il avait acquise à Saint-Domingue , lors de son premier voyage, et il le fit avec un zèle et un dévouement dignes des plus grands éloges, en dirigeant seul le service médical de l'hôpital de Bush-Hill.
Dès cette époque, Devèze, qui avait pu constater long-temps avant la non-contagion de la fièvre jaune, entama sur cette matière l'active polémique qui fut depuis lors l'objet presque unique de ses occupations. En effet, étant rentré en France, il soutint sa thèse de réception sur la fièvre jaune, et continua, dans toutes les occasions, à s'élever contre la doctrine de la contagion de cette maladie. Dans ce dessein, il entretint une correspondance fort active avec des médecins espagnols; adressa des mémoires à l'Institut et au roi , une pétition aux deux Chambres, et enfin publia, sur la fièvre jaune, un des meilleurs traités que nous possédions, bien que les commissaires chargés d'en rendre compte reprochent à notre auteur de ne pas convenablement distinguer la contagion de l'infection. Quoi qu'il en soit , ses travaux contribuèrent pour beaucoup à répandre les idées généralement goûtées de nos jours , sur la non-contagion de la fièvre jaune; mais ce qui aurait du être avantageux à
go DEZ
Devèze , eut un résultat tout opposé. La place de médecin du château des Tuileries, qu'il remplissait depuis 18...., semblait devoir être inamovible. Malheurensement ses antagonistes étaient bien en cour, ils manœuvrèrent si efficacement contre notre confrère, qu'ils le mirent dans la nécessité de demander son remplacement pour conserver une pension de retraite. Il lui eût fallu, pour se maintenir, sacrifier ses convictions scientifiques; il était honnête homme ; il aima mieux mourir pauvre et destitué. Il se retira à Fontainebleau , où il est mort.
Recherches et observations sur les causes et les effets de la maladie épidêmique qui a ravagé Philadelphie en 1793, depuis le mois d'août , jusque vers la moitié de décembre. Philadelphie , 1794,111-8.
Devèze , médecin eu chef du gouvernement français à Philadelphie , à son excellence M. Mifflin , gouverneur de l'état en Pensylvanie.
Dessertation sur la fièvre jaune qui régna à Philadelphie en 1793.
Paris, an xn , in- 8 , 99 pp.
Mémoire au roi, en son conseil des ministres, et aux Chambres, ou Protestation contre la commission sanitaire centrale du royaume, etc. Paris, 1821 (1820), in-4 ; 48 pp.
Mémoire adressé à l'Institut sur cette question : La fièvre jaune est-
elle contagieuse, jTourn. univers, des se. méd. , t. 18, p. 129, 1820; Expériences publiques sur la fièvre jaune, proposées par Devèze, et appuyées auprès du gouvernement par M. Hyde de Neuville. Journ. univ. des se. méd., t. 20, p. 248-254.
Déclaration provisoire contre le travail de la commission sanitaire centrale du royaume. Paris.
Pétition adressée aux deux Chambres.
Traité de la fièvre jaune. Paris , 1820, in-8.
Diverses lettres insérées dan3 le Diario de Barcelona.
An essay on a new method oftreating the effusion which collects under the scall af ter fractures of the head , in Transact. of the Americ. philos, soc. , t. IV, p. 433.
DEZON, médecin ordinaire des hôpitaux et des armées du roi en Italie.
Lettre sur les principales maladies qui ont régné dans les hôpitaux de l'armée du roi en Italie, en 1734-5-6.
Paris, 1741, in-12. — L'auteur se montre grand partisan des sangsues.
Il les employait presque constamment dans les lièvres intermittentes au moment même de l'accès; dans les pneumouies, il en faisait répeter l'application toutes les quatre heures, jusqu'à la disparition ou l'affaiblissement mar-
qué des principaux symptômes. Dans l'érysipèle de la face, si après de fortes saignées du bras et du pied, les accidens ne disparaissaient pas, il pratiquait l'ouverture de la jugulaire, et appliquait sur les tempes des ventouses scarifiées. On ne lira pas sans intérêt ce qu'il dit de l'inflammation du foie, des obstructions de cet organe qu'il combattait par les saignées, de la dysenterie , etc. , etc.
DEZ
DEZOTEUX (François), docteur en médecine, naquit à Boulogne-sur-Mer en 1724- H fut successivement chirurgien des hôpitaux ambulans de l'armée de Flandre , chirurgien-major du régiment du roi, où il succéda à Garengeot, inspecteur des hôpitaux militaires , médecin des invalides de Versailles , chirurgien consultant des camps et armées, et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. Il prit ses grades en médecine à la Faculté de Besançon, et se fit remarquer par ses efforts persévérans en faveur de l'inoculation. Un gentilhomme irlandais , nommé Acton , qui habitait Besançon et s'y livrait à l'inoculation, avait adopté une méthode absurde qui avait donné lieu à des accidens mortels , et avait discrédité la pratique de l'inoculation. Dczoteux s'empressa d'éclairer le public et gagna un premier procès qui lui fut intenté par Acton. Il publia des pièces justificatives où il démontrait eu même temps l'innocuité de la variole inoculée, et les dangers de la méthode d'Acton. Celui-ci intrigua, et le parlement de Besançon, intervenant dans la querelle, fit défendre à Dezoteux d'imprimer à Besançon aucun écrit ultérieur. Dezoteux fit alors paraître ses Pièces justificatives concernant l'inoculation, à Lons-le-Saulnier, et termina ainsi tout à son avantage ce ridicule débat. A son retour d'Angleterre, où il avait été appelé par le comte de Gucrchi , ambassadeur de France , et où il avait suivi pendant long-temps les inoculateurs anglais , il se lia d'amitié avec le docteur Gandoger de Foigny, qui exerçait la médecine à Nancy , et qui lui doit une grande partie de son Traité pratique de l'inoculation. En 1767, Dezoteux retourna en Angleterre pour y étudier la nouvelle méthode d'inocul&tion dite suttonienne, et ce fut lui qui, conjointement avec Gandoger, pratiqua, pour la première fois en France, l'inoculation par piqûres. Toujours animé du désir de contribuer aux progrès de son art, il imagina de fonder dans le régiment du roi une école de chirurgie. Cette école a été célèbre et a fourni d'excellens sujets a»»x armées et des professeurs distingués aux Facultés de médecine en France: on y comptait régulièrement soixante élèves. Il mourut à Versailles, le 2 février i8o3, âgé de 79 ans. Il a laissé les deux ouvrages suivans :
Pièces justificatives concernant fin- avec cette épigraphe : II n'y a
ocnlation. Lons-le-Saunier, 1765. d'exempts de la petite - vérole que
Traité historique et pratique de ceux qui ne virent pas assez pour l'at-
V inoculation, par les citoyens F ran- tendre. (La Coidamine.) Paris, au vru
cois Dezoteux et Louis Valentin, de la républiqte , in-8 , 436 pp. Cet
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ouvrage n'est, à proprement parler, plus récentes. Du reste, par la découqu'une seconde édition de celui de verte de la vaccine, son livre a perdu Gandogcr; le plan en est le même , presque tout son intérêt , sauf la parmats il est plus complet. Dezoteux tie où il traite l'histoiiede la variole était convaincu que chaque individu et de l'inoculation, qui abonde en dén'est susceptible de contracter la va- tails curieux.
riole qu'une seule fois dans sa vie; ce [Magasin encyclop. — Bibl. uni-
qui a été démenti par des observations verselle.)
DICKSON (Thomas), médecin d'un hôpital de Londres, est auteur des ouvrages suivans :
Treatise on Blood-Letting , part, prouveut les bons effets du traitemeut
/; with on introduction rccommand- dont il y est parlé.
ing a review of thc materia medica ; c'est-à-dire Traite de la saignée , avec une introduction sur le besoin de réformer la matière médicale. Londres , 1765, in-4.
Cases of the bile of a mad dog.
T. III, p. 356, année 1767. — C'est l'histoire de plusieurs personnes qui furent mordues par un chien enragé.
Observations on the cure of an
On trouve du même auteur, dans hœmoptoe and upon riding on horse-
les Médical observations and ing ni- back for the. cure of a phthisis; c'est-à-
ries : dire, Observations sui la guérison
Of the use ofblitters, appliedto thc d'une hémoptysie, et sur l'équitation
région of the os sacrum, in the cure of comme traitement de la phthisie.
incontinence of urine , and ptiisies of T. IV, p. 206, année 1771. — Le
the lower cxtremities : c'est-à-d;re , de traitement proposé par l'auteur, c«.n-
l'usage des vésicatoires appliqués sur fit 1 hémoptysie , consiste dans l'ad-
le sacrum, pour la guérison de l'in- ininistration du nitrate de potasse à
continence d'urine , et de la paralysie petites doses répétées,
desextrémités inférieures. T. II, p. 3 1 1, A defence of Sydenham' s method
année 1760. of treating the measles; c'est-à-dire,
Letter containing a supplément to Défense du traitement de Sydenhain
his mémoire on the u>e ofblitters ap- dans la rougeole. Ibid. , p. 247-
plied to the région of the os sacrum , A defence of Sydenham's history of
in cases &f incontinence of urine.
T. III. , p. 102. — C'est un supplément au mémoire précédent, contenant de nouvelles (bservations qui
the measles , against Morton , c'est-àdire, Défense, contre Morton, de l'histoire qu'a donnée Sydenham de la rougeole. Ibid.
DIDELOT ^Niolas), maître en chirurgie, membre des sociétés royale et patriotique de Suède et de Hesse-Hombourg, correspondant de l'Académie de chirurgie, associé au Collège de Paris, etc. , professa l'anatomieet la physiologie à Nanev, et a publié:
Instructions pour les sages-femmes , mes dans les accouchemens naturels et eu méthode assurée poir aider lesfem- laborieux. Nancy, 1 7 7 o, in-S, fig.;Yver-
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dua,i^7 c,in-S. — L'auteur conseille de Examen sur les eaux minérales de
délivrer la femme aussitôt après l'ac- la fontaine de Èussang, contenant
des observations et des réflexions rela-
couehement, et, dans le cas ou la matrice ue se contracte pas, d'aller avec la main chercher le placenta.
Dans l'inflammation de la matrice, il faisait des injections emollientes dans la cavité de ce viscère.
Lettre sur la cause de l'épidémie de
tives aux maladies oit elles conviennent. Epinal, 1777. petit in-8 , 198 pp. — On trouve dans cet ouvrage des observations pratiques dont plusieurs sont très-intéressantes.
Description tope graphique , miné'
177 1, sa nature, son traitement, et ralogique et médicinale des Vosges.
les moyens de s'en préserver. Bruyères, 1771 , in-8.
Avis aux gens de la campagne , ou traité des maladies les plus communes. Nancy, 1772 , in- 12.
Précis des maladies chroniques et aiguës, servant de suite à l'avis aux gens de la campagne. Nancy , 1774, 2 vol. in-12. — Ces deux ouvrages sont des imitations de l'Avis au peuple de Tissot.
Hygiène chirurgicale , ou dissertation sur le sujet proposé par l'Académie de chirurgie pour !e prix de
, 1780, in-8 : se trouve dans l'Histoire de la Société royale de médecine. T. II, p. 107. — Dans ce mémoire, l'auteur parle des eaux de Lutzhach, de Luxeuil; des bains de Bussang, de Plombières, et indique leur composition et les maladies dans lesquelles elles conviennent.
Avis aux personnes qui font usage des eaux minérales de Plombières , ou Traité des eaux minérales, dans lequel on expose les diverses manières d'user de ces eaux, le régime qu'il confient de suivre, les différentes mala-
IJ75: Quelle est dans le tiaitement dies pour lesquelles elles doivent être ad-
des maladies chirurgicales l'influence ministrées , avec plusieurs observations
des choses nommées non naturelles ? de pratique pour en constater les cf-
fait en commun avec Saucerctte, etc. fets. Bruyères, 1782, in-8, 282 pp. (Prix de l'Académie de chirurgie.) (Haller. — Sue. — Carrère.)
T. V,p. 1, in-4.
DIEMERBROECÏv (Isbrand de) naquit à Monfort en Hollande, le 1 3 décembre 1609. Il fut envoyé de bonne heure à Utrecht pour y faire ses études, et alla ensuite à Leyde, où il s'adonna à la médecine sous Otton Heurnius. Après avoir terminé tous ses cours, il fit un voyage en France et prit à Angers le titre de docteur en médecine. Aussitôt après sa réception, Diemerbroeck retourna dans sa patrie et se fixa à Nimègue que désolait alors la peste. Il se dévoua au salut des habitans de cette ville pendant les années i636 et 1637, composa son traité De pesle, et revint à Utrecht, où on le nomma, le 7 juin 1G49, professeur extraordinaire en la place de Guillaume Straten, et le 7 avril 16 5i , professeur ordinaire. Ses leçons, qu'il continua pendant vingt-quatre ans, attirèrent mi con-
DIE
cours prodigieux d'élèves à Utrecht. Il mourut le 1 7 novembre 1674.
Nous avons de lui :
De peste libri quatuor. Arnheim, maladies des vaisseaux lymphatiques ;
1646, in- 4; Amsterdam, i6fi5, il attribue les hydatides à la dilata-
in-4. — < C'est l'histoire de la peste tion de ces vaisseaux; plusieurs plaies
qu'il observa à Nimègae, et qui fut du cœur; il a fait des expériences
très-meurtrière. Beaucoup de femmes pour savoir si le sinus longitudinal
enceintes avortèrent et moururent; avait nn battement particulier , et dit
les oiseaux périssaient dans les mai- avoir observé des pulsations clans ce
sons où régnait la maladie. 11 recon- sinus chez un jeune veau et un jeune
nut que les purgatifs et les vomitifs pourceau ; il rapporte les mouvemens
doux étaient très-nuisibles; les sai- du cerveau à la dilatation de tous les
gnées n'étaient pas plus avantageuses. sinus ; il a vu récartement des os
Il prétend que le vinaigre , pris pour pubis dans les accouchemens diffici-
unique boisson , a préservé de l'épi dé- les, etc., etc.
inie nn grand nombre d'individus. Opéra omnia. Utrecht , i685 ,
Orado de reducendâ ad medici- in-folio; Passaw, 1688, 2 vol. in-4;
nam chirurgiâ. Utrecht, 1649, in- Genève, 1687-1921, in-4. Outre les
folio ouvrages dont nous avons déjà parlé,
DIsputationes practicœ de morbis on trouve encore dans ce recueil :
capitis , thoracis et imi -ventris. Tractalus de variolis et morbillis ,
Utrecht, 1664, in-12. — C'est un et observadones et curadones medicte
recueil d'observations accompagnées centum. — Dans le premier traité, il
de réflexions. recommande la saignée, et rejette les
Anatome corporis humani. Utrecht, purgatifs comme pouvant faire ren-
1672, in-4; Genève, 1679, in~4j trer l'éruption. Il dit avoir vu la va-
ibid., 1687, in-4; Leyde, i683, riole deux fois sur le même individu ,
in-4; Passaw, 1688 , in-4; traduit en et en même temps la variole et la rou-
français par J. Prast. Lyon, 1688, geôle. — Parmi les observations qu'il
* vol. in-4; en anglais, Londres, rapporte, nous remarquerons: une
1689, in-fol. — Dans cet ouvrage, paralysie produite et guérie par la
les objets sont présentés avec clarté terreur ; une hydropisie qui succéda
et précision , mais peu de choses ap- à une épistaxis très-abondante; une
partiennent à Diemerbroek. Voici ce surdité guérie par les purgatifs; une
qu'on y trouve de plus remarquable : épistaxis rebelle arrêtée par des cora-
l'histoire d'un homme qui rendit par presses imbibées d'eau froide , et ap-
la bouche un lavement qu il venait de pliquées sur le scrotum,
prendre ; l'indication de plusieurs (Haller. — Portai )
DIENERT (Alex\ndre-Louis), docteur-régent de la Faculté de médicine de Paris, mort en 1769, a publié :
An pars fibrosa sanguinis ab ej'us- Introduction à la matière médicale,
dem attritu sobolescat. Paris, i75r, en forme de thérapeutique , dans la-
in-4. Resp. Jac. Gourley de Lamotte. quelle on explique la manière d'agir
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des médicamens internes , et ce qui concerne leur usage, suivant la plus saine pratique. Paris, 1753, in-12; ibid., 1765, in-12. — La première édition était anonyme.
Extrait du discours prononcé devant MM. les docteurs régens de la Faculté de médecine en V Université de Paris , touchant une liqueur fondante, en l'assemblée tenue le 4 novembre 1 755 aux écoles de médecine , pour le prima mensis. Paris , 1 7 55 , in-i 2. — C'est un remède contre les scrofules et la vérole que , par suite de l'analyse qu'il en a faite, Navier croit composé de mercure dissous par un acide végétal, tel que celui de l'oseille.
Lettres à l'auteur du mercure, l'une en date du 1 2 , et l'autre du 14 mars i"]56; de ces deux lettres extraites du 2e vol. d'avril, pp. 77 et 80, l'une a trois et l'autre cinq pages in-ia. L'auteur répond à une lettre de Chomel qui protestait que la Faculté n'avait point donné son approbation 1 sa liqueur; Dienert rapporte la cure, par sa liqueur, d'un gonflement cancéreux au nez avec carie.
An quantum sanguinis , tantiun lymphœ momentmn? Paris, 1757, in-4. Affirm. Resp. Natal. Nicol.
Malle t.
Précis de la démonstration de la propriété de la liqueur fondante de M. Dienert, médecin. (Extrait du Mercure de France du mois de mars 1738, p. 8), 8 p. in-12. — Dienert parle ici à la troisième personne , et annonce son petit ouvrage intitulé:
Démonstration d'une nouvelle liqueur fondante pour les maladies de la peau , soit qu'elles viennent de la vérole, soit qu'elles dépendent de tout autre vice de la lymphe. Paris (1757, in-8). — C'est une répétition de ce qu'il a dit dans les extraits précédens. Dans ces diverses productions, Dienert se rabaisse au rôle de charlatan.
Dissertation sur la prééminence réciproque du sang et de la lymphe , avec une exposition de divers moyens de combiner avec le mercure des acides végétaux pour la guérison des maladies de la lymphe. Paris , 1759 , in-12 , ia pp.
(Le Fébure de Saint-Ildefont.)
DIMSDALE (Thomas, baron de), célèbre inoculateur, était né en 17 12: son père, chirurgien-apothicaire de Toydon-Garnon , guida ses premiers pas dans l'étude de la médecine , et le confia ensuite aux soins des chirurgiens de l'hôpital Saint-Thomas, dans le Shouhtwark. Il commença à exercer son art à Hertford en 17^4» et acquit promptement une grande réputation. Sept ans plus tard, Dimsdale, dont le nom était devenu européen, fut appelé par l'impératrice Catherine, en Russie, pour y propager l'inoculation, à laquelle elle se soumit elle-même ainsi que le grand-duc Paul. Les honneurs dont Dimsdale fut comblé à la cour des czars, le mirent en vogue , et il inocula les enfans des premières familles de Russie. De retour dans sa patrie , il fut admis dans la société royale , et nommé , en 1780, par la ville d'IIertford, membre de la Chambre des communes; dès-lors il renonça presque entièrement à la médecine. En
1781 , il fit un nouveau voyage en Russie pour inoculer l'empereur Alexandre et le grand-duc Constantin. Il quitta la Chambre des communes en 1790, et passa le restant de sa vie, loin du monde et des affaires, dans le sein de sa famille, à Hertford, où il mourut le 3o décembre 1800. Tous ses écrits sont relatifs à l'inoculation.
The présent method of inoculating for the small-pox : to which are added some experiments , insrituted with a view to discoi'er the effects ofa similar treatment in the natural smallpox ; c'est-à-dire Méthode actuelle d'inoculer la petite-vérole, à Jaquelle on a joint quelques expérience1! faites dans la vue de découvrir les effets d'une méthode semblable dans le traitement de la petite-vérole naturelle.
Londres, 1766, in-8.; ibid., 1767, in-8; ibid., 1772, in-8; traduit eu français par Henri Fuucpiet. Amsterdam , 1772 , à vol. in»ra. — La méthode que l'âutebr décrit, consiste à prescrire au r.ialade un bon régime, à Ini faire prendre quelques purgatifs meroirieis , à se àefVtr'da rlrns1 frais, à pratiquer l'inoculation par une piqûre et non par incision; eniin à laisser jouir le malade d'un air libre et frais.
Thought on gênerai and partial i oculation ; c'est-à-dire , Remarques sur l'inoculation générale et partielle.
Londres, 1776,111-8.
Observations on the introduction to the plan of the dispensa ry for gênerai inoculation; c'est-à-dire, Observations sur l'établissement d'nn dis-
pensaire pour l'inoculation générale.
Londres, 1778, in-8.
Remark on D. Lettsom's letter on gênerai inoculation ; c'est-à-dire , Remarques sur la lettre du Dr Lettsom , relativement à l'inoculation générale.
Londres, 1779, in-8.
A review of the Lettsom s observations on the baron' s Dimsdale remarks, respecting D* Lettsom's letter on gênerai inoculation ; c'est-à-dire , Revue des observations du D' Lettsom sur les remarques du baron Dimsdale.
Londres, 17 79, in-8.
Letter to D' L^ettsom's on his remarks ; c'est-à-dire, Lettre au D' Lettsom sur ses remarques.
Considérations on the propriety of a plan for inocnlating the poor of Lôndon at their own habitations ; c'est-à-dire, Considérations sur un projet d'inoculer les pauvres de Londres à domicile. Londres, 1 781, in-8.
Tracts on inoculation. Traité sur l'inoculation. Londres, 1782. in-8.
— Relation de son voyage en Russie, er. de l'inoculation pratiquée sur Catherine et sur Paul. Il développe la méthode qu'il avait proposée pour introduire l'inoculation dans l'empire russe.
DIOiNIS (Pi krre), chirurgien célèbre du dix-septième siècle, était né à Paris, où il mourut le 11 décembre 1718. Chargé en 167 3 des démonstrations d'anatomie et de médecine opératoire au Jardin- du-Roi, il occupa cette double chaire avec distinction, et contribua puissamment, par un enseignement à la fois plein de clarté et de méthode, à répandre une instruction solide parmi les
nombreux élèves qui assistaient à ses leçons ; on peut dire qu'il a préparé ainsi les élémens qui devaient plus tard servir à la fondation de l'Académie royale de chirurgie. Dionis remplit ces fonctions jusqu'en 1680, époque à laquelle Louis XIV le nomma d'abord chirurgien de la reine, et ensuite premier chirurgien de madame la danphine et des enfans de France. Il est auteur des ouvrages suivans :
Histoire anatomique d'une matrice extraordinaire. Paris, iG85, in-12.
— C'est un exemple de grossesse extra-utérine , très-probablement ovarique (d'après la ligure qu'en donne Dionis); les rapports intimes du kyste foetal avM l'utérus lui avaient f.iit considérer ces deux organes , comme une seule et unique matrice vicieusement conformée , bilobée. .
L'anatomie de l'homme, suivant la circulation du sanq , et les dernières découvertes. Paris, 1690, iu-8, lig. ; ibid., i6g5, in-8, fig. ; ibid., 1701 , in-8, augmentée d'une dissertation sur la génération, et d'une observation d'anévrisme de l'oreillette droite du cœur; ibid., 1716, fig.; ibid., 172.3, in-8; ibid. , 1729, in-8, fig. , avec des notes de Devaux; Genève, i6<)6, in-8, fig.; ibid., 1699 (Marsh.); Amsterdam, 1696, trad. latin, in-4. Trad.
angl. Londres, 170.3, in-S. — Cet ouvrage a été traduit en chinois par le P. Parrenin , jésuite - missionnaire , que Cam-Hi, empereur de la Chine , mort en 172J, avait chargé de traduire en cette langue un traité d'anatomie. Ce livre est un exposé succinct et très-exact des démonstrations anatomiques que l'auteur faisait au Jardin-du-P«.oi. On y tronve des remarques sur les différences qui existent entre le squelette de la femme et celui de l'homme; plus de précision dans beaucoup de descriptions d'ostéolo-
gîe; sa théorie du mouvement au.
cœur et de la circulation, s'accorde tout-à-fait avec les calculs de Eorelli ; suivant Dionis, des libres musculaires du cœur, celles du plan externe, se contournent en forme de spirale de droite à gauche, vers la poin<e où elles font un demi-cercle, puis elles remontent en spirale de gauche à droite vers la base; celles du plan interne, ont une direction verticale; il a bien décrit la situation de l'œsophage; il soutient l'opiuion des ovaristes pour la génération: ce chapitre renferme pîusieur»
observations de grossesse extrà-utérine , entre autres celle qui fait le sujet de Y Histoire anat. d'une matrice ex~ traordinaire. Dionis a inséré dans la troisième édition l'exemple très -remarquable d'un anévrisme énorme de l'oreillette droite: une ligure est jointe à l'observation.
Cours d'opérations de chirurgie démontrées au Jardin-du-Roi. Paris,
1707, in-8; ibid., 1714 , in-8; ibid., X 7 36, iô-8 ; ibid., 1740, in-8, avec des notes de Lafaye ; ibid., 1 75 1 , in-8 ; ibid., 1765, in-S, a vol.; Bruxelles ,
1708, in-8; l'ouvrage fut traduit en allemand, en anglais et en hollandais.
— Cet ouvrage de Dionis a été, comme le précédent, bien long-temps classique : c'est également l'exposé des leçons de chirurgie qu'il faisait an Jardin-du-Roi, dans lequel l'auteur rappelle les résultats d'une pratique
de qnarante-six années. Dans ce précis élémentaire, qni est écrit avec beaucoup de méthode, Dionis traite de toutes les parties de la médecine opératoire, et donne un grand nombre de préceptes qui sont encore suivis aujourd'hui. Tels sont ceux relatifs à l'arrachement pour les polvpes des fosses nasales , à l'opération de la hernie; dans le bec-de-lièvre , il pratiquait la résection des parties divisées avec des ciseaux, et re jetait la cautérisation; il conseillait lu bronchotomie dans les inflammations intenses du larynx ; il s'éleva avec raison contre l'emploi c'es dilatatoires mousses pour élargir la plaie , dans l'opération de la taille ; il liait tonjours les vaisseaux dans les amputations , et blâmait sévèrement l'usage du cautère actuel. Le premier, avec De La Vauguyon et Léger de Gouey, il a conseillé l'application préalable du tourniquet sur le tronc de l'artère, avant d'opérer un anévrisme; il avait reconnu que lorsqu'un œil artificiel est bien adapté, il peut-être susceptible de quelques mouvemens ; ses re-
marques sur les maladies des dents , et les opérations qu'elles réclament , prouvent que de son temps cette partie de la chirurgie n'était pas partout abandonnée aux barbiers et aux charlatans; il donne des règ' es très-bonnes sur l'opération del'empyème, sur les anus contre nature, etc., etc.
Dissertation sur la mort subite , avec l'histoiie d'une fille cataleptique. Paris, 1709, in- 12.
Traité général des accouchemens , qui instruit de tout ce qu il faut faire pour être habile accoucheur. Paris, 1718, in-8 ; ibid. , 1724, in- 8; Bruxelles, 1724, in-8; trad. angl. , Londres, 1719, in-S; trad. flam., Leyde, 17^5, in-S ; trad. allem., Ausbourg, 1723, in-S. — Cet ouvrage est un extrait de celui de Mauriceau, son parent, à l'égard duquel la conduite de Dionis, dans cette circonstance, est digne de blâme. Les additions qui lui sont propres sont peu importantes , et une répétition de ce qu'il avait déjà dit dans son anatomie et sa chirurgie.
(Portai. — Haller, Dibl. chir.)
DIOSCORIDES (Pedaous, ou mieux Pedanius), le plus célèbre des médecins grecs qui aient écrit sur la matière médicale, était d'Anazarbe, ville de Cilicie. Les circonstances de sa -vie sont peu connues, et l'on dispute jusque sur l'époque à laquelle il a fleuri. Les discussions relatives à ce dernier point ont surtout pour objet de décider lequel, de Pline ou de Dioscorides, s'est donné la liberté de copier l'autre sans le nommer. Mais il est probable qu'ils ne se ressemblent que parce que, écrivant à la même époque, ils ont puisé dans les mêmes sources. Si l'on s'en tient aux données fournies par l'auteur même de la matière médicale, on voit qu'il vécut sous l'empire de Néron; qu'animé dès sa jeunesse du désir d'étudier la nature et de vérifier par lui-même l'histoire de ses productions, comme de constater les vertus qu'on leur attribuait dans l'art de guérir, il voyagea long-temps à la suite des années romaines. Il
parcourut la Grèce, toute l'Italie, l'Asie mineure, peut-être la Grande-Narbonaise , recueillant partout les plantes ou autres drogues qui l'intéressaient, et, sur un plus grand nombre, les traditions reçues dans chaque contrée. L'ouvrage qui résulta de toutes ces recherches était, du temps de Galien, et au jugement de ce médecin, 'fort compétent pour prononcer en pareille matière, le plus complet, le plus judicieux et le plus utile que l'on possédât. Les compilateurs -venus après Dioscorides ne lui ont point enlevé cet honneur. Il est certain qu'il se montre moins disposé qu'eux à accueillir tous les contes de vieilles femmes , et qu'il ne perd pas son temps, comme le philosophe Pline, par exemple, à nous débiter les rêveries des astrologues et des magiciens sur les vertus merveilleuses d'une foule de substances inertes. C'est donc surtout chez Dioscorides qu'il faut étudier la matière médicale des Grecs. Voilà le beau côté de son œuvre. Mais il s'en faut bien que cet ouvrage soit sans défauts; il est même bien éloigné de nous donner une idée juste, précise et complète de l'état de la thérapeutique à cette époque. Il se contenta malheureusement presque toujours de dire, en général, que tel ou tel remède est bon dans telle maladie, ou contre les affections de tel ou tel organe, mais sans spécifier ces affections, et sans déterminer les circonstances de son emploi dans cette maladie, en sorte qu'il ne nous fait point connaître avec précision la pratique des médecins d'alors , seule chose que nous puissions désirer de lui; car il est bien entendu qu'on ne va plus aujourd'hui chercher dans Dioscorides des règles de pratique et de conduite. « Dioscorides, dit fort judicieusement Galien (de simpl, med.Jac, lib. 6), a écrit que le polygonum provoque l'urine, et qu'il est utile à ceux qui urinent avec peine ; mais il ne marque pas précisément quelle est l'espèce de difficulté d'uriner dans laquelle cette plante est convenable.» Il faut remarquer, d'ailleurs, que les descriptions de Dioscorides, considérées sous le point de vue de l'histoire naturelle, sont tellement imparfaites, et que la nomenclature a tant et si souvent changé depuis, que, malgré les efforts de la critique , et les commentaires sans nombre dont ses œuvres ont été l'objet, on est souvent dans la plus grande incertitude sur les substances dont il parle.
Ce n'est pas ici le lieu de parler du rang que Dioscorides occupe dans l'histoire de la botanique, de la foi qu'on eut en ses leçons pendant quinze siècles, des efforts inouïs que firent les botanistes de la renaissance de cette science pour mettre la nature d'accord avec
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lui, ni de montrer son empire s'écroulant enfin au commencement du dix septième siècle, sous l'amas des découvertes qu'avait accumulées l'exploration d'une foule de pays que Dioscorides n'avait jamais vus.
Nous avons, sous le nom de Dioscorides, cinq livrçs de Matière médicale , deux livres (portant les titres de sixième et septième) sur les alcxiphartnaques , et un traité des remèdes faciles a se procurer. Le premier ouvrage est certainement authentique. Divers bibliographes, et Boehmer entre autres accordent , le même titre aux suivans, la plupart des critiques les regardent comme supposés.
Nul médecin n'a été plus étudié, plus commenté que Dioscorides; nul n'a eu un plus grand nombre d'édilicns. On en trouve le catalogue et l'examen critique donnés par Ackermann dans la Bibliotheca grœca , de Fabricius, éd. de Harles, et par Schweiger, dans sa Bibliographie classique. Nous nous bornons, avec Choulant, à donner une notice des principales :
Éditions grecques :
■Dioscoridis opéra Nicandritheriaca et alexipharmaca, cum scholiis.
Venise , 1/199, chez Aide Manuce, in-foi. — Edition fort rare et trèsprécieuse, au jugement de Sprcngel , qui y a trouvé pour la sienne un grand nombre d'excellentes leçons.
Venise, i5i 8 , chez Aide et André, petit in-4. — Edition due aux soins d'Asulanus et de Rosius, médecin de Padoue. Les bibliographes l'estiment beaucoup; mais Sprengel en fait peu de cas.
Bâle, i5?.y, in-4 (i"-S, Sprengel, par J. Cornarius, d'après celle de 1 5 1 8 , avec quelques corrections.
Editions grecques-latines: Colonise, 1029, iu-fol. — La traduction , qui est excellente, est de Marcellus Vergilius.
Paris, 1549, in-8. — Le texte est revu par Goupil, et corrigé d'après ies manuscrits de la Bibliothèque
royale. La traduction est de Du Ruel (Piuellius).
( Francfort-snr-ie-Mein ) , 1^98 , in-fol.; par J. Ant. Sarazin (Saracenus), médecin de Lyon , auteur de la traduction et d'une partie des commentaires. C'est l'édition à laquelle on donne la préférence , pour les corrections et les notes.
Leipzig, 1829, in-8, 2 vol. (vol.
XXV et XXVI des Medicorum greeeorum ope/ a quee ex-tant. ed.Kuhn).— Cette édition est due aux soins de Sprengel, qui a pris pour base du texte l'édition princeps de 1499, ^n* a corrigé , et quelquefois refait entièrement la traduction , qui a fait un choix des meilleurs commentaires, et qui eu a ajouté beaucoup lui-même de fort savans.
Editions latines:
Colle, 1478, in-fol., édition princeps de la version et notes de Pierre d'Abauo. Lvon. r5i2.in-4.
LUS
Venise, i5io, in-fol.; traduction d'Hermolaus Barbarus.
Paris , 1 5 1 6 , in-fol. , chez Heur.
Etienne. Version de Du Ruel. Strasbourg, i5ag, in-fol.; Venise, i538 , in-8 ; Bàle , i5'(2, in-8 ; Francfort et
Francfort-sur- le-Aieiu, 1.198, in-8:
traductiou de J. Ant. Saraccnus.
Editions françaises :
Lyon, i553 , in-fol.. trad. de Maillée; ibid., i65g, in-4.
Lycn, i56i , in-fol.,- trad. d'Au-
Marbourg, 1 543, in-fol; Lyon, ij43, toine Dupinet, comprenant le texte. in-12; ibid., i546, in-12; ibid, , et les commentaires de Mattbiolî. 1 547, in-i a ; Francfort, i 549, in-fol.; Souvent réimprimée, et pour la der- Lyon , i55o, in-8; ibid. , 1 552, in-8; nière fois à Lyon, i5So, in-fol. ibid. , i554 , in-8. Lyon, 1572 , in-fol. , traduction d« Florence, i5r8, in-fol., impr. des J. Desmoulins (Uioscorides et Mat- Juntes, trad. de Marcellns Vergilius ; thkde) ; ibid. , 1579, in-fol. ibid., i5a3, in-fol.; ibid., i528, Il y a une édition grecque et la-
in-fol.
Venise, i554> in-fol., chez Vincent Valgrisius, prem. édit. des commentaires de Maltuiole (avec la ver-
iine séparée des Euporista , Strasbourg, i5(i5, in-8, par J. Moibauus et C. Gessner.
On peut voir, dans la Biblioth.
sion , légèrement modifiée , de Du hist. nat. de G. 11. Bœumer, une Ion-
Ruel.)
Venise, 1 558, iu-fol.; ibid., i56o, in-fol.; ibid., x565, in-fol.; ibid., i56g, in-fol.; ibid., i583, in-fol.
Bàle (sous ce titre : P. and. Mat' thioli opéra omnia. éd. C. Bauhin) , 1598 , in-fol. ; ibid., 1674 , in-fol.
Bàle, i557, in-fol. La traduction est de Janas Cornarius.
gue liste de commentaires sur Dioscorides.
(I.aïubecius , Comment, biblioth., Vindobon, lib. II. — Fabricius, Biblioth. grœc. , éd. Harles. — Spreugel, éd. Dioscoridis. — Choulant, Handbuch der Bûche) 'kunde fur die altère Medicin. )
DISDIER (François-Michel) naquit à Grenoble en 1708. Apres avoir commencé l'étude de la chirurgie dans sa ville natale , il alla à Montpellier où il passa quatre années, puis à Lyon où il suivit la pratique des hôpitaux, et il vint ensuite se perfectionner à Paris. Il fut chargé par l'Académie de peinture des cours d'anatomie qui se faisaient dans son sein. Dans ses leçons il s'attacha surtout à faire ressortir les différences que l'âge apporte dans la configuration des parties extérieures du corps. Il était membre de l'Académie royale de chirurgie, et mourut le 7 mars 1781. On a de lui :
Histoire exacte des os , on descrip' in-12; Paris, 1767, in-ta, fig. —
don complète de l'ostéologie. Lyon , C'est un abrégé de l'ostéologie de
1737, iti-ta; ibid., 1745, in-12; "Winslow.
ibid., i75o, in-ia; ibid., 1759, Traité des bandages, ou méthode
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exacte pour appliquer les bandages par Etienne Charpentier. Paris, 1 758,
les plus usités. Paris, 1741» in-12 ; in-fol. — Ces planches, an nombre
ibid. , 1704» in-12. de trente, destinées aux peintres et
Sarcologie , ou traité des parties aux statuaires, sont eu partie copiées
molles. Paris, prera. part, (myologie), d'Eustachi.
174S, iti-ra; ie part, (splanchnolo- Les cinq dissertations suivantes
gie), 1753, 2 vol. in-12; 3e partie ont élé soutenues sous sa présidence: (vaisseaux, nerfs, glandes), 1733, De abscessibus et fistulis ex urina
in-12. — Winslow a encore servi de fluxu. Paris, 1760, in-4. guide à l'auteur. De costarum/ractura.Par'is , 1764,
Description succincte des viscères , in-4.
des vaisseaux , des nerfs et des glandes. Paris, 1753, in-12. Abrég* de l'ouvrage précédent.
Exposition anatomique , ou ta' bleaux anatomiques des différentes parties du corps humain, exécutées
De vulneribus cum amissâ sub~ stantiâ. Paris, 1768, in-4.
De fractura clavicula. Paris, 1768, in-4.
De diastasi. Paris, 1770, in-4-
(Haller. — Portai.)
DIVERSUS, SALIO DIVERSO (Pieuke), l'un des bons observateurs du seizième siècle , était de Faenza. Il étudia la médecine à Naples, sous d'Altomare, et revint s'établir dans sa ville natale, où il exerça l'art de guérir avec réputation. Il est de ceux qui écrivirent le mieux sur la peste et les fièvres graves, et la pathologie du cœur lui est redevable de quelques découvertes.
De febre pestilenti trac ta tus : et curationcs quorumdam particularium morborum , quorum tractatus ab ordinariis praticis non habetur; atquc annotationes in artem medicam de medendis humani corporis malis , à Donato Antonio ab Altomari , JVeapolitano , conditam. Bologne, i58,f, in-4; Francfort, i5Sf> , in-8 ; Harderwick , 1 656, in-8 ; Amsterdam , 168 1, in-S.
Cette dernière édition , qui est la plus correcte, porte le titre à'Opuscula medica. — Remarques nouvelles sur l'encéphalite , l'apoplexie , le somnanhulisme. Testa donne beaucoup d'é-
coucrétions polypiformes dn cœur.
On peut aussi lire avec intérêt ce qu'il dit sur l'hydrothorax , la colique, l'iléus, la rétention d'nrine et la goutte.
Commentaria in Hippocratis libros quatuor de morbis luculentissima , quibus non solum àiffwiUiina artii medica? capita expiicantur, sed Hippocratis quoque obscuriora loca quamplurima ita enarrantur , ut lus delibatis , ad reliqua etiam cjusdem scriptafacilis lectori pateat aditus. Francfort, 1 602 , in fol. ; ibid. , 1 6 1 2 , infol. ; ibid. , 1 666, in-fol.
In Avicennœ librum III. de morbis
loges , et avec raison , aux observa- particularibus corporis humani et cotions de Salius Diversus sur les abcès ru m curatione. Padoue , 1673 , in-fol. lu mediastin, la péricardite, et les
DOAZ AN (Pierre-Éloy), docteur en médecine de la Faculté
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de Montpellier , agrégé au Collège des médecins de Bordeaux, membre de l'Académie de cette ville et de la Société royale des Sciences de Montpellier.
Questiones rnedicœ pro cathedra le traitement ordinaire n'avait été coru-
vacante: an salubris aer Burdigalen- mencé que fort tard.
sis?..,, utriim navigatio p rosit san itati. Mémoire sur la maladie épizooti-
Bordeaux, 1757, in-12. que régnante, présence au Collège des
Réflexions sur la dissertation de médecins agrégés de Bordeaux. Bor- M. De Haen , au sujet de la colique deaux, 1774, in-8. — L'auteur décrit de Poitou. (Dans le Journal de mè- l'épizootie, fait connaître les moyens decine de Roux, t. XIII, p. 291, d'en préserver les bêtes à cornes , et année 1760.) — L'auteur a pour but la préparation d'un vinaigre arotuatide prouver que le traitement de la que qu'il donne comme préservatif. Charité est le seul convenable dans la On y trouve aussi îles détails sur l'aucolique de Poitou , et que c'est seule- topsie de deux bœufs morts de répiment après le traitement par les émoi- y.ootie, et un examen succinct du lait liens, préconisé par De Haen, que l'on de trois vaches qui en étaient atteinvoit survenir la paralysie; sur i5o tes.
malades , qu'il dit avoir observés à la (Tonrnon , Liste des ouvrages des
Charité de Paris, pas un seul n'est pa- mcd. et chir. de Bordeaux. Bordeaux,
ralysé, 3 sont morts; mais chez ceux-ci 1799) in-8.)
DODART (Denis) était né à Paris en 1634. Ayant terminé de bonne heure, et avec grand succès, ses premières études, il s'appliqua également au droit et à la médecine , et se décida enfin pour cette dernière science. Il fit sa licence en 1660; quelques mois après, il reçut le bonnet de docteur, à l'âge de a5 ans, sous le décanat de Morillet. En 1673 , il lut admis à l'Académie des sciences pour la partie botanique, et ce fut lui qui composa la préface du livre que l'Académie fit imprimer en 1676 , sous le titre de Mémoires pour servir à l'histoire des plantes. Cette préface , dans laquelle il s'efforçait d'encourager la recherche des propriétés des plantes par l'analyse chimique, a été imprimée à part en 1679, in-12. Dodart mourut le 5 novembre 1707, à l'âge de 73 ans. Il a publié un grand nombre de mémoires. Tournefort a consacré à sa mémoire un genre de plante (Dodartia), de la famille des personnées.
Ergb in hjdrope mittendus sanguis? Ce sont ses thèses de réception.
Paris, 1660, in-4.
Ergb febribus balneum ? Paris , Les suivantes ont été soutenue»
x 660, in-4. sous sa présidence :
xo'j
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tfén crgô carnes quant alio c\oo salubriores ? Paris, 1677, iri-4.
Erx'o cancre frrdrargyrtïs ? Paris, 1684, ia-'i.
i'r^-ù fùbribus acutis è carnibus juscula ? Paris, 1700, in- ,.
An omnis morbus à coaguiatione?
Paris, 1 703, in-4.
llèmoires pour servir à l'histoire des plantes. Paris, imp. roy. , 1670, in -fol.; 1679, in-12. — Dodart a publié, dans les Mémoires de ï Académie des sciences ;de 167'^ à 1707*, un grand nombre de travaux intéressans.
^ons citerons les principaux :
Lettre sur le seigle ergoté. T. X .
p. 5Ô2, année 1676. — Description du seigle ergoté, et des accidens que son usage détermine.
Extrait d'une lettre au sujet du mangeur de feu. Ibid.. p. 5S5, année 1677. — (.'est l'histoire d'au homme qui tenait dans sa bocche des charbons ardens. Uodart s'attache à pre uver qu'il n'y a rien de secret dans ce fait . et il rapporte à la jonglerie et à une disposition innée et surtout acquise, tout ce que présentent d'extraordinaire les cas analogues.
Sur l'affectation de la perpendiculaire , remarquable dans toutes les t'gts 'année 1700, p. 4t)- — Dodart recherche la cau>e de ce phénomène dans l'action des causes extérieures , par exemple , du soleil et de la pluie. Premier mémoire sur la multiplication des corps vivons , considérée dans : 'a. fécondité des plantes. (Ibid., année 1700, p. IJ7;. — Dans ce mémoire , l'auteur ne s'occupe point de la fécondité naturelle des plantes , mais de celle que produit l'art , soit au moyen des marcottes , soit en étètant ou en coupant près de terre les ar-
bres, etc. Il pose en principe que la fécondité des plantes doit se juger par la multiplication de leurs branches.
Second mémoire sur la fécondité des plantes. Conjectures sur ce sujet.
[Ibid., année 1701, p. 24.1,) — L'auteur se prononce pour l'emboîtement des germes; il dit que tout ce qui parait dans le cours d'une longue végétation est dans le germe, et par conséquent, que tons les corps vivans étaient dans le premier de chaque espèce, et que tout a été fait ensemble.
Obs. sur les évacuations , la Iransjnration , sur le temps nécessaire pour réparer leur dissipation , et suite miel des abeilles, i6t>6, 1. 1, p. i63 des yiém. de î Acad. r. des se. — On trouve encore dans le même volume une Obs. sur la tête d'un enfant monstrueuse par sa grosseur, et sur l'usage du cœcum. Le tome II de la même collection renferme aussi une observation de Dodart sur le crâne d'un jeune homme rempli de tumeurs, en partie dures , en partie molles , et sur un calcul de la vessie pesant deux livres une once.
Ment, sur les causes de la -voix de l'homme, et de ses différons tons.
Dans YHist. de l 'Acad. r. des Se. , année 1700, p. 244- — Voici le résumé des principales conséquences auxquelles les recherches de cet auteur l'ont conduit: 1* La bouche et les narines n'ont aucune part à la production de la voix, mais elles contribuent à la modifier; 2* la bouche ne fait rien à la production des tons , mais elle la favorise en s'y proportionnant ; 3* les proportions de la concavité de la bouche ayee les tons , sout très - probablement des proportions
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harmoniques ; 4° ia glotte seule lait la sont de vrais muscles, quant à leur
voix et tous ses tons; 5° la glotte n'est usage; qu'ils surmontent sans violence,
pas une anclie, et son actiou ne peut l'effort de plusieurs grands muscles
être expliquée par celle de l'aucbe de et de l'air, qui tend à s'échapper, non
divers instruinens , comme on a par leur propre force , mais par une
voulu en établir la comparaison; adresse de mécanique naturelle qui
6° tout l'effet de la glotte sur les consiste touts dans la position de ce»
tons dépend de la tension de ses le- cordons tendineux, et dans la simpli-
vres et de ses différentes ouvertures. cité d'un sphincter rectiligne. A cette
Nouveau mcm. sur la voix et sur occasion, Dodart rappelle que Galien
les tons , inséré dans YHist. de l ' Acad. avait déjà fait cette observation en
r. des Se., an. 1706. — Dans ce se- parlant des efforts, et lui-même entre
cond mémoire, Dodart applique les dans des détails très-circonstanciés sur
résultats de ces premières recherches cette question qui laisse à MM. Bour-
à l'explication de la voix pleine et de don et J. Cloquet peu de droits à la
la voix de fausset , de la voix de la découverte dont ils se sont disputé
parole et de la voix du chant. Dans la la priorité.
suite dn,supplément au Mêm. sur la Supplément au Mcm. sur la -voix
•voix et les tons (même vol., p. 388), et tes tons. Dans YHist. de VAcad. r.
il s'attache à prouver que les muscles des Se., an. 1707, p. 66. — Dans ce
propres des cartilages du larynx ne mémoire , Dodart fait remarquer qu'il
donnent ancun mouvement à la glotte, existe toujours un rapport direct en-
qui ne soit contraire à la formation tre la forme et la largeur de l'ouver-
de la voix, ou qui y contribue im- ture de la glotte et celle de l'ouver-
médiatement; que les tégumens des ture de la bouche, de même qu'avec
lèvres de la glotte sont les organes quelques positions particulières de la
du rétrécissement gradué de cette ou- langue , dans la production de cer-
verture jusqu'à son occlusion com- tains sons, plète ; que ces cordons de la glotte (Acad. des Se. Ilist.)
DODOENS (Rembert), connu aussi sous les noms de Dodonœus et JDodonée, naquit à Malines le 29 juin i5i8. Envoyé de bonne heure à Louvain, il fit toutes ses études à l'Université de cette ville, et aussitôt après s'appliqua à la médecine dans laquelle il fit de rapides progrès. Sa licence est du 10 septembre 1 535. Il visita ensuite les écoles les plus célèbres de France , d'Allemagne et d'Italie, et revint à Malines en 1546. Quinze ans plus lard, il voyagea de nouveau en Italie, d'où il passa en Allemagne pour être médecin de Maxiniilien II, qui l'appela à cette charge après la mort de Nicolas Biesius. Après celle de l'empereur, il devint le médecin de son fils, Rodolphe II, qui l'honora, comme Maximilien son père, du titre de conseiller aulique. Dodoens quitta la cour néanmoins; il s'arrêta quelque temps à Cologne, où il se fit beau-
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coup d'honneur par plusieurs cures singulières. Il se rendit ensuite à Anvers, où il ne fit pas un long séjour , car l'Université de Leyde l'appela dans son sein et lui conféra une chaire de médecine, que sa mort, arrivée le 10 mars i585, ne lui permit d'occuper que deux années.
Dodoens ne fut pas seulement un savant et habile médecin , il cultiva aussi avec succès les langues, les belles-lettres, les mathématiques et surtout la botanique. Plumier a consacré à sa mémoire un genre de plantes (dodonœa) de la famille des térébinthacées. Les ouvrages de Dodoens sont les suivans :
Cosmographica in astronomiam et geographiam isagoge. Anvers, ï548, in-12, 65 pp. non chiffrées.
De frugum historiâ , liber unus.
ejusdem epistolce medicœ : una de Farre , Chondro , Trago , Ptisanâ , Crimno et Alicâ ; altéra, de Zytho et Cerevisiâ. Anvers, i552, in-8. — La lettre sur la bière est adressée à Baldinus Ronssœus , qui l'a iusérée dans ses Miscellanea , epist. 39.
Cruydt-Boeck, etc..; c'est-à-dire, Histoire des plantes. Anvers, i553, in-folio ; traduit en français par Charles de L'Ecluse. Anvers, 1 55 7, infolio; ibid. , i586, iSgS, 1000 , 1619, in-fol. — Dodoens a traduit le texte de Fuchs pour toutes les plantes dont celui-ci avait parlé , et en a ajouté un de sa façon pour les autres.
Trinni priorum de stirpium historiâ commentarioruin imagines ad ■vivum expressœ ; iitia cum indicibns grœca , latina , ofjicinarum Germanica, Brabantica , Gallicaque nomina complectentibus. Anvers, i553, in-8.
Posteriorum trium de stirpium historié commentariorum imagines ad vivum expressœ , una cum marginalibus annotationibus. Item ejusdem (Dodonaei), Annotationes in aliquot prioris tomi imagines, qui trium prio»
rum fguras complectitur. Anvers,
1 554 , in-8. — Seconde partie de l'ouvrage précédent. Une seconde édition des deux volumes parut à Anvers en i55g.
Frumentorum , leguminum , palustrium, et aquatilium herbarum, ac eorum quœ eb pertinent, historiâ.
Anvers, 1566, in-8; ibid., i569, in-8. — Cet ouvrage est orné de quatre-vingts planches.
Florum et coronariarum , odoratarumque nonnullarum herbarum, ac eorum quœ eb pertinent, historiâ.
Anvers, 1569, iu-8; ibid., x567 , in-8. — Les planches sont an nombre de cent huit , et très-belles.
Purgantium , aliorumque ebfacientium, tuin et radicum, convolvulorum, ac deleteriarum herbarum , historiœ libri quatuor. Anvers , i574j in-8.
Appendix variarum , et quidern rarissimarum nonnullarum stirpium , ac florum quorumdatn peregrinorum elegantissimorumque ; et Icônes omninb novas , nec antea éditas , et singidorum brèves descriptiones continens; cuj'us altéra parte umbeUiferœ multœ exhibentur. Anvers, 1674 , in-8.
Historiâ vitis, vinique, et stirpium nonnullarum aliarum. It. tnedicinalium observationum cxempla.
Cologne, i58o, in-8; Lyon, r583, in- 12. — Outre ce qui a rapport
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â la botanique , wn trouve dans cet tade comprend , savoir 1 la première ,
ouvrage des faits de médecine trèsintéressans. Nous citerons les observations de catarrhes guéris par des frictions sur les membres; des menstrues remplacées par des larmes sanguinolentes; des calculs rejetés par l'expectoratiou, des gangrènes du poumon, des rétentions d'urine produite par les fèces accumulées dans le rectnm, etc., etc.
Apollonii Menabeni tractatus de magno animait , qnod Alcen nonnulli vacant , Germani Elendt (en français, Élan) , et de ipsius partium in re medicâfacultatibus. Item , Historia Cervi Rangiferi, Gulonis , Fil/ras (ou plutôt Vielfras), vocati. Accessit Remberti Dodonœi de Alce epistola. Cologne, i5Sr , in-8.
Medicinalium observationum exempta rara , cum scholiis. Cologne , i58i, in-8; Anvers, i585, in-8; Harderwick, i584; ibid., i62i,in-8.
— On y retrouve les mêmes observations que l'auteur avait consignées dans son traité Historia vitis , etc. ; il y en a quelques-unes qui étaient encore inédites.
Physiologices , medicinœ partis, tabu/œ expeditœ. Anvers , 1 5 8 1 , in-8 ; ibid., 1 585, in-8.
Stirpium historiœ pemptades sex , sive libri triginta. Anvers, i583, infolio, avec 1 34 r figures en bois ; ibid., 1612, 161G, in-fol. ; en flamand, Anvers, 1618, in-fol — Trad. en boll., par Just Van-Ravelinghen , Anvers, 1644 > iu-fol.
Dans cet ouvrage, qui devint un livre populaire dès qu'il ent été mis en hollandais , Dodoens rassembla tout ce qu'il avait éciit sur la botanique depuis i552, et en fit un traité complet de cette science. Chaque pemp-
beauconp de plantes dissemblables , rangées par ordre alphabétique; la deuxième, les plantes qui fleurissent dans les jardins , et la tribu des ombellifères ; la troisième, les racines employées en médecine , les plantes purgatives, les plantes grimpantes et vénéneuses , les fongères, les mousses, et les champignons ; la quatrième , ia graine, les légumes, les gazons, les plantes de marais, les aquatiques ; la cinquième, les plantes comestibles, les courges, les racines nutritives, les oléracées , les chardons , et les plantes épineuses ; la sixième , les arbrisseaux et les arbres. Le choix judicieux de tout ce qui était utile, relativement aux plantes qu'on présumait avoir fait partie de la matière médicale de Dioscorides et des Arabes, l'introduction de nouvelles espèces trouvées depuis L'Écluse, et des autres découvertes du temps, ainsi qne l'instruction et l'embellissement résultant des figures, qui surpassent en nombre celles d'aucun auteur précédent, tout cela rendit le livre de Dodoens universellement utile à ceux qui se livraient à l'étude de la médecine. Il conserve encore quelque valeur, parce que Linnée y renvoie pour indiquer et faire connaître les plantes d'Europe.
Consilia medica. Dans le recueil publié par Laurent Scholz. (Francfort , 1598, in-fol.)
Praxis medica. Amsterdam, 16 16, in-8; ibid., 1640, in-8. — Dans la description des maladies , l'auteur suit l'ordre topographique On trouve dans cet ouvrage quelques observations qui méritent d'être Inès. Il parle d'un fœtus mort-né , qui dans le sein de sa mère avait eu la rougeole , etc.
(Haller. — Paquot. — Pnlteney.)
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DOEBKLN (Jeaîî-Jacques de), né à Rostock en 1674, fit ses études dans sa ville natale, puis à Copenhague et à Kcenigsberg. Après avoir pratiqué quelque temps l'art de guérira Varsovie, il revint à Rostock, où il fut reçu docteur en 1690. Il passa aussitôt en Suède et s'établit à Gothenbourg : il resta dans cette ville, qui lui accorda le titre de médecin pensionné, jusqu'en 1709. Il fut alors nommé médecin provincial en Scanie , et peu de temps après professeur à l'Université de Lund, où il mourut en 1743. Il a laissé :
Valvul'arum ■vasorum lacteorum , lymphaticorum et sanguiferorum dilucidatio. Rostock, 1694, in-4; 169a, in-4.
Pénis cancrosi féliciter dissecti historia. Léipzick, 1698, in-12.
Dissertutio de fonlium origine.
Luml, 171 1, in-8.
Disserta tio de -vitâ absque cibo eC potû quâ casus oppido rarus ejusque certitude- consideralioni exhibetur.
Lund, 171 1, in-8.
Discnrsus academicus de E>therœ norre Objensis angelo , Stella, templo albo et deliquiis. Lund, f}i5, in-8.
Dissertatio de faine naturali. Lund, 1717, in-8.
Dissertatio de famé cœsâ. Lund , 1720. in-4-
Thèses physico-medicœ , qitibits tionnul/i errores , circa infantum et puerorum curant ac educationnm notantur. Lund, 1721 ,in-4.
Cor/tlusiones diœteticœ , quibns nonnulla momenta, circà appetitum nec non cibum et potum horumque digestionem notantur. Lnnd, 1721, iu-4.
Doctrinœ de temperamentis emendatœ, et de sanguinis statu naturali
in itnprimis corporis humani principio vitali. Lnnd, 1725, in-4.
De cataractœ naturâ et cura, Lund, 1727, in-4.
Dissertatio de san guificatione, sine novo chylo perennante in inediâ diuturna. Lund, 1730, 111-4.
Dissertatio de causa chymificationis. Lund. 1733, in-4.
Dissertatio de abusu adstringentium in hœmorragiis. Lund, 1734 , in-4-
Dissertatio quâ demonstratur , scorbutum Stitcis non esse endemium .
Lund , 1735, in-4.
Vampiris non vampiris , sed producto quodam morboso , inenbi nomine dudiun nato. Lund, 1737, in-4.
Dissertatio de mumiâ cegj-ptiacâ.
Lund, 1 739, in-4.
Ccmpcndium phjsiologiœ anatomicis demonstrationibus illustratœ.
Lund, 1741 , in-4.
Dœbeln a encore publié en latin une histoiie de l'Université de Lnnd , et, en suédois, une description des eaux minérales de Rarulaesa , près de Helsingberg ; il a aussi inséré dans les Act.litt. maris Dalthici , 1699, plusieurs observations de médecine.
(Haller).
DOEMLING (Jean-Joseph), né à Markershausen , le ï3 janvier 1771, fut reçu docteur à "VVurzbourg, le 23 juin 1797. Il devint
DOE
professeur de médecine dans cette Université , et mourut le 7 mars i8o3. Ses premières productions annonçaient de la perspicacité et du jugement, il se montra dans les dernières sectaire enthousiaste de la Philosophie de la nature.
Dissertatio inaug. (Prœs. Car. Casp.
Siebold ) sistens morborum gastricorum acutorum pathologiam. Wnrzbourg, 1797; in-4» no pag. , trad.
en allemand et inséré dans le Journal der Erfindungen, etc. Gotha, 1798, a. 26, p. 3o-ii8; 11. 27, p. S2-i5o.
— Les idées de l'école stollienne sur les impuretés gastriques et la surabondance de bile sont fortement ébranlées dans cette thèse. Après avoir traité de U sécrétion en général , que l'auteur fait consister non en une simple séparation d'humeurs toutes formées dans le sang, mais en une élaboration spécifique des matériaux fournis par ce liquide aux organes sécréteurs, l'auteur s'attache à prouver que ce n'est point la présence de la bile , du mucus ou des vers dans le canal digestif, qui constitue la cause prochaine des maladies gastriques , mais que c'est au contraire l'irritation contre nature des organes delà digestion, qui augmente la sécrétion et fait surabonder les humeurs. L'auteur rapporte beaucoup d'observations à l'appui de ses idées. Son ouvrage est intéressant, et mérite également l'attention du physiologiste et du pathologiste. Le rçdacteur du journal indiqué ci-dessus fait remarquer judicieusement dans une note l'intérêt historique que cette thèse tire de l'époque où elie a paru. II y aurait lieu à reproduire aujourd'hui une remarque analogue.
ht die l.cber Rcinigungsorgan Peine physiologisch-pathologischc Abhandlung ; le foie est-il un organe dépura-
toire? mémoire physio'.ogico-pathologique. Vienne, 1798, in-8 , 87 pag.
L'auteur répond par la négative, comme il l'avait fait dans sa thèse, dont ce mémoire est le supplément.
Le foie n'est point un organe dépuratoire; la bile n'est point un fluide
purement excrémentitiel. Si M
Voisin eût connu cet ouvrage, il aurait vu que l'opinion qu'il soutient, et que Dcemling combat, en citant quelques-uns de ses très-anciens partisans, n est pas aussi nouvelle qn'il le pense. Ce mémoire , comme le titre l'annonce, est autant pathologique que physiologique : l'abus de la médecine évacuante y est fortement combattu.
Gibt es ursprungliche Krankheiten der Saefie welche sind es, und welche.
si/id es niche? Y a-t-il des affections primitives des liquides? quelles sont de ce genre , et quelles n'en sont pas ? Bamberg et Wurzbonrg, 1800, in-8.
• — Il y en a , et Dœmling les nomme: la syphilis, la variole, les affections éruplives qui ne sont ni purement locales, ni symptomatiqnes d'un état fébrile, la rage. — Le diabètes , le cancer et le scorbut sont des affection»
mixtes auxquelles les solides prennent plus ou moins de part ; mais les scrofules, la goutte, le rhumatisme, le rachilis, toutes les fièvres gastriques, putrides , la jaunisse, sont comptés à tort parmi les maladies des liquides :
rien ne prouve l'existence d'un virus spécifique scrofuleux, gontteux, rhumatismal , rachitkjUe, etc.
Ueber die Ursache der Beweçungen
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der Regenbogenhant ; sur la cause des mon vemens de l'iris. In Reil's Archiv fur die Physiologie, 1802, t. 5, p. 335- 356.— Le hasard ayant fait tomber entre les mains de Dcemling l'ouvrage de Fontana snr le même sujet , il fit à son tour de nombreuses observations , dont il donne ici les résultats ; il examine en même temps les opinions de Zinn, Toracca, Adams et Blumeubach.
Kritik der vorzugl'tchsten VorsteU lungsarlen iiber Organisation iiud Lebensprincip, etc.; Critique des principales idées qu'on s'est faites de l'organisation et du principe vital. Wurzbourg, 1802, in-8. — Dcemling avait jusqu'ici pensé avec justesse et écrit avec solidité; le voilà qui se jette dans les rêveries de la philosophie de la nature : il ne parlera plus que d'unité, de duplicité, d'antagonisme, de sphère de V organisme et de sphère de la nature, etc.
Lehrbuch der Physiologie der Menschen ; Traité de la Physiologie de
DOERING (Michel), le disciple et l'ami de Fabrice de Hilden , né à Breslau, fut professeur de médecine à Giessen, médecin pensionné de sa ville natale, et attaché au prince de Lichtenstein en qualité de premier médecin. Il mourut à Breslau en 1644.
l'homme. Gottingue, iS'02-i8o3,in-S, 2 vol. — Dans les principes de la philosophie de la nature.
Archiv fur die Théorie der Heilkunde ; Archives pour la Théorie de la médecine, publiées par J.-J. Dcemling et Phil.-Jos. Horsch , t. 1. Nuremberg, 1804, in-8, 399 pag. — Ge volume , qui ne parut qu'après la mort de Dœmling, contient deux mémoires de sa façon ; l'un, intitulé : Idées pour une théorie des maladies contagieuses, reproduit et développe les opinions déjà indiquées plus haut sur les affections primitives des liquides; l'autre a pour objet de prouver que le système nerveux est, dans toutes les parties de l'économie humaine , l'organe de la sensibilité, et que c'est de lui que toutes les parties tiennent l'activité vitale qui les anime.
( Journal der Er/indungen. — Medicinisch - chirurgische Zeitung. ) — Meuse! , das gelehrte Teuschland , 5* Anse. IX. XI. B.
De Jebrium tnalignarum curatione in génère. Bâle, 1607, in- 4- De statu neutro morborum in génère et morbis ab intempérie in specie. Giessen,
De medicinâ et medicis ad ver sus iatromastigas et pseudomedicos libri duo, in quibus non solum generatim medicinœ origo progressus , dignitas et medici officium prolixe asseritur , sed etiam particulatim tàm hippocraticœ et galenicœ prœstantia , quàin empiricœ magicœ, methodicœ et para-
celsicœ usus atque abusas excutitur.
Giessen, 161 1, in-8. — Il y a dans cet ouvrage quelques chapitres qui ne sont pas dépourvus d'intérêt.
De hernice uterinœ atque hanc justo tempore subsequentis partus cœsarei historia. Wittemberg , 1612, in-4.
Acroama medico philosophicum de opii usu, qualitate caleficicnte , virtute narcotica , et ipsum corrigendi modo. Iena, 1620, in-8. — La propriété échauffante de l'opium est prou-
vée par son goût acre, son odeur forte, son action diaphorétiqne, et par la soif, l'ardeur à la gorge et le délire qu'il cause. Ce n'est donc point des échauffans qu'il faut lui associer pour correctifs, mais des caïmans et des acides.
Diatribe de opobalsamo syriaco, cegyptio , tolutano et europœo. Iéna, 1620, in-8. — L'objet principal du livre est l'huile du succin. L'anteur compile par occasion tout ce qui a été dit sur les différentes sortes de baumes.
Nicolai Mutoni mitkridatotech-
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niam adnotationibus et controversiis locupletatam edidit Dccring. Iéna, 1620, in-8. — Cet ouvrage et les deux précédens, quoique distincts, parurent ensemble.
Fasoiculus quorumdatn tractatuum de peste, et lich tinterschiedene Tractât von der Pest. Mrieg, 1641, in-4.
Les centuries d'obervations chirurgicales de Fabrice de HiJden en renferment plusieurs de Dcering : sur l'anévrisme, la dyssenterie, l'usage de l'eau ferrée. On trouve ordinairement à la suite de la troisième centurie l'opuscule de herniœ uterinœ , etc.
DOERNER. (Chrétien-Frédéric ), né à Duerrmuenz le i5 février 1776, fit ses études et fut reçu docteur à Tubingue en 1798, vint passer quelques temps à Paris, s'établit à Stuttgard, et jouissait déjà d'une réputation méritée par de nombreux travaux, quand il mourut , à la fleur de l'âge, en 1807. Drerner a traduit en allemand et enrichi de notes le Traité des membranes de Bichat ; les Expériences galvaniques sur les muscles, de Nysten;le Traite historique et dogmatique de la taille , par Deschamps père; celui des maladies des fosses nazales, de Deschamps fils, et les Œuvres chirurgicales de Desault.
Les ouvrages de Dœrner sont les suivans :
Dissertatio de gravioribus quibusdum cartilaginum mutationibus. Tubingeu, 1798, in-8. — Thèse excellente, dans laquelle on trouve les résultats de nombreuses expériences sur les animaux.
Gertaue Abbildung der Kuhpocken ïammt einer richtigen Beschreibung derselben .'planche représentant exactement la vaccine, avec une description fidèle de cette affection
i8o3. — Cet opuscule fait parfaitement connaître toutes les modifications successives par lesquelles passe la vaccine, depuis le troisième jour jusqu'au seizième.
Worschlag eines neuert Mittels; harlnackige Harnrohreverengerungen leicht und ans dem Grunde zu heben; nouveau moyen pour guérir facilement et radicalement les rétrécissemens opiniâtres de l'urètre. Dans le Chiron de Siebold, 1806, t. i,p.25<)- 290. — Ce moyen consiste en une sonde d'argent armée d'une laine en forme de laucette, agissant à volonté, au moyen de laquelle on franchit l'obstacle en le divisant ; après quoi on peut y placer sans difficulté une sonde de gomme élastique.
Ueberdie JVahl einer Steinschnitts- Methode : sur le choix d'une mé-
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thode de lilhotomie. Dans le Chirox moire intéressant pour l'histoire de la de Siebold, t. r, p. 307-326. — Mé- lithotomie.
DŒVEREN (Gautier Van), né, en i^3o, à Philippine, dans la Flandre hollandaise, étudia la physique et les différentes branches de la médecine à Leyde, où il reçut les leçons de Muschenbroeck, des deux Albinus, de Gaubius, de Van-Royen et de Winter: à Paris, Nollet, Fcrrein, Astruc, Petit et Levret furent ses maîtres. Revenu, en 1753, dans sa patrie, Dceveren fut reçu docteur en médecine à Leyde. En i ^54 , il fut nommé , à Groningue , professeur d'anatomie et de chirurgie, il fut deux fois recteur de l'Université, et en 177 1, après la mort de B. S. Albinus, il succéda à ce médecin dans la chaire do médecine qu'il occupait à Leyde. Il mourut dans cette ville le 3i décembre 1783. L'année précédente, il avait accepté le titre de médecin archiâtre du prince d'Orange. Dceveren appartenait à un très-grand nombre de Sociétés savantes. Il a laissé :
Dissertatio physico-medica inauguralis de vermibus intestinalibus homiriwn. Leyde, 1753, in-4 ; traduit en français, Lyon , 1764, in- 12. — L'acteur pense qu'on ingère avec les nlimens les germer du taenia. 11 avait reconnu qu'un même individu pouvait en avoir plusieurs à la fois. Cet ouvrage expose avec précision et exactitude tout ce qu'oc savait alors sur la matière.
Sermo academicits de imprudente ratiocinio ex observationibus et expérimentes medicis. Leyde-, 17^4, in-4- — Prononcé lors de son installation dans la chaire d'anatomie et de chirurgie.
Disquisitio physiologica , de eo (fiiod vilain constituit in corpore animalî. Groningne, 17^8, in-4. Kesp.
Matih. Van Geuns. Se trouve dans Sandifort. Thésaurus dissertationum , t. III , p. 528. — Cet ouvrage est plus celui du répondant que de Dœveren.
Scnno academicus de erroribus tncdicoru/n sua utilitate non carentibus, Groningne. 1762, in-4. — Dans ce
d'scours, prononcé lors de sou premier rectorat, Dœveren, qui s'était élevé souvent et avec force contre les erreurs des médecins, fait voir que leurs fautes ont quelquefois conduit à des résultats heureux et inattendus.
Spécimen observationum academicarum , ad moiistrortun historinm , anatomiam , pathologiain et artem obstetriciam prœcipue spectantium.
Groningne, 1765, in-4, fig- — On trouve dans cet ouvrage des observations intéressantes sur un agneau à deux têtes, des acéphales, l'invagination des intestins, la rupture de la vessie, de la matrice, l'obliquité de ce viscère, la péricardite , etc. , etc. Dœveren y a encore consigné des recherches, commencées en 1 75i, et suivies pendant plusieurs années, sur l'irritabilité et la sensibilité.
Tractatus de vatiolis veris , eum* déni œgnun agressis. — Dans les commentaires de la Société des sciences de Harlem, t. XII, p. 189, année 17 70.
EpistoJœ ad Cl. Edward Sandifort,
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de felici successu incisionis variolarum, Grortingœ instilutœ. — Cette lettre a été imprimée en hollandais en 1770, in-8.
Sermo academicus de sanitatis Groninganorum prœsidiis ex urbis naturali historiâ derivandis. Groningue , 1770, in-4. — Frononcé lorsque l'auteur fat , pour la seconde fois , nommé recteur de l'Université de Groningue.
Sermo academicus de recenùorum inventis medicinam hodiernam veteri prœstantiorem reddentibus. Leyde , 17 7 r, in-4. — Discours qu'il prononça lorsqu'il prit possession de la chaire de médecine à Leyde.
Primœ lineœ de cognoscendis mulient m morbis , in itsus academicos.
Leyde, 1775, in-8; Leipsick , 1787, in-8. Édition donnée par Schlegel.
Dissertatio inquirens synchondrotomiœ pubis ulilitatem in partu dijficili. Leyde, 1781, in-4, 58 pp. Resp.
Petersen Michell. Michell en a donné
une seconde édition : de Synchondrotomiâ pubis commentarius. Amsterdam, 17S3, in-8, 260 pp.
Dissertatio academica sistens obscrvationes de ano injantum imperforato.
Leyde , 1 78 1 , in-4 , %. Resp. A. Papendorp. — Cette thèse , de même que la précédente, est surtout l'ouvrage du répondant.
On trouve encore de Van Dœveren , dans le premier volume des Actes de la Société philosophique expérimentale, un mémoire, de Nova méthodo ■Kxpx/.rj-z^Kui vesicœ. Enfin , en quittant le rectorat , Dœveren prononça , le 8 février 1779, à Leyde, un discours ayant pour titre: De remedio morbo , sù>c de malis quœ hominibus a remediis sanandi causa adhibitis sœph numéro accidere soient. Ce discours , qui reçut le même accueil que les antres , n'a pas été imprimé.
(Vicq.-d'Azyr^ éloges. — Paquot.
— Haller.)
DOGMATISME. Ce mot a deux acceptions très- différentes : l'une absolue, dans laquelle il désigne une méthode logique, ou manière de philosopher; l'autre spéciale ou relative, sous laquelle on l'a appliqué à la désignation d'une école médicale de l'antiquité. A l'un et à l'autre titre, il peut trouver place dans ce Dictionnaire ; mais il n'y doit figurer, comme on va voir, que pour de courtes explications. Comme expression philosophique qui peut se rencontrer souvent sous notre plume, la valeur doit en être précisée; comme nom historique, nous avons à examiner s'il désigne réellement , et s'il désigne d'une manière convenable , une école ou une doctrine particulière, ou s'il est vague, indéterminé, et s'il ne convient pas de le rejeter. Peu de mots suffiront pour l'un et pour l'autre objet.
Deux méthodes philosophiques se disputent éternellement l'empire des esprits. L'une , fondée sur ce principe , que la science est l'œuvre spontanée de l'entendement travaillant sur les notions générales ou idées qui lui sont innées , pose avant tout , dans cha- 2. 8
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que science, des principes généraux, les applique aux faits, et en déduit des conséquences: c'est le dogmatisme; l'autre soutenant au contraire, qu'on ne sait qu'après avoir appris , qu'il n'y a de notions dans l'esprit que celles que l'expérience y a fait pénétrer, que les idées générales ne sont que des formules abstraites par lesquelles s'expriment les i apports saisis entre les faits, Ta du particulier au général , de l'observation des pbénomènes à la connaissance de leurs conditions antérieures et communes, et de là aux conceptions les plus générales : c'est la méthode expérimentale ou inductive, c'est l'opposé du dogmatisme, c'est l'empirisme, en un mot, pour désigner cette doctrine par le nom qui lui a été le plus ordinairement appliqué. Tout système a priori , tout système construit en procédant par hypothèse est un dogmatisme ; toute doctrine fondée sur les faits individuels, rapprochés selon leurs analogies, et rattachés à des lois générales par une induction plus ou moins rigoureuse, est un produit de la méthode opposée. C'est aux traités de philosophie qu'il faut demander laquelle de ces deux méthodes est la plus appropriée a la nature et à l'étendue des facultés de notre esprit : nous pouvons nous dispenser de dire que ce n'est pas au dogmatisme qu'est assurée notre prédilection.
Ceci posé, sur la valeur d'un mot dont l'acception sera mieux précisée quand nous aurons parlé de ïécleclisme, deï empirisme et du scepticisme. Passons à la deuxième section de cet article.
Parmi les historiens de la médecine , les uns ont désigné spécialement parle nom d'ancien dogmatisme l'école des successeurs immédiats d'Hippocrate ; les autres la doctrine médicale des quatre humeurs et des quatre qualités. La dénomination est également mauvaise dans l'une et l'autre de ces deux acceptions. Les successeurs d'Hippocrate, il est vrai, et ses fils, Thessalus et Dracon, tous les premiers, abandonnant la mtthode dont il avait si admirablement compris et si bien exprimé les principes, se mirent à dogmatiser, à l'exemple et selon la manière de Platon; mais, en cela, ils n'ont malheureusement rien qui les distingue de l'immense majorité des médecins qui se succédèrent jusqu'au siècle dernier, et qui furent dogmatistes ni plus ni moins qu'eux. D'un autre côté, la doctrine des quatre humeurs, remontant par son origine à une époque plus éloignée que l'école dite dogmatique, ne reçut que plusieurs siècles après, entre les mains de Galien, les développemens, je n'oserais dire les perfectionnemens, dont elle était susceptible. Ce fut toujours un dogmatisme pur, et nul motif n'autorise à réserver
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cette qualification pour une époque particulière de son histoire. Nous ne reconnaissons donc ni une école dogmatique proprement dite, ni une doctrine qu'on puisse appeler l'ancien dogmatisme , parmi tant de dogmatismes divers.
Nous n'omettrons point pour cela ce que les historiens ont compris mal à propos sous ce titre. On peut consulter à cet égard les articles Empédocle , Hippocrate (dans la section relative aux ouvrages apocryphes), Polybe et Thessalus.
DOLÉE (Jean), en latin Dolœus , médecin du landgrave de Hcsse-Cassel , et membre de l'Académie des Curieux de la nature, sous le nom d'Jndromachus , naquit à Geismar, dans la Hesse, en i65i. Il fit ses études à Heidelberg; il voyagea en France , en Angleterre et en Hollande, et revint en 1673, à Heidelberg, prendre le titre de docteur. Il mourut en 1707, laissant les ouvrages suivans:
Theatram theriacce ccelestis Hoffstadianœ. Hanovre, 1680, in- 12. — Dans cet, ouvrage , il fait connaître l'origine des substances qne fournissent à cette composition les trois règnes de la nature, les propriétés et la manière d'employer le thériaque.
Encyclopedia mcdica theoretico practica. Francfort, 1684, in-4 ; ibid., i6ç,i,in-4; Amsterdam, 1686, in-4 j ibid. , 1688 , in-8. — C'est une espèce de bibliothèque générale de médecine, où l'on trouve exposés les divers sentimens des médecins anciens et modernes sur la nature et sur les causes des principales maladies. L'auteur compare ces diverses opinions , »e déclare pour celle qui lui parait la meilleure, quelquefois en forme une toute particulière , et adopte le plus souvent les explications cartésiennes, qu'il ne sait pas toujours dégager des rêveries spiritualistes dont on se plaisait alors à les orner.
Encyclopedia chirurgie a rationalis. Francfort, 1689, in-4. ~- Outre
les maladies chirurgicales, Dolée traite dans cet ouvrage de l'hydroracbis , des maladies des poils , de la peau , de la salivation , du coryza , de l'épistaxis , des scrofules , etc.
Tracta tus de furiâ podagres lacté victa 1 1 mitigata , propriâ experientiâ conscriptus. Amsterdam, 1707, iu-12; ibid., 1708, in- 12. Traduit en anglais. Londres, 1732, in-8. — Il place le siège de la goutte dans le* glandes de Ha vers. Il conseille le lait pour toute nourriture et toute boisson, et dit que les effets de cette substance, quoique non constans , sont quelquefois merveilleux.
Opéra omnia , exhibentia encyclovediam medicam dogmaticam , et encyclopediam chirurgicam rationatem.
Venise, 1696, in-fol. ; Francfort, 1 703, 2 tom. in-fol.
On trouve de lui un grand nombre d'observations de médecine et de chirurgie dans les Ephémérides des Curieux de la nature.
(Haller. — Paqnot.)
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DONATUS (Marceli.us) , médecin du prince de Mantoue, exerçait avec distinction la médecine dans cette ville, vers la fin du seizième siècle. Il a publié :
De radice pur gante , seu mechoacane liber. Mantoue, i5G(), in-4- Traduit en français par P. Teolot, sous ce titre : De l 'admirable vertu de la racine de mechoacan, proprement nommée rhaindice.lijon, 1572, in-8.
De variolis et morbillis. Mantoue , 1569, in-4; i5gi, in-8; 1^97, in-8.
— Description d'une épidémie qui régna en i567; saignée et purgatif au début; rejet de l'ouverture des pustules.
De medicâ historiâ libri VI , opus varia ïectione refertum. Mantoue , i586, in-4 ; Venise, i588, in-4 '■> ibid. , i5g7, in-4. Augmenté par Grégoire Horstius. Francfort., 16 13, in-8 ; ibid. , 1664 , in-8. — Malgré la futilité ou le ridicule de quelques observations qu'on trouve dans ce recueil, l'auteur n'a point fait un ouvrage sans utilité. Il faut attribuer ce qu'il y a de bon au goût qu'il avait pour les recherches cadavériques. On peut juger par le passage suivant , extrait de son livre , qu'il en sentait bien l'importance : «■ Viderint qui cadaverum sectiones non admittunt , quanto in errore versentur. Cum enim
de morbi causa minime constat, sectiones medicis interdicentes , cadaveri, proximè vermium esca futuro , nihil proficiunt , ac mortalium generi plurimum abstint, cum medicis obstent quominiis in eam rerum scientiam deveniant quee in posterum consimili rnorbo laboranti maxime ex usu sit futur a , nec minus medici quidam reprehensione vacant, qui laboris impatientes feetoremque dissecti cada-veris aversantes , delicaluli sanè, in cœcis ignorantiœ latebris quotidiè versari malunt, quam veritatis curioso studio teneri ; deum intérim , seipsos , humanumque genus universum, non contemnendâ injuria damnoque afficientes. »
Nous citerons quelques observations de l'auteur : Cécité produite par une blessure à l'occiput ; fractures du crâne ; luxations de tontes les articulations chez un enfant nouveau-né; calculs couverts de mucosités, et ne pouvant être reconnus par le cathéter; blessure de l'estomac guérie ; empyème guéri par une ouverture naturelle ; sueur de sang ; canitie spontanée , etc., etc.
(Haller.)
DONDIS (Jacques de) ou DONDUS, homme célèbre à plus d'un titre, était né à Padoue en 1298. Il y commença l'exercice de la médecine, et s'acquit une grande réputation. En i3i8, il alla s'établir à Chioggia, où l'avaient appelé les sollicitations des habitans. Il en partit en i333 pour se rendre à Venise, et demeura fixé dans cette ville jusqu'à sa mort, arrivée en i35g. Dondis réunissait, dans un degré éminent pour son siècle, les qualités de philosophe , de médecin , d'astronome et de mécanicien. Le bénédictin Richard Wallingfort avait construit, en Angleterre, les pre-
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mières horloges mécaniques qui aient été faites ; ce fut le médecin de Padoue qui l'imita le premier et le surpassa. L'horloge qu'il fit pour sa patrie passa pour une des merveilles de l'époque, car elle marquait, outre les heures, le cours du soleil, celui de la lune et des autres planètes, ainsi que les jours, les mois et les fêtes de l'année.
Promptuarium medicince , in quo non solum facilitâtes simplicium et compositorum medîcamentorutn declarantur, verùm etiam quœ quibusvis morbis medicamenta sint accomodata y ex veteribus medicis copiosissirnè et miro ordine monstrantur. Venise, 1487, i543, i576,in-fol. — Recueil de tous les remèdes cités par les auteurs grecs , lat lus et arabes.
Herbolario volgare nel quale si
dimostra a conoscer le erbe c le sue virtu. Venise, i536, in-8 ; ibid. , 1 54o , in-8 , fig. — C'est un extrait de l'ouvrage précédent.
On trouve encore , dans la collection chirurgicale de Gesner :
Simplicium ad, morbos chirurgicos pertinentium enumeratio.
(Haller. — Montucla, Hist. des rnathem.)
DONZELLINI (Jérôme) , l'une des mille victimes immolées par Je fanatisme au seizième siècle, était né à Orzinuovi, petite ville du territoire de Brescia, et fit ses études sous J.-B. Monti. Il exerça la médecine à Brescia; mais il fut contraint d'en sortir par suite d'une dispute littéraire qui s'engagea entre lui et Vincent Calzavaglia, qui avait écrit un livre contre son ami Joseph Valdagna. Il se retira à Venise, où. il pratiqua avec beaucoup de succès; mais, ayant été accusé d'offenses envers la majesté divine et la majesté non moins chatouilleuse des grands, il fut condamné à être noyé. L'arrêt barbare des gouvernans et des prêtres fut mis à exécution non pas en i56o, comme le disent par inadvertance Bayle , Kestner, la Biographie médicale , etc., mais probablement en i58o. On a de Donzellini les ouvrages suivans :
Epistola adJosephwn Valdanum de nalurâ, causis et curationc febris pestilentis. Venise, 1^70, in-4.
Libri de r/aturâ causis et légitima curatione febris pestilentis apologia per Eudoxum Philalethen, adversits Thessalii Zoili, oppugnationes. Venise , 1571, in-4-
Eudoxus et Philalethus , advenus calutniiidï et sophismata cujusdatn
personati , qui se Evandi ophylaclem nominavit, apologia. Vérone, i5>73, in-4.
Advershs calumnias cuj'usdam personati pro libro de febre pestilenti Hieron. Donzellini , apologia. Vérone, 1574, in-4.
On trouve divers morceaux de Donzellini dans le recueil de Scholzius , imprimé à Francfort en *5o,8
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( Consilia medica , et Epistolœ medicœ). Il a traduit du grec en latin le Traité sur la tisane, de Galien: on lui doit une édition des commentaires de Léonard Jacchin sur Rhaiès , et c'est lui qui publia les con-
sultations ( Consilia ) de son tnaitr* J.-B. Monti, avec plusieurs opuscules du même écrivain.
(Kestner, Med. gel. Lexicon. — Haller, Bibl. med. pract.)
DONZELLINI (Joseph-Antoine), de Cosenza, exerçait la médecine à Venise au commencement du dernier siècle. Il fut , avec mesure, partisan de l'école iatro-mathématique , et publia l'ouvrage suivant, qui est remarquable par son élégance :
Symposium medicum, sive quœstio convivialis de usu mathematum in arte medica. Venise, 1707, in- 8; reçus, in Gulielmini opp. Genève , 17 19, t. II. — Donzellini fait débattre, entre ses interlocuteurs, les avantages et les inconvéniens de l'ap-
plication des mathématiques à la médecine. Les avantages l'emportent de beaucoup , à son avis , sur les inconvéniens, surtout en ce qui touche à la physiologie, ou médecine théoriques (Manget, Bibl. script, med.)
DOPPET (François- Amédée), soldat, médecin, publiciste, chef de club, député, général et romancier, était né à Chambéry, en mars 1753. Nous ne ferons point ici l'histoire de sa vie politique et militaire. Malgré le plaisir que nous aurions à parler de sa bravoure et de son ardent palriotisme, nous ne le considérerons que comme médecin. Il avait fait ses études médicales et reçu ses degrés à l'Université de Turin. Il exerça quelque temps l'art de guérir à Paris, à Genève , à Grenoble ; il écrivit sur divers points de la science médicale, et renonça pour toujours à cette profession. Retiré à Aix en Savoie, vers 1797, il mourut dans cette ville en 1800. Nous ne citerons, parmi ses nombreux écrits, que ceux qui ont rapport à l'objet de ce Dictionnaire.
La Mesmériade , poème burlesque.
Paris , 1784 , in-8.
Traité théorique et pratique du magnétisme animal. Turin, 1784 , in-8.
Oraison funèbre de Mesmer, et son testament. Genève, 1785 , in-8.
Le médecin philosophe , ouvrage utile à tout citoyen , dans lequel on trouve une nouvelle manière de gué-
et la gymnastique. Turin et Paris , 1786, in-8.
Le médecin d'amour. Paphos et Paris, 1787 , in-8.
Médecine occulte, ou Traité de magie naturelle et médicinale; par M. D***, docteur en médecine. Paris et Lausanne , 1790, in-8.
Aphrodisiaque externe , on Traité du fouet et de ses effets sur le physi-
rir , puisée dans les affections de l'âme que de l'amour ; ouvrage médico-
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philosophique, suivi d'une disserta- Des moyens de rappeler à la vie les
lion sur Cous les moyens capables personnes qui ont toutes les apparen-
d'exciter aux plaisirs de l'amour; par ces de la mort. Chambéry, 1 785, in-8.
Û***, médecin de Genève. 1788 , in Manière d'administrer les bains de
16. — Quelques exemplaires porteut -vapeurs et les fumigations. Turin,
pour titre : Traité du fouet et de ses 1 788 , in-i a , fig effets sur le physique.
DORSEY (John), né à Philadelphie le i"h décembre 1783 , reçu docteur au printemps de 1802, nommé professeur -adjoint de chirurgie à l'Université de Pensylvanie en 1807, et bientôt après professeur de matière médicale , venait d'être désigné pour la chaire d'anatomie , quand il mourut, le 12 novembre 1818. C'était un des médecins les plus savans, et l'un des opérateurs les plus distingués du Nouveau- Monde.
An essay on the lithontriptic values of the gastric liquor. Philadelphie, 1802 , iu-8.
Elemen ts ofsurgeryfor the use ofstudents ;with plates. Philadelphie, i8i3, in-8, 2 vol. — Le principal mérite de
cet ouvrage élémentaire et fort abrégé est de faire connaître la chirurgie de l'Amérique , et particulièrement celle d'un des hommes les plus distingués de ce pays, le docteur Physick.
{JMedic.-chirurgische Zeitung.)
DORTOMAN (Nicolas), d'Arnheim , dans le diocèse d'Utrecht , vint étudier la médecine à Montpellier, y fut reçu docteur en iS"/2, et succéda, deux ans après, à Antoine Saporla, dans une chaire de médecine de cette faculté. En i5tfo, Henri IV le nomma son premier médecin. Dortoman mourut en 1 5y6.
De causis et affectibus thermarum Bellilucanarum parvo intervalto à Monspeliensi urbc distantium , libri duo. Lyon, 1576, iu-8. — Le premier traite de la situation, du nom, de l'antiquité de Balaruc ; de l'origine des eaux en général, de la chaleur de celles de Balaruc , de leur composition. Le deuxième traite de l'usage et des vertus de ces eaux. Le plus grand mérite de l'ouvrage est d'être le premier qui ait paru sur ce sujet.
Jœcher, d'après Strobtlberger, attribue à Dortoman des consultations eu/tsiiia medica, niais il n'indique
poiut la date de leur publication. Astruc ni Haller n'en disent rien, et il est probable qu'elles u'ont point été publiées séparément.
Dottoniiin eut au neveu, Pierre, qui lut, comme lui, professeur à la Faculté de Montpellier (de i5q3 à 1612), et dont les leçons aux garçons chirurgiens et pharmaciens suscitèrent entre eux et les élèves en médecine , des troubles fort singuliers, dont on peut voir l'histoire dans les Mémoires d'Asttuc sur la Faculté de Montpellier.
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DOSSIE (Robert), pharmacien de Londres, mourut en 1777. Il paraît avoir beaucoup contribué à la formation de la Société pour l'encouragement des arts, des manufactures et du commerce qui s'assembla pour la première fois en 1754. Cette société , en proposant de nombreux prix, a beaucoup contribué au perfectionnement de la chimie appliquée aux arts.
The elaboratory laid opcn , or the compleat , dispensatory for the uses
secrets of 'modem chemistry and phar- of surgeons; c'est-à-dire, Pharmacie
tnacy revcald ; c'est-à-dire, le Labora- théorique et pratique appliquée à la
loire ouvert, ou Révélation des secrets chirurgie, renfermant une pharraaco-
de'Ia chimie et de la pharmacie mo- pée complète à l'usage des chirur-
dernes. Londres, 1758, in-8 ; trad. en giens. Londres, 1761, in-8. allemand, 1760 , in-8 , et 1783 , in-8. Manoirs of agriculture , and other
Institutes of expérimental chenus- œconomical arts ; c'est-à-dire, Mémoi-
try ; c'est-à-dire, Instituts de chimie res sur l'agriculture et autres arts éco-
expérimentale. Londres, 175g, 2 vol. nomiques. Londres, 1768 , in-8, vol.
in-8; trad. en allemand, 1763, 2 vol. I; vol. II, ibid., 1771 , 9 pi. — Ce sont
in-8. les mémoires de la Société d'eucoura-
Thc theory and pratice of chirur- gement qu'il a publiés sons ce titre. gical pharmacy, comprehending a (Haller.)
DOUBLET (François), né à Chartres le 3o juillet i75i , avait à peine fait ses premières études qu'il voyagea en Hollande et en Italie. De retour dans sa ville natale, il fit sa philosophie, de 1767 à 1768. Il vint ensuite se perfectionner au Collège Louis-le- Grand, à Paris. Pour obéir aux volontés de son père, il fit son droit, et fut reçu licencié en la Faculté de cette ville le i3 juillet 177$. Mais bientôt entraîné par sa vocation , il prit ses inscriptions à la Faculté de médecine de Paris. Doublet avait trois années d'exercice, lorsqu'il fut nommé médecin de l'hôpital de charité de Sainl-Sidpice, aujourd'hui Necker. En 1780, il obtint la place de médecin de Y hospice de Vaugirard, et en 1781 celle de médecin des vénériens. En 1786, il fut nommé associé ordinaire de la Société royale de médecine, puis sous-inspecteur des hôpitaux civils du royaume, et en 1794 •> professeur de pathologie interne à l'école de médecine de Paris. Il mourut le 5 juin 1795. Il a laissé:
Mémoire sur les symptômes et le — Ce travail est divisé en trois par-
traitement de la maladie vénérienne ties;la première est consacrée à J'hy-
dans les enfans nouveau-nés, lu a l'as- giène et à la thérapeutique des fem-
semblée particulière de la Faculté de mes enceintes qui sont infectées de la
médecine. Paris, 1781,01-18, 77 pp. maladie vénérienne; la seconde rçib
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ferme un tableau de la syphilis chez le nouveau-né , tracé d'après ce qu il a observé sur i5o enfans ; dans la troisième, l'auteur parle du traitement direct et du traitement indirect par le lait de la nourrice. On y trouve encore quelques considérations intéressantes sur le muguet.
Observations sur une fièvre maligne pétéchiale , qui a régné à l'hospice de St-Sulpice. Journal de Bâcher, t. LVIII, p. 41 5, année 1 7 Sa.
Mémoire sur la fièvre à laquelle on donne le nom de fièvre puerpérale ; ou observations faites à l'hospice de santé de Vaugirard , sur les maladies produites par les métastases et les dépôts laiteux dans la cavité abdominale.
{Ibid., p. 5o2.) — Doublet attribue la maladie à une métastase laiteuse ; il recommande l'ipécacuanha, la succion du sein, etc. Il cite un cas de guérison obtenue après cinq saignées du bras.
Observations faites dans les départemens des hôpitaux civils. Paris, 1780-88 , 4 part. in-8. — Ces observations sont extraites du Journal de médecine depuis 1785. On y remarque la topographie des hospices» de St-Sulpice et de "Vaugirard , des observations intéressantes sur le service , les maladies les plus fréquentes , la mortalité, etc. des hôpitaux.
Nouvelles recherches sur la fèvre puerpérale , ou Mémoire sur les moyens de connaître le caractère de cette maladie , et les principes sur lesquels on doit se fonder dans son traitement. Taris, 1789, in-12; ibid., 17 91, in- ta. — L'auteur soutient encore ici que celte fèvre n'est produite
DOUGLAS (Andrew), membre du Collège des médecins de Londres, médecin et accoucheur de !a maison de charité pour les
que par une métastase laiteuse, quoiqu'elle puisse se compliquer quelquefois avec une inflammation du basventre. Il conseille les émétiques, les sels neutres, quelquefois la saignée, et les toniques quand les malades s'affaiblissent trop.
Conclusion d'un rapport sur l'état actuel des prisons de Paris , et sur les moyens de les rendre salubres. (Fourcroy, la Médecine éclairée par les sciences physiques, t. II , p. 237 , année 1791, et réimp. à la lin du mémoire suivant :
Mémoire sur la nécessité d'établir une réforme dans les prisons, et sur les moyens de l'opérer. Paris, 1791, in-8 , 92 pp. — Dans ce mémoire rempli de vues philantropiques, et qui a tant contribué à la réforme si nécessaire des maisons de détention, Doublet s'occupe du nombre , de l'arrangement, de la garde et de la surveillance des prisons, ainsi que de la nourriture et de l'entretien des prisonniers.
Doublet a fourni différens articles à V Encyclopédie méthodique , parmi lesquels nous citerons: Air atmosphérique, Armées (maladies des), Clinique (médecine), Enfans (maladies des), etc. ; il a encore , en commun avec Colombier, publié deux recueils de mémoires sur les épidémies de la généralité de Paris , et une bonne instruction sur la manière de gouverner les insensés, et de travaillera leur guérison dans les asiles qui leur sont destinés.
(Doublet de Boisthibault, Eloge de Franc, Doublet, Paris, 1826, in-8.)
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femmes en couches, instituée en 17^7, et l'un des médecins de la maison de refugre.
De variolœ insitione. Londres , 1776, in-8.
Observations on an extraordinary
version , et l'amener au-dehors. La même manœuvre fut répétée pour le délivre, et, malgré la péritonite vio-
case ofruptured utérus; Observations lente qui suivit, la patiente futréta-
sur uu cas extraordinaire de rup- blie en bonne santé en moins de qua-
ture de l'utérus. Londres, 1785, rante jours. Douglas>«y a joint quinze
in-8. — Observation remarqua- observations empruntées à divers au-
ble de rupture, non de l'utérus, leurs, dont une, inédite, lui a été
comme le pense Douglas, mais du va- communiquée par Denman. gin, avec passage du fœtus dans la Observations on the rupture qfthe
cavité abdominale. L'accoucheur put, gravid utérus, wilh the sequel of Mrs
à travers la déchirure, aller chercher Mannig's case. Londres, 1789, in-8. l'enfant parmi les intestins, faire la
DOUGLAS (Jacques) , célèbre anatomiste , premier médecin de la reine d'Angleterre, membre du Collège des médecins de Lon dres, et de la Société royale de cette ville, naquit dans l'Ecosse en 1675. Etabli à Londres, il y pratiqua l'art des accouchemens , enseigna l'anatomie , et publia un assez grand nombre d'ouvrages. Il était un de ces hommes rares qui savent allier la pratique de l'art à l'étude de la science : il connaissait la botanique et s'occupait beaucoup de l'histoire de la médecine. Il mourut à Londres en 1742.
Myographiœ comparalœ spécimen, or a comparative description of ail the muscles in a man and in aquadruped, etc. Londres, 1707, in-12-; Edimbourg, 1750, in-8. Trad. en latin par J.-F. Schreiber, sous ce titre : Descriptio comparata muscularum corports humani et quadrupedis. Leyde , 1729, in-8; ibid. , 1738, in-S , Dublin, 1777, in-8, avec une description des muscles du clitoris et du vagin, et une table dans laquelle on trouve l'érvuiolouie du nom que porte chaque muscle. C'est avec les muscles du chien que Douglas compare ceux de l'homme.
Bibliographie anatomica spécimen : sive catalogus omnium penè auc-
torum qui ab Hippocrate ad Harvœum rem anatomicam ex professa t vel obiter scriptis illustrârunt ; opéra singulorurn et inventa juxla temporum seriem complectens. Londres, 1715, in-8; Leyde, 1734» in-8. — Cette édition, donnée par Adrien Pellerin Chrouet , contieut un petit nombre de notes d'Albinus indiquant quelques ouvrages qui avaient échappé à Douglas. Londres , 1755, in-8.
Index materiœ medicœ , a catalogue of single medicines. Londres , 1724, in-4. — Cet ouvrage est anonyme ; mais l'exemplaire de la bibliothèque de Banks porte nne not« de la main même de Douglas , dans laquelle il s'en déclare l'auteur.
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Douglas a donné une traduction anglaise de l'ouvrage de Winslow. On trouve aussi de lui , dans les Essais d'Edimbourg :
Observation sur des vers sortis d'un ulcère dans l'aine, tome I, p.
Description d'un instrument pour arracher les dents , tome V, p. 589.
Dans les Transactions philosophiques.
An accouru of a very large tumour in the fore part of the ncck ; c'est-àdire, Remarques sur une énorme tumeur située à la partie antérieure du cou, t. XXV, p. 221 4- 1706. — Cette tumeur occupait tout l'espace compris entre le sternum et la mâchoire inférieure ; elle avait une consistance cartilagineuse.
An account of a hydrops ovarii , with a new and exact figure of the glandulœ rénales and of the utérus in a puerpera ; c'est-à-dire, Remarques sur nne hydropisie de l'ovaire , avec une planche représentant fidèlement les glandes rénales et la matrice chez une nouvelle accouchée. ( Ibid. , page a3 17 , année 1706.
The dissection of a person , who died of an ulcer in the right kidney ; c'est-à-dire , Dissection d'une personne qui succomba à un ulcère du rein droit, t. XXVII, page 32, année
An extraordinary dilatation or enlargement of the lejt ventricle of the heart; c'est-à-dire , Observation d'une dilatation extraordinaire du ventricule gauche du cœur, t. XXIX, page 3a , année 1714- Abt., tome VI.
Observations on the glands in the human spleen ; and on a fracture in the upper part of the thigh-bone ; c'est-à-dire , Observations sur les
glandes de la rate humaine , et sur une fracture de la partie supérieure du fémur. Ibid., p. 499.
A short account of the différent kinds of ipecacuanha ; c'est-à-dire , Court aperçu sur les différentes espèces d'ipécacuanha , tome XXXVI, p. 162, année 1729.
Lilium sarnense, a description of the Guernesey Lili, with 3 large figures : and a botanical dissection of the Coffc'e Berry, with fgures ; c'està-dire, Description du lys de Guernesey, etc. Londres, 1725, 1737, infol.
Histoiy of the latéral opération for extracdng ihe slone by making a wound near the great protuberam of the os ischium, etc.; Histoire de la taille latérale. Londres, 1726 ,in-8, trad. en latin : lateralis operationis historia. Leyde, 1729, in-4 , et en français , Paris, 1734 , in-12. — Exposé judicieux de ce que Mery, Lister, Bussière et Albinus avaient écrit sur la manière d'opérer du frère Jacques.
Arbor Y e mentis fuctum Café ferens or a description and history ofthe Coffetree ; c'est-à-dire, Description et histoire du carter. Londres, 1720. — Supplément. Ibid., 1727, in-fol.
A description ofthe peritona'iim , and of thaï part of the membrane ce/lularii wh.ch lies on its outside , with an account of the trne situation of ail the abdominal viscera, containing several new and -valuable observations relative to the structure oj that membrane. Londres, 1730, iu-4. Et en latin , Dacriptio peritoneei et membranœ cellularis. Helinestad , 1732, in-4, par Elie Heister.
Leyde, 1737, in-8 , par J. Nelson.
— Description fort exacte du péri-
toine. Doublas est parvenu 4 extraire cette membrane du bas-ventre, sans v faire aucune ouverture ; il s'est convaincu qu'elle n'est point percée , et a ainsi renouvelé la découverte de rsicoîas Classa, Fernel , Sylvius et Vidns Tidius. Bordeu a peu ajouté sous le rapport anatomiqne . à la description que Douglas a donnée du tissu cellulaire.
Âppendix to the historr of the la'
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teral opération for the stone , contairang M. Cheselden s présent manner of ' performing it ; c'est-à-dire, Anpendix à 1 histoire de la taille latérale , avec la description de la méthode de Cheselden. Londres , i73r,in-4- Traduit en latin. Leyde. 1733. in-4 .
avec des figures représentant les instrumens dont se servait Cheselden.
(Haller. — Portai. — Watt)
DOUGLAS Jkah] , frère de Jacques Douglas, célèbre chirurgien de Londres, membre de la Société royale, et lithotomiste de l'hôpital de "Westminster. Il dut cette dernière place à la grande habileté avec laquelle il pratiquait l'opération de la taille. ïl est redevable d'une partie de la célébrité qu'il conserve à la méthode Hthotomique dont il fut, non pas l'inventeur, mais le rénovateur en Angleterre, la méthode du haut appareil. Il mourut à Londres en 17 5g, après avoir mis au jour un assez grand nombre d'ouvrages.
Lithotomia Dougîassiana or a new méthode , etc. ; ^iouveile méthode d'ej.traire la pierre hors de la vessie, pratiquée pour la première fois par J. Douglas. Ou y a ajouté ce que le judicieux Rousset et le savant Piètre ont écrit sur le même sujet.
Avec figures. Londres, 17:0. în-4; ibid., 1728, in-4, traduit en français, sons ce titre : youvelle manière de faire l'opération de la taille. Paris. 1724. in-12. — Donglas est le premier qui ait remis en vigueur la méthode du haut appareil . tombée en désuétude depuis pies de deux siècles.
Ce fut en 1719 qu'il tenta pour la première fois cette opération sur le vivant ; mais son frère , un an auparavant , en avait démontré la possibilité à la Société royale.
Srllabus ofwhat is to be performed M a course of anatomr , etc ; c'eit»
à-dire . Index de ce qui doit être fait dans un cours d'anatomie. Londres , 1719, ir.-4. — On ne trouve guère dans cet ouvrage qu'une simple énumeration des parties du corps humain.
Adveriissement occasionned by somes passages in AlanningJiam's diarr; c'est-à-dire , Avertissement sur quelques passages du journal de Mannicgham. Londres, 1721 . in-8. — il s'agit d'une femme que l'on disait être accouchée de lapins. L'auteur dément cette fable, «t en fait senùr tout le ridicule.
Account of mortifications and ofthe surprising effecis of the bark in putting a stop to their progress ; c'est-àdire, Traité de la gangrène «t des effets surprenais du quinquina pour en arrêter les progrès. Londres, 1729, in-8 ; ibid. , 1732, iu-3. — On trouve dans cet envrase des observations 'je
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gangrènes internes et externes gué- In vendre aux Français l'usage de son
ries par le quinquina. forceps. Il soutient que les sages-fem-
Animadversions on a late pom- mes peuvent très-bieu exercer l'art des
pous book,inti(lcd :Osteographia, etc.; accouchemens ; il cite pour exemple
c'est-à-dire , Remarques sur un non- Marguerite du Tertre , et conseille de
vel ouvrage ayant pour titre , Ostéographie. Londres, 1735, in-S. — C'est une censure amère de l'ostéologie de Cheselden , dont il relève les
fonder une clinique où des élèves seraient instruites par des accoucheurs habiles.
A dissertation on the venereal di-
erreurs. Il promet dans ces remarques seases. Dissertation sur la maladie vé-
une ostéographie anatomico-pratique, nérienne. Londres, 17^7, in-8. —
qu'il n'a jamais publiée. Douglas publia dans la même année
A short account of the state of deux autres brochures sur le même
midwifery in London and Westminster ; c'est-à-dire, Court aperçu sur l'état de l'art des accoucheurs à Londres et à Westminster. Londres, 1736, în-8. — L'auteur s'élève vivement contre Chamberlayne et Chapmann.
Il reproche au premier d'avoir vou-
sujet. Toutes ont pour objet de prouver que la salivation n'est point nécessaire pour la cure complète de la syphilis. Douglas a traduit en anglais le Traité de la taille au haut appareil de Moraud. 1729 , in-8.
(Haller. — Astruc. — Sue.)
DOUGLAS (Jean) chirurgien d'Edimbourg, mort en 17 58, n'est pas le même, selon R. Watt, que celui qui précède. Il a inséré quelques observations dans les Essais d'Edimbourg.
Observations sur des pierres trouvées dans les reins, avec des remarques sur l'opération de la néphrotomie, t. I, art. XX, année 1733. Douglas essaya de pratiquer sur le malade dont, il parle , la néphrotomie ; mais il rencontra des difficultés qu'il n'avait pas prévues , d'après ce que disent les auteurs sur cette opération. Le rein contenait trois pierres.
Observations sur un abcès dans le cervelet, accompagné de la rupture du sinus latéral. T. V, art. LUI.
Observations sur une tumeur anormale de la jambe , traitée sans succès. T. I, art. XXII.
Je place ici les deux ouvrages suivans sans avoir la certitude qu'ils soient de J. Douglas d'Edimbourg; du moins ne sont-ils pas du J. Douglas
qui précède. L'auteur avait, exercé la médecine à la Barbade , ce qui porterait à présumer qu'il est le fils de William Douglas , dont il est question plus bas, ou peut-être ce William luimême.
A treatise on the hjdrocele. Traité lie l'hydrocèle. Londres, 1^55 , in-8.
— L'auteur désignant sous le nom d'hydrocèle toute collection d'un fluide quelconque dans les bourses, en reconnaît sept espèces , qui sont , 1. l'œdème, ou l'infiltration urineuse du scrotum; 2. l'œdème du cordon,
l'hydrocèle enkystée du cordon
5. l'hydropisie, ou plutôt les hydatides du testicule; 6. la hernie avec complication d'épanchement dans le sac; la collection de sérosité dans le
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sac sans hernie. La partie originale de l'ouvrage est celle qui se rapporte à l'hydrocèle enkystée , que l'auteur avait observé très-fréquemment à la Barbade , où elle est endémique , et qu'il traitait par l'excision.
An answer to the remarks on a tre-
atise upou the hydrocele. Londres, 1758» in-8. — C'est une réponse à une critique de Justanmont, chirurgien qui blâmait sa méthode de traiter les hydrocèles. Douglas cite plusieurs chirurgiens qui en ont obtenu des succès.
(Haller. — Essais d'Edimbourg.)
DOUGLAS (William), médecin à Boston, a publié:
Practical essay concerning the small pox ; Essai pratique sur la variole. Boston, 1730, in-8.
Practical history of an épidémie fever , with an angina uleusculosa ; Histoire pratique d'une fièvre épidémique avec angine ulcéreuse. Boston, 1736, in-8.
Letter to D. Smellie, etc.; Lettre au Dr Smellie. Londres , 1748 , in-8.
— L'auteur blâme l'usage du forceps dont Smellie se servait dans les accouchemens difficiles.
A summary historical, and politi^ cal, ofthefirst planling progressive improvements and présent state of the brittish setilements in North- America ; c'est-à-dire , Abrégé historique et po-
litique sur les premières plantations , Its progrès successifs et l'état actuel des établissemens anglais dans l'Amérique du nord. Boston, 1755, in-8; Londres, 1760, in-8. — L'ouvrage avait paru par parties, de 1747 »
1755. — Recueil confus et utile , dit Maly. Ceux qni auront la patience de suivre l'auteur, trouveront dans son ouvrage beaucoup de particularités curieuses sur l'histoire naturelle , civile et politiqne de ces pays. Douglas parait en général mieux instruit qu'aucun de ceux qni ont écrit sur le même sujet, et l'on ne peut lui reprocher qu'un défaut total d'élégance et de méthode.
(Sue. — Rob. Watt.)
DOUGLAS (Robert), médecin anglais, sur la vie duquel nous n'avons aucun renseignement , a écrit :
Essai concerning the génération of heat in animais. Londres, 1747» in-8, trad. en français sous ce titre: Essai sur la génération de la chaleur dans les animaux. Paris, l-]S5, in-12. ; Ibid. , 1760, in 12. — Il attribue le dégagement de la chaleur dans les animaux au frottement qu'exercent sur les parois des vaisseaux capillaires, mais des capillaires seulement, les globules qui y passent un à un.
Le froid resserre ces vaisseaux, d'où
formation, tant que ce resserrement ne dépasse pas certaines limites, d'une plus grande quantité de chaleur, le chaud les relâche , d'où formation d'une moindre quantité, et c'est ainsi ques'explique la faculté que possèdent les animaux de se maintenir à la même température , quelle que soit celle du milieu dans lequel ils vivent.
L'auteur étudie les différences relatives de la génération de la chaleur dans les animaux de grandeur diffé-
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rente, dans les diverses parties du des considérations sur la sensation de
corps; les différens degrés de chaleur chaud et de froid.
naturelle dans les différentes espèces La méthode géométrique d'expost-
d animaux; les phénomènes contre- tion adoptée par l'auteur, rend la lec-
nature de la chaleur animalp; les li- ture de son livre désagréable, sans
mites de cette chaleur. Il termine par donner à ses doctrines plus de solidité.
DOULCET (Denis-Claude), né à Paris, le 14 aotit 172a, fut reçu docteur de la Faculté de cotte ville en 1747, et nommé médecin expectant de THôtel-Dieu en 1762. Il mourut d'une fluxion de poitrine, le 22 mai 1782. Nous ne le citons ici qu'à cause de la vogue momentanée qu'il donna au traitement de la fièvre puerpérale par l'ipécacuanha.
An tonus partium à spiritibus. Pa- Paris, 1782, in-4, 9 pp. — Le traiteris , 1747, in-4. ment que conseille l'anteur consiste
Mémoire sur la maladie qat a at- dans l'usage des potions huileuses et
taqué , en différais temps , les femmes de l'ipécacuanha donnés pendant trois
en couche, à l'Hôtel-D'ieu de Paris, à cinq jours de suite.
DRAKE (Jacques), anatomiste, médecin et publiciste célèbre, naquit à Cambridge en 1667, et fit ses études dans l'Université de cette ville. En 1693, il se rendit à Londres, où, encouragé par Thomas Willington, praticien distingué, il se livra à l'étude de la médecine, pour laquelle il se sentit un goût très-prononcé. Trois ans après , il fut reçu membre de la Société royale et du Collège des médecins, où il avait pris ses degrés de docteur. Sa mort, arrivée en 1707, fut due en partie aux persécutions que lui suscitèrent, de la part du gouvernement, quelques écrits politiques et satiriques. Outre ces ouvrages, que nous n'indiquerons pas ici, il a publié:
ouvrage, il s'élève contre l'emploi des
Dissertatio de febre intermittente.
Cambridge, 1690, in-4. — H attribue les lièvres intermittentes à l'atonie des vaisseaux biliaires, et à la bile qui, arrivant dans l'estomac, irrite cet organe.
Dissertatio de variolis et morbillis.
Cambridge, 1694, in-4. — H trouve nne grande analogie entre la variole et les symptômes de l'empoisonnement par l'arsenic.
Dissertatio de pharmaciâ hodiernâ.
Cambridge, 1696, in-4. — Dans cet
raedicamens composes.
Ces trois dissertations ont été réunies ensemble par Edouard Milward.
Londres, 1742, in-4; Amsterdam, 1742 , in-4.
A new System of anatomj. Londres, 1707, 2 vol. in-8. En 1717,11 en lut publié une seconde édition sous ce titre :
Anthropologia nova, or, a new System of anatomy, describing the animal (economy, and a short rationale
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ofmany diitempers incident to human sartont du prix à son ouvrage , ce sout
bodies. Londres, 17 17, 2 vol. in-8.; les planches qu'il a copiées de Cow-
ibid. , 1737 , 3 vol. in-8. — En dé- per.
crivant les parties , l'auteur fait des On trouve de lui, dans les Transac-
réflexions sur les maladies qui les at- dons philosophiques : A discourse cou-
taquent. Il parle d'une jeune fille dont cerning some influence of respiration
le clitoris était si long, qu'on la pre- on the motion of the heart , hilherto
nait pour un hermaphrodite. Dans unobserved ; c'est-à-dire, Discours sur
les abcès du sinus maxillaire, il con- une iufluence que la respiration exerce
seille l'extraction d'une dent molaire sur les mouvemens du cœur, et qu'on
et la perforation de l'alvéole. Il trouve n'a pas remarquée jusqu'à présent,
dans la bile un agent propre à déter- T. , p. année, miner le flux menstruel. Ce qui donne (Haller. — Portai.)
DRELINCOURT (Charles), fils d'un ministre célèbre de la religion réformée, naquit à Paris le Ier février i633. Destiné d'abord à l'état ecclésiastique , il commença ses études à Paris, et fut les terminer à Saumur, où il prit les degrés de maître-ès-arts^ et le grade de docteur en philosophie le 24 septembre i65o. Dirigé par son goût vers la médecine , il alla étudier à Montpellier , et y reçut le bonnet de docteur le 28 août i654- Nommé l'année suivante médecin en chef de l'armée du roi, en Flandre, commandée par Turenne, il occupa ce poste avec distinction jusqu'à la paix, qui fut signée en i65ç). A son retour, il obtint la place de premier médecin du roi, et pendant dix ans il exerça la médecine à Paris, tout en se livrant avec assuidité à l'étude. En 1668, la mort de Vander-Linden ayant laissé vacante une chaire de médecine à Leyde, les curateurs de cette Université l'offrirent à Drelincourt, qui jouissait alors d'une grande réputation ; il l'accepta , et deux ans après il fut chargé en même temps de l'enseignement de l'anatomie : ses leçons eurent le plus grand succès. Il joignait à beaucoup de méthode et de clarté, des commentaires savans sur les écrits des auteurs anciens, dont il exposait d'autant mieux les idées qu'il avait une connaissance approfondie des langues grecque et latine, et qu'il était très-versé dans la littérature. Il est mort à Leyde, le 3i mai 1697, âgé de 64 ans. Pendant les dernières années de sa vie, son état de souffrance ne lui permettant plus de continuer son cours d'anatomie, il avait fait nommer Nucky son coadjuteur, pour le suppléer dans ses fonctions. Il donna un exemple de modestie bien rare , en recommandant qu'on ne prononçât pas d'éloge funèbre sur sa tombe. Drelincourt avait publié les ouvrages suivans:
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Clar/ssimum Mouspeliensis Apollinis stadium currente C. Drelincurti , etc. Montpellier, i654, in-24, 148 pp. — C'est le recueil des thèses soutenues par l'auteur à l'époque de sa réception de docteur. En voici les titres : An omnibus putridis febribus venœ scctio et purgatio ? — An arthridi thei/nœ ? — An apoplexiœ ranularum sectio ? — An infebre biliosus humor expurgandus aliquando anteizs7coc<rp'î<?
— An affectioni hjpochondriaca:
chalybls itsus? — Oratio doctoralis monspessida, quâ medicos jugi Dei operum consideratione atque conlemplatione permotos , cœteris hominibus religioni adstrictiorcs esse demonstra'
tur; etc., etc Il paraît que du temps
de Drelincourt, comme du nôtre, les médecins avaient aussi assez généralement une réputation d'impiété, contre laquelle notre auteur , homme très-religieux, s'élève avec force dans ce discours qu'il prononça après sa réception de docteur.
De partit octrimestrî vivacidiatriba.
Paris , 1 6Q2 , in- 1 2 ; Lyon , 1666, in- 8; Leyde, 1668, in-12. — Il démontre combien était peu fondée l'opinion alors dominante, que les enfans qui naissent à huit mois ne sont pas viables.
Oratio , quam civitalis et Academiœ calamitatibus , generaùm et paucis, tu/a super Cl. viri Joh. Vaa Horne natalibus , etc. Leyde , 1680, in 12. — Ce discours, inséré aussi dans le recueil des oeuvres de Drelincourt, imprimé à La Haye en 1727, in-4 , contient l'historique de la vie de Van Home , qu'il remplaça dans la ehaire d'anatomie.
Anatomicu/n prœludium , quod l.igdunensium in amphhheatro suam ad prima/a anatomes symipqttv adhi-
buit. Leyde, 1670, in-12 ; ibid., 1672, in-12. < — Discours d'ouverture ponr son cours d'anatomie, dans lequel Drelincourt trace un historîquo de cette science , et fait eu passant des remarques intéressantes sur la membrane et les cartilages du larynx, sur les ventricules de cet organe , sur les muscles de la langue , sur l'œil , l'oreille, sur quelques parties du cerveau , etc.
Apologiœ medicce , quâ depellitur Ma calumnia , medicos sexcends annis Româ exidasse. Leyde , 1672, in-12 :
réimprimé dans le recueil des œuvres de Drelincourt.
La légende du Gascon , ou la lettre de Ch. Drelincourt à H. Porrée sur la méthode prétendue nouvelle de tailler la pierre. Leyde , 1673 , in-r 2 ; ibid., 1674; ibid., i6Soet 1684, in-12.-— Ecrit dans lequel l'auteur démasque les impostures d'un charlatan nommé Raoux , qui supposait des calculs à tous ceux qu'il disait tailler. Dans la seconde édition, Drelincourt expose avec soin les signes particuliers de la pierre ; il décrit une vessie pleine de poils, de petites excroissances fongueuses, et d'un amas de graviers.
Du reste , la méthode de Raoux consistait à attirer la peau à droite avant de pratiquer son incision , en sorte qu'après l'extraction du calcul il la laissait revenir sur eîie-mème, et détruisant ainsi le parallélisme des plaies interne et externe , il rendait l'écoulement de l'urine plus difficile par cette voie accidentelle , et ce liquide reprenait plus tôt son cours naturel par l'urètre: mais c'était réellement bien la taille latéralisée qu'il pratiquait.
Libitinœ trophœapro concione, cu/n fasces academicos deponeret, compu-
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tata, etc.. Leyde, 1680, 11^8. — de la voix chez un chien: il aboyait Dans ce discours, qui fut traduit de même quand on le frappait. Le en français par Jean de Brisbar , et thymus d'un chien contenait beaudans lequel l'auteur montre beaucoup coup de vaisseaux lymphatiques remd'érudition, il compare le* différens plis d'un liquide jaunâire, qui se rengenres de mort auxquels certains dait dans la veine sous-clavière gauhommes remarquables ont succombé , che. La ligature des veines lui a déà ceux qui ont fait périr en même montré l'exactitude des observations temps la plupart des autres hommes. et des résultats signalés par Harvey Ces recherches furent amèrement cri- sur la circulation. La même opération tiquées , et il y répondit dans l'écrit pratiquée sur les lymphatiques et les smvsm.V.Appendixadlibitinœtrophœa. chylifères lui a fourni de nouvelles L'yde, 1680, in- 16. — 11 y a tout preuves à l'appui du cours de ce lilieu de croire, avec Hailer , que les sa» quide , tel qu'Aselli, Pecquet , etc. , tyres nombreuses de Drelincourt, l'avaient indiqué. Drelincourt a décrit étaient dirigées contre Sylvius et les les valvuies des vaisseaux lactés et du médecins de son école. Tous les ou- canal thoracique , celle de l'embouvrages qui viennent d'être indiqués chure de ce conduit ; il a vu des vaisont été réunis à cette époque sous ce seaux lymphatiques s'aboucher dans
titre: Opuscula. Leyde, 1680,111-12.
Expérimenta anatomica ex 'vivo-
rum sectionibiis petita. Leyde, 16S1 ,
in-12; ibid. , 1684, in-12 , avec un
ce canal. Des expériences directes lui ont fait voir quels sont les mouvemens du diaphragme dans la respiration, et l'action de ce muscle sur les viscères
appendix relatif à des questions sur abdominaux.
les sujets suivans: De semine virili , Les expériences indiquées, qui sont
fœnùnœis ovis , utero uterique tubis , toutes très-intéressantes, sont insé-
ethumanofœtu. — Cet ouvrage qui est, rées dans la Bibliot. anat. de Leclerc
suivant Hailer , le plus important de et Manget, toin. II , p. 681. Les ob-
ceux que Drelincourt a publiés, prouve servations sur le sperme , les cenfs des
qu'il était très-habile dans l'art des vi- ovaires , les trompes utérines et le fœ-
viseclions : il a décrit les mouvemens tus , sont consignées dans le mêmere-
de systole des ventricules du cœur , cueil , p. 743 et suiv.
et constaté qu'ils alternent avec ceux De fœminaruin ovis tàrn intrà tes-
des oreillettes; il a trouvé un liquide ticulos et uterum quam extra ab an.
gélatineux dans le canal thoracique 16GG adretrb sœcula. Leyde, 1684,
et dans son réservoir ; il a vu qu'en ir- in-£2; réimprimé sous ce titre: De
ritant la vessie, elle se contracte sur feeminarum ovis historiœ atqtie phy-
l'urine qu'elle contient , qu'elle chasse sicce lucubralioncs. Accedunt de fœ-
au-dehors. Une épingle enfoncée dans minarum ovis curœ secundœ. Leyde,
le quatrième ventricule d'un chien 168- , in-12 , 190 pp. — Recherches
par l'intervalle qui sépare l'occipital nombreuses et importantes sur les
de la première vertèbre, l'a fait tom- ovules des ovaires. C'est par la macé-
ber en convulsion , et périr presque ration que Drelincourt est arrivé à les
aussitôt ; la section des deux nerfs ré- bien étudier. Cet ouvrage contient
carrons, n'a pas causé l'extinction beaucoup de faits curieux. L'auteur
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indique dans l'appendice de la 2e édition, les maladies des œufs.
De conceptione adversaria. Leyde , i685, in-12. — Notre auteur expose et combat toutes les hypothèses émises sur la génération, et développe son opinion, qui est celle-ci: l'embryon est entièrement formé par le sperme , l'œuf ne lui sert que d'enveloppe.
De humani fœtus membranis hjrpomnemata. Leyde, i685, in-12. — Les diverses membranes de l'ovule existent déjà à l'état rudimentaire dans l'œuf encore contenu dans l'ovaire :
elles ne se forment pas secondairement dans l'utérus; l'amnios parait d'abord, le cborion se forme, et l'enveloppe ensuite. Suivant notre auteur , il n'y a pas de membrane allantoïde.
Les anciens connaissaient les trompes.
De tunicâ fœtus Allantoïde Melcmata, Leyde, 168 5, in-12. — Drelincourt réfute les observations de 48 auteurs qui soutiennent l'existence de l'allantoïde, qu'il nie positivement ; il dit que l'ouraque ne se continue pas dans le cordon ombilical.
De tunicâ Chorio animadversiones.
Leyde, i685, in-12. — 11 ne pense pas qu'il s'accumule un liquide entre le cborion et l'amnios.
De membrana fœtus agnina castigationes. Leyde, i(585, in-12. — Polémique analogue à la précédente , à la suite de laquelle il renouvelle son opinion sur la formation de l'amnios.
De fœtuum pileolo sive galea emendationcs. Leyde , 1 6 8 5 , in- 12. — Il réfute les idées que le vulgaire attachait alors à la présence d'une partie des membranes qui recouvrent quelquefois encore la tète de l'enfant au moment de l'accoucbement.
Super humani fœtus umbilico me' ditationes elenchticce. Leyde, t685,
in- 12. — 11 combat les préjugés qui existaient à l'occasion des nœuds et des flexuosités que présente parfois le cordon ; il répète qu'il n'a jamais trouvé de trace d'ouraque.
De conceptu conceptus , quibus mirabilia Dei super fœtus humani formatione, nutritione atque panitione sacro vélo hactenhs tecta sjstemate felici 7-eteguntur. Leyde , i685 , in-12. — Sous ce titre , l'auteur a réuni les différens sujets déjà indiqués, et insérés dans le tom. I, page 743 de la Bibliot. anat. de Leclerc et Manget.
De 'Dariolis atque morbillis dissertalio. Leyde , 1702 , in-12 , avec une dissertation d'Antoine Sidobre , méd.
de Montpellier, sur le même sujet. — La variole était connue des auteurs anciens : une éruption tardive est dangereuse , il faut purger, et même saigner pendant le cours régulier de cette pblcgmasie.
Tous les ouvrages de Drelincourt
ont été réunis et publiés sous ce titre:
Car, Drelincurtii opuscula. medica
quœ reperiri potuere omnia , mine
primo simul édita. La Haye , 1727 ,
in-4 Ce recneil renferme tous les
ouvrages indiqués ci-dessus, plus deux dissertations de Drelincourt fils ,ayant pour titre, l'une :
Dissertatio anatomico-practica de Lienosis.
L'autre est intitulée : ;iziy.!7f,x viri-> liter impugnanda.
Cette collection des œuvres de Drelincourt renferme une préface de Boerbaave , dans laquelle celui-ci retrace la vie de l'auteur. Ce recueil a été imprimé sans soin, et contient des répétitions assez nombreuses :
toutefois il est complet.
(Bayle. — Niceron. — Haller , Bibl.
anat, et méd. — Portai.)
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DREYSSIG (Guillaume-Frédéric), né en 1770, était médecin au service de la Saxe, en 1807, médecin de la garnison de la citadelle de Kœnigtein. Il fut nommé , vers cette époque , professeur de pathologie, de thérapeutique et de clinique à l'Université de Charkow, et plus tard directeur de la clinique médicale de cette école. Il en remplit les fonctions jusqu'à sa mort, en 1 820. Médecin savant, et écrivain judicieux, Dreyssig cherche à combiner ensemble les principes pathologiques de Brovra et ceux de Reil, mais il met au-dessus des uns et des autres les résultats positifs de l'expérience, et ses ouvrages se font surtout remarquer par l'esprit pratique qui v domine.
Handbucli der Pathologie der chronischen Kranhheiten; c'est-à-dire, Manuel de la pathologie des maladies chroniques. Leipsick , 171)7-99 , in-8 j 2 vol.
Handbuch der medlcinischen Diagnostic. Manuel du diagnostic médical.
T. I. Erfurt, 1801, in-8, traduit en français , avec de nombreuses additions, par Renauldin. Paris, i8o0,in- 8. T. IL Erfurt , i8o3 , in-8. — Dans cet ouvrage fort utile, l'auteur met comme en présence les diverses maladies qui peuvent être confondues les unes avec les autres , et cherche avec le plus grand soin à assigner à chacune d'elle ses caractères propres et distinctifs.
Handworterbuch der medicinischen Klinih oder der prahtischen Arzneykunde ; nach neuern Grundsatzen and Erfahrungen bearbeitet and mit der scli ickiiehsten und einfachesten Arznei- Jonneln ■versehen ; c'est-à-dire, Dictionnaire manuel de clinique , ou do médecine pratique , d'après les prin-
cipes et les observations les plus modernes, avec l'indication des formules médicamenteuses les p;us sûres et les plus simples. T. I. Erfurt, 1806.
T. II, 1" part., ibid, 1807. i' part., ibid , 18 10. T. III, prem. part., ibid, 1812. 2« part., ibid., 1817. T. IV, prem. part., ibid., 1820, in-8: en tout, 6 vol. — Cet ouvrage , quoique écrit par ordre alphabétique, est moins un dictionnaire proprement dit, qu'un recueil de monographies, dont 6 ou 7, ou 3 ou 4 seulement suffisent pour remplir un volume. La plupart sont faites avec beaucoup de soin, et font vivement regretter que la mort de Dreyssig ait interrompu ce travail à la fin de la lettre E. 11 a été repris, en 1824, par H. Schlegel , qui a consacré à l'article Fièvre le septième volume tout entier (2' part, du tom. IV) ; mais il parait abandonné de nouveau, car rien n'a été publié depuis, malgré la promesse du continuateur.
DUBOIS (Jacques), médecin et anatomiste célèbre, connu généralement sous le nom de Sylvius , était né à Louvilly, diocèse d'Amiens, en 1478, de Nicolas Dubois, ouvrier en camelot; il fut le septième de quinze enfans. Son frère aîné, qui était principal du
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Collège de Tournay, à Paris , et qui professait 1 éloquence , le fît venir près de lui, en i5i4, pour l'instruire dans les belles-lettres. Jacques Dubois fit des progrès rapides , devint bientôt le répétiteur d'une partie des élèves de son frère, et ne tarda pas à posséder une connaissance approfondie du Latin, du grec et de l'hébreu : il cultiva aussi les mathématiques avec succès. Ce fut alors qu'il commença l'étude de la médecine, en s'appliquant surtout à l'anatomie; et pour qu'aucune branche de la science ne lui fût étrangère , Sylvius fit plusieurs voyages afin d'étudier les plantes et leurs propriétés. De retour à Paris, il ouvrit des cours qui attirèrent la foule, et son enseignement devenait chaque jour plus brillant, lorsque la Faculté de médecine s'opposa à ce qu'il continuât, attendu qu'il n'avait aucun titre. Cet obstacle le décida à se rendre en i53o à Montpellier, pour y prendre ses degrés; mais les frais de réception lui parurent trop considérables, et il revint la même année à Paris sans avoir subi d'examen. Eayle, Kicéron, Goujet et la plupart des biographes de Sylvius, attribuent à son avarice extrême l'inutilité de ce voyage à Montpellier. Ranchin, et d'après lui, Andry , disent, au contraire, que Sylvius y fut reçu bachelier en médecine, le 3o novembre 1629; mais cette assertion est positivement démentie par les registres de la Faculté de Paris , qui prouvent que la réception de Dubois, au grade de bachelier en médecine, eut lieu au mois de juin i53i.
Il put dès-lors se livrer sans entraves à l'enseignement public. En 1 535, il professait au Collège de ïriquet ou Tréguier, pendant que le célèbre Fernel faisait ses leçons au Collège de Cornouailles. L'amphithéâtre de Dubois était rempli d'auditeurs, tandis que celui de Fernel était presque désert , différence de succès que le premier devait aux démonstrations pratiques d'anatomie humaine et de matière médicale qu'il joignait à ses leçons. La réputation de Sylvius était depuis long-temps établie, quand, après la mort de François Ier, Cosme de Médicis rappela en Italie Vidus Vidius qui professait la médecine au Collège de France. Henri II jeta les yeux sur Dubois, et lui offrit cette place. Ce dernier hésita pendant deux années, au bout desquelles il accepta cette chaire qu'il occupa avec la plus grande distinction jusqu'à sa mort.
Le trait que nous avons cité à l'occasion de sa réception a déjà fait voir que Sylvius avait le défaut de l'avarice; on en rapporte beaucoup d'autres qui prouvent que ce vice était porté chez lui au plus haut degré. Il poussait aussi à l'excès son éloignement pour
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les femmes; il mourut célibataire, le i3 janvier i555. Il était alors âgé de 77 ans.
Sylvius doit être placé au premier rang parmi les restaurateurs de l'anatomie au seizième siècle. Il paraît être le premier qui se soit servi de cadavres humains pour les démonstrations publiques, et c'est dans ses écrits qu'on trouve la première mention d'injections faites dans les vaisseaux. A la vérité, sa croyance aveugle en Galien lui fit commettre de grossières erreurs; il poussait cette confiance à un tel point, que , ne trouvant pas certaines parties conformes aux descriptions de l'anatomiste grec, il les considérait comme autant d'anomalies; ce qui le conduisit à admettre l'opinion ridicule que l'espèce humaine avait perdu de sa régularité et de sa perfeclion premières. Cependant il faut croire, d'après les connaissances po~ sitives de Sylvius , que l'exagération qu'il a portée dans sa défense du système établi par le médecin de Pergame, résulta bien moins d'une conviction que ses dissections nombreuses avaient dû détruire, que du sentiment de jalousie que lui inspira Vésale, son disciple. Sylvius préparait un ouvrage sur l'anatomie, lorsque celui de Vésale parut en i54ij et obtint tous les suffrages. Blessé profondément de se voir précéder par un de ses élèves dans la carrière qu'il avait ouverte , il l'attaqua sans mesure ; et comme Vésale s'était attaché à démontrer les erreurs que Galien avait consacrées comme autant de vérités, Sylvius soutint que tout ce que Galien avait écrit était l'exacte expression de ce qu'apprend l'étude de la nature. Mais sa haine ne s'arrêta pas là , car il paraît qu'il ne fut pas étranger aux intrigues qui préparèrent les persécutions dont Vésale devint plus tard la victime. Dubois a publié les ouvrages suivans :
Questio de i>ini exhibitione in fc- Methodus sex librorum Galeni de
brihus. Lyon, i53o. — C'est le pre- differentiis et causis morborum et
mier ouvrage qu'ait publié Sylvius: sjmptomatum. De sigtiis omnibus me-
il le fit imprimer à Lyon, à la sollicl- dicis, hoc est, salubribus , insahtbri-
tatioti de S. Champier et de Jéiôrce bur , et neutris ; de sudore angheo.
Dumont, médecins , pendant le temps Paris, i53g , in-fol. ; ibid. , i56i ,
qu'il séjourna dans celte ville en re- in-S ; Yenise, 1 554 et i56i, in-8.
venant de Montpellier. De medicamentorum simplicium de-
In îingttam Gallîcam Isagoge , ledit , prœparationibus , mixtionis
nna cumejusdem grdmmatica Latino* modo, l'ibri très. Paris , i54-2 , in-fol.;
Gallica ex Hœbreis , Gracis , et lati- Lyon , i555 et i584 , in-8. — André
nis auctoribiis. Paris, i53i, in-4. Caille a traduit cet ouvrage sous ce ti»
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tre : la Pharmacopée de Jacques Syl- De febribus commentarius ex Hip-
vins , qui est la manière de bien choi- pocrate et Galeno selectus. Venise ,
sir et préparer les simples , et de bien 1 5 55, iu-8 ; Lyon, i56o, in-8; Pari»,
faire les /compositions , départie en i56r, in-8.
trois livres. Lyou , i5;4 , in-8. De mensibus mulierum, et hominis
In Hippocralis elementa commen- generatione commentarius, Venise,
tarins. Paris, i5^i, in-fol.; ibid., i556, in-8; Baie, i556, in-8. — Cetou-
i5(>i, in-8; Venise, i543 , in-rS ; vrage a été inséré dans les Gynœciorum.
Bàle, i556, in-8. libr. d'Israël Spach.La partie relative
Joannis Mcsuœ , Damasccni , de à la génération a été traduite par Guil.
re inedicâ, libri très. Paria , i 544 •» in- Chrestian, sons ce titre : Livre de la
fol. ; Venise, 1 5/»9, in-fol. génération de l'homme, recueilli des
Morborum inttrnorum propè om- antiques auteurs de médecine et de
nium curatio, certa methodo compre- philosophie. Paris, 155g, in-8.
hensa , ex Galeno prœcipuè , et De salubri Francisci P/imi vivendi
Marco Gatlinaria. Venise, 1548, ratione. Desvictns rationc facili et sa-
i555, 1572, in-8; Paris, i554 et lubri pauperum scholasticorum. De
i56t, in-8; Zurich, i555, in-8; parco ac duro •victil. Adversûs fa-
Lyon , i549 et 1620, in-16; Bàle, mem et victruini penuriam consilium.
i556, in-12. Paris, i557 , in-16; ibid., 1577,
Ordo et ordinis ratio in legendis in-12.
Hippocralis et Galeni libris. Paris , De psste et febre pestilentiali libel'
1549, in-fol. ; ibid., i56r, in-8. lus. Paris, i557, in-16.
Vesani cujusdam calum/iiarum in Commentarius in Galeni libellum
Hippocralis, Galenique rem anatomi- de ossibus. Paris, 1 56 r, in-8.
cam depulsio. Paris , i55i, in-8 ; Ve- Tous les ouvrages importans de
nise, i555, in-8 ; Paris, i5(ii , in-S Sylvius ont été réunis par René Mo*
(Van der Linden). — C'est l'ouvrage reau , et publiés sous ce titre :
dans lequel Sylvius engagea sa polé- J acobi Sylvii , ambiani , opéra me-
mique avec Vésale. Plusieurs auteurs dica, jàm demum in sex partes di-
prirent part à cette querelle qui fut gesta, casiigaia , et indicibus neces-
Toccasion d'écrits assez nombreux. sariis instrneta. Jdjuncia est ejusdem
In Hippocralis et Galeni, physiolo- vita et Icon opéra et studio Benati
giœ parlem anatomicam isagoge a Morœi , doctoris medici parisiensis.
Jcc. Sjlvio conscripta, et in iibros Genève, i63o, in-fol. — Nicéron a
très distributa. Paris, i555, in-fol.; donné la liste des ouvrages de Dubois,
ibid., i56i et 1^87 , iu-8; Bàle, en suivant l'indication des matières
1 556, in-16; Venise, i556,in-8. — contenues dans ce recueil, en sorte
GuiUemin traduisit cet ouvrage sous qu'on en voit ainsi la table générale.
ce titre : Introduction sur V anatomi- (Nicéron. — Bayle. — Gonjet. > —
que partie de la physiologie d'Hippo- Haller, Bibl. anal, et med. — Andry,
crate et de Galien , distribuée en trois Encjclop. mélhod.) livres. Paris, 1 555, in-8.
DUBOSCQ DE LA ROBERDIÈRE (J.-F.-G.), docteur en mè-
DUB
decme de la Faculté de Caen, associé au Collège royal des médecins de Nancy, et membre correspondant de la Société royale de médecine de Paris, exerça l'art de guérir à Vire, et y fut médecin des prisons. ZN'ous connaissons de lui :
Recherches sur la -vaccine et sur la méthode de l'inoculer aux hommes pour les préserver de la petite-vérole.
Tire, an XI, in-S.
Lettre sur deux petites-vt rôles avec récidives. "Vire, 17S0, in- S, 6 pp. — Ces faits sont rapportés pour soutenir l'inoculation qu'on accusait de ne pas préserver toujours de la variole.
Recherches sur la rougeole , sur le passage des alimens et da médicamens dans le torrent de la circulation, sur le choix des remèdes mercuriels
d'octobre 1774. (T. XLUI, p. 40, année 1776. — Le but de l'auteur est de prouver qne l'emploi de Yalcali folatil dan; le traitement de la vérole, n'appartient point à Peyrilhe, et que Deleboé l'avait mis en usage avec succès, d'après sa théorie qui faisait dépendre la vérole d'un acide infectant le sang.
Lettre à M. Le Gaudu de Che/dubois sur les suites d'une suppression de règles. T. XXXIX , p. 409, année 17 '3. — Histoire d'une lille
pour les maladies vénériennes. Paris , eblorotique qui, après on purgatif,
1 776, in-ia. eut une hématemèse abondante.
Recherches sur la scarlatine angi' Observation sur une pleurésie termi-
neusc , contenant l'histoire de l'épidé- née le trentième jour par une expecio-
mie scarlatineuse , qui a régné à f'ire , ration critique. T. XLI , p. ^iS, an-
dans les années 1800 et iSor. Vire , i3o5, in-S. — Topographie et ttat statistique de la population de Tire pendant 24 années. L'antenr regarde la maladie comme contagieuse. Emploi des saDgsues tontes les fois qu'il y avait forte réaction.
Dans le jonrnal de Vandermonde et Roux :
Observations sur la réplique de soustraire à cette obligation .V. Peyrilhe , insérée dans le journal
née 177 i.
Lettre à 31. Odier sur la rougeole.
T. XL"VIII, p. i5a, année 1777.
Lettre sur les avantages et les désavantages de l'allaitement maternel.
T. LIX.. p. 33o et 406, année 1783.
— L'auteur se prononce en faveur de l'allaitement maternel, et indique les cas dans lesquels les mères doivent sa
DUBOUEIX ( ), docteur agrégé et professeur en mé-
decine de l'Université de Nantes, correspondant de la Société royale de médecine de Paris, membre désigné par le gouvernement pour les épidémies dans la subdélégation de liantes, médecin à Clisson en Bretagne, a publié dans l'ancien Journal de médecine :
Observation sur une épilepsie causée par une suppression de règles.
T. XXX, p. 44o, année 1766, —
Gnérison aussitôt après le retour des règles.
Observation sur un enlé/o-épiplo-
cèle, avec étranglement, suivi de gangrène, guéri sans le secours de l'opération. T. XXXII, p. 458, année
Observation sur un renversement total du corps de la matrice.
T. XXXlII,p, 270, année 1770.
Histoire de l'établissement et des succès de l'inoculation dans la ville de Nantes , suivie de quelques observations qui confirment l'impossibilité ou du moins l'extrême rareté de la récidive après la petite-vérole , tant naturelle qu artificielle. T. XLII , p, 53, année 1774- — Ce fut en 1772 que l'inoculation fut pour la première, fois pratiquée à Nantes. Cette pratique épronva d'abord beaucoup d'obstacles, et devint ensuite à la mode. Observations qui prouvent que le virus variolique n'a plus d'action sur ceux qui ont eu la variole.
Observation sur un tétanos idiopathique universel, guéri par les frictions mercurielles. Ibid. , p. 21 5.
Réponse à la question de 31. Rebière , apothicaire , proposée dans une observation sur la petite-vérole inoculée. T. XLVI, p. a56, année 1776.
— On avait demandé si le développement de la fièvre éruptive après l'inoculation , mais sans trace d'éruption générale on locale , mettait à l'abri de la variole ; l'auteur répond par l'affirmative, en s'appuyant sur le raisonnement et sur des faits.
Mémoire sur l'électricité. T. LVIII , année 1782; première partie, sur lo perfectionnement des macbines élec-
triques, p. 22; deuxième partie, observations sur l'électricité médicale , p. 126. — L'auteur a constaté que la verre ordinaire était tout aussi idioélectrique que les glaces dont on se sert ordinairement : cependant tous lie le sont pas au même degré , ce qui tient sans doute à leur composition diverse. Il préférait aussi la soie pour isoloir, l'expérience lui ayant appris que les isoloirs en verre conduisaient, encore trop bien l'électricité. Observations qui prouvent l'efficacité de l'électricité dans l'aménorrhée , les tumeurs blanches, le rhumatisme, les névral gies , la migraine , les paralysies. Il l'a employée une seule fois, mais sans aucun succès dans la chorée ; il paraît cependant qu'en Angleterre elle a réussi deux fois dans celte maladie à Underwood.
Topographie médicale de la ville et de l'hôpital de Clisson en Bretagne. T. LXXV, p. 385, année 1788. — Les maladies les plus fréquentes sont les scrofules, les affections vermineuses et les ulcères phagédéniques. Un vieux chirurgien très-instruit a fait la remarque qu'à Clisson la complication, vermineuse, dans toutes les maladies, ne domine que depuis une épidémie dyssentérique qui ravagea la ville en 1765. Les vers lombrics sont le»
plus fréquens ; le tsenia n'est pas trèsrare , Duboueix a presque constamment réussi à l'expulser au moyen de l'huile de ricin.
Histoire d'une phthisie pulmonaire.
T. LXXXII, p. an, année 1789.
DU BREIL (André) , natif d'Angers, docteur-régent en la Faculte de médecine de Paris, et ordonne (c'est le titre qu'il se donne) pour la ville de Rouen, est un des premiers qui aient écrit sur la police médicale. Son livre ne peut plus être consulté que pour l'histoire de l'exercice de la médecine en France au xvi'* siècle; mais
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cela suffit, quelque mince qu'en soit le mérite, pour qu'il puisse être cité ici. Nous donnons tout au long le titre de l'ouvrage ; il tiendra lieu d'une analyse :
La police de l'art et science delà médecine, au grand intérêt de la santâ
médecine, contenant la réfutation des et vie des hommes, et détriment des
erreurs et ins'gnes abus qui s'y coni- répubUquesVDédiéeauroi. Paris, i58o,
mettent pour cejourd'hui , très-ntile in- S.
et nécessaire à tontes les personnes C'est par erreur que l'historien de
qui ont leur santé et leur vie en re- la ville d'Angers, M. Lodin , nomme
commandation ; où sont vivement con- notre auteur Dubrenil au lieu de Du
fuies tous sectaires, sorciers, eneban- Ereil.
teurs, magiciens, devins, pylboni- Haller cite dans sa Bibl. med. prat.
ciens, souffleurs, empoisonneurs, et nn Discours de Du Breil sur la con~
toute racaille de tbériacleurs et caba- servation de la vue. tlouen, i5So,
listes, lesquels en tous lieux et pays, in-S.; mais ce n'est très-probable-
sans aucun art ni science , approha- ment que la reproduction d'une er*
tion ou autorité, font ou exercent im- reur de Catalogne qui a défiguré le ti-
pudemroeut et malheureusement la tre de l'ouvrage indiqué ci-dessus.
DUCAMP (Théodore- Joseph), né à Bordeaux le 10 avril 179a , fit ses premières études médicales dans cette ville. En 181 1, il fut coinmissioné comme chirurgien militaire, et envoyé en cette qualité à l'hôpital de Strasbourg, et l'année suivante au Val-de-Grâce , à Paris. Attaché au service de santé delà garde impériale, en 18 13, il conserva cette place l'année suivante, et le i5 avril i8i5, il se fit recevoir docteur en médecine. Les premiers écrits de Ducamp n'avaient pu faire supposer la direction particulière qu'il avait suivie dans sa pratique médicale, quand il publia son Traité des rétentions d'urine, ouvrage qui l'a placé au rang des hommes dont le nom se rattache à l'histoire des progrès de la chirurgie française au dix-neuvième siècle. La méthode curative de Ducamp, dans le traitement des rétrécissemens de l'urètre, attendait encore de son auteur plusieurs perfectionnemens, lorsque la mort est venue le frapper à l'entrée de la carrière brillante qui s'ouvrait devant lui. Ducamp est mort le Ier avril i8:i3, âgé de 3o ans. Il avait publié les ouvrages suivans :
Dissertation inaugurale sur les po- M. Chomel , ayant pour titre: De
lipes de la matrice et du vagin. Paria, t existence des fièvres. Paris , 1820 ,
i8i5, Jn-4. in«S , 82 pp. Cette réfutation, qui
Réflexions critiques sur un écrit de montre toute l'indépendance du carae-
tère de Dncamp, est remarquable par une dialectique sévère, un style rapide, entraînant: l'auteur y pi-ésente des observations intéressantes , des aperçus physiologiques et pathologiques très-ingénieux à l'appui des argumens pleins de force qu'il adresse à son adversaire. L'écrit de Dncamp estun des meilleurs de ceux quifurent publiés à cette époque pour soutenir la doctrine de M. Broussais.
Traité des rétentions d'urine eau* sées par le rétrécissement de l'urètre , et des moyens à l'aide desquels on peut détruire complètement les obstructions de ce canal. Paris , 1822, in-8 , xxix-285pp., avec pi. ; ibid., 1823, in-8 , xvt-320 pp. , avec pi. — Cette seconde édition renferme une notice sur Ducamp, par M. Nicod. — Lors de sa publication , cet ouvrage produisit une sensation générale; il est écrit avec méthode, clarté ; les raisonneruens y sont exposés avec simplicité , il contient des démonstrations presque mathématiques, et des fjits concluans à l'appui des idées de l'auteur. Sa méthode curative consiste, comme chacun sait, à détruire par une cautérisation répétée les obstacles qui obstruent ou font dévier le canal de l'urètre. Ce procédé avait bien été déjà employé par Hunter ; mais le défaut de précision dans l'application du caustique exposait le malade à des accidens graves. A l'aide d'une sonde exploratrice , Ducamp appréciait d'abord la forme et la situation du rétrécissement; puis, à l'aide de son portecaustique, il dirigeait avec certitude le nitrate d'argent sur l'obstacle qu'il fallait détruire. Ce procédé opératoire compte aujourd'hui de nombreux succès. M. Lallemand , de Montpellier , a Êiit subir plusieurs modifications im-
portantes & l'appareil de Dncamp , modifications qui lui ont donné tout* la perfection désirable.
Ducamp a traduit de l'anglais l'ouvrage suivant , du docteur Robert Bree : Recherches pratiques sur les désordres de la respiration , distinguant spécialement les espèces d'asthme convulsif, leurs causes et indications curativts, traduit de l'anglais sur la 5" éd., avec additions de notes et d'observations. Paris, 18 19, in-8, xxv-388 pp.
Ducamp a inséré de nombreux articles dans le Journal général de médecine ; nous indiquons ici les principaux : Peut-on rapporter les symptômes de Vasthme aux anèvrysmes du cœur { t. LXIX, p. 120 )? — Réflexions sommaires sur les signes distinciifs de quelques dyspnées (t. LXXII, p. i32). — Notice sur une question élevée en Angleterre , relativement au traitement de la syphilis (t. LXXIV,, p. 394). — Extrait d'une note sur un nouveau moyen de remédier à l'issue prématurée du cordon ombdical ( t.
LXXI, p. i45). — Note de quelques médicamens dits anglais (t. LXIII , p.
28?.). — Ducamp a donné aussi dans ce journal plusieurs extraits d'ouvrages anglais , parmi lesquels nous citerons les suivans : Analyse d'un mémoire de John Niell, sur la différence qui existe entre la fièvre jaune des Indes occidentales et la fièvre bilieuse rémittente (t. LXX , p. 96). — Analyse de l'ouvrage d'Everard Home , sur le traitement des maladies^ de la glande prostate (t. LXXIV, p. n 3).
— Analyse du mémoire de Balfour sur les effets de la compression et de la percussion dans le traitement du rhumatisme (t. LXXII , p. 402). Cette analyse a été indiquée à tort dans la notice de M. Nicod comme une tra-
(t. LX.X, p. a4g). Enfin, on a aussi attribué à Dacamp la traduction du Traité de Scudamore sur la goutte et le rhumatisme : c'est Deschamps fils , et non Ducamp, qui a traduit cet ouvrage.
(Nicod, Notice sur Ducamp dans la 2e édit. du Traité des rétentions d'urine. — Mahul , Annuaire nècrolo~ gique.)
1 /jo
duction publiée à part par Ducamp.
— Extraits de deux observations de Newnham et Windsor sur deux cas de renversement et d'extirpation de la matrice (t. LXXV, p. i33). — Analyse de lu relation de JFirter sur une résection des cotes (t. LXIX , p. 421). — Analyse de l'ouvrage de Johnson , sur l'influence des climats des Tropiques fur les constitutions des Européens
DUCHANOY (Claude-François), docteur-régent de la Faculté de médecine de Paris, né en 1742 , à Vauvilliers, département de la Haute-Saône. Après avoir reçu une éducation solide, il se livra de bonne heure à l'étude de la médecine, et eut pour premier maître le célèbre Antoine Petit , dont il devint bientôt l'ami et le collaborateur. Nommé, à la fin du dernier siècle, administrateur des hôpitaux civils de Paris, il quitta la pratique médicale, pour se livrer tout entier à son nouvel emploi : on lui doit un grand nombre des améliorations qui se sont opérées depuis lors dans les hôpitaux. Il fut aussi président du comité de vaccine, et contribua beaucoup à propager cet heureux préservatif de la variole. Duchanoy est mort à Paris, le 4 novembre 1827, ayant publié:
Lettre à M. Portai sur sa critique des ouviages anatomiques d' Antoine Petit. Amsterdam, i77i,in-S, 79 PP- — Cette violente critique de l'histoire de l'anatomie de Portai fut une source de désagréraens pour Duchanoy. Son antagoniste eut assez de crédit près de la Faculté de médecine, pour obtenir que ce corps exigeât de Duchanoy une rétractation publique des critiques trop vives que renfermait sa lettre.
Mémoire sur V utilité d'une école clinique en médecine. Paris , 1778, in-4> 12 pp. (de concert avec Jumelin). — Dans cet écrit , les auteurs font res-sortir tous les avantages que l'art peut retirer d'une semblable école, et posent les hases d'après lesquelles elle devrait être instituée.
Essai sur l'art d'imiter les eaux minérales , ou de la connaissance des eaux minérales , et de la manière de se les procurer, en les composant soimême , dans tous les temps et dans tous les lieux. Paris , 1780, in- 12.
Mémoire sur l'usage des narcotiques dans les fièvres intermittentes , ou nouvelle méthode de traiter les fièvres d'accès. Paris, 1785, in-t2, 35 pp. — Le hut de l'auteur est de prouver que quand ou peut s'opposer au frisson , on prévient l'accès , et qua le remède qu'il propose a cette propriété. Ce mémoire était déjà connu avant la date qu'il porte, comme le prouve la dernière Lettre indiquée plus loin.
Extrait d'un projet d'organisation médicale. Paris, 1800, in-8 29 pp.
— Il ne s'occupe ici que de Ce qui une daine à qui on faisait prendre concerne les écoles cliniques : il en chaque matin seize à dix-huit pintes voudrait voir établir une dans chaque d'eau.
hôpital de chef-lieu. Lettre sur la rupture du tendon
Projet d'une nouvelle organisation d'Achille, et observation sur le même
des hôpitaux, hospices et secours à sujet. T. XLIII, p. 271 et 443 , an»
domicile de Paris ; avec le plan d'un née 177a.
hôpital à construire , son explication Lettre aux auteurs du Journal de
et le développement de ses diverses Médecine , relative au jugement qu'ils
parties. Paris, 1S10, in-8. ont porté sur un mémoire concernant
On trouve de lui dans Y ancien l'usage des narcotiques dans les fiè-
Journal : vres intermittentes. T. LV, p. 256,
Lettre en réponse à M. Portai sur année 1781.
sa prétendue découverte des Tais- Observations sur les bons effets des
seaux pulmonaires , insérée dans le eaux su /f tireuses d'Enghien dans une
Journal de septemb. 1770. T. XXXV, fièvre hectique , précédée de déjectioi
p. ii<), année 1771. de pus et de sang. T. LXXI , p. 246,
Observation sur l'abus de l'eau en année 1787.
topique et à T intérieur. Ibid. , p. 482. {Bulletin des Sciences médicales,
— Exposé des accidens survenus à 1827.)
DUCHESNE (Joseph), conseiller et médecin du roi , plus connu sous le nom de Quercelanus , était d'Armagnac en Gascogne, et mourut à Paris, en 160g , âgé d'environ 6'3 ans. Sous le nom de Duchesne, Du Verdier parle d'un seigneur De La Violette, Lacroix du Maine d'un baron et seigneur de Morencé et Lysérable, Baillet d'un baron de Morencé, qui était poète; Bayle fait voir qu'il s'agit toujours du même homme, et que notre Joseph Duchesne était seigneur, poète et baron. Il y aurait plus de mérite à avoir été un grand médecin. Or il serait bien loin d'avoir possédé celuilà, si l'on en croyait l'opinion, plus que suspecte de Guy Patin, exprimée d'ailleurs , comme on va voir , en termes fort grossiers : « Cette même année, dit le satirique, il mourut ici un méchant pendard et chai'latan , qui en a bien tué pendant sa vie et après sa mort par les malheureux écrits qu'ils nous a laissés sous son nom , qu'il a fait faire par d'autres médecins chimistes deçà et delà. C'est Josephus Quercetanus , qui se faisait nommer à Paris le sieur De La Violette. Il était un grand ivrogne et un franc ignorant, etc. » (Lettre XXXI, pag. 142 du t. L, éd. Genève, 1691. ) Ces injures ne surprennent pas , de la paît de Guy Patin , quand on sait que Duchesne fut le principal promoteur en France de l'école paracelsico -chimique , et qu'il était partisan de l'antimoine. Sprengel indi-
que les diverses pièces relatives à la dispute que Duchesne et la chimie eurent à soutenir contre la Faculté de Paris et les fidèles adorateurs de Galien. Voici les titres des ouvrages de Duchesne :
Ad Jacobi Auberti , Vindonis , de ortu et causis metallorum contra chymicos explicationem , brevis responsio.
Lyon, i5-]5 , in-8.
De exquisita minerallum anima- Uum , et vegetabilium mcdicamentorum spagrrica prœparatione et usa perspicuè traclatis. Lyon, i5^5 , in-3.
L ' antidotaire spagyrique pour préparer et conserver les médicamens.
Ibid., 1076, in-S.
Sclopetarius sive de curandis n>ulneribus , quœ sclopetorum et similium tormenlorum ictibus accipiuntur. Lyon, 1576, in-S., traduit en français; ibid., X576, 1600, in-8.
Diœteticon polyhistoricum. Leipzig, 1601, in-8; 1607, in-S ; Paris, 1606, 1608, i6i5, in-8. Trad. en français, Paris, 1606, in-S, 1620, in-S ; Saint-Omer, 160S, 16x8; Lyon,
De priscoram philosophoriun verœ medicinœ materiâ, prœparationis modo, atquc in curandis morbis prœstantiâ. Accédant consilia medica quatuor, de arthrilide , nephiitide , lue venerea , morbo complicalo . Genève, x6o3, in-S.; ibid., 1609, in-8.; Leipzig, 161 3, in-S. — Trad. en franc, sous ce titre : Conseils des médecins et la médecine balsamique des anciens. Paris , 1626, in-12.
Ad veritatem hermeticœ medicinœ ex Hippncratis , veterum decretis , adversus cujusdam anonyini phantas-
mata responsio. Paris, io63 , in-8.; ibid., 1604, in-8.; Francfort, i6o5, in-S.
Ad brevem Riolani excursum brevis incursio. Strasbourg, iGo5, in-8.
Tétras gravissimorum totius capitis affectuum. Marbourg, 1606, in-S.; 160S, in S.; 1609, in-8.; 1617 , in-8. Trad. en français. Paris, i6a5, in-3.
Pharmacopœa dogmaticorum restituta , pretiosis selectisque hermeticorum Jlosculis illustrata. Leipzig, 1607, in-8.; Paris, 1607, in-4.; Francfort,
1607, in-4; Paris, 161 3, in-4.; Venise, 1614, in-4.; Genève, 1620, in-4.; ibid., 1628, in-4.; Hanau, i63i, in-4. Trad. en français, Rouen, 1639, in-8.; Lyon, 1648, in-S.
Pestis alexic'acus , luis pestiferœ fuga auxiliaribus selectorum ut/iusque medicinœ remediorum copiis procn rata. Paris, 1608, in-4; Leipzig, 1609, in-8: ibid., 161 5, in-S.; Paris, 1624 , in- 4- Trad. en français, Paris,
1608, in-8.; ibid., i63r, in-S.
Recueil des plus rares secrets touchant la médecine métallique et minérale. Paris, 1641 , in-S. ; ibid. , 1648, in-8.
Des collections plus ou moins complètes ces œuvres de Duchesne ont paru à Francfort, 1602 et 16 12, in-8.; Lyon, 1600, in-8.; Leipzig, 1614, in-8.
DUCLOS (Samuel Cottereau), né à Paris, devint médecin du roi, abjura la religion de ses pères pour embrasser le catholicisme,
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entra dans un couvent de capucins en i685 , et mourut en 171 5. L'ancienne Académie des sciences l'admit dans son sein en 1666, peu de temps après sa fondation. Duclos cultiva surtout la chimie j et il est un des premiers qui cherchèrent à fonder la matière médicale sur l'analyse chimique. Il a publié :
Observations sur les eaux minérales de plusieurs provinces de France , faites en l'Académie des sciences, en 1670 et 1671. Paris, 1675, in-12; ibid., 1731, in-4; se trouve dans le tome quatrième des Mémoires de l'Académie royale des sciences. Trad. en latin, i085, in-12. — Dans un discours préliminaire , l'auteur traite des principes qui entrent dans la compo-
sition des eaux minérales , dont il fait htlit classes. En portant de chacune en particulier, il en expose succinctement l'analyse, et en fait connaître les propriétés.
Dissertation sur les principes des mixtes naturels. Amsterdam , 1680 , in-12.
(Carrère.)
DUFAU (M.-A.-J.), docteur en médecine delà Faculté de Montpellier, inspecteur des eaux minérales de Barbotan , correspondant de l'Académie royale des sciences de Bordeaux et de la Société royale de médecine de Paris, médecin ordinaire de la ville de Mont-de-Marsan, a publié :
Essai sur les eaux minérales de Dax. Dax, 1746, in-12.
Observation sur la nature et les propriétés des eaux thermales de Terces. Dax, 1747, in- 8 , 45 pp. — L'auteur reproche à Bordeu d'avoir parlé de ces eaux sans les connaître : d'après lui , elles contiennent un sel alcali volatil, une substance onctueuse' trèssubtile, et une très-petite quantité de sel marin ; elles sont légèrement purgatives. Il indique les maladies dans lesquelles elles conviennent.
Remarques critiques sur la dissertation touchant la rage, de M. François de Sauvages. La Haye, 1780, in-S.
Dissertation sur la rage, lue à l'Académie de Bordeaux. — Extrait dans le Mercure de janvier 1750, p. 22.
Observation sur les eaux thermales de Dax , où l'on donne une idée juste de leur nature et de leurs propriétés.
Dax, 1709, in-r2, 96 pp. — Elles doivent leurs propriétés à une substance spiritueuse ; utiles dans les maladies qui dépendent d'une suppression subite de la transpiration, et dans quelques affections de l'estomac, mais surtout à l'extérieur; huit observations particulières sont destinées à constater les bons effets de ces eaux.
L'ouvrage est terminé par trois lettres écrites à M. Dufau par MM. Dupont, Maupuy et Larrouture, médecins, sur l'efficacité des mêmes sources.
Abrégé des propriétés des eaux minérales de Prechac. Dax, 1761, x feuil.
in-fol. — Pas d'analyse; recommandées dans les douleurs , rhumatismes,
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treniblemens des membres , eniphy- Vues nouvelles sur la médecine-
sèmes, œdèmes. pratique, ou Résultat sommaire des
Nouvelles remarques sur le parai- recherches faites sur les maladies oblèle des eaux de Sedlitz et de Poui/lon, servées dans le déparlement des Lande M. Raulin , ou Justification des des , et dans quelques parties des dépremières remarques faites sur ce pa- partemens voisins. Mont-de-Marsan rallèle , où l'on réfute les objections et au III , in-8.
les imputations contenues dans lare- On trouve de lui, dans Yancien
ponse de M. Raulin , et où l'on tache Journal de médecine :
de repousser les traits satiriques pu- Lettre au sujet d'une observation
bliés par M. Massie , dans sa préten- sur un tétanos essentiel. T. XXVII,
due réponse, ûax , 1779, in-12, 46 p. p. 32Ô, année 1761.
— L'auteur s'élève surtout contre le Observation sur une hystérie verrai-
peu de connaissances chimiques de neuse. T. XXIX, p. 120, année 1768.
son adversaire. — La malade n'était âgée que de neuf
Recherches théoriques et pratiques ans.
sur les eaux minérales de Darbotan , Remarques sur le parallèle des
ses bains et ses boues; sur les diffé- eaux minérales d'Allemagne, que l'on
rentes maladies auxquelles ces secours transporte en France , avec celles de
conviennent , et sur les remèdes qui la même nature qui sourdent dans le
doivent leur être associés. Bergerac , royaume, par M. Raulin. T. XLIX ,
1785, in-t2. p. 40S, année 1778. — M. Massie
Mémoire sur une maladie épizooti- a fait une réponse. Amsterdam, 1778,
que, ou Lettres écrites à M. L... , cou- in-12.
tenant des observations sur l'épizootie Observation qui prouve que l'usage
qui ravage les provinces méridionales des sangsues appliquées sur la partie
de la France ; avec des remarques sur malade, est, dans certaines occa-
les ouvrages de quelques auteurs qui sions , de la plus grande utilité,
ont traité de cette maladie, ou l'on T. LUI, p. 24 , année 1780. — Il s'a-
démontre que les conséquences qui git d'une inflammation rhumatismale
résultent de leur système , par rap- de l'articulation scapulo-humérale.
port à l'administration, sont préjudi- Observations générales et particu-
ciables à l'Étal et aux particuliers. Hères sur les maladies qui régnent
Genève, 1783, in-8. — Paru avec dans l'hôpital de Dax. T. LXXII,
nu nouveau titre en 17S7. p. qj, année 1787.
DUFIEU (Jean Ferapied) , né à Tence, petite ville du Velay, fît ses études médicales à Montpellier, et devint chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyon. Il mourut en 1769 à l'âge de 32 ans. On a de lui :
Manuel physique pour expliquer après avoir établi des thèses sur le
les phénomènes de la nature. Lyon, mécanisme de nos Jonctions, on donne
1708, in-8 ; ibid. , 1 7<Jo, in-8. une explication courte des phénomènes
Traité de physiologie , dans lequel, du corps humain. Lyon, 1763, a vol.
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în-12. — Extrait en grande partie de in- 12. (sans nom d'auteur.) — Même
Haller. remarque qne pour l'ouvrage précé-
Dictionnaire raisonné d'anatojnie dent. L'un et l'autre renferment un
et de physiologie. Paris, 1766,3 vol. assez grand nombre de bons articles.
DUFOUART (Pierre), chirurgien-militaire fort distingué, naquit à Caslelnau- Rivière -Basse, dans les Hautes -Pyrénées, le 9 juin 1737. Il commença l'étude de la chirurgie à Paris, sous la direction de ses oncles, et de son frère aîné, praticien éclairé qui était membre de l'Académie royale de chirurgie. Duîouart était à peine âgé de 22 ans, quand il obtint la place d'aide-major à l'armée d'Allemagne. Les talens dont il fit preuve dans l'exercice de ses fonctions pendant la guerre de sept ans, lui valurent la survivance de Faget, son oncle, à la place de chirurgien-major des Gardes- Françaises. C'est à cette époque (1763) qu'il soutint sa thèse, et fut reçu membre du Collège de chirurgie. Plus tard, il prit ses degrés en médecine. Sur son avis, on créa un hôpital particulier pour les Gardes-Françaises , et il en fut nommé médecin et inspecteur en chef. En 1 791, Dufouart avait été appelé aux fonctions d'inspecteurgénéral des hôpitaux de Paris, et de chirurgien-major-général des troupes parisiennes; quand on fonda, en 1796, un enseignement à l'hôpital militaire du Gros-Caillou, il y occupa une place de professeur et celle de chirurgien en chef. En l'an xri , son âge avancé ne lui permettant plus de se livrer à la pratique , il abandonna le service de l'hôpital, en conservant le titre de chirurgien en chef honoraire et consultant. Dufouart est mort le ai octobre i8i3, à Sceaux, près Paris. Il s'occupait beaucoup de littérature, et jusqu'à la fin cette étude fut son délassement. Il avait traduit en vers français les Bucoliques de Virgile, et cinq de ces églogues ont été imprimées à Paris , 18 10, in-8>°. On a de lui :
J)e intumescendâ partium in pri' gulier, renferme beaucoup de remar-
mis'vulnerumsclopetariuminstantibus. ques pratiques. L'auteur a suivi une
Paris, 1763, in-4. — C'est la disser- marebe très-méthodique dans l'expo-
tation inaugurale de l'auteur. Ce sujet sition des sujets qu'il étudie successi-
continua d'être l'objet de ses médita- vement. A côté d'observations judi-
tions, qu'il publia plus tard dans l'ou- cieuses on est étonné de le voir sou-
vrage suivant : tenir des opinions dont l'expérience
Analyse des blessures d'armes h feu avait fait justice depuis long-temps.
et de leur traitement. Paris, an X Ainsi , suivant Dufouart , la lésion des
(1S01) , iu-8 , xv-4i5 pp. — Cet ou- tendons et des aponévroses est la
vrage, écrit dans nn style un peu sin- source d'accidens nerveux rrès-gra-
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ves ; la répulsion violente de l'air par un boulet de canon est l'explication véritable d'une foule de désordres profonds qui ne sont accompagnés d'aucune trace de contusions extérieures:
il cite gravement, comme exemple, nne fracture des deux jambes cbez le même individu. Dufouart blâme avec raison la pratique qu'on suivait encore assez généralement de son temps, de passer un selon dans l'articulation ouverte par nne plaie d'arme à feu ; il montre par des exemples qu'on doit •'abstenir de l'amputation des membres quand les individus sont dans cet état particulier de stupeur qui accompagne souvent les plaies considérables avec fracture des os , la mort ayant toujours lieu après l'amputation ; il a sollicité artificiellement , et obtenu des ankyloses , en injectant dans l'articulation dû baume de Fioraventi, de l'huile de térébenthine, du vin sucré et camphré , etc. ; il a constaté que le crachement de sang est presque aussi commun dans les plaies non pénétrantes de la poitrine , que dans celles qui sont pénétrantes;
il cite l'exemple d'une commotion cérébrale suivie de gnér ison , causée par le choc d'une balle qui vint s'aplatir sur l'os frontal , en enfonçant la table externe de l'os, sans pénétrer plus avant : il dit avoir observé que les abcès du foie consécutifs aux plaies d'armes à feu de la tête , ne se développent que lorsque les blessures n'ont pas été le siège d'une tuméfaction iufiammatoire notable.
Dufouart cite dans cet ouvrage son Eloge de la gangrène: nous ignorons l'époque de cette publication.
Dufouart aîné, conseiller de l'Académie royale de chirurgie , chirurgien-major des Gardes-Françaises , et chirurgien de Bicètre , a inséré dans le tome I. des Mém. de V Acad. R. de chirurgie, édit. in-4, p. 271: « Mé- « moire sur une tumeur énorme , dans * « lequel on recherche par diverses ex- « périences à déterminer la nature des a humeurs dont cette tumeur était for- « niée , et les remèdes qui auraient « pu la résoudre.
(Fournier, Biog.univ.)
DUFOUR (Jean-François), maître- ès-arts en l'Université dé Paris , étudia dans les Écoles de chirurgie et de médecine des Facultés de Paris et de Montpellier. Il a publié un ouvrage intitulé :
Essai sur les opérations de l'enten- et l'existence du principe immatériel '
dément humain, et sur les maladies appelé âme , admise comme une chose
qui les dérangent. Amsterdam et Paris, qui n'a même pas besoin de discus-
1770, in-12 , 456 pp. — Dufouraeu sion , telles sont les bases de la phy-
pour but de rapprocher ce que les siologie et de la psychologie de Du-
philosophes, d'une part , et les méde- four. Les passages suivans sont pro-
cins,de l'autre , avaient dit de plus près à donner une idée de l'esprit
intéressant sur ce sujet jnsqn a l'épo- qui règne dans tout l'ouvrage :« Les
que où il écrivait, et de former une ef'.èis de la mollesse des nerfs sont un
espèce de physiologie pathologique do affaiblissement du sentiment et dn
l'entendement humain. Le mécanisme, mouvement: aussi les sensations lé-
le chimisme , l'irritabilité de Haller, gères sont comme perdues pour l'âme,
DUH 147
parce qu'elles Ce l'affectent et lie la Dufour, après aroir traité des sendétermiuent qu'avec peine; elles ne sations, des idées , de la viciation des lai donnent pas une exacte connais- sens externes comme source de déransance de ce qui se passe sur les or- geinens pour l'âme , enfin des sens inganes des sens ; et pour l'acquérir, il ternes, passe à l'élude de ce qu'il apfaut que dans ces circonstances l'âme pelle les maladies de ces derniers. Ce ait beaucoup de désirs , et qu'elle se sont : la démence, la mélancolie, la fasse plus de violence pour jfaire manie ou folie, et l'hypocbondrie. Il exécuter au corps ses délibérations, s'efforce de prouver par deux obsera£n de suppléer par l'énergie de la vations empruntées à Meckel, et par volonté à la mollesse naturelle des des citations de Meckel , de Senac, de parties , etc. » « Si Adam n'avait Formey et de Lecat, qu'on peut troupas eu des idées innées, dit, quelques ver les causes et le siège de ces nialapages plus loin, l'auteur (qui rejette dies dans tous les viscères , mais prinles idées innées, mais seulement de- cipalement dans ceux du bas-ventre. puis le péché) , il n'aurait pas donné Ou voit , à la manière dont il présente un nom à toutes les espèces d'ani- cette opinion, qu'elle était nouvell» maux, ni su lier le cordon ombilical à et loin d'être généralement admise. Caïn , à Abel , etc. »
DUHAMEL DU MONCEAU , membre de l'Académie des sciences de Paris , et de la plupart des Sociétés savantes de l'Europe, ne fut point médecin; mais, par la multitude et la variété de ses travaux , il prit rang parmi le petit nombre d'hommes dont l'histoire se rattache à celle des progrès de l'esprit humain dans la plupart des sciences positives et des arts utiles. Nous croirions pouvoir nous regarder comme dispensés par-là de faire remarquer que l'article suivant ne peut faire connaître que très-imparfaitement Duhamel, et ne doit indiquer que la moindre partie de ses travaux.
Duhamel (Henri-Louis) naquit à Paris en 1700. Il montra de bonne heure le goût le plus vif pour l'étude des sciences physiques. Ses parens exigèrent qu'il fît son droit; il fut reçu licencié; mais il ne s'était guère occupé, pendant son séjour à Orléans, que de l'étude des arts et des procédés des manufactures. Revenu à Paris , il s'appliqua au dessin; il étudia les mathématiques, et fit construire un laboratoire de chimie, et il disposa tout dans ses terres pour servir aux nombreux essais qu'il avait projetés. Ainsi préparé par de fortes études et par des expériences multipliées , il mit au jour un premier travail, qui lui ouvrit les portes de l'Académie des sciences en 1728, et depuis lors, jusqu'à sa mort, arrivée le 23 août 1782, il publia une immense quantité d'écrits sur des matières très-variées , mais principalement sur le commerce, les arts et
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métiers, la marine, la physiologie végétale et l'agriculture , dont plusieurs étonnent par la multiplicité des expériences qu'a exigées leur composition. >'ous n'indiquerons ici que ceux qui intéressent particulièrement la médecine.
E.'sc: iar Tu<c°e de lr. ; ..:\:e r.c-r.mee par C. Baukin Pclygala vulgaris, pour la gaèrhcu des maladies inflammatoires de la poitrine. Ac.xd.
des se. , 1739. Mena., p. i35.
Observations sur la réunion des fractures des os. Mem. 1er II. dans les 1/lm. de I Acad. rqjr. des se. de Paris, 1741 , pp. 97022. — Expériences nombreuses sur des animaux dont on fracture les os. Peu de jours après la réduction d'une fracture, on aperçoit, par la dissection . que le périoste s*e>t gonflé snr le lieu de la fracture. Elle est couverte par une tnmenr qui tient de la na'.ure du cartilage : si on dissèque cette tumeur.
on voit qu'elle diminue d'épaisseur, et qu'elle aboutit an périoste , qui , à une certaine distance de la fracture , n a que son épaisseur naturelle. On aperçoit dans l'intérieur de cette tumeur une lymphe sanguinolente. En poursuivant depuis lors jour par jour l'eniurcissement du cal, Duhamel donne l'histoire presque complète de la virole osseuse qui réunit les bouts d'un os fracturé, et décrit tontes les phases du développement, puis de l'amincisseineat et de la disparition de cette virole.
. ire (3) sur le dé, tic r et la c-i.e des os des animaux. .'.'.moire '4) sur les os, dans lequel on se propose de rapporter de nouvelles preuves, qui établissent que le croissent en grosseur par 1 addition de couches osseuses qui tirent leur origine du périoste, comme le corps
ligneux des arbres augmente en grosseur par l'addition des couches ligueuses qui se forment dans l'écorc*.
Acad. des se, 1742. rp. 354 ; 1 743,
?Iémoire [5) sur les os , dans lequel on se propose d'éciaircir, par de nouvelles expériences, comment se fait la crue des es suivant leur longueur , et de prouver que cet accroissement s'opère par un mécanisme très-approchaut de celui qu'observe la nature pour l'alongement du corps ligueux dans les bourgeons des arbres. Acad.
. 1743, pp. ni.
aine (6) sur les os. Accd. des se, 1743, pp. 2 S S.
mr les os. Détail d'une maladie singulière pendant laquelle une fille a perdu à différente} s que tout l'humérus , sans qus son bras se soit accouici, et sans qu'elle en ait e:e estropiée. Acad. des se, 1743, pp. 367.
Lt::es a M. Bonnet sur la formation des os dans les animaux, et du bois dans les arbres dans le Journal de :". Septembre, 1707. — Duhamel déclare qu'il n'a pas prétendu qne toutes les lames du périoste fus- ; Dt cakaol propres à produire des couches osseuses. Il se peut faire que quelques-unes soient destinées à former lets osseux, pendant que d'autres , différemnieat organisées, seraient destinée» à rester toujours périoste.
plaifj de: a- . des se, 17 46.
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Mémoire sur l'accroissement des végétale, avec une dissertation sur
cornes des animaux. Acad, des se, lutilité des méthodes de botanique.
1731. Paris, 1758, in-4., 2 vol. — Nobde
Moyens de conserver la santé aux opus, dit Haller , cujus mérita non
équipages de vaisseaux, avec lama^ possumus in :.z:"am brev'aatem
nière de purifier l'air des salles des contrahere. Duhamel a répété toutes
hôpitaux , et une courte description de les expériences de Mariottc, de Mal-
l'hôpital Saint-Louis à Paris, avec pigbi, de Haies , de Giew , et il en •
6gures. Paris, 1750, in-12. fait beaucoup de nouvelles.
Delà physique des arbres, de l'a- (Yicq-d'Azyr, Eloges.)
natomie des plantes et de l'économie
DUJARDIN (François?) né le i3 janvier 1738, à Neuilly-Saint- Front, petite ville du Soissonnois, de parens livrés au commerce mais peu favorisés de la fortune , fit ses premières études , d'abord en particulier dans la maison paternelle, ensuite chez les Oratoriens de Soissons, et il les termina par un cours de philosophie et la mai* trise-ès-arts dans l'Université de Paris. Il fut quelque temps incertain sur le choix d'un état. Des mœurs douces, un goût décidé pour l'étude, et par conséquent pour la retraite, lui firent embrasser l'état ecclésiastique; il pensa même à se consacrer à la religion d'une manière plus spéciale en se dévouant au cloître; mais son goût pour la littérature profane, devenu plus vif parla privation, fit évanouir ce projet. Ce fut alors que , pressé de faire choix d'une profession , il passa, comme Boërhaave, de l'état ecclésiastique à l'art de guérir. Après trois années d'études sous un chirurgien distingué de Soissons, M. de La Barre, Dujardin revint dans la capitale, où il se livra avec ardeur aux études anatomiques et cliniques. La modicité de sa fortune mettait obstacle à son entrée dans le Collège des chirurgiens de Paris. Un concours fondé par La Martinière pour deux réceptions gratuites se présenta , et Dujardin sortit vainqueur de cette lutte honorable, dont il partagea le prix avec un homme qui devait continuer plus tard l'œuvre qui lui coûta la vie. A peine •orti de la licence, Dujardin entreprit de parcourir les anciens monumens de la chirurgie, la plume à la main. Il notait ou recueillait les inventions et les perfectionnemens à mesure qu'ils se présentaient, et rassemblait ainsi, sans autre dessein que sa propre instruction , les matériaux de l'histoire de la chirurgie. Il en communiqua des fragmens à l'Académie des curieux de la nature, qui l'encouragea vivement dans ses travaux, et l'admit au nombre de ses membres. La Martinière et l'Académie royale de chirurgie adop-
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tèrent en quelque sorte l'ouvrage de Dujardin, et le premier volume de Y Histoire de la chirurgie parut. Mais Dujardin y avait épuisé «es forces. On peut dire qu'il mourut à la peine , le 3 février 1775, fort peu de temps après que son livre eût vu le jour. TS'ous pourrions nous dispenser de porter un jugement sur le mérite d'un ouvrage aussi connu; mais nous croyons aussi pouvoir nous permettre de dire à ceux qui veulent adjuger à une autre nation crue la France la palme de l'histoire des sciences, que nul pays ne peut nous opposer, pour cette branche des connaissances, ni peut-être pour beaucoup d'autres, une histoire aussi complète, aussi exacte, et puisée aussi consciencieusement dans les sources.
ÎSous ne saurions dire jusqu'à quel point est fondée l'assertion de quelques bibliographes, d'après laquelle le littérateur Querlon aurait eu une grande part à la. rédaction de l'ouvrage.
Histoire de la chirurgie , depuis son Nous parlerons de la suite de cet on-
origine jusqu'à nos jours. Paris, im- vrage dans l'article de ce Dictionnaire
primerie royale, 1774, in-i, ig-5a8 consacré aa continuateur. Jroy. Pey-
et 29 pp., fig. — Le volume finit avec rilhe. l'histoire de la chirurgie de Celse. (Peyrilbe, Hist. de la chir., t. IL)
DULAURENS (André), médecin, que ses écrits font placer parmi les anatomistes , vivait dans la seconde moitié du seizième siècle. II naquit à Arles en Provence, et vint en io83 étudier la médecine à Montpellier, où il reçut le bonnet de docteur. Gui-Patin et Astruc ne sont pas d'accord sur les circonstances de la vie de Dulaurens, postérieures à sa réception. Le premier fait voyager Dulaurens de Montpellier à Paris, pour perfectionner ses études, l'y fait résider sept années, au bout desquelles il s'en va exercera Carcassonne, d'où il revient à Paris avec la comtesse de Tonnerre, dont la protection puissante lui fait obtenir la place de médecin du roi, et celle de professeur à la Faculté de Montpellier. Suivant Astruc , tous ces détails sont autant d'inexactitudes , car Dulaurens ne vint pas alors à Paris , et fut nommé en 1086 à la chaire vacante dans la Faculté de Montpellier par la mort de Laurent Joubert. Dans les deux années qui suivirent son installation, il fit en français des leçons publiques sur la goutte, la lèpre, et la vérole, leçons que Théophile Gelée publia, en ioi3, dans sa traductiou française des œuvres de Dulaurens. Quoi qu'il en soit de ces versions différentes, nous voyons toujours ce médecin appelé à la cour en 1600 pour y occuper une place qu'on crée tout exprès pour lui (Astruc)
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celle de médecin ordinaire du roi Henri IV; en i6o3, il est nommé chancelier de la faculté de Montpellier, quoique résidant à Paris; et en 1606, le roi le choisit pour son premier médecin, après le décès de Ribbits de la Rivière, place dont il remplit les fonctions jusqu'à sa mort, arrivée le 16 août 1600. Les ouvrages de Dulaurens sont ceux d'un écrivain très-médiocre, et viennent à l'appui d'une partie des assertions de Gui-Patin : en effet , si l'on juge ce médecin d'après ses œuvres , on peut croire avec raison qu'il dut les honneurs dont il était investi, et le crédit dont il jouissait, bien moins à son mérite qu'à la faveur et à l'intrigue.
Apologia pro Caleno et impugnatio jalsce demonstrationis de communicatione vasorum cordis infœtu.
Tours, i593,in-3.
Admonitio ad Simon em Petrœum, nccnon Simonis Petrœi censura in admonitionem Andreœ Laurentii.
Tours, i5g3, in-fol.
Discours de la vue, des maladies mélancoliques, des catarrhes, et de la vieillesse. Taris, i5q-j, in-i6, Rouen, 1600, in-8; Trad. latine de J. Théod. Sehoenlin , de visus nobilitate et r.onservandi modo. Munich, 1618, in-12; Trad.-angl. Londres, 1599, in-4. — Ouvrage rempli de coDJectures absurdes ou ridicules.
Historia anatomica humani corporis et singularum ejus parlium , multis controversiis et obsersalionibus novis illustrata. Paris, 1598, in-fol, av. pi y Francfort, 1600, gr. in-4 ; ibid, 1G02, in-8; ibid, 161 5, in-8 et in-fol: Leqisick, 1602, in-8; Lyon 160D, in-8, sans pi.; Venise, 1606, in-8. Les planches de cet ouvrage, avec leur description, ont été publiées plus tard sous ce titre : L'anatornie universelle de toutes les parties du corps humain, représentée en figures et exactement expliquée ; par le célèbre André du Laurens; revue par
M. H***, chirurgien-juré de St-Cdme.
Paris, 1741 et 1781, petit in-fol. de 55 pp. — L'anatomie de Dulaurens n'est qu'une compilation faite sans critique, et dans une ignorance complète de plusieurs des travaux antérieurs les plus remarquables. L'auteur répète des erreurs grossières sans savoir qu'elles avaient été signalées.
Ses explications physiologiques sont , pour la plupart, des hypothèses surannées , on dénuées de tout fondement. Les planches sont très-mal gravées et fort incorrectes.
De mirabili strumas sanandi vi , salis Galliœ Regibus concessa , li' 1er I. Et de strumarum natura , différentils , causis , curatione quee fit arte medica , liber. Paris, 1609, in-8. On voit que Dulaurens , en courtisan maladroit , proclame comme une vérité cette absurdité que quelques ignorans accueillaient encore, savoir : Que les rois de France avaient la privilège particulier de guérir les écrouelles ; ab uno disce omnes. Tous les écrits de Dulaurens ont été réunis et publiés sous ce titre :
Opéra omnia anatomica et medica. Francfort, 1627, in-fol.; Paris, 1628, in-4, 2 vol.; Trad. franc, do Th. Gelée, Rouen, 161 3, in-fol; ibid.
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162; et 1660, in-fol., Paris, 1646, (Astiuc. — Portai. — Haller. )
in-fol.
DUMAS (Charles -Loms) naquit le 8 février 1765, à Lyon, où son père pratiquait la chirurgie. Dès l'âge de 17 ans, il se rendit à Montpellier, où Barthez et Grimaud se distinguaient entre tous les médecins de cette école. Dumas se pénétra des principes enseignés par ces hommes illustres, et en fit le sujet de la thèse qu'il soutint en 1785, pour obtenir le grade de bachelier. Après avoir reçu le bonnet de docteur, il passa encore deux ans à Montpellier, et se rendit à Paris, où il se lia d'amitié avec Vicq-d'Azyr, qui réunissait alors tous ses efforts pour imprimer à la science anatomique le mouvement salutaire qu'elle n'a reçu complètement que de nos jours. Dumas sentit toute l'importance des science^physiques pour le médecin , et se livra à l'étude de la chimie et de l'anatomie humaine; il s'occupa aussi de l'anatomie comparée auprès de Daubenton. Lorsque la mort de Sabatier laissa vacante une place de professeur à Montpellier, il quitta Paris, et se présenta au concours qui fut ouvert pour cette place en 1790. Quoique le choix des juges se fût porté sur un de ses compétiteurs, cependant il soutint l'épreuve avec un talent qui ne permit pas de douter qu'il ne dût une autre fois obtenir un succès plus complet. Sa réputation date de ce concours. Ce fut alors qu'il fit des cours particuliers, qu'il accepta le service d'un hôpital, qu'il s'occupa de la rédaction d'un Journal sur l'instruction médicale , qu'il publia le Traité desjîèvres de Grimaud, auquel il ajouta une excellente introduction, qu'il traduisit de l'anglais l'ouvrage du docteur Reid, sur la phlhisie pulmonaire. Ces travaux furent remarqués , et, en 1791, Dumas fut nommé vice-professeur en remplacement de Vigaroux, qui venait de mourir. Les troubles politiques le ramenèrent dans sa patrie en 1792. Il fut nommé professeur à l'école centrale de cette ville, et médecin suppléant du grand Hôtel- Dieu. Après le siège de Lyon, il fut proscrit, et ne dut la vie qu'au dévoûraent d'un ami. Alors il se rendit à Paris , et obtint avec peine un brevet d'officier de santé de dernière classe à Toulon, d'où il passa à l'armée d'Italie. Lorsque, en 1795, on composa la nouvelle école de Montpellier, il fut chargé de l'enseignement réuni de l'anatomie et de la physiologie. Quelques années après, il fut appelé à la chaire de clinique de perfectionnement établie à Montpellier comme à Paris. En 1798, il fut élu président de l'école de Montpellier, et fut nommé successivement correspondant de l'Institut , membre de
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laLégion-d'Honneur , conseiller ordinaire de l'Université, recteur de l'Académie de Montpellier , et doyen de la Faculté de médecine de cette ville.
L'école de Montpellier revendique à juste titre Dumas comme un des plus fermes soutiens de sa gloire. Lorsqu'il parut dans le monde scientifique, à Bordeu et à Barthez, qui avaient restreint les écarts hypothétiques du stahlianisme, avait succédé Grimaud, qui était rentré dans les idées de spiritualisme du professeur de Halle; Dumas, riche d'érudition, reprit les travaux, et fut le digne successeur de Barthez, dont il éttndit et simplifia la doctrine. Sous lui, toutefois , la doctrine de l'école de Montpellier perdit quelque chose de sa tournure abstraite et métaphysique; il l'écarta un peu des voies assignées par Barthez, et négligea le principe d'unité vitale , pour considérer les forces isolées des divers organes. Quoique Dumas appartienne certainement par ses doctrines à l'école de Montpellier, on doit tenir compte de l'influence évidente qu'ont eue sur ses travaux le séjour qu'il avait fait à Paris et les relations amicales et scientifiques qu'il avait eues alors avec les hommes qui faisaient la gloire de l'école de Paris, et en particulier avec Vicq-d'Àzyr.
Dumas travaillait à un éloge de Grimaud et à celui de M.-A. Petit; qu'il devait réunir à ses discours et à ses autres éloges, sous le titre de Tribut académique , et achevait d'autres écrits, lorsqu'il fut entraîné au tombeau, le 28 mars i8i3, âgé seulement de 47 ans, au milieu de sa gloire et de ses travaux. Il a public les ouvrages suivans :
Essai sur la vie , ou Analyse raisonnée des facultés vitales, pour servir d'explication aux thèses sur le même sujet, soutenues dans l'Univer* site de médecine de Montpellier, le 14 janvier 1785. Montpellier, 1785, in-8, 84 pp. — Principes empruntés à Grimaud et consistant en une combinaison de la force digestive de Galien et de la force tonique de Stahl , avec l'action de l'âme.
Mémoire sur cette question: Déterminer dans quelles espèces et dans quel temps des maladies chroniques,
la fièvre peut être utile ou dangereuse, et avec quelle précaution on doit l'exciter ou la modérer clans leur traitement. Montpellier, 17S7, in-8.
Utritm ex recentioris chemiœ detectis , verisimilior assignari queat caloris animalis origo ? Prœside Lanigun , respond. Jac.-Jus. Audirac.
Paris, 1788, in-4. — Cette thèse sur la théorie de la chaleur animale, fut composée par Dumas pour M.
Audirac; on y voit l'expression des changemens qui s'étaient opérés en lai, à cette époque, par suite des
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études auxquelles il se livrait à Paris.
Essai sur la nature elle traitement de la phthisie pulmonaire , par Thomas Reid , traduit de l'anglais par Dumas et Petit-d'Arsson. Lyon, 1792, in-S. — Dumas y a joint un discours préliminaire, où il développe les causes physiques et morales qui ont affaibli ou vicié nos tempéraniens , et rendu les maladies chroniques communes de nos jours.
peut qu'engendrer la confusion, et rendre l'étude de l'anatomie plus pénible.
Discours sur les progrès futurs de la science de l'homme. Montpellier , 1804, in-4, 100 pp.
Eloge de Fouquct. Montpellier, 1807, in-4, 92. p.
Eloge historique du professeur Dorthès. Montpellier, 180S, ia-8.
3o pp.
Aperçu physiologique sur la tram-
Dissertation sur la nature et le formation des organes, (Journal d« traitement des fièvres rémittentes qui physique, i8o5 — i8ofi. )
compliquent les grandes plaies.
( Mém. de lu Société méd. d'émulation , 4e année. )
Mémoire sur l'action altérante des cantharidcs. ( Recueil des actes de la Soc. de sauté de Lyon, itrvol.)
Observation sur une imperforation de l'anus. ( Recueil de la Société de médecine de Paris, n. XIII.)
Observation sur une fièvre gastrique, et observation sur une plaie de tête, etc. ( Actes de la Soc. de santé de Lyon. )
Aperçu sur les maladies qui ont régné à l'armée. (Recueil périodique,
Système méthodique de nomenclature et de classification des muscles du corps humain. Montpellier, 1797, in-4 • — Dumas, en se livrant à ce travail, pensait comme Condillac et Chaussier, qu'un des moyens de perfectionner nne science est d'en perfectionner le langage; mais il n'a pas senti que l'introductioa d'une nomenclature nouvelle dans une science aussi répandue que lanalomie , ne pouvait offrir d'avantages réels qu'à la condition expresse d'offrir une simplicité extrême et une justesse rigoureuse. Sans ces qualités, elle ne
Observation cCépiiepsie rendue //!• termi'tente , ensuite guérie par le quinquina. (Journal de médecine et de chirurgie, par Sédillot.)
Principes de physiologie , ou Introduction à la science expérimentale , philosc phique et médicale de l'homme vivant, Paris, 1800, in-8,4 voL,dont ledernier n'a été imprimé qu'en i8o3.
— Nouvelle éditiou. — Montpellier, 1806, in-8, 4 vol. — Cet ouvrage entrepris d'abord sur un plan trep vaste, dans la première édition , qui est restée incomplète au quatrième volume, fut réduit à la partie élémentaire et complété dans la seconde édition.
Dumas commence par établir les moyens que nous avons pour acquérir des connaissances : ce sont l'expérience , l'analyse et l'induction.
L'expérience embrasse tous les faits.
L'analyse décompose les objets, et, remontant à leur origine, elle les livre à la réflexion. L'induction rapproche les faits travaillés, épurés par l'analyse, les compare, saisit leurs trai:j de similitude et de dissemblance, en déduit des conclusions rigoureuses. L'application de ces trois iustrumens de l'intelligence donne à
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Dumas la division de la physiologie siques depuis près d'an demi-siècle ,
en partie expérimentale ou historique, et notamment de l'anatomie coin-
en partie philosophique ou raisonnée, parée, qui lui a fourni quelques lu-
et en partie médicale ou pratique. — mières sur le mécanisme de nos fonc-
II reconnaît des phénomènes phy- tions.
siques et chimiques, des phénomènes Doctrine générale des maladies organiques et des phénomènes hy- chroniques , pour servir de fondement peroiganiques ou vitaux. — Aux à la connaissance théorique et prati' forces sensitive et motrice, admises que de ces maladies. Montpellier, par les vitalistes , il ajouta la force iSi2,in-8. — Deuxième édition, puassimilatrice, sur laquelle Barthez hliée et accompagnée d'un discours n'avait donné que quelques idées, et préliminaire, et de notes, par L. Roula force de résistance vitale. Ces zet , et augmentée d'un supplément quatre forces," propres à la matière sur 1' 'application de l'analyse à la /nevivante, répondaient, selon lui, aux deci ne-pratique , par F. Berard,etde quatre propriétés de la matière morte : X Eloge de Dumas, prononcé à' la Fal'impulsion, l'attraction, l'affinité et culte de médecine de Montpellier, l'inertie. Toutefois, dans ses derniers par le professeur Prunelle. Paris et cours, il avait réduit à trois phéno- Montpellier, 1824, 2 vol. in-8. — Cet mènes principaux tous les phénomènes ouvrage est, de tous ceux de Dumas, de l'économie animale: la réaction, celui qui doit occuper le premier l'assimilation, et la résistance vitales. rang. Mais de même que dans son Enlin Dumas qui suivait en général la Traité de physiologie , il a su s'aider manière de philosopher de Barthez, de la philosophie régnante, et profimais qui sentait aussi le danger des ter des découvertes de son époque , abstractions réalisées , au lieu de con- de même ici il a travaillé évidemsidérer les propriétés vitales comme ment sous l'influence des idées qui les actes divers du principe vital , les dominaient de son temps , surtout étudie dans les organes qui les récèlent dans son école, et il n'a pas toujours et les appliquent; il ne fait plus de la résisté à l'appât des hypothèses , malvie une simple abstraction, c'est l'ac» gré la précision avec laquelle il corn» tion vitale des différens organes ; mence par exposer sa méthode d'obtoutes les propriétés que la matière server et d'étudier les maladies chro» organisée nous offre, telles que la niques. Celte méthode est consignée vie, le sentiment et la pensée, sont dans le discours préliminaire qu'il a attachées à cette matière et sont une nais en tête de cet ouvrage. Il l'a réduit dépendance de sa nature essentielle: à six règles principales : i° considérer de là, le reproche qui lui est adressé chaque malade comme formant un supar Bérard, de soumettre la physio- jet d'observation isolé, et voir dans logie au matérialisme. son état présent l'exemple d'une af- Cet ouvrage renferme les change- fection individuelle, plutôt que celui mens opérés en physiologie depuis d'une espèce déterminée de maladie; Haller jusqu'à l'époque où il fut 2° ne poiut s'attacher à quelques phépublié. Dumas a su profiter des pro- nomènes isolés , mais saisir reusemgrès qu'avaient faits les sciences phy- ble et la collection de tous les phéno-
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mcues qui ea dépendent; 3* afin de comprendre exactement tons les phénomènes, et de former par leur ensemble des signes certains auxquels on puisse reconnaître les caractères essentiels de chaque maladie, les recueillir tous , l'un après l'autre, à mesure qu'ils se présentent; 4" lorsque, par une sévère analyse, on a connu tous les phénomènes et. déduit tons les caractères d'une affection chronique , les comparer et déterminer leurs rapports; 5° la méthode d'exclusion, d'après Bacon; f)° enfin, l'analogie, en se tenant en garde contre les erreurs grossières auxquelles elle peut conduire.
L'ouvrage de Unmas sur les maladies chroniques est divisé en quatre parties : la première contient l'exposition des phénomènes essentiels des maladies chroniques. Il procède à l'étude de ces' phénomènes par la comparaison des maladies aiguës avec les maladies chroniques; il trace le tableau historique de ces dernières, leur marche, leurs périodes, leur durée, leurs révolutions, leurs crises, leurs terminaisons naturelles , et leur succession, soit à des maladies aiguës, soil à d'antres maladies chroniques antérieures. La seconde partie comprend la théoriedeleur formation. Il parvient à l'aide de l'analyse, à connaître les affections simples qui sont îesélémcns des maladies; il les rapporte aux altérations des forces et de l'action vitales, par accroissement, par affaiblissement, et par mauvaise distribution ; aux altérations générales des solides et des fluides, et aux vices spécifiques de la constitution. La troisième partie renferme l'exposition des circonstances générales qui concourent à produire et à modifier les maladies chroniques,
comme l'âge, le sexe, les passions, les saisons , etc. La quatrième partie offre les principales sources d'indications pour le traitement des maladies chroniques. Dumas y a exposé les mélhodes générales de ce traitement considérées relativement , i° aux mouvemens naturels et aux déterminations spontanées qui surviennent dans ces maladies; 2#aux différentes affeclions élémentaires qui les composent; 3° à l'ensemble des affections inconnues ou connues qui en déterminent la nature et la forme. — Viennent ensuite les méthodes générales de traitement ap»
pliquées aux différentes périodes des maladies chroniques ; l'étude et le traitement de celles qui sont héréditaires, et de celles qui sont incurables. En posant en principe, au commencement de cet ouvrage, que la réaction vitale déterminée par une maladie, et conséquerament la fièvre qui en est l'expression , coustitue ellemême un principe essentiel de cette maladie auquel les antres phénomènes sont subordonnés , et en généralisant cette proposition, Dumas ne distingue pas les cas où la fièvre est manifestement symptomatique, ne cède à aucun traitement direct, et ne disparait qu'avec l'aide des moyens qni agissent sur la lésion locale et primitive qui lui a donné naissance et l'entretient; cette manière de considérer la fièvre dans les maladies est encore celle des partisans de l'école de Montpellier où le stahlianiasme n'a pu être entièrement déraciné, et a laissé des traces profondes, en dépit de Barthez et de Dnmas lui-même. Ces deux médecins entendent par élément d'une maladie , les affections simples qne la différence de ses phénomènes comparés y démontre, et qui sont asseï
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«îominantes ponr y produire divers taire ; cette détermination est , d'après
ordres de symptômes constans et dé- l'avea même de Dumas , tout-à-fait
terminés. Ces affections simples étant impraticable à l'égard des maladies
considérées comme des altérations spécifiques.
particulières des forces vitales , il en La mort a empêché Damas de nom-
résulte qu'analyser une maladie, c'est pléter cet ouvrage par nn dernier vo»
établir la distinction des différentes lume où il devait faire l'application
altérations vitales qui la constituent, de sa doctrine à un grand nombre
Mais la physiologie pathologique, de nos jours comme du temps de Dumas, est loin d'être assez avancée pour donner les moyens de déterminer la nature des modifications vitales qui caractérisent chaque affection élénien-
d'observations.
( Eloge de Dumas, par Prunelle. — Biographie universelle. — Doctrine de l'école de Montpellier, par F. Bt« rard. — Eloge de Dumas, par Parât.)
DUNCAN (Daniel), fils de Pierre Duncan, docteur en médecine, et petit-fils de Guillaume Duncan, gentilhomme écossais, aussi médecin , et professeur de philosophie de l'Académie de Mon» tauban, naquit dans cette ville en 1649. Orphelin dès le berceau, il dut son éducation aux soins d'un conseiller au parlement de Toulouse. Il étudia la médecine à Montpellier , et fut le disciple particulier de Barbeyrac. Reçu docteur en 1673, il vint à Paris, où il demeura sept ans, au bout desquels il alla s'établir dans sa ville natale. Les fureurs religieuses l'en chassèrent en 1690, car il était protestant; il se réfugia à Genève ; les jalousies de ses confrères ne lui permirent pas de s'y fixer. Il exerça huit ou neuf ans la médecine à Berne, suivit ses coreligionnaires à Berlin quand ils furent évincés des cantons suisses, y obtint le titre de professeur en médecine, alla en Hollande, et s'établit à La Haye, en 1703, puis enfin passa en Angleterre, et se fixa pour toujours à Londres, où il demeura depuis 1715 jusqu'à sa mort, le 3o avril 1735.
Duncan jouit de son temps d'une réputation fort honorable et fort étendue ; il la méritait par son caractère. Pour ce qui est du talent dont on lui faisait honneur, c'était assurément un homme instruit et fort laborieux, mais aussi un esprit fort médiocre, dont les œuvres n'ont rien ajouté à la science.
Explication nouvelle et mécanique ris, 16S1 ; 2e et 3« part, ibid., 1687,
des actions animales. Paris, 1678, in-i2; traduit en latin par l'auteur,
in-12. avec quelques changemens. Amster»
La chimie naturelle, ou explica- dam, 1707, in-12. tion chimique et mécanique de la Histoire de l'animal, ou la cori'
nourriture de l'animal, i"part., Pa- naissance du corps animé, par la
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mécanique et par la chimie. Paris, particulièrement du café , du chocolat
1682, in-8; ibid., 1687, in-8. Trad.
lat. Amsterdam, i683, in-8.
Avis salutaire à tout le monde contre l'abus des choses chaudes, et
et du thé. Rotterdam , 1 705, in-8.
(Bayle, Dict. hist., art. Cerisantes; Bibliothèque britannique, 1735, t. 5.)
DUPIN, membre du Collège des chirurgiens de Montpellier, mort vers 1806, est auteur de l'ouvrage suivant:
Dissertation ehirurgico-Ugale, dans laquelle l'auteur, en justifiant la médecine et la chirurgie du reproche d'iucertitude et d'insuffisance , discute d'après l'histoire des découvertes et des vicissitudes de l'une et l'autre science, et surtout la pénurie, ou les dangers, l'impuissance ou la cruauté de quelques moyens curatifs, s'il ne serait pas nécessaire de rendre la condamnation des malfaiteurs plus utile à la société , en faisant subir à certains de ces malheureux des épreuves de physiq ue, de médecine, de chirurgie , etc., etc., etc. Tribut patriotique présenté à la Société royale de médecine de Paris , le 27 avril 1789, par un citoyen de Montpellier. Montpellier, 1790, in-8,
3i-33o pp. — L'antenr propose de tenter sur des criminels beaucoup d opérations hardies et dangereuses , comme l'infusion et la transfusion dans les veines, «Mon projet, dit-il dans son discours préliminaire, doit scandaliser l'insouciant et le faible , révolter le fanatique, soulever le vieux routinier et le jeune raisonneur ; autant au-dessus des préjugés qu'au-dessous de tonte ambition qui ne serait pas celle de rechercher et d'obtenir Y utile, je mépriserai le persiflage de la médiocrité et les clameurs de l'ignorance et je prétends tirer vanité et des sifflets du jaloux et des outrages du calomniateur. »
DTJPLA-'NIL (J.-D.), né en 1740, et mort à Argenteuil, près Paris, le 7 août 1802 , avait été reçu docteur à l'Université de Montpellier. Nous ne connaissons aucun détail sur sa vie, si ce n'est qu'il fut médecin honoraire du comte d'Artois. En le voyant plus tard citer comme un titre sa qualité de citoyen français , on peut croire qu'il embrassa avec enthousiasme les principes de la révolution de 89; mais nous ignorons quel rôle il a joué au milieu des événemens si divers qu'i accompagnèrent notre régénération politique. On a de lui :
Médecine du voyageur , ou avis sur sur les voyages, considérés comme reles moyens de conserver la santé , et mèdes. Paris, an IX (1801), in-8, 3 de remédier aux accidens et aux ma- vol. — Cet ouvrage renferme beaucoup ladies auxquels on est exposé dans les de remarques utiles, et l'indication, voyages, tant par terre que par mer; un peu trop minutieuse peut-être, des suivie d'un Essai de médecine pratique précautions dont on doit s'entourer
quand on entreprend de longues excursions, indications que bien des personnes ne trouveront pas cependant trop détaillées. L'auteur a écrit son livre pour les gens du monde , et l'on reconnaît l'esprit qui a présidé à la composition de la Médecine domestique de Buchan, dont Duplanil a été le traducteur. Sans doute un grand nombre de ces préceptes ne seraient plus admis aujourd'hui; mais en général ils sont dictés avec cette sage réserve qu'il convient surtout de garder quand on cherche à éviter les inconvéuiens des ouvrages de médecine populaire. On trouve dans Y Essai de médecine pratique sur les voyages, qui termine l'ouvrage, des observations intéressantes. Tout ce qui est relatif à l'influence thérapeutique des voyages par mer est extrait du traité de Gilchrist sur cette matière.
Duplanil a traduit de l'anglais la Médecine domestique de Buchan , et cette traduction en cinq volumes a eu cinq éditions de 177a à 1789. Indépendamment de notes assez nombreuses dans les quatre premiers vo-
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lûmes , Duplanil a composé le cin« quième , qui contient , sous forme de dictionnaire , la définition des termes de médecine , une description auatomique des diverses parties du corps humain , l'exposé des fonctions principales , les caractères des plantes médicinales, ies différens symptômes des maladies , etc. Duplanil a aussi traduit de l'anglais l'ouvrage de Clare , sur une méthode nouvelle et facile de guérir la maladie 'vénérienne. Paris , i;S5, in-S.
Il a laissé manuscrit , en deux vol.
in-fol., un travail curieux, intitulé:
Clé des ouvrages qui composent ma bibliothèque , ou livre de renvois à cha» cun d'eux , au moyen duquel on peut aller sur-le-champ au volume et souvent à la page,etc. Ce manuscrit renferme près de trois cent mille citations , dont cinquante mille articles environ, classés par ordre alphabétique. Le libraire Lamy était propriétaire de cette bibliographie raisonnée : nous ignorons dans quelles mains elle se trouve aujourd'hui.
(Renauldin, dans la Biog. univ.)
DUPRÉ DE L'ISLE, médecin du comte de Provence, du département de la marine, et de la prévôté de l'hôtel du roi, est auteur des ouvrages suivans :
Traité des maladies delà poitrine, ques. Paris, 1770, in-12, i6-i5o pp. connues sous le nom de phthisie pulmo' Traité sur le vice cancéreux, ott
naire , où. l'on développe les causes l'on développe les causes qui coucouqui concourent à les produire , les ac- rent à déterminer sa nature , ses effets cidens qui en résultent, et la manière dans les différens degrés, et la made ies traiter dans les différens degrés. nière de le prévenir et dé le combattre,
avec un traitement particulier sur les tumeurs squirrheuses et chancreuses de tous les viscères internes, mais surtout des tubercules du poumon. Paris, 1774, in-12, 2 vol. — Sur l'exemplaire de la Faculté de médecine , j»
Paris, 1769, in-12, i4-335 pp. — Quelques observations intéressantes, avec beaucoup d'explications hypothétiques et des théories surannées.
Traité des lésions de la tête par contre-coup, et des conséquences prati*
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trouve les deux notes manuscrites sus, on peut dire que doivent se trou-
•nivantes, de Lassns et de Peyrilhe. ver Stercora et Gemma.»
, . , , . . . Il y a pourtant quelques faits inté-
k Si la postérité daigne jeter les ,
r ,. . , ressans dans cet ouvrage, et un peut
veux sur ce livre, elle croira qu on , ,, , . . ,
J , , . , n ,. nombre d observations sur les tubers'est trompe sur le titre, et quau lien
de 1774» on a v°uln mettre 1 574- H
est impossible de rassembler dans un volume plus d'inepties qu'il y en a dans celui-ci.
cales , qui étaient assez neuves quand il parut.
Dissertation académique sur lafièvre mihaire des femmes en couches , couronnée parle premier accessit au juge- » Ce livre, chassé de la bibîiothèqne ment de la Faculté de médecine en de M. Lassus, s'est réfugié dans la l'Université de Paris. Paris, 1779,1 mienne, et de la mienne est passé in-12, 8-ioa pp. — L'autenr avait vu dans celle du Coliége de chirurgie, où, assez fréquemment la maladie; il en pour parler dans le genre de M. Las- donne quelques observations.
DURAND, ancien chirurgien-militaire, major de l'hôpital royal et militaire d'Arras , juré et pensionné de cette ville, y exerçait la chirurgie avec distinction pendant la seconda moitié du dix-huitième siècle. Les observations nombreuses qu'il a publiées dénotent un praticien habile ; la hardiesse de ses opérations fut souvent justifiée par le succès. Il avait compris toute l'importance de l'anatomie chirurgicale dont il a le premier essayé de tracer un aperçu dans l'ouvrage suivant :
Anatomie générale et particulière l'ablation. — Grenouillette énorme du corps hamain, avec des obs. chi- guérie par i'incision et la suppururgicales sur chaque partie. Lille, ration du sac. — Extirpation d'une
loupe du cou d'un volume considérable. — Cas de psoitis, abcès , symptômes de luxation spontanée de la cuisse, ouverture de l'abcès; guérison. — Abcès enkysté de l'ovaire ; évacuation du pus par une
1774, in-8. a vol. — Sous ce titre, l'auteur veut indiquer qu'il a décrit les différentes parties du corps bumain dans leur ensemble, de manière à présenter les rapports respectifs de tous les organes qui entrent dans la composition de chacune d'elles. incision pratiquée sur la tumeur, et
C'est un abrégé trop superGciel sans doute pour les élèves auxquels Durand destinait son ouvrage, mais qu'on doit considérer comme une ébauche imparfaite de l'anatomie appliquée à la pratique des opérations. L'auteur cite beaucoup de faits intéressans dont nous allons rappeler les prin-
cicatrisation sans accident. — Empyème dn côté droit , que l'auteur décrit comme abcès du foie; incision entre la seconde et la troisième fausses côtes : guérison. — Exemple trèsremarquable de l'extirpation d'une tumeur squirrheuse- de la prostate, suivie de gaérison. — Ablation d'un
cipaux ; Nccvus de la joue, guéri par kyste énorme dans un cas d'hydro-
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cèle. — Gangrène et chute spon- simple appareil 'contentif, gucrison tanée d'une portion d'intestin. — Gué- sans claudication. rison sans accident d'une plaie du Durand avait consigné dans Vancoude, qoi ouvrait largement l'arti- cien journal de médecine qnelquescnlatiou. — Abcès de la cuisse unes des observations que nous vecausé parla présence d'une longue ai- nons de citer, et qu'il a de nouveau gnille. — Réunion immédiate du rapportées dans son livre, tendon d'Achille divisé , à l'aide d'un
DURANDE (Jean-François), médecin distingué de Dijon, où il était né au commencement du dix-huitième siècle , occupa longtemps la chaire de chimie et de botanique de l'Académie de cette ville. Ses recherches sur la Flore de Bourgogne témoignent de ses connaissances et de sa passion pour l'étude des plantes. Durande était médecin des états de Bourgogne, associé régnicole de la Société royale de médecine de Paris, agrégé honoraire au Collège royal des médecins de Nancy, membre des Académies de Dijon, de Montpellier, de Clermont. Il est mort à Dijon le a3 janvier 1794, ayant laissé les ouvrages suivans :
Elémens de chimie rédigés dam un nouvel ordre. Paris , 1778 , in-8.
Notions élémentaires de botanique , avec l'explication d'une carte composée pour servir aux cours publics de l'académie de Dijon. Dijon, 1781, in-8 , 368 pp. — Durande essaie de fondre ensemble les méthodes de Linnée et de Jnssieu ; il donne des instructions utiles sur la culture des plantes , la manière de les acclimater , etc. 11 termine en parlant de leurs diverses propriétés.
Flore de Bourgogne , ou Catalogue des plantes naturelles à cette province, et de celles qu'on y cultive le plus communément , avec l'indication du sol où elles croissent , du temps de leur floraison et delà couleur de leurs fleurs ; ouvrage rédigé pour servir aux cours publics de l'Académie de Dijon.
Dijon et Paris, 178a, in-8, 2 vol. — Cet ouvrage est une statistique bota-
nique, qui n'est pas sans intérêt encore aujourd'hui.
Observations sur t efficacité du mélange d'éther sulfurique et d'huile volatile de térébenthine , dans les coliques hépatiques produites par des pierres biliaires. Strasbourg, 1788, in-8 , 166 pp. — Le remède de Durande se compose d'une mixture de trois parties d'éther et de deux parties d'essence de térébenthine , qu'on administre à la dose de deux scrapules. l'emploi de ce moyen thérapeutique, qui a été si fort vanté par Sœmmerring, Richter et d'autres auteurs, reposait sur les idées théoriques qu'avaient fournies à Durande quelques expériences sur les calculs biliaires , qu'il considérait comme étant tous de nature résineuse, et cooséquemment très-solubles dans l'éther. La vogue du remède de Durande est depuislongteropa oubliée , l'expérience ayant dé-
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montré qne la mixture de ce médecin Darande a inséré dan» les Xonveaux
n'est rien inoinsque spécifique, comme Mémoires de t'Jrademie de Dijon des
il le supposait (voy. des remarques mémoires assez nombreux , parmi les-
pratiqnes à ce sujet , dans le tome IX quels nons citerons celai qui est 1e-
des .Vérn. de la Soc. mêd. d'émulation latif à ia coraline articulée des bouti-
de Paris , par M. Biicheteau), aucune qoes , et celui qoi a pour objet l'usage
des observations de Durande n'est d'ensevelir les morts, et les ddngt-n
concluante pour ce qu'il veut prouver; des inhumations précipitées. Ce der-
e.les manquent généralement des dé- nier a été consigné par extrait dans
tails nécessaires. Le fils de M. Durande l' ancien Journal de mêd., etc. , tome
avait déjà soutenu sa thèse à Mont- 67, p. 097. On l'indique aussi comme
pellier, le 21 février 1784 , snr ct-t.'e publié à part sous le titre de Mein. sur
question : Peut-on regarder [esprit l'abus de l'ensevelissement des morts,
de térébenthine comme le dissolvant Strasbourg, 17S0, in-S. des concrétions biliaires ? Rép. afiîr.
DURET (Loris), naquit à Baugé- la- Ville, en i5a-. Il vint de bonne heure à Paris, et passa sa jeunesse à apprendre les langues savantes. Il possédait le grec si parfaitement, que peu de critiques peuvent se flalter d'avoir rétabli avec autant de bonheur que lui les passages des anciens, perdus, ou altérés par les copistes. 11 connaissait également l'arabe, et lisait Avicenne dans sa langue. Élevé le 3o juin i552 au grade de licencié, et le 1 a septembre suivant à celui de docteur dans la Faculté de médecine de Paris, il se livra presque aussitôt à l'enseignement. Il fut médecin des rois Charles IX et Henri III, professeur au Collège de France depuis 1 568 jusqu'en l586, et mourut le 22 janvier de cette dernière année, âgé de 69 ans. Duret avait une mémoire prodigieuse; il savait par cœur toutes les œuvres d'Hippocrate, et aimait à rapprocher ses observations de celle ùe ce prince de la médecine pour lequel il professait une grande vénération. Il fut observateur profond, ennemi de la polypharmacie des Arabes, et aussi éloigné de l'aveugle empirisme que des vaines subtilités qui dominaient de son temps dans les écoles. Avec une telle manière de voir , "le zèle qu'il mettait à professer ses doctrines médicales, et la grande réputation dont il jouissait, il est facile devoir quelle influence il a dû exercer sur la pratique et l'enseignement de la médecine, par l'intermédiaire des nombreux auditeurs qui suivaient ses leçons.
Duret doit être considéré comme un des principaux chefs de cette école hinpoeratique de la fin du seizième siècle, qui , non contente d'étudier les médecins grecs et de les expliquer par la critique littéraire, comme avaient fait les premiers restaurateurs des lettres,
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chercha dans la nature même des lumières nouvelles pour éclairer et agrandir la science des anciens. Profond critique et grand médecin, il tient à ces deux époques et possède les qualités de l'une et de l'autre. Le fait suivant qui lui appartient mérite d'être noté, à cause du succès extraordinaire qui couronna une pratique audacieuse, que ne pouvait justifier aucune théorie raisonnable : Un homme souffrait depuis un an d'un violent mal de tête qu'aucun moyen n'avait pu calmer. Louis Duret , après l'avoir fait raser complètement , fit placer sur sa tête un large cataplasme qui la couvrit entièrement. Eu retirant ce cataplasme, il jugea que le point qui avait été le plus desséché correspondait au siège de l'humeur morbifique, et il n'hésita point à faire appliquer en cet endroit une couronne de trépan. Lorsqu'on eut scié la table externe du crâne et qu'on fut parvenu au diploé, il s'écoula aussitôt une grande quantité d'un pus semblable à du miel pour la couleur et la consistance. Dès ce moment la douleur fut calmée , et le malade fut bientôt guéri.
Duret avait fait un Commentaire sur les six premières sections des aphorisrnes à! Hippocrate , et un Traite des maladies des Jemmes ; mais ces deux ouvrages ont été perdus. Les trois suivans ont été publiés après sa mort :
pendant trente ans. Duret y range la totalité des observations d'Hippocrale en Irois livres : le premier parle des pronostics tirés des fièvres en général; le second, des prouo;>tics des maladies particulières à chaque partie du corps; et le troisième, des pronostics tirés des accidens ou symptômes communs à toutes les maladies , et il est terminé par une suite d'observalioDS sor les excrémens , c'est-à-dire, les voruissemens , les sueurs , les • ni incs , les déjections alvines.
In magni Ilippocratis librum de hunioribus purgandis , etc., commeiitarii , editi à Fetro Girardet , gr. 1. 1. Paiis», i63r, in-S. Ilerwn recensait Jttstits Godo/redus Gùnz. Leipzig, I7<'|5, in-8. — Ce volume renferme une traduction du livie d'Hippncrste sur la Purgation, trois livres de la dicte ou du régime dans les maladies
Adversaria in Jac. Hollerii libr. de morbis internis. Paris, 1587 , in-8, avec nne préface de René Chartier , qui en est l'éditeur, et qui affirme que tout ce qui a été dit on écrit de bon sur la médecine depuis la mort de Louis Duret, vient entièrement de lui. A la fin de cet ouvrage sont des espèces de maximes on sentences semblables aux apLorismes d'Hippocrate, modelées sur eux et réunies sous le nom de Théorèmes.
Cette dernière partie se ressent manifestement des théories qui régnaient an seizième siècle.
Interpretationes et eJiarratior.es in magni Hippocratis coaeas prœnotiones , gr. lat. Paris, i588, in-fol. ; Strasbourg, i633, in-8; Genève, ï665, in-fol. ; Leyde, 1737, in-fol., excellente édition ; Lyon, 17S4, infoL, — Cet ouvrage occupa son auteur
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aiguës, auxquels Duret a ajouté une (Chomel, Eloge de L. Durée. —
traduction et une explication du se- Gouget , Mémoires sur le Collège da
coud livre des Epidémie/ d'Hippo- France.) crate , première constitution.
DURET (Jean), fils du précédent, naquit à Paris en i563 , et fut élevé en grande partie par les soins de son père, auquel il succéda dans la chaire de médecine au Collège de France en 1 586 ; il se démit de cette place quatorze ans après, en faveur de Pierre Séguin. Il fut nommé premier médecin de la reine Marie de Médicis, en 1610, et mourut à Paris, d'une attaque d'apoplexie, le 3i août 1629, à l'âge de 66 ans. Nous avons seulement de loi :
Commentaire sur les cinquante-huit ouvrage concernant les préservatifs et
dernières prénotions coaques , qui ter- la enration de la peste , et entrepris à
mine le grand ouvrage de son père , l'occasion des maladies contagieuses
dont il fut aussi l'éditeur, et qu'il dé- qui ravageaient assez souvent la ca
dia au roi Henri III. pitalt.
Advis sur la maladie régnante. (Biogr. nniv.)
Paris, 1619 et 1623, in-S. — Petit
DU RONDEAU (Jean-Baptiste) , médecin du duc Charles de Lorraine à Bruxelles , membre de l'Académie impériale et royale des sciences et belles-lettres de cette ville, est resté ignoré de tous les biographes , et n'est pas même indiqué dans les bibliographies , pour le sujet sur lequel il a produit un ouvrage considérable. Il ne faut sans doute attribuer cet oubli qu'à ce que Du Rondeau n'a pas mis son nom en tète de son livre , car il avait assurément autant de droits que bien d'autres à figurer sur ces listes des savans, dans lesquelles on est obligé d'admettre bien des hommes de science médiocre. Du Rondeau était mort probablement dès les premières années du xixe siècle, car son nom ne figure point parmi ceux des membres des Sociétés de médecine qui se formèrent alors à Bruxelles, quoiqu'on y trouve celui de plusieurs de ses anciens collègues à la Société des sciences. Du Rondeau remporta le prix proposé par l'Académie de Bruxelles pour une dissertation sur les peuples belges avant le vne siècle ; elle est imprimée dans les :
Mémoires sur les questions propo- Les mémoires de l'académie de Bru-
sées par l'académie impériale et royale xel'.es en renferment plusieurs de Da
des sciences et belles-lettres de Bru- Rondeau. Nous citerons celui Sur les
xelles, qui ont remporté le prix en effets pernicieux des moules, t II,
1773, in 4. p. a i3; et un autre Sur une pierre
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ayant toutes les qualités du vrai bé- iniquement, et faisaient beaucoup de
zoard, trouvée dans un abcès à la tête ravages.
d'une femme, t. IV, p. 23g. Le mémoire académique, placé en Le principal ouvrage de Durondeau tête de l'ouvrage, n'a pas une grande est le snivaat : valeur. Adoptant les idées de Winslow Traité de la dysenterie, précédé sur l'incertitude des signes de la mort, d'un mémoire sur les signes infailli- l'autenr n'en reconnaît qu'un seul blés de la Mort, etc., parD***. Bru- d'incontestable: la putréfaction. Mais xelles, 1789, in-8. , 2 vol. — Cet il distingue deux sortes de putréfacouvrage n'est pas un bon livre; mais lion : l'une qui commence peu de il ne pouvait être fait que par un temps après la mort, et dont le cahomoie de beaucoup d'instruction. 11 ractère essentiel est l'exsudation à la renferme beaucoup d'explications ti- surface du corps d'une sueur acide rées d'une théorie humorale surannée; et gluante; l'autre donnant lieu au maison y trouve aussi beauconp de dégagement d'un gaz alcalin. C'est recherches d'observation sur les épi- cette dernière que Winslow avait en demies en général, sur les causes de vue, et qu'il voulait qu'on attendit ces maladies, et sur celles de la dy- pour prononcer sur la certitude de la senterie en particulier. La partie no- mort; Du Pvondeau regarde celle - ci sographique de l'ouvrage a principa- comme étant dangereuse à atteudre, lement pour objet les dysenteries ob- et regarde l'autre comme suffisante; servées en 1779, 80,81,82 et 83 à car, selon lui, elle est facile à re- Bruxelles, où elles régnaient épidé- connaître, et toujours infaillible.
DUROY, DE ROY, ou LE ROY (Henri), plus connu sous le nom de Regius , philosophe distingué , l'un des premiers partisans et le premier martyr du cartésianisme, était né à Utrecht le 29 juillet i5g8. Reçu docteur en médecine à Franeker, il pratiqua l'art de guérir, d'abord dans la Frise orientale, ensuite à Naeder en Hollande, et enfin dans sa patrie. Initié à la philosophie de Descartes par le professeur Renerius, et devenu bientôt le disciple et l'ami du grand réformateur, il ne perdit pas une occasion de faire pénétrer les nouveaux principes dans les leçons qu'il fit en qualité de professeur de médecine et de physique à l'Université d'Utrecht , et dans les thèses qu'il y fit soutenir. Les fougueux adversaires du cartésianisme, Stratenus, Ravensberg, et surtout Voetius, persécutèrent De Roy, lui firent interdire la liberté de parler de philosophie, et même d'enseigner les opinions nouvelles en médecine, comme la circulation du sang. Descartes prêta son appui à Regius, et lui prodigua des témoignages d'affection tant que celui-ci ne fut que l'écho des idées de son maître : mais le disciple s'étant donné la liberté de penser par lui-même, Descartes l'accabla de son cour-
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roux, et parla de loi de la manière la plus méprisante. Tous les
chefs de secte se ressemblent.
Le mérite de Regius lui fit surmonter les persécutions. Le ti décembre i66r, il fut nommé premier professeur en médecine. Sa mort arriva le 19 février 1679. Remplis de l'esprit delà philosophie de Descartes, les ouvrages de De Roy ne sont pas, on le pense bien, dégagés d hypothèses; mais ce sont des hypothèses nouvelle» qui, à défaut d'autre avantage, ont du moins celui d'ébranler les faux systèmes consacrés par quinze siècles de durée. Ces ouvrage* sont d'ailleurs écrits avec simplicité et avec beaucoup de méthode* En voici les titres :
Spongia pro aîuendis sordibus animadsersionum Jacobi Primerosii in thces ipsius de ciradatinne sangiiinis.
Leyde , 1640, in-4; ibid , ib56 , in-4.
Physiologia, sive cognitio sanitatis, tribus dispiitationibus in academia trajectinâ publicè proposila. Utrecht, 1641 , in-4.
De liydrophobiâ. Utrecht , 1644 > in-4.
Fundamenta physices. Leyde, 1647, in-4 ; ibid. , iù6t , in- i.
Fundamenta medica . Ul recht, 1 f> 4 7 > in-4. — Les éditions ultérieures portent îe titre suivant: De arte medicâ et causis rerum naturalium. Utrecht, 1657 , ia-4 ; ibid., 1664, in-4 5 ibid.,
166 S, in-4.
Hortus acadcmicns uhrajectinus.
Utrecht, i65o, in-8.
Philosophia naturalis. Amsterdam, i65 1 , in-4 ; ibid. , 1634 , io-4 ; ibid., zri6i, in-4 : traduction en fiançais.
Utrecht, 1GS6, in-4.
Praxis medica medicationum excmpiis demonstrata. Amsterdam , 1607 »
in-4 î Utrecht , i6r>8 , in-4.
Nous n'indiqnons pas quelques opuscules polémiques sur la philosophie cartésienne.
Explicatio mentis humanœ , sive aninue rationalis. 1647 » in-4-
(C. Burmann, Trajectum eruditum.
— Chauffepié, Dict, hist. art. Regius.)
DUSSAUSOY (André), chirurgien en chef de l'hôpital général et grand Hôtel-Dieu de Lyon , était né le 3o novembre 1755 ; il est mort le 12 décembre 1820, laissant les ouvrages suivans:
Cure radicale de Thydrocèle par le caustique. Amsterdam, 1786, in-S.
223 pp. — L'auteur donne nne préférence exclusive au caustique pour la cure de toutes les hvdiocèles simples; il regarde les antres moyens comme infidèles on dangereux. Suivent lui , 1 epaississement de la tnniqne
vaginale résulte moins de l'ancienneté .de la maladie, que de causes internes, ou de l'abus des acides minéraux à l'intérieur. Il pensait que les caustiques, échauffaient la sérosité épanchée de telle sorte qu'elle pouvait ramollir la tunique vaginale et la membrane alhuginée. Aussi recomman-
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dait-il de ne pas trop se hâter d'éva- ticles dans l'ancien jonrnal de mé-
cuer le liquide après l'a] plication du dec'ne. Nous allons les indiquer :
caustique. Obs. sur ta rétroversion de la matrice.
Dissertation et observations sur la ( T. 67, pp. 28 j). Observations mégangrène des hôpitaux, avec les dico-chirurgicales sur qtulques-tines mot eus de la prévenir et de la coin- des maladies les plus communes dans battre. Genève, 1 787, in-8. o,3 pp. — V hôpital de Lyon. — Ces obsenations Le bon air , le régime , la diète vé- sont relatives aux inflammations artigétale , les émëtiques et les purgatifs, cuLiires, aux érysipèles, aux ophlhalsont les moyens proposés par Tau- mies , dans le traitement desquelles teur pour prévenir la gangrène des Dussausoy recommande de lasser les hôpitaux. 11 dit en avoir arrêté les yeux exposés à l'air, et non couverts, progrès en couvrant la surface des pendant toute la durée du traitement ; plaies de pondre de quinquina et de il conseille l'insufflation d'un mélange térébenthine, mélange qui forme une d'os de seiche et de sucre candi fineespèce de mastic qu'il faut renou- meut pulvérisés, et à parties égides, vêler toutes les vingt-quatre heures. dans les ophthaliLies rebelles ; i! en a Dans plusieurs cas où ce traitement retiré les plus heureux résuliats. avait été sans effet, il a réussi à gué- (Tom 68, p. 3()5 ). — Suite des obs. rir ses malades en cautérisant les sur- médico-chirurgicales. L'auteur traite faces altérées avec le nitrate acide de du phlegmon, du charbon, dupamercure. Le cautère actuel était le naiis, des entorses, dans le traitement moyen auquel il avait recours en der- desquelles il blâme l'emploi immédiat nier lien , quand les autres avaient de l'eau froide et des répercussifs échoué. Le traitement intérieur con- (Tom 6g, p. 3 et suiv.). — Obs. sur une seills et employé par Dussausoy est fracture du col du fémur, compliquée une conséquence de sa théorie huruo- de celle de la partie supérieure de cet raie, mais il n'en est pas moins très-ia- os, et celle du grand et du petit trotionel sous plusieurs rapports. chanters. (Tom 72, p. 334).
Dussausoy a inséré plusieurs ar-
DUVERGÉ ( ), inspecteur des hôpitaux militaires de
la généralité de Tours, agrégé au Collège des médecins, et membre de la Sociélé d'agriculture de la même ville.
Précis de T éducation des vers a soie, tions des contre-coups à la tête, au
Tours, 1763, in-8. tronc, et aux extrémités. Il rapporte
Analyse chimique des terres de la quinze obseï v;»tions particulières, et
province de lu Touraine. Tours, 1763, résume avec beaucoup de soin et de
in-8. précision les résultats de ses recher-
Mémoire sur les moyens de recon- ches dans la nature et dans les li-
naitre les contre-coups dans le corps vres.
humain, et d'en prévenir les suites, On trouve dans la Katnre consi-
2eédit. Tours, 1774, in-8., 199 pp., déréc sous ses divers aspects , de l'>u-
» pi. — L'antenr traite en trois sec- ebor, 1771» *• ¥Jï* p. 235 , et dans
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on Dictionnaire minéralogique et de Duvergé sur les eanx minérales de hydrologique, t. II, 2 5o pp. une lettre Joannete.
DUVERNEY (Jean Guichard), célèbre anatomiste, naquit à Feurs en Forez, le 5 août i6/|8. Son père, Jacques Duverney, qui était médecin, le destina à la même carrière, et lui fit faire ses études à Avignon, où il reçut le bonnet de docteur en 1667. L'anatomie avait été dès le principe son étude favorite, et il dut aux connaissances qu'il avait acquises dans cette branche de la science les succès qu'il obtint bientôt à Paris quand il s'y rendit, peu de temps après sa réception. Ses leçons, bornées d'abord à un petit nombre d'auditeurs, devinrent tellement à la mode, que l'enseignement de l'anatomie cessa d'être renfermé dans l'enceinte de Saint-Côme ; les gens du monde vinrent écouter le jeune Duverney, que son talent remarquable comme professeur fit goûter de plus en plus. Pendant qu'il augmentait ainsi chaque jour sa réputation, il se livrait avec ardeur aux recherches anatomiques, et en 1674 ses travaux lui valurent la place de membre de l'Académie royale des sciences, où il remplaça Pecquet et Gaillant. Vers la même époque, il avait été appelé aux fonctions de professeur d'anatomie du Dauphin. En 167g, Duverney fui nommé à la chaire d'anatomie du Jardindu-Roi, et la même année, l'Académie le chargea, conjointement avec M. De la Hire, d'explorer les côtes de la Basse-Bretagne, pour étudier la structure et l'organisation des poissons qu'on rencontre dans cette partie du littoral de l'Océan. C'est là qu'il fit plusieurs découvertes anatomiques importantes sur cette classe de vertébrés. Dans ses leçons au Jardin-du-Roi, il avait été pendant plusieurs années professeur et démonstrateur; en 1673, il chargea Dionis de cette dernière fonction, place à laquelle celui-ci dut plus tard sa réputation et sa fortune. Duverney fut constamment occupé d'anatomie et de recherches d'histoire naturelle jusqu'à la fin de sa carrière. Il travaillait avec Winslow, son élève, à une seconde édition de son Traité de l'organe de roule, lorsque la mort vint le frapper à l'âge de 82 ans, le 10 septembre 1730.
Duverney occupe un rang distingué dans l'histoire de l'anatomie ; c'est lui qui releva cette science du discrédit où elle était tombée depuis Riolan. Dionis, Winslow, Sénac, Petit, etc., se sont formés à son école. Il a enrichi l'anatomie comparée d'un grand nombre d'observations importantes, et ses travaux, ainsi que ceux de Claude Perrault et de J. Pecquet , ont donné à l'étude de cette
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partie fondamentale de la. zoologie, l'impulsion qui s'est soutenue avec une activité toujours croissante dans le dix-huitième siècle et dans le dix-neuvième. Duverney a laissé les ouvrages suivans :
Traité de l'organe de l'ouïe , contenant la structure , les usages , et toutes les maladies de l'oreille. Paris , i683,in-i2; ibid., 17 18, in-12; traduction latine, Nuremberg, 1684, in- 4 ; Leyde, i73i, in-12; traduction allemande, Berlin, 1732 , in- 8; traduction anglaise, Londres, . . . ,,iu-S. — Ouvrage classique , qui eût suffi pour fonder la juste célébrité de l'au» teur, et dans lequel il a répandu un nouveau jour sur les diverses parties de l'organe de l'ouïe, par des recherches où il montre la plus grande habileté comme anatomiste. Duverney a décrit le premier la communication de la caisse du tympan avec les cellules mastoïdiennes ; il montra que la corde du tambour est un nerf provenant de la cinquième paire , qui traverse la caisse, et s'anastomose ensuite avec la portion dure de la septième paire. Il a donné une description parfaite des canaux demi-circulaires et du limaçon , de même que de la distribution de la portion molle du nerf acoustique dans ces cavités , et de la membrane qui les tapisse; il n'a pas reconnu le muscle supérieur da marteau.
Duverney a exposé avec beaucoup de précision les différences de structure de ces diverses parties chez lefœtus et l'adulte. C'est dans le labyrinthe que Duverney place l'organe immédiat de l'ouïe. Il a démontré la présence de l'organe de l'ouïe chez plusieurs poissons. Son histoire des maladies de l'oreille renferme des considérations dignes d'intérêt. Les planches sont très-exactes.
Cet ouvrage est le seul que Duverney ait publié; les suivans l'ont été après sa mort.
Traité des maladies des os. Paris , 1 75 1 , in-12, 2 vol. — Cet ouvrage, qui fut publié par les soins de Sénac, prouve que Duverney n'était pas seulement profond anatomiste, mais qu'il joignait à ces connaissances celles d'un chirurgien habile.
OEuvres anatomiques. Paris, 1761,
in-4 , 2 vol Bertin fut l'éditeur de
ce recueil important , dans lequel on trouve les recherches de Duverney sur un grand nombre de points de physiologie et d'anatomîe. Il y décrit fort en détail le cerveau et ses enveloppes , et y donne le premier une exposition exacte des différens sinus de la duremère : il soutient à tort que cette membrane est très-sensible. Il a trèsbien indiqué l'entrecroisement des fibres médullaires dans la moelle alongée, entrecroisement que "Varole avait signalé , et dont on a plus tard attribué très-gratuitement la découverte à Petit de Namnr. Duverney a décrit le premier avec précision et d'un* manière complète le plexus solaire :
ses observations anatomiques sur les nerfs sont généralement exactes. On retrouve le même mérite dans ses recherches sur l'œil. Duverney donne une bonne description des fosses nasales et de leur organisation. Il a étudié aveclemême soin les organes qui président au sens du goût; enfin, ses rem arques sur la peau et sa structure, sont également dignes d'intérêt. Nous devous citer aussi ses observations sur les os , sur la graisse médullaire qu'ils renfer-
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ment, sur les proportions relatives tique £p. 88 ). — Observations anato-
des diverses parties du corps duns iniques surles ejfets du tonnerre toin-
l'ai croisement , sur le péritoine et bé sur un jeune homme (p. m). — Sur
ses replis , ou il décrit l'ouverture un calcul qui fermait le canal de Vu-
particulière à laquelle Winslow a plus îètre (p. i32). — Sur un fœtus double,
tard donné son nom , etc., etc. joint par la poitrine ( p. i32).— Dans
Duverney a inséré dans les i)/e- le tome X : Réflexions sur la situation jnoires de V Académie royale des Scien- des conduits de la bile et du suc pances de nombreux articles. Nous cite- créalique (p. iS). — Nouvelle décourons seulement ici ceux qui ont plus verte touchant les muscles de la pauparticulièrement rapport à l'anatomie pière interne (p. 427). — Nouvelles obet à la physiologie de l'homme. servations touchant les parties qui ser-
On trouve dans le tomel: Observa- vent à la nutrition (p, 429). — Sur la.
lions sur l'organe de la vue et de l'o- circulation du sang dans le fœtus, etc.
dorât (p. 161). — Observations anato- (p. 227 , H. 34)- — Sur un -ver trouvé
iniques sur un enfant à deux têtes (p. dans le cerveau d'un enfant qui souf-
360). — Sur le caveau d'un homme et frait beaucoup à la racine du nez
sur l'organe de l'odorat (p. 237). — 17 00, Hist. 3ç)). — Observations sur
Sur les ventricules du cerveau qui une grenouille qui prouveraient que
contenaient trois demi-setiers d'eau les nerfs ne sont que des tuyaux (1700,
([). 2 38). — Comparaison des nerf ol- hist. 40). — Des vaisseaux, omphalo-
factif s dans l'homme et dans les ani- mêsentêriques (1700, p. 169, hist.
maux (p. 2 38). Dans le tome II: Ob- 14). • — De la structure et du senti-
servations sur la salive, sur la liqueur ment de la moelle des os (1700, p.
qui se trouve dans Ls animaux rumi- 202, h. 14). — Observations anato-
nans , sur la présure , sur le chyle (p. iniques faites surles ovaires de vaches
14)- — Observations sur l'effet de et de brebis (1701 , p. 184 , hist. 43).
l'injection de l'eau foide dans la — Mém. sur la circulation du sang
veine crurale d'un chien, sur une p or- des poissons qui ont des ouïes , et sur
tion de la dure-mère, qui était osseuse, leur respiration (1701, p. 226, h. 4 6).
et sur un enfant desséché dans une des — - - Sur deux enfans joints ensemble
trompes de la matrice (p. 1 5). — Sur une (1 706 , p. 418).- — Sur deux estomacs
apoplexie causée par une éruption de dans un sujet humain (i7i9,hist. 42).
sang du côte de la moelle épinière (p. ( Fontenelle, Eloge de Dovemey
28). — Observations surla situation des dans YHist. de l'Acad. des Se. , année
conduits de la bile et du suc pancréa- 1730, p. 1 2 3. —Portai. — Haller.)
DYRSEN ( Jean-Henri), fîls d'un marchand de Riga, commença à Berlin, en 1788, l'étude de la médecine; il alla à Gottingne deux ans après , et y reçut le bonnet doctoral en 1791. Il partit alors pour un long voyage médical. Il visita Francfort, Strasbourg, Lyon, Marseille, s'embarqua pour Gènes, alla à Florence, à Rome, à Naples, passa par Venise et le Tyrol, traversa la Suisse et les
Provinces Rhénanes, et rentra à Riga en octobre 1792. Ses quali-
tés et son savoir le firent distinguer bientôt, et il ne tarda pas à avoir une pratique étendue. 11 mourut à la fleur de l'âge , le 6 avril 180/1 ; il était né le 29 septembre 1770. Il laissa un fils (Ludwig), fié le 26 août 1797, qui étudia la médecine, depuis 1S14, à Dorpat, à Gottingue, à "Wùrzbourg et à Vienne, qui fut reçu docteur en médecine à Moscou en 1 82 1, et se fixa à Riga. Il vivait en 1 827; Callisen m» le cite point dans son dictionnaire; j'ignore si c'est par oubli, ou s'il aurait trouvé quelque part l'indication de sa mort depuis cette époque. Sa thèse de réception a pour titre : De scabie , imprimis vero de ej'us curnlione. Moscou , 1821 , in-8., 69 pp. Dyrsen (Jean-Henri) n'a mis au jour que les ospuscuîes suivans :
Diss. exhibens primas lineas sjste- à l'usage de ses compatriotes, inséré
matis morborum œtiologici. Gottingue, dans les Mémoires de la Société éco-
i7gi,in-8., 60 pp. — L'anleur par- nomique de Livonie. 1802, t. n, p.
tage les maladies en deux grandes 161-177.
classes : i° celles qui naissent sous Das alte und neue Riga. Riga an»
l'influence des stimulans du dehors , cienne et n< uveVe. Dans l'ouvrage de
et qui sont de deux ordres, stbéni- Storchs, intitulé : Russland unter
ques ou aslhéniques; 2° celles qui re- Alexander I , t. 2 , p. 299-308.
connaissent pour cause quelque ma- lieme>kt<ngen iiber das SchwefeU
tière morbilique. Ne se rapproche- fVatserstoff-Ammoniah ; remarques
rait-on pas beaucoup aujourd'hui sur l'eau hépatique ammoniacale, dans
d'une pareille division? Russ. Jahrb. der Pharmacie. i8oj,
Noth-und Hùlfstafel, enthaltend die t. 1, p. 85-93.
Rettumgsmittel in plotzlichen Lebens- ( Recke und Napiersky , allg.
gefahren und andern Z u fa lien zum Schrifs. und Gelthiten Lexihon der
gebrauch des Landvolks ; Tableau des Provinzen Livland, Estland und Kur-
secours à administrer dans les dangers land. — Medic. chit. Zeitung.) ûe morts subites et autres accidens,
EARLE (Sm James), célèbre chirurgien anglais, était né en 1755. Parent de Percival Polt, il fut élevé par ce grand chirurgien, qui lui transmit l'amour et le zèle dont il était animé pour notre art. Earle acquit de bonne heure, par ses talens, son habileté pratique, et les qualités de son caractère, la réputation la plus honorable. Il était depuis un quart de siècle chirurgien extraordinaire du roi d'Angleterre et doyen des chirurgiens de l'hôpital Saint-Barthelemy, et depuis long-temps directeur du Collège des chirurgiens de Londres, quand il mourut, en 181 7.
Quelques circonstances recueillies à la mort de M. James Earle, dit William Wadd, ont beaucoup d'analogie avec celles qui précé-
dèrent les derniers momenâ du docteur Hunter. Le biographe de ce dernier dit qu'il donna un exemple de philosophie, de calme et de force d'âme qui mérite d'être l'apporté. Se tournant vers le docteur Combe, son ami, il lui dit: « Si j'avais assez de force pour tenir une plume , j'exprimerais combien les approches de la mort me paraissent douces et aisées à supporter. » La dernière action de M. James Earle fut de se démettre de la charge honorable de directeur du Collège des chirurgiens; ce qu'il fit la. veille de sa mort. Ayant donné sa démission , il investit M. Norris de ses pouvoirs , et lui ayant fait connaître tout ce qui concernait ses affaires, il dit: « Maintenant j'ai rempli ma vie, il ne me reste plus qu'à attendre patiemment l'heure de ma mort, qui, je le sens, n'est pas bien éloignée: si Dieu m'appelle cette nuit, je me soumettrai sans regret. »
Le titre principal d'Earle est d'avoir introduit dans la pratique , comme méthode générale, le traitement de l'hydrocèle par l'injection du vin. Son Traité sur la lithotomie n'a pas été sans utilité; mais son habileté dans la pratique de cette opération est surtout démontrée par un rapport où il fait connaître ses succès. « Ce fut en 1770, dit M. Earle, que je fis à l'hôpital Saint-Barthélémy une première opération, après laquelle j'opérai, par occasion, pendant l'absence des principaux chirurgiens, jusqu'en 1776. Alors, vu l'inhabileté accidentelle de M. Crâne, je fus chargé de la partie de ses travaux qui regardait les opérations , et depuis ce temps j'ai opéré un tiers des calculeux qui ont été reçus à l'hôpital , outre plusieurs dans ma pratique particulière. Ne prévoyant pas à cette époque qu'un jour je serais désireux de connaître le nombre des cures que j'ai faites , je négligai d'en faire exactement le relevé. D'après mes notes, je pourrais en compter quarante-sept; mais malheureusement je n'ai pas en main les preuves nécessaires pour en donner la certitude. Cependant j'ai la plus grande satisfaction qu'un opérateur puisse éprouver, celle de déclarer que parmi tous les malades que j'ai vus, soit en public, soit en particulier, il n'y en a eu quun qui ait succombé. »
Earle a mis au jour les ouvrages suivans :
A treatise on the hydroccle ; con- drocèle, contenant un examen de
taining an examinarion 0/ ail the toutes les méthodes employées pour
usual methods of ob taining relief in guérir cette maladie, une description
that disease : the radical cure bj in- spéciale du traitement par l'injection,
jection particularlj described, and il- et des observations particulières. Lon-
histrated with cases: Traité de l'hy- dres, 1791, in-8, i63 pp.; Appendix,
1793, în-8, 40 pp.; 3e édition, im~ proved, 1 8o5 , in-8. — Le diagnostic de l'hydrocèle et les diverses méthodes du traitement, celle par le séton en particulier , sont exposés avec beaucoup de soin ; mais l'auteur s'étend beaucoup plus sur sa méthode, qui est celle des injections, et c'est pour la faire prévaloir, qu'il rapporte 27 cas dans lesquels il a pratiqué cette opération. ( Il est bon de noter que plus d'un siècle et demi avant Earle, un chirurgien français, Lambert, avait proposé cette méthode de traitement. )
L'appendix indiqué plus haut, contient de nouvelles observations.
Pratical observations on the opération for the stone : Observations pratiques sur l'opération de la pierre. Londres, IJ93, in-8; ibid. , 1796, in-8. — Remarques d'un praticien qui a beaucoup vu. Deux cas dans lesquels on avait trouvé tous les signes de l'existence d'une pierre dans la vessie, et où l'autopsie montra que cette pierre n'existait pas. Un troisième, dans lequel on pratiqua la taille et où il se trouva que ce qu'on avait pris pour un calcul était une exostose du sacrum. Earle employait le gorgeret, modifié par Blicke.
Observations on the cure ofthe curved Spine, in which the effect of mechanical assistance is considered ; also
chirurgien, qu'il s'agit principalement dans cet ouvrage. Earle regarde les appareils mécaniques au moyen desquels on peut fournir un appui qui supplée la faiblesse de la colonne vertébrale, comme impuissant auxiliaire des moyens de traheinenl. Il place les fonticules au premier rang parmi ces derniers, et donne la préférence au séton sur les cautères.
L'opuscule sur les brûlures a été aussi publié séparément. Le traitement proposé par Earle n'est autre que l'application de l'eau froide , ou d'une plaque de fer souvent refroidie.
An account of a new metkcd of opération for the removal of the opacity in the eje, called calaract : Essai d'une nouvelle méthode d'extraire la cataracte. Londres, 1801, in-8. — Cette méthode consiste à faire l'extraction du cristallin à travers une incision à la sclérotique , en laissant la cornée intacte. Earle prétend tiouver dans cette méthode les avantages réunis de celles par abaissement et par extraction, sans les inconvéniens de l'une ni de l'autre. Il rapporte trois cas de succès. Quadri aussi a souvent réussi depuis.
Letter, centaining sorrte observations on fractures ofthe Lower Limbs; to which is added an account of a contrivance to administer cleanliness and conforts to the bed-ridden , or
■an essay on the means of lessen ing persons conftned to bed by âge , acci-
the effect offre in the human body , Observations sur le traitement des courbures de l'épine, dans lesquelles on examine l'effet des appareils mécaniques : suivies d'un essai sur les moyens de diminuer les effets du feu sur ie corps humain. Londres, 1799, in-8. — C'est de la maladie décrite par Pott , et qui a reçu le nom de c«
dent, sic/tness , or any olher infirmity . plates. Lettre contenant quelques observations sur les fractures des extrémités inférieures, etc. Londres, 1807, in-8, 3e édit.
Observations on hœmorrhoidal excrescences : Observations sur les tumeurs hémorrhoïdales. Londres, 1807, in-8; 2« édit. ibid. 18. ., în-8.
ÉBE
An accotait of a calcuîus, froin the hnmiin bladder, of uncoin/non magnitude. In philos, transact. 1809.
Earlea publié en outre, en 1790 et 180S, deux éditions des OEuvres chirurgicales de Polt, enrichies d'une
notice sur ce grand chirurgien, et augmentées de noies d'Earle, et de son Traité de l'hydrocèle.
(W. Wadd, nugœ chirurgical. — Allgem. med. Annalen. — Richter, Biblioihek Rob. Watt. )
ÉBEL (J. Godef.), né à Francfort-sur-1'Oder en 1768, et reçu docteur- médecin à l'Université de cette ville en 1788, se fixa peo de temps après à Zurich, fut naturalisé suisse et obtint le titre de bourgeoisie en 1801. Nous ne l'admettons ici que parce qu'il ne figure point dans le Dictionnaire des médecins vivans de Callisen : nous n'avons pas d'autres preuves de sa mort, et à plus forte raison en ignorons -nous l'époque. Il a écrit:
Observadones nevrologicœ ex anatome comparata. Francfort-sur-1'Oder 1788 (Doring.) 1790 {Gazette de Salzbourg), in -8., 38 p., 2 pi., 2 tab\. Reçus. in Ludwigii collect. scriptornm nevrologicorum minorum , t. III. — Adcuratisshnœ observadones , dit Sceinmerring en parlant de cet opuscule d'Ebel. L'auteur entreprit ses recherches dans le but de vérifier la loi établie par Sœmcnerrijig, sdi- la supériorité de volume du cerveau chez l'homme, non pas relativement au volume du corps, mais à celui du système nerveux cérébral. F bel a étudié ces rapports sur un grand nombre d'espèces d'animaux, comme aussi le rapport de développement du cerveau et du système nerveux organique. Il trouve d'ailleurs l'occasion de semer beaucoup de remarques neuves ou intéressantes sur divers poiuts de l'anatomie du cerveau ou des nerfs.
Instructions pour un voyageur qui se propose de parcourir la Suisse, etc. Trad. de l'allemand; pur Pauteur du Socrate rustique (Frey des Laiidres) avec des corrections et additions.
Bâle, 1795, 2 part., in ia. — Manuel du voyageur en Suisse , ouvrage où l'on trouve les directions néces»
saires pour recueillir tous les fruits et toutes les jouissances que peut se promettre un étranger qui parcourt ce pays-'à. Tad. de l'allemand. 3e éd.
originale, Zurich, 18 18, 4 vol. in- 12, dont un de planches. — Même ouvrage , trad. abrégée de l'allemand , 6e édit. française, etc. Paris, 1826 , in-12 , 1 pi. et 1 carte. — Edition dans laquelle on a supprimé la géologie , la minéralogie, la botanique, etc.
Uebcr den Bau der Erde in dem Alpcn-Gebirge; nebst einigen Bclrachtungen ùber die Gebirge und dem Bau der Erde uberhaupt : De la structure delà teire dans les Alpes , avec quelques réflexions sur la conformation de la terre en général. Zurich, r 808, in-8, 2 vol , fig.
Schilderung der Gebirgsvoelher der Schweitz : Description des peuples montagnards de la Suisse. Leipzig, 1802-1 8o3, inS, 2 vol., 7 pi.
(Meusel. — Ersch.)
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ÉBELL (Georges-Auguste), de Hoya, né à Brème en 17 /, 5,
jurisconsulte, conseiller aulique, etc., vivait encore il y a peu
d'années. Il mérite, quoique étranger à la médecine, une place dans
ce Dictionnaire, comme auteur de l'ouvrage suivant:
Die Bleyglasur des irdenen Ki'i- en conclut que la débilité de la généra-
chengeschirrs, etc. ; le vernis de plomb tion actuelle , l'état valétudinaire ha-
de la poterie de cuisine, dévoilé bituel des grands, mais principale-
comme une sonrce principale, et nou ment l'hypocbondrie, la goutte et
connue d'un grand nombre de nos ma- les hémorroïdes, qui s'observent si
ladies, comme une des causes qui communément , sont les suites de cet
concourent à l'affaiblissement des empoisonnement par le plomb, au-
forces corporelles de l'homme, parti- quel nous sommes tons pins ou moins
culièrement des classes élevées, d'à- exposés, et que l'on ne connaissait pas
près un examen judiciaire et des avant la 1 5e siècle. » (Sprengel )
preuves de divers ordres. Hannover, Marx (Gesc/tihtl Darst. der C!fC'
1794, in-8., 708 pp.; réimprimé lehre), qui copie le passage que jo
Sans changemens , ibid. 1825, in-8. viens de rapporter , saus citer Spren-
« Ebell ayant perdu nn ami par un gel, indique les nombreux onvrages
accident des pins tristes, fit analyser dont la question soulevée par Ebell
le vernis dont ou se sert ordinaire- provoqua la publication,
ment pour les poteries, et trouva qu'on On trouve une analyse assez étendue
prenait de la litharge faiblement, on de cet ouvrage dans la Gazette de
même point du tout viirifiée, au lieu Salzbourg (Med. chir. Zeiiung, 1794»
d'oxide de plomb réduit à l'état de t. I, n» t5, pp. 257-270); dans le
verre parfait; de sorte que non seule- Journal des Découvertes, etc. [Journal
ment les acides, mais encore d'autres der Erfindungen)Q" cahier, pp. 5,S-6.tT,
liquides conservés dans des pots ainsi des remarques et additions de l'au-
nouvellement vernissés, se chargent teur, et, dans le même journal ( 7*
d'une assez grande quantité de litharge cahier, pp. 81-99), des remarques
pour pouvoir empoisonner les ani- critiques de Aug -Fr. Hecker.
maux auxquels on les fait prendre, Les archives de police médical©
ainsi qu'il le constate par plus de deux de Scherf renferment plusieurs articles
cents expériences. Or, comme suivant de Ebell, qui a publié eu out.e d'untres
son opinion ce mauvais usage est ré- ouvrages, sans rapport avec la rnéde-
pandu généralement, et que les person- cine
nés riches surtout renouvellent fré- (Meusel. — Journaux cités.) quetnraent leur batterie de cuisine, il
EBERHART(J.-P.), né à Altonale 1 décembre 1727, commença à faire des cours particuliers à Halle, en 17^9. Il fut nommé professeur extraordinaire de médecine et de philosophie dans celte Université en 1753, professeur ordinaire de médecine en J766, de mathématiques dix ans plus tard, et de physique en 176g. Il mou-
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rut le 17 décembre 1779. Éberhart est un des derniers soutiens de cette école, autrefois célèbre, dont les adeptes, ayant plus de savoir que de sévérité de jugement, lançaient la médecine dans des hypothèses qui pouvaient séduire le pédantisme, mais qui faisaient perdre en réalité de sa certitude à notre science, en prétendant lui fournir l'appui de la certitude mathématique. Tous les ouvrages d'Eberhart portent le même caractère, et un bon nombre d'entre eux sont même exclusivement relatifs à la physique ou aux mathématiques.
Diss. (prœs. A.-E. Biichner) de sanguificadone. Halle, 1749,111-4.
Versuch einer naehercn Erklaerung •von der Natur der Farben : Essai d'une explication de la nature des couleurs. Halle, t;49> in-8. j ibid. f 1762 , in-8.
Gedanken von der W'vkung der Arzneimittel im menschlichen Kôrper:
Pensées sur l'action des médicament dans le corps de l'homme. Halle, i"j5o, in-8. — L'aotion des médicamens est toute mécanique.
Gedanken von Feuer, dem Lichi und der electrischer Materie : Pensées snr le feu, la lumière et la matière électrique. Halle, 1750, in-8.
Abhandlung von dem Ursprunge der Perlen , etc : Mémoire sur l'origine des Perles. Halle 1750, in-8. ,
Diss. I et II de mutationibus Jluidorum à qualitatibus vasorum in cor»
pore hnmano dependeniibus. Halle, I75r , in-4.
Diss. de legibus physices caiilè in mcdicinâ applicandis ; ibid., i"]Si , in-4- — L'auteur a plus que personne oublié les principes qu'annonce le titre de cette thèse.
Diss. seiisarionum theoriam physicam geometricè demonstratam exhibais; ibid., I75a, in-4»
Detrachtungen iiber einige Materie»
ans der Naturïehre : Considérations sur quelques sujets de physique, etc.
Halle, 1752, in-8.
Erste Griindc der Naturïehre : Principes élémentaires de physique.
Conspecttts physiologie et diaeteticce labulis expressus. Halle, 1753, in-8. — Ouvrage dans les idées de Fred. Hoffmann.
H. Boerhaaven's Physiologie ilbersetzt und mit Zusaetzen Vermhrte ; Physiologie de Boerhaave, traduite et augmentée desupplémens. Halle, 1753.
— Eberhart a traduit nne partie des commeniaires de Haller, et extrait les autres.
Méthodus conscribendi formulas medicamentorum, tabulis expressa. Halle,
1754, in-8.
Sammlung der ausgemachtenW ahrheiten in der Naturïehre : Recueil des vérités établies en physique. Halle,
1755, in-8.
Beytraege zur Mathesi applicata.
Halle, 1756, in-8., fig. ; ibid., 1773, in-8.; ibid., 1786, in-3.
Diss. de motu cor dis aucto, ab auctâ vasorum resistentiâ; adversus Cl. do Sauvages. Halle, 1758, in-4.
Conspectus medicinœ theoreticœ , in tabulas redaelus; pars I : physiologia et diœtctica; pars II: pathologia.
Halle, 1757-1761, in-8., a vol.
Vermischte Abhandlungen aus der
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Naturlehre , Arzneygelahrheit und Thiergeschichte, ncbst einem Anhange
Moral: Mélanges de physique, de médecine et de morale. Halle, 17 5g, 17GG, 1779, in-8., 3 parties.
Diss. de necessario usu vcsicatorio' rum infebre castrensi. Halle, 1 7 6 1 ,in-4 .
D. de ortu febris quartanae è po~ dagrâ retropulsâ ; ibid. , 1761,1^-4.
Diss. de actione narcoticorum m Jluidum nerveum. Halle, 1762, in-4.
D. de doloribus partum promoventibus. Halle, 1762, in-4.
D. de aqnilibrio virium in corpore humano. Halle, 1762, in-4.
D. de aeris actione in chjlum. Halle, 1764, in-4.
D. de morte subitaneâ absque idlo manifcsto lœsionis in corpore signo.
Halle, 1764, in-4.
D. de Caussis auctcc sensibilitatis gencratim. Halle, 1764, in-4.
D. de Caussâ coloris in corpore animali. Halle, 1766, in-4.
D.de pulsuut signo Jallaci. Halle,
Vorschlœge zur Verbesserung der Kriegsbaukunst .-Vues pour le perfectionnement de l'ait- des fortifications.
Halle, 1766, in-8.
Diss. Submersorum vita restituenda.
Halle, 1767 , in-4.
Versuch eines neuen Enlwurfs der
von einigen seltenen und noch vvenig beschriebenen Thieren : Essai d'une nouvelle esquisse de l'histoire naturelle des animaux , avec un supplément sur quelques animaux rares et peu connus. Halle, 1769, in-8.
Gedanhen von dem Einjluss des Mathematik und ihrem Einfluss in den Staat : Pensées sur l'influence des mathématiques, etc. Halle, 1769, in-8.
Vorschlœge zur bequemern und sichern Anlegung der Puher magazine :
Conseils sur une situation plus utile et plus sûre à donner anx magasins à poudre. Halle, 1770, in-8.
Diss. de nncis vomicœ et corticis hypoeastani virtute medica. Halle , 1770, in-4.
jlbhandlungcn vont physihalischen Aberglauben und der Magie : Traité des superstitions physiques et de la magie. Halle, 1778, in-8.
Eherhart a donné une édition corrï« gée et augmentée de Y Onomatologia medica compléta, oder Medicinisches Lexicon, etc. XJlm, Francfort et Leipzig, 1772, in-8, divers mémoires insérés parmi ceux de l'Académie des Curieux de la nature, et des extrait»
dans la Gazette littéraire de Halle.
(Meusel. — Haller.)
EBERMA.IER (Jean-Erdwin-Christophe), fils de Henri-Christophe, pharmacien à Melle, naquit dans cette ville en 1767. Il exerça d'abord la pharmacie dans celle de Heyer, à Brunswick, puis alla pratiquer la médecine à Osnabruck, en 1797, et prit le grade de docteur à Gottingue, la même année. Il fut nommé en 1806, conseiller du comte de Bentheim et chirurgien pensionné de Rheda, en 1810 médecin au département de la Roër; il était médecin-conseiller du roi de Prusse, quand il mourut , à Dusseldorf, le 9 mars i8a5.
Les ouvrages d'Ebermaier sont nombreux et utiles; et, parleur diversité, ils dénotent dans leur auteur, des connaissances variées
i78 EBE
qu'on trouve rarement réunies à un haut degré chez un même homme. En voici les titres :
Herbarium -vivum plantarnm offi- Journal de Hufeland, t. V, n° 3 ,
einalium oder Sammlung von Arzney- 1798.
gewachsen. fascicid. Fi g. Brunswick, Pharmaceutische Receptirkunst ,
1790, in-fol.; Zweite im Text hin oder Aideititng fur Apotheker, die
wiedcr vermehrte Anjlage. Ibid. , -von dcn Ae/zten vorgcschriebenen
t. I-II, 179X3 in-fol. — Chaque vo- Arzneyformeln kunstmœssig zuberei-
luroe contient cinq fascicules, et cha- tcn: Formulaire pharmaceutique, etc.
que fascicule dix planches. Dans cha- Leipzig, i.So'i , in-8.
cun, les planches sont précédées v?.r une courte description. Les propriétt'-s médicinales sont indiquées d'après Ifs observations de Hildebrandt.
Tabellarischc Uebersicht der Kennzeichcn, der Rechtheit und Gùte , so saemmtiicher einfachen und Zusammengeretzten Arzneymittel ; zum be-
JJeber die nothvendige Verhin- quemen G ebrauche fur Aerzte Physici
dung der systematischen Pflatizen- und Apotheker. Leipzig, 1804, in-
kunde mit der Pharmacie , und ueber fol; 4e édit. , ibid., 1820, 196 pp.,
die Bekanntmachung der giftartig in-fol. Traduit en français sous ce
wirkenden Pjlanzen : Sur la néces- titre : Manuel des pharmaciens et des
cité de joindre l'étude systématique droguistes, ou traité des caractères
des plantes à celle delà pharmacie, distinctifs, des altérations et so-
et sur la connaissance des plantes vi- phistications drs médicamens simples'
reuses. Deux mémoires couronnés par et composés. Traduit et approprié à
la Société botanique de Regensbruch. la nouvelle pharmacopée française par
Hannover, 1796, in-8., 118 pp. J.-B. Kapeler et J.-B. Caventou. Paris,
Dûs. inaug. de nimiâ pelvis mu- 1821, in-8., 2 vol. .
liebris ampli tudine ejusque in gravi- Muséum fiir Aerzte und JVun-
ditatcm etparlum ififlu.JCU.Gotthigne, daerzte; ein Sammlung vermuchter
1797, in-8., 72 pp. — Reçus, in Aufsaetze fur die gesammte Arzney-
Schlegel Syllog. opusc. ad. art. obstetr. wissenschaft, aus den Schriften der
— Thèse fort estimée.
Commentatio de lucis in corpus hutnanum vivum prceter visum efficaciâ, prcemio ornata. Gottingue, 1797, in- 4.
Reisebeschreiber und andern niche medicinischen JFerken : Muséum pour les médecins et les chirurgiens; recueil de mémoires divers sur les sciences médicales, tirés des relations
Phy.sikalisch-chemische Geschichte de voyages, et d autres ouvrages non
des Lichts und dessen Eirfluss auf médicaux, t. I, n° 1. Leipzig, i8o5,
dem menschlichen Korper : Histoire in-K. , i83 pp. — L'idée d'un pareil
physico-chimique de la lumière et de recueil est une idée heureuse, et i'ou-
son influence sur le corps humain, vrage que promet ce titre, s'il était
Osnabrack, 1799, in-8. bon, ne serait pas moins utile qu'intéressant; mais l'exécution de celui
Heilung einer Glossitis : Guérison d'Ebermaier ne répond pas à ce
d'une glossite, Obs, insérée dans le qu'on devait attendre de lui ; auss.
ce recueil nVt-il pas été continué.
Taschenbuch der Geburtshïdfe fur angehende Gtburtshelfer : Manuel d'obstétrique, t. I-II. Leipzig, i8o5- 1807, in-8 , 2e édit. du t. I, ibid. , i8i5, in-8.; ensemble 816 pp. — Ce manuel forme la 8e section de l'En-
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section de l'Encyclopédie médicale de Consbruch et Ebermaier. La Gazette de Salzbourg donne un extrait étendu et fait l'éloge de cet ouvrage.
Pharmcueutische lUbliothek fur Aerzte und Apothcker ; Bibliothèque pharmaceutique pour les médecins et
cyclopédie générale de médecine et de les apoihicaires , t. I, 11° 1 , 1 , 3 et 4.
Lemgo, 1806-1S07, in-8., 388 pp., t. II, n° 1 , 2 ; ibid., r8oS, in-8.
Taschenbuch der Chirurgie, t. I.
Leipzig, 1802, in-8.; 2e édit. , ibid., i8io,in-8; t. II, ibid., i8ri, in-8.; 3e édit., ibid., 1818-19, t. I, XXVI 866 pp., t. II, XXIV 91 9 pp., in-8.
(Encyclopédie médicale.) — Ouvrage moins superficiel et plus travaillé que ne sont en général les résumés qui ont la prétention de faire enlrer une vaste science dans un petit volume.
Taschenbuch der Pharmacie. Leipzig, 1809, in-8. (Encyclopédie indiquée.)
Practische Anweisung zu einem Zweckmœssigen Ve>fahren bei den Visita.ionen der Apothcken, nebit einem Verzeichnisse der gebrauchlichstcn Reagentien. Leipzig, 1820, iu-fol., 3o pp.
(Mensel etErsch. — AUgem. med.
Annalen. — Med. chir. Zeilung.)
chirurgie pratique, publiée par Consbruch et Ebermaier.
Vergleichende Beschreibung derjenigen Pflanzen , welche in den Apotheken leicht mit einandcr -venvechselt werden, nebst ihren unt'erscheidenden Kennzeichen und ciner Einleitung liber diesen Gegenstand : Description comparative des plantes qui peuvent être confondues entre elles dans les pharmacies , avec leurs caractères distinctifs, et une introduction sur ce sujet. Brunswick , 1794, in-8., 211 pp. La préface est de J.-P. Pott.
Taschenbuch der medicinisch-chirurgïschen Receptirkunst; oder Anleitung zum Verschreiben der Arzneyfonneln : Formulaire manuel médicochirurgical, ou introduction à l'art de formuler. Leipzig, 1808, in-8., 382 pp. — Ce manuel forme la 6e
ECKTŒR (Charles-Christophe), médecin du prince de Schwarzbourg-Rudolstadt , médecin pensionné de la \ille de Rudolstadt et de la garnison, était né en 1743; il mourut à Rudolstadt le i3 mai 1807. Il était depuis 1790 membre de l'Académie des Curieux de la nature. On lui doit la relation de deux épidémies , qui offrent assez d'intérêt pour lui faire accorder une place dans ce Dictionnaire.
Beytrag zur Geschichte epidemischer Gallenfeber , nebst bejgefùgter Beschreibung eines medicinisch- gerichtlichen Faites, wo ein gejahrîiches gallicht-schleimightes Fieber nach er-
littener gewahthaeliglcit entstanden ist : Docuraens pour l'histoire de îa fièvre bilieuse épidéraique, avec l'exposition d'un cas médico-légal, dans lequel une fièvre bilioso - muqueuse
lïi
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dangereuse suivit dea violences faites blicben ist und bald darauf den Tod
à l'individu. Leipzig , 1790, in-8 , 92 riack sick gezogen ist : Mémoire pour
pp. — Cet ouvrage ne contient rien l'histoire de la dysenterie qui a règne
de bien neuf; mais on voit que l'an- en 1S00, avec un cas médico-légal :
teur décrit d'après nature. Dans le lieu un pruneau dans lequel ou avait mis
où Eckner observa cette épidémie, des pilules, s'arrêta dans l'cesophnge,
qui régnait alors sur un grand nom- et causa la mort en quelques instans.
bre de points de l'Allemagne, à peine Gotba, 1801, in-S. — Cette épidémio
la 10e partie des hommes qni l'habi- dysentérique se distingue parla vio-
taient écbappa-t-elle à son atteinte. Il lence et la longue durée de la maladie,
en mourut un peu moins que le 20" et particulièrement par la fréquence
de ceux qui en furent pris. des selles, qui étaient de couleur verte. Obsen-atio de morbo melanchoUco, Le moyen qui se montra le plus ef-
quem lichen, in capite et facie pri- ficace contre les tranchées, qui étaient
mùm obortus, deindè vero ad encc- très-violentes, fut l'application devé-
phali nobiliores partes retrogressus sicatoiresàlapartie interne des cuisses.
produxic, féliciter sanato. in Nov. act. A peine les vésicatoires avaient-ils
Acad. natur. Cuiios. T.TIII, p. 108. pris, que les tranchées cessaient comme
Leytrag zur Geschichteder Ruhri/n par enchantement, et pour ne plus re-
Jahre 1800; nebst einem medicinisch venir.
gerichtlichen Fallc , dass eine Zwets- ( Meusel. — Allgemeine medici-
chge in welcher Pillen eingenommen nische Annalen. — Med. chir. Zei-
worden ira Speisehanalc steckcn ge- tung.)
ECKOLDT (Jeas-Gottlieb) , chirurgien distingué de Leipzig, était né en x 7 i. 6 , il mourut en 1809. Il n'a écrit qu'un mémoire; mais divers ouvrages, publiés de son temps, renferment des idées qui lui appartiennent, ou font connaître des instrumens de son invention. La traduction allemande de la chirurgie de Bell donne son aiguille pour la suture du bec-de-lièvre, sa pince à polypes pour les fosses nasales, un instrument pour la ligature des mêmes polypes, etc.
Veber das Ausziehen Fremder Korptr ans dem Speisecanal und der Luftrohre : Sur l'extraction des corps étrangers de l'œsophage ou de la trachée-artère. Leipzig, 1799, in-4. — Fortbonne monographie dans laquelle l'auteur ne se borne pas à exposer avec clarté les connaissances acquises jusqu'à lui, mais y joint ses propres idées, et décrit une méthode particulière d'opérer l'cesopbagotoroie. U forme un
pli transversal sur le milieu du muscle sterno-cleido-mastoïdien , et l'incise dans une direction légèrement oblique, de manière qu'il met à découvert l'espace triangulaire compris entre les deux portions de ce muscle. Si ce muscle se bifurque trop bas, de manière à ne pas laisser assez de jour, Eckoldt le fend un peu à la partie supérieure de la plaie. Alors il divise le tissu cellulaire qui se trouve dans cet en-
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droit, avec le manche du bistouri et Eckoldt, abgebiîdet und Beschrieben
les doigts, en creusant sur le côté de vo/i D. Franz Heinrlch Martens : Sur
la thyroïde; puis, tandis que lt's aides un Lei>de-lièvre très-compliqué, opéré
écartent les bords de la plaie avec des par Eckoldt, dessiné et décrit par
crochets, il incise l'œsophage dans le F. -H. Martens. Leipzig, 1804, in-
niilieu de cet espace, et agrandit l'in« fol., 4 ph — ï-e bec-de-lièvre était
cision avec de.i ciseaux. double ; il fallut détacher une pièce
Nous pouvons placer sous le nom de l'os maxillaire, et réunir parla su-
d'Eckoldt le mémoire suivant : ture les deux côtés de la lèvre aveo
Veber eine sehr complicirte Hasens- le lobe moyen. charte oder einen Sogenannten JP'ol/s- 'Médic. chir. Zet'tung, 1799, *« Hl»
rachen u. s. w- opwiritvon D. J. G. pp. aa5. — Sprengel. — Bernstein.)
ÉCLECTISME, à'sxXzyo je choisis, je recueillç. Si ce mot avait réellement l'acception qu'indique son origine, il n'y aurait, ni en médecine, ni dans aucune autre science pas un seul homme qui ne fût éclectique, hors celui qui se croirait capable de la créer avec sa seule expérience et ses seules idées; et celui-là encore serait un fou ; car c'est une des conditions de notre nature , destinés que nous sommes à vivre en société et pour la société, de ne rien pouvoir qu'avec l'appui de nos semblables et le secours de nos prédécesseurs. La faiblesse des facultés individuelles de chaque homme , les bornes de son entendement luifont une nécessité de recueillir nonseulement les observations, mais encore les expériences et les idées des autres; l'indépendance, qui fait le caractère essentiel de sa raison, ne consent à subir cette nécessité qu'à la condition de choisir ce qui lui plaît, de rejeter ce qui lui répugne. Ainsi, recueillir et choisir sont deux actes de notre esprit qui se retrouvent dans tous ses travaux, qui se lient presque inséparablement à tout exercice de ses facultés , à tel point qu'on pourrait presque dire que l'homme est un animal éclectique , comme on dit qu'il est un animal raisonnable. Mais en ce sens, ce nom, qui conviendrait à tout le monde, est un nom parfaitement inutile. Aussi cette acception n'èst-elle point celle que les éclectiques ont prétendu lui donner, et celle par laquelle il entre dans le domaine de l'histoire de l'esprit humain. Et si l'on considère le caractère des hommes qui , à diverses époques, se sont arrogé le droit exclusif de le porter, il est facile de reconnaître que ce qui les choquerait le plus dans ce nom serait d'imaginer que le vulgaire, ou seulement le peuple des savans, pût le partager avec eux. Ne consultons donc point le bon sens, qui nous dirait qu'être éclectique, étudier avec éclectisme, est, et à dû être en tout temps le bon esprit de prendre le bon, le vrai
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partout où on le trouve; mais consultons l'histoire pour qu'elle nous dise ce que fut l'éclectisme entre les mains de ceux qui se qualifièrent d'éclectiques par excellence, ou seulement d'éclectiques, quand personne ne songeait à se décorer d'un pareil titre.
Ce n'est guère que dans l'histoire delà philosophie, où l'on voit si souvent la vanité humaine élever les prétentions les plus gigantesques sur les bases les plus futiles, que l'on voit figurer le nom d'éclectique avec des titres suffisans pour autoriser une dénomination propre à ceux qui le portèrent; et c'est là qu'il faut d'abord étudier l'éclectisme, quoique, en réalité, il commence déjà un peu auparavant à se montrer dans l'histoire de la médecine. Comme le pédantisme de la première coterie médicale éclectique ne fit d'ailleurs que copier le pédantisme des philosophes, il convient de dire quelques mots de ces derniers , de produire aux yeux de nos éclectiques d'à présent les hommes qu'ils doivent reconnaître comme leurs patrons et leurs guides.
Nous nous bornerons à citer le jugement que porte sur cette école, en général, un historien de la philosophie, dont nous adoptons ici pleinement l'opinion. « Telle fut, dit-il, l'origine de l'éclectisme: mais par quel travers inconcevable arriva-t-il, qu'en partant d'un principe aussi sage que celui de recueillir de tous les philosophes, Tros, Paitu lusse Jiiccl, ce qu'on y trouvait de plus conforme à la raison, on négligea tout ce qu'il fallait choisir, on choisit tout ce qu'il fallait négliger, et l'on forma le système d'extravagances le plus monstrueux qu'on puisse imaginer; système qui dura plus de quatre cents ans, qui acheva d'inonder la surface de la terre de pratiques superstitieuses, et dont il est resté des traces qu'on remarquera peut-être éternellement dans les préjugés populaires de presque toutes les nations.
» Il s'en faut bien que les idéalistes de nos jours aient poussé leur extravagance aussi loin que les éclectiques du troisième et du quatrième siècle : ceux-ci en étaient venus à admettre exactement l'existence de tout ce qui n'est pas, et à nier l'existence de tout ce qui est. »
Ce n'est pas ici le lieu de faire connaître d'une manière plus particulière la doctrine de Potamon, d'Ammonius Saccas, de Plotin, Porphyre, Jamblique, etc.; qu'il nous suffise de dire que dans leur prétendu choix entre tous les dogmes des philosophes leurs prédécesseurs, ils n'avaient trouvé autre chose à recueillir que les idées les plus exagérées de spiritualisme. Et nous citons ce résultat parce
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que c'est exactement ce qui eut lieu de la part des éclectiques en médecine. Il y avait eu une école qui, pour s'épargner le déplaisir d'avouer que la cause première des phénomènes de la vie lui était inconnue, avait imaginé un principe substantiel , différant, par son activité spontanée, de la matière, que cette école supposait inerte, principe qu'elle gratinait d'ailleurs de toutes les propriétés, de toutes les vertus nécessaires pour produire tous les phénomènes qui se passent dans le monde animé, et pour donner de tout, par conséquent, une explication facile. Ce principe était le pneuma, et l'école celle des pneumatistes. En fait de théories médicales, le pneumaet ses vertus furent tout ce que les éclectiques trouvèrent à recueillir. Ils enrichirent cette doctrine de subtilités qu'eux-mêmes étaient hors d'état de comprendre, et, dans la pratique, ils adoptèrent sans examen toutes les recettes de l'empirisme le plus aveugle.
On peut affirmer hardiment que l'éclectisme des anciens ne fit rien , absolument rien pour la science médicale , et que l'art de guérir n'en reçut que du dommage.
Les prétentions de l'éclectisme moderne sont-elles mieux fondées que celles de l'ancien? Il n'a fait jusqu'ici que disserter magistralement pour prouver sa possibilité et son excellence; mais en réalité il n'a rien produit. Il a dit , il a répété sur tous les tons que chaque système médical, ancien oumoderne, quel qu'il soit, contient une parcelle du système parfait et définitif que l'on recherche, un côté de la vérité dont il faut connaître toutes les faces; mais il n'a point encore tenté d'allier entr'eux et de combiner ces élémens contradictoires. Or s'il l'eût tenté, il serait mort à la peine, ou il se serait aperçu qu'un pareil alliage est impossible , et que par conséquent le principe fondamental qui lui sert de base est radicalement faux. Il eût été forcé de reconnaître que la médecine n'a qu'une base , l'observation; qu'une voie d'être érigée au rang de science, l'in~ duction; qu'une seule méthode, en un mot, par laquelle elle a été constituée ce qu'elle est, et qui a suffi et suffira toujours à ses progrès, la méthode expérimentale. Il se serait vu contraint d'avouer que jamais une hypothèse ne procura la moindre découverte à la médecine, ne lui fit faire un progrès quelconque; que cette science ne trouva jamais que dommage et que ruine dans les systèmes a priori, et que, bien loin qu'il y ait dans chacun de ces systèmes une parcelle de vérité qu'on doive s'attacher à recueillir pour la combiner éclectiquement avec les parcelles fournies par tous les
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autres, on ne saurait, au contraire, les répudier avec trop de force; on ne saurait secouer avec trop de soin la rouille qu'ils ont déposée sur la médecine, et dont elle portera long-temps les traces.
ECLUSE (Fraxçois de L'_), en latin Cîusîus , médecin et botaniste célèbre, naquit à Arras le 1 8 février i5a6. Il fît ses premières études à Gand, et fut les continuer à Louvain, en 1546. Destiné au barreau, le jeune L'Ecluse se dégoûta bientôt d'une science pour laquelle il n'avait aucune disposition, et, en i548, il quitta Louvain pour voyager en Allemagne; dans cette excursion, il abandonna tout-à-fait le droit pour se livrer à la philosophie. Il séjourna à Marbourg, puis à Wittemberg, où il fréquenta le célèbre Melanchton, et après avoir visité Francfort, Strasbourg, la Suisse et Lyon, il se rendit à Montpellier. Là, pendant trois ans, il s'appliqua à l'étude de la botanique et de la médecine, sous les yeux de Rondelet; il prit ses degrés de licencié en médecine, et revint dans son pavs en i555, en passant par Genève, Bâle, Cologne et Anvers. De L'Ecluse y resta cinq ans , au bout desquels il se rendit à Paris : d'où, après deux années de séjour, il retourna à Louvain, repartit pour l'Allemagne en i564, et parcourut successivement les Pavs- Bas, l'Espagne et le Portugal. Ses voyages dans ces deux derniers pays , furent très-profitables à l'histoire naturelle, qu'on y avait encore peu étudiée. En i5"ji, sa passion pour la botanique le conduisit en Angleterre, et peu après son retour de ce pays, en i573, il se rendit à Tienne, sur l'invitation de l'empereur Maximilien II, pour occuper la place de directeur du Jardin des plantes de cette capitale. Il conserva cet emploi pendant près de quatorze ans, et dans cet intervalle il fit un second voyage en Angleterre, qui le mit en rapport avec les amiraux Sydney et Fr. Drake , dont il reçut des communications intéressantes sur les productions des pays qu'ils avaient visités. Dégoûté du séjour de la cour, De L'Ecluse quitta Tienne en 1587, et se retira à Francfort-sur-le-Mein, où il vécut dans une solitude presque complète jusqu'en i5o,3, époque à laquelle les curateurs de l'Université de Leyde l'appelèrent à la chaire de botanique , qu'il occupa pendant les seize dernières années de sa vie, contribuant, par ses savantes leçons, à augmenter l'éclat de cette Université. De L'Ecluse mourut le 4 avril 1609, âgé de 83 ans.
L'Ecluse est un des naturalistes du xvie siècle dont les travaux ont le plus favorisé les progrès de la botanique. La connaissance
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approfondie qu'il avait des langues anciennes et de la plupart des langues vivantes, a rendu ses travaux précieux. Ses descriptions sont remarquables par une précision , une élégance et une méthode qui n'ont pas été surpassées. Les figures qui les accompagnent sont très-bonnes, relativement à l'époque où elles ont paru. L'Écluse a publié les ouvrages suivans :
Histoire des plantes, en laquelle est contenue la description entière des herbes, leurs espèces , formes, noms, tempérament, vertus et opérations, par Rambert Dodoëns , etc., trad. du bas allemand en français par Charles de l'Ecluse. Au vers, i55-] , in-fol.
Les vies d ' Annibal et de Scipion l'Africain, traduites du latin de Donat Acciàioli en français, avec les vies des hommes illustres de Plutar.
que, traduites par Amyot. Paris...., in-fol. et iu-S.
Antidotariumflorentinum, sive de exaciâ comporte ndoruin medicamentorum ratione libri très , ex Grœcorum, Aràbum et recentiorum medicorum scriptis à medicinis florentinis collecti , et à Carolo Clusio ex italico sermone latini facti. Anvers, i56i , in-8.
Aromatum et simplicium aliquot medicamentorum apud Indos nascentium historia, primum quidem ïusitanicâ linguâ per dialogos conscripta à D. Garcia ab horto, Proregis Indiœ medico , deinde latino sermone in epitomen contracta, et iconibus ad viviun expressis , locupletioribusque annotatiunculis ïllustrata à Car. Clusio.
Anvers, i567, 1574 , 1579, in-8.
Simplicium medicamentorum. ex novo orbe delatorum, quorum in medicina usus est, historia, hispanico sermone a D. Nie. Monarde, medico hispalensi descripta, latio deinde donata, et annotationibus iconibusque
affabre depictis ïllustrata a Car. Clusio , atrebate. Anvers , 1574 et 1579, in-8. Cette traduction ne contient que les deux premiers livres de l'ouvrage de Monardès, qu'il publia en espagnol, en i5g6, in-8. Le troisième livre ayant paru en i58o, L'Ecluse le traduisit aussi sous ce titre : Liber tertius , hispanico sermone nuper des~ criptus à Nicolao Monarde; nunc vero primum latio donatus , et notis illustrants a Car. Clusio. Anvers, i582 , in 8.
Christophori à Costa, medici et chirurgi , aromatum et medicamentorum in orientai! Indiâ nascentium liber ; plurimuin lucis afferens ils quœ a doctore Garcia de Orta in hoc génère scripta sunt , Car. Clusii opéra ex hispanico sermone latinus Jactus.
Anvers, 1574 et i5S2. Cet ouvrage, et les deux précéder.s, furent réunis et réimprimés ensemble sous ce titre :
Garcia; ab Horto, Christophori a Costa, et Nicolai Monardis aromi* tiun et simplicium medicamentorum apud Indos nascentium historia, etc.% cumfiguris. Anvers, 1093, in-8.
Caroli Clusii aliquot notœ in Garcia; aromatum historiam , ejusdem descriptiones nonnullarum stirpium et aliarum exoticarum rerum, quœ a generoso viro Francisco Drake, équité anglo , et lus observatœ sunt, qui eum in longd illâ navigatione , quai proximis annis universum orbem «V« çuinivit, comUati sunt; et quorum-
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dam peregrinorum fructuum , quos epistolœ de variis stirpibns agentes;
Londini ab amicis accepit. Anvers, aliaitem Tobiœ Roëlsii, medici , de
i582,in-8. certis quibusdam plantis epistola;
JYicolai Alonardi libri très, magna prœterea accurata montis Baldi in
medicum sécréta et varia expérimenta agio i-eronensi descriptio, autore
continentes , à Car. Clusio latio do- Joanne Pona Veronensi , descriptio à
nati. Lyon, i6or,in-8. Carolo Clusio ex italico in latinum
Petn Belloni, Cenomani , plurima- sermonern versa. Anvers, 1G01,
rnm singulurium et memorabilium in-fol.
reruin in Grœcia, Asia , JEgypto , Exodcorum libri decem : quibtts
Judeea, Arabia , aliisque exteris pro- aniinalitun planlarum , aromatum
vinciis ab ipso conspectarum tribus li- aliorumque peregrinorum fructuum
bris expressœ. Accedit cjusdem de historiée describuntur. Item Beîlonii
neglecta stirpium cultura, atque earuni observationes , codem Car. Clusio in-
cognitione libtllus, edocens qua ru- ter prête. Anvers, 1601, in-fol.; Leyde,
tione sylvestres arbores cicurari et i6o5, in-fol.
mitescere queant. Carolus Clusius è Curée posteriores seu plurimarum
gallico latinumfaciebat. Anvers, 089, non antè cognitarum,aut descriptarum
in-8.; ibid , i6o5, in-fol., avec les stirpium, peregrinorumque aliquot ani-
exoticorum libri decem. malium novœ descriptiones ; quibus et
Rariorum aliquot stirpium per His- omnia ipsius opéra , aliaque ab eo
paniam observalartim historia , duo- versa augentur, aut illustranlur. An-
bus expressa libris. Anvers, i5^6, vers, 161 1, in-fol.; Leyde, 161 it
in-8. in-4- — Avec nn éloge historique,
Rariorum aliquot stirpium per Pan- d'Everhard Vorstins.
noniam , Austriam et •vicinas pro- Galliœ belgicœ chorographica des-
vincias observatariirn historia, quatuor criptio. Leyde, 1619, in-8.
libris expressa. Anvers, i583, in-8. Tabula chorographica Galliœ Nar»
Rariorum pleintarum historia. Cui bonensis , insérée par Ortellins dans
accesserunt ejnsdem commentariolum son Theatrum orbis terrarum.
de f un gis ; Honorii Belli , medici doc- ( Nicéron. — Paquot. — Haller. ) lissimi, aliquot ad Carolum Clusium
EHRHART (Bai.thasar), docteur en médecine, et physicien ordinaire du duc de Memmingen, mort vers 1757.
De Belemnitis suecicis Diss, , quâ Herbarium vivnm recens collec-
imprimis in obscuri hactentis fossilis tu/n, in quo centuriœ V plantarum of»
naturâ inquiritur, de in et haud paucœ Jicinalium, tum et nonnullarum sa-
observationes universum marinoteires- cris li'tteris, auctoribus classicis et usu
trium cenlitmitemque lithographiœ rno- a?conomico eclebrataruin magna ddî-
dernœ historiam spécialités exhibentur. gemiéi exsiccatarum, et methodo hac-
Leyde, 1724 , in-4. ; éd. 2% anctior tenus probatâ , durabilium reddita-
cum nova prœfadone. Angsbourg , rum , in naturâ , quodvocant, reprœ-
1727, in-4-, fig- sentantur,concomitatur hoc. herbarium
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tnantissa Botanologiae juvenilis, in denlïrsprung dereraus derErde kom-
qua de necessitate herbariavivabono menden versteinerten Sachen betrift ,
publico tradendi deque ea conjicieiidi prie solchc in L. ïïlo/o Binhe enthal-
methodoagitu-.\l\va,i"j'Si,se<\c\.,\n-%. ten ; nebst Jnmerkungen. Meinrain-
Contiritiatio I. sylloges plantarum gen, 174^, in-4. incranento scientiœ herbarice et ma- OEconomische Pflanzenhistorie;
tcricc medicce destinât arum, quarum nebst dem Kern der Landwirtschaft-
plurimarum éxempèaria sicca, nonnul- Garten-und-Arzneykunst. Part. 1 à
loriim vU>' radiées et se mina botano- 12, Ulm , et Memmingen, 1753-
philis offeriuiiur. Memmingen, 1745» 1762, iu-8 — L'édition de six der-
in-fbl. nières parties est due aux soins de
Phjsikalische Nachricht lion einer Kœlderer. neuen gegrundeten Mcinung , welche ( Adelung. — Meusel, Lexikon).
EHRHART (Josse), né à Memmingen, le 2 juin 17A0, devint médecin pensionné ordinaire de celte ville, et mourut en i8o5. La Biographie médicale lui donne deux fils, médecins, qu'elle fait naître en 1763 et 1764. Il n'en a eu qu'un, Théophile, qui a mis au jour un assez grand nombre d'ouvrages, et qui vit encore. On doit à Josse Ehrhart :
Sammlung "von Beobachtungcn zur recueil. Nous ne citerons qu'un cas de
Geburtshïtlfe : Recueil d'observations rupture de l'utérus causée par la
pour l'art des accouchemens. Franc- pression qu'avait exercée sur le pubis
fort et Leipzig , 1773, in-8. — C'est le bras droit du fœtus, qui y fut frac-
l'ouvrage d'un accoucheur habile et turé.
exercé. Haller indique les faits les (Haller — Meusel. — Callisen.)
plus remarquables contenus dans ce
EHRMANN (Jean-Chrétien), né à Strasbourg en 1710, mort dans la même ville le 16 août 1797, y avait été reçu docteur en 1733. Professeur extraordinaire de médecine depuis 177..., il fut nommé professeur ordinaire en 1782, et ouvrit la même année son cours de clinique par un programme sur la rare édition de Galien, de Venise 1490. Il fut plus tard nommé médecin pensionné de la ville et élevé au décanat du Collège des médecins.
Diss. de facniculo prœs. Boeder.
Strasbourg, 1702, in-4. — Hefter, Boebmer et Meusel attribuent cette thèse à Ebrmann ; elle est de Hermann, •elon Haller
Diss. decumino. Strasbourg, 1733, in-4.
Mùrci Mappi historia plantarum alsaticarum posthtima , opéra et studio J. Chr. Ehrmann. Strasbourg, 1742, in-4.
C'est à Ehrmann aussi qu'est due l'édition de l'ouvrage suivant :
Pharmacopœia argentoratensis, in cl.
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magistratus jussu revisa et ad usum hodiernum accommodata , à collegio medico. Strasbourg, 17^7 , in-fol.
C'est à tort que Meusel, et M. Jourdan après lui, attribuent à J. Ch.
Ehrmann nue tbèse sur l'action du
mercure ; elle est de Spielmann et do J.-Frédérick Ehrmann , l'un des fil* de celui dont nous parlons.
( Coinm. de reb. in med. gest. — Meusel, Lexikon.)
EHRMANN (J.-Chrétien), fils du précédent, né à Strasbourg en 174°» vecxx docteur en médecine à la Faculté de Bâle en 1772 , se fixa quelques années après à Francfort-sur-le-Mein , où il fut , plus tard , médecin de la garnison. L'Académie royale des Sciences de Paris lui donna, en 1779, le titre de correspondant. Une partie de ses ouvrages se rapporte à la médecine vétérinaire j nous croyon* devoir les indiquer.
Diss. de Colchico auctumnali. Bâle , 1772, in-4. — Reçus, in Baîdinger tylloge opusc. med. pract.; t. 5, p. 61- 81. — Bon résumé de ce qui avait été fait sur ce sujet.
Praktische Versuche in der Darm~ gicht der P/erde: Essais pratiques sur l'iléus des chevaux. Strasbourg, 1778, in-8.
Praktische Versuche in der Maulsperre oder Hirsch - Krankheit der Pferde : Essais pratiques sur le
des chevaux. Francfort-sur-le- Mein, 1779, in-8.
Praktische Versuche in Dampfdcr Pferde : Essais pratiques sur la pousse des chevaux. Francfort-sur-le-Mein,
Beitraege zur Aujklaerung des Trippers : Matériaux pour l'histoire de la gonorrhée. Francfort, 1780, in-8. — Ouvrage que Girtanner juge d'une manière très-défavorable.
Versuch einer Geschichte verschieâener Kenntnisse aus der Naturlehrc und Phjsik : Essai d'une histoire des différentes connaissances physiques et naturelles, Vieillie, 1783, iu-8.
Psycologischc Fragmente zur Macrobiotic , oder der Kunst sein Leben zu verlangern : Fragmeus psycologiques sur la macrobiotique, ou l'art de prolonger la vie. Francfort-sur-le- Mein, 1797, in-8., 64 pp. — Compilation insignifiante au jugement du rédacteur de la Gazette de Salzbourg, 1799, t. III., pp. 479.
Ueberden Kuhpockenschwindel, etc.:
Sur le vertige de la vaccine, pour servir de défense au docteur Ehrmann contre le docteur conseiller Soemmerring et le docteur Lehr. Francfortsur-le-Mein, 1801 , in-8 , 3 cahiers.
Rhapsodien in Bezug au/ Technische Heilkunde Chirurgie und gerichtliche Arznej-wissenschaft : Mélanges de médecine, de chirurgie et de médecine légale, par J.-C. Ehrmann et J.
Valentin Millier. Francfort - sur - le- Mein, i8o5, in-8., 192 pp L'ouvrage se compose de deux mémoires :
l'un sur l'empoisonnement engénéralet sur la question de savoir s'il est bien d'instituer des expériences sur les criminels ; le second sur la rage et l'hydrophobie.
La Biographie médicale, d'après
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Mensel , attribue à Ehrmana le mé- norrhée comme une maladie part'cu-
moire suivant : lière, non syphilitique, ce qui est l'op-
Untersuchung der Frage : ob der posé des idées soutenues par Ehrmann
Tripper einc Krankheit cigener Art, oder ein venerische Zujall sey ? Recherches sur cette question : Si la gonorrhée est une maladie sui generis, ou un symptôme vénérien. Francfortsur-le-Mein, 1808, in-8.
Mais si la date et le lieu d'impression sont favorables à cette opinion, deux considérations, déjà indiquées par Hacker {Littéral, des syphil. Krank.) portent à penser que cet ouvrage est d'un autre auteur; la première, c'est que le titre de ce mémoire ajoute aa nom d'Ehrmann le surnom de Stell- ■wag, qu'on ne lui connaît pas; la seconde , que la doctrine qui y est soutenue consiste à regarder la go-
EHRMANN (J.-Fréoéric), frère du précédent , né à Strasbourg en 1739, ne nous est connu que comme auteur des deux dissertations suivantes, qui sont l'une et l'autre remplies d'érudition, et d'une traduction allemande de la médecine de Home.
en 1780, dans le mémoire indiqué plus haut, et en 1783 dans des observations publiées parmi celles de l'Acad. des Curieux de la nature. [Nov, «cf., t. Vil, pp. i54-i55.)
D'après de nouvelles recherches , je trouve que les doutes de Hacker étaient bien fondés. Les recherches indiquées plus haut sont de EHaMATfx Stclhvag, médecin de Spire , mort en 1827, qui a publié une topographie de la ville où il exerçait sa profession, sous ce titre :
Essai d'une topographie médicale sur la ville de Spire. Mayence, 1S08, in-8, 24 pp.
Diss. de hydrargiri prœparadonum intcrnarum in sanguinein effectibus.
{Prœs. Spielmanri) Strasbourg, 1761, in-4- — Reçus, in Witwer, Delect.
diss. mcdicarum argentoratensium , t.
I., p. 175, et in Sandifort, thesaur
diss., etc., t. I, n° XX.
Diss. de morbo catarrhali benîgno apudnos cpidemico. Strasbourg, I7<)2, in-4.
EICHHORN (Henry), médecin distingué, mort à la fleur del'âge, était né à Nuremberg en 179... Selon Callisen, il fut reçu docteur en médecine à Gottingue, et pourtant sa thèse inaugurale, qui ne porte ni date ni lieu d'impression, parait être de Nuremberg. Eiehhorn était professeur particulier de médecine à Gottingue depuis deux ans, quand il est mort en i83î. Entre tous les auteurs qui ont écrit depuis un quart de siècle sur les exanthèmes , et particulièrement sur la variole et la vaccine, Eichhorn doit être compté parmi les plus originaux et les plus remarquables. C'est à ces divers sujets que se rapporte presque tout ce qu'il a écrit.
Von der Zurûckbeugung der nicht- mutter. Inaugural Abhandlung : De tçhvangerenundSchwangerenGebœr- l'obliquité postérieure delà Biatrice
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dans l'état de vacuité et dans celui de grossesse. Sans date (Nuremberg), 1822 , in-8, 55 pp., 1 pi. gr. — Bonne monographie. L'auteur prétend , avec El. de Siebold, et contre Naegelé, que l'état de vacuité de l'utérus n'exclut point la possibilité île cette dislocation d« l'organe, et même que ce déplacement n'est point une maladie rare hors de l'état de gios- «esse. Observation empruntée à d'Outrepont, d'une obliquité de ce genre, qui avait causé deux fois l'avortement en trois mois, et que ce professeur réussit à réduire et à maintenir dans une troisième grossesse, qui parvint heureusement à son terme.
La réduction doit être faite en relevant le fond de l'utérus , et non en abaissant sa portion vaginale.
Ueber das primaere Fieber und seine
Nette F.ntdechungen iiber die prahtische Verhùtung der Menschenblattern bei vaccinirten , und in der empirischen Patho-physiologie d r Poc- Aen. Nebst Andcutungen iiber das JVesen und die Behandlung der iibri.
gen jieberhaften Exanthème : Nouvelles découvertes sur les moyens de prévenir la variole chez les personnes vaccinées, et snr la physiologie pathologique empirique de la variole, avec un aperça sur la nature et le traitement des autres exanthèmes fébriles. Leipzig, 1829, in-8, 26io3o pp. — Ouvrage rempli d'expériences, de vues ingénieuses, entremêlées de propositions hasardées. On y trouve non-seulement des idées et des observations neuves sur les conditions requises pour que l'inoculation d'an viras exanthématique pré-
Bedeutung bei den Kuhpocken ; nebst serve pour l'avenir le sujet qui y est
einigen rvorlaufigen Andeutungen iiber die Verhùtung der Blattern: Sur la fièvre primitive, et sa signification dans la vaccine; avec quelques remarques sur la prophylactique de la petite-vérole :
In Horn's Archivfùr medic. Erfahrung, 1826, 1. 1, pp. 2i3-333, trad. en franc, dans le Journal complémentaire , etc.
soumis; mais l'auteur fournit une multitude de données qui pourront servir à fonder quelques principes sur le rôle des altérations des humeurs dans les maladies.
Massregeln , welche die Reglerungen Deutschlands zur ganzlichen Verhiitmisr der Menschenblatter zu er*
(sans indication de la source) , 1826, greifen haben, wobei die Hausert. XXVI-XXV1I. Sperre zu entbehren ist. Nebst den
Ueber medicinische Erfahrung und praktlschen Regcln fur die Aerzte, um
iiber practische Mcdicin im allgemeinen ; nebst den Bestimmungen einigen anderen Bt griffe, die fur practische Medlcin wichtig sind, insbesondere der Haupter-und Griindformen der Hautkrankeiten :Sur l'observation mé-
dicale et sur la médecine pratique en gé- in-S , 14-144 pp.
die bisher -vaccinirte Bevœlkerung ge» gen die Menschenblattern auf die ganze Lebenszeit zu schiïtzen : Mesures que doivent adopter les gouvernemens d'Allemagne pour prévenir complètement la variole, etc. Berlin, 1 829,
néral, etc. :ln Horn's Archiv, 1 8 2 7, 1. 1 p. 101-12, 246-258,432-447; et séparément, Berlin, 1827, in-8 — Ces deux articles remarquables sont comme un premier aperçu de l'ouvragesuivant :
Handbucli iiber die Behandlung und Verhùtung der ccntagiœs fiebeihaten Exanthème, als der Blattern, der Scharlach und pelechial Fieber s, der Maseru und Rotheln ; nach den
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Grundsaetztenderempirischen Patho- chargée, au moment où la pustule physiologie: Manui-l sur le traitement commence à se développer, conceret la prophylactique des exanthèmes nant l'utilité de faire uu grand nomfébriles contagieux , tels que la va- bre de piqûres et d'introduire beauriole , la scarlatine, la lièvre pété- coup de vaccin dans l'économie; enchiale , la roséole et la rougeole ; fin, ses recherches sur le retour de la d'après les principes de la physiolo- variole chez les vaccinés et sur la régie-pathologique empirique, Berlin, vaccination.
i83i , in-8, 24,5i8 pp., r pi., in- UcberdieAussondemngendurchdie
fol. Le titre adopté p;ir Eichhorn Haut, und iïber die Wege durch
promet plus que ne tient l'ouvrage; welche sie geschchen; nebst einer £;'«-
car tout ce qui a rapport à la scaila. leitutig ; in Meckel's Archiv fur Anat.
tinr, à la fièvre pétéchiale est laissé de ond Physiol. 1826, n* 3, art. 7, p. 4o5-
côté ou à peine indiqué. C'est surtout 4§^> trad. franc, dans le Journal des
à la variole que le livre de M. Eich- progrès des sciences et des institu-
horn est consacre. Il abonde en rai- lions médicales, 1827, t. III, p. 8S-108
sonnemens hasardés, en spéculations t. IV, p. 08-87.
incertaines ; mais il contient aussi Bcmerkungen ilber die Anatomie
beaucoup de recherches neuves , d'à- und Physiologie der ansser Haut des
perçus ingénieux et d'expérimenta- Mcnschen , in Meckel's Archiv, 1827,
tions dignes d'être répétées. Ou y re- no i,art. 5, p. 27 -129. Journal des
marque surtout ses expériences con- progrès des sciences et institutions mé~
cernant l'action du vaccin sur le sang, dicales, t. VII, 1828^.79-95; t.
concernant la compression des pustu- VIII, 1828, 61-7,1.; t. IX, 1828,
les vaccinales qui, quoique ne se déve- p. 55 -""8; Journal complémentaire
loppant pas, n'en préservent pas moins des sciences médicales , t. XXVII et
de l'infection variolique , concernant XXVIII.
la production de pustules vaccinales (Atlgem. med. Zeitung. — Casper,
secondaires chez les enfans sur qui on Kritisches Repertorium. — Callisen.) fait une piqûre avec une lancette non
EISENMANN ( Georges-Henri), professeur d'anatomie et de médecine à l'Université de Strasbourg, naquit dans cette ville le 18 novembre 169'i; il y commença ses études médicales, puis il alla visiter les Universités de France, de Hollande et d'Allemagne, et y puiser de nouvelles connaissances. De retour à Strasbourg en 17 19, il reçut le bonnet de docteur. Le 6 mars 1733, il fut nommé à la chaire de physique et de mathématiques^ et le 6 octobre de l'année suivante, à celle d'anatomie et de chirurgie, qu'il occupa pendant vingt ans avec beaucoup de succès. En 1756, il se démit de cette place, et passa à celle de professeur de pathologie, dont il remplit les fonctions jusqu'à sa mort, arrivée le 16 septembre 1768. Eisenmann était chanoine de Saint-Thomas. Il a publié:
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Thèses medlco anatomicœ. Stras- tagée en deux cavités longitudinales
bourg, 1741, in-4. Eisenmann et incomplètes;
Morader. — Recherches sur le lait 20 Utérus double avec deux vagin»,
qui existe chez les filles : expériences pourvus chacun d'unhymen bieu eon-
relatives à la supernatation des pou- formé, vulve unique. Chaque utérus
nions. n'était accompagné que d'un ovaire et
Quœstionesmedicœvarii argument!, d'une trompe.
Strasbourg, 1742, in-4. — Eisen- 3° Cas de superfétation. La femme,
manu et Lauth. — Expériences sur sujet de cette observation, accoucha
l'excitabilité des nerfs; observations le 3o avril 1748 d'un enfant vivant,
sur la circulatioa du sang dans le qui mourut deux mois et demi après
foie. sa naissance; le 17 septembre de la
De glandulâ thyreoideâ. Stras- même année , cette femme accoucha
bourg, 1742, in-4., avec Lauth. d'une fille vivante et à terme. D'a-
Tabulœ anatomicœ quatuor, uteri
duplicis observalionem rariorem sis-
près le contenu de cet ouvrage intéressant, que signifie cette opinion
tentes, ex decreto facultatis medicinœ des auteurs de la Jliographie médi-
argentoratcnsis in lucein editœ. Strasbourg, 1702, in-fol. , et en français, ibid. — On trouve dans cet ouvrage : i° La figure d'un utérus unique dans la cavité duquel existe une masse triangulaire , partant des deux angles supérieurs de cette cavité, et se rendant à son orifice inférieur, d'où résulte qu'elle est par-
cale ? « Que ce travail n'a pas con« » tribué à l'avancement de l'anatomie, » parce que l'auteur se borne toujours y à suivre pas à pas Winslow, dont » le manuel servait de texte et de ca« » nevas à ses leçons » Evidemment cette réflexion est ici sans application comme sans motif.
(Portai. — Haller.)
EISFELD (Jean-Fr^déric-Augustf.), professeur extraordinaire de médecine, mort à Leipzig le 3o novembre 1822. Il était né à Heldrungen le 3o novembre 1767. Il se livra d'abord à la théologie, et s'y serait probablement fixé; mais ayant émis quelques propositions qu'on jugea n'être point orthodoxes, il se vit forcé de donner une autre direction à ses travaux: il se tourna vers la médecine, qu'il étudia à Wittemberg pendant six mois , et ensuite à Leipzig. Le docteur Kapp l'introduisit dans la pratique de l'art de guérir. II obtint, en 1802, la chaire extraordinaire de médecine de Leipzig, qu'il occupa jusqu'à sa mort.
Eisfeld n'a écrit que les opuscules suivans :
Spécimen phjsico-medicum meletamata quœdam ad historiam naluralem tjphi acuti , Lipsiœ aeslivo tempore anrti 1799 grassands, pertinentia. Leipzig, 1800, in-4. — ■ Une
circonstance remarquable de ce typhus est sa coïncideuce avec celai qui réguait alors en Angleterre et en Italie.
Diss, inaug. de curatione typhi
acuti, Lipsice aestivo lempore anni iy;g,'gra'santis, pertiuenda. Leipzig, i Soi, in-4.
Beytrag zur Geschichte des Gallensteins : Reehei ches pour l'histoire des calruis biliaires, dans les H.-F.
IsenJlawL s und J .-C. Rosenmiuler s Beytrœgen zur Geschichte der Zergliederun°*kunt. 1800.
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Ueber Ernst. Platners Leben : Sur la vie d'Ernest Plâtrier, dans Zeitung /tir die élégante Welt. 1S19, n" 3o et suiv.
( Allgemeine, medicinisch. Zeiiung.
— • Meusel. )
ELBEN (Ernest) de Stuttgart, reçu docteur en médecine à Berlin en 1821 , est mort à Silistria, le 17 novembre 1.8*29, à l'âge de 3i ans. A peine rétabli d'une grave maladie, il partit de Kalnick, où il remplissait les fonctions de médecin dans un hôpital militaire russe, pour se rendre à Silistria, où il fut pris, au bout de quelques semaines, d'une fièvre nerveuse, causée par les fatigues, qui l'enleva en peu de jours. Ce fut une perte pour la science, car il avait long-temps étudié la peste, et avec d'autant plus de soin qu'il en avait été lui-même atteint. Il préparait sur ce sujet un ouvrage qui aurait eu certainement de l'importance, à en juger par le mérite du suivant, qui est le seul qu'Elben ait mis au jour :
De acephalis , sue monstris corde auxquels il en a lui-même ajouté dix.
caremibus. Diss. academica analo- Le résultat principal qui ressort du
mico-physiologica. Berliu, 1.82c, 14- rapprochement de tous ces faits, et
123 pp. in-4. — Tabulée ad disserta- que l'auteur signale dans le titre de
tlonem anatomiio-physiologicam de son ouvrage , c'est que labsence du
acephalis, sive mointris corde caren- cœur est une conséquence nécessaire
tibus. Ibid. , 182 I , 22 pi., in-4. — ^e l'absence de la tête. Le recueil de
Monographie savante et complète de planches qui accompagne la disserta-
Tacéphalie vraie. L'auteur a donné la lion réunit un grand nombre de cas
liste de tous ceux qui avaient traité dont il serait fort difficile de rasseni-
avant lui la même matière, ou qui bler, même à grands frais , les origï-
avaiect publié quelques observations, naux.
Il a pu rassembler 62 cas d'acéphalie, {Allgemeine medicinische Armaient)
ELLER (J.-Théodore), conseiller-privé et premier médecin du roi de Prusse, directeur du Collège médico-chirurgical de Berlin, membre de l'Académie des sciences de la même ville, était né à Plesken, dans la principauté d'Anhalt-Bernboui'g, en 1689. Il mourut le i3 septembre 17G0.
Gazophylacium sive catalogits reriun mineraliurn et metallicarum, Bernbourg, 1723, in-8.
N'àtzliche und ausserlesene medicinische tiitd chirurgische A.nmerhungen und verrichle'e Operationen
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indem La-are th zur Chante in Berlin : Remarques inédii-o-chirurplcaî-j et op.r..t uns pratiquées à l'hôpital de la Uhaiilé a Ber>iu. Beilin, 1740, in-S. , ilg. — Histoire de 1 hôpit.r , qni était nouveau à cette époqne, B'ibon ulcère, avec 1e>ion de l'intestin, gnéri ; Ji>tuleàla poitrine avec carie, guérie; hoquet opiniâtre d,ms un cas d'abcès de la poitrine; lith >tom:e par la méthode de Rau , taille hypogastrique etc.
Nette Veruche mit dtm menschlichen ISiitte Dans la 22e paitie des phjrïictili chen Beltistigungen. Berlin, 1 ;4i , in-S.
Pkrsiclog'a et pathologia medica , seu philo oph'a corpcris Lumai.i sani et moibosi ; das isc grundliche , etc.
— Xebst Eiiiem A harige einiger ad medicmam forevem et clinicam gchœrigfn Abhandlungrn. ri. s. tv. in 2. Theilen herausgi geben ttnd i>ermehrt von D. Joîi. Zirnmermann.
Schncherg , 174$» in-S.; 3e édit.
Altembourg, 1770, in-S. — Elle réclama ioi.t;e la publication de cet ouvrage, qui n"e>t qu'un résnmé incorre. t des leçons qu'il avait faites an collège médico -chirurgical, île 172Ô à 1734.
Ob-ervatio de ingenli mariscâ , seu sjcosi inirà sinum ptidoris, enatâ.
ut Miscrllan.Berulincns.T. IV, p. 237.
— Le nièiue article contieut plusieurs antres observations sur les Culculs, etc.
Oben-ationes de cognoscendis et curanJis morbis, piœst-rtim acttiis.
Kœnisbetg «-t Leipzig, i7'>2, iu-S ; Auisttrdam ( Genève ), 1766, in-S.
Tiaduiten français par Agathanje Le Roi. Paris , 1 774, iu-12. — C'est i'ouviage du 1 praticien judicieux et éclairé, niais auquel l'auteur u'a pas
mis la dernière mam, L'intention d'hiler païaît avoir été de traiter de tontes les maladies; mais lu mort a inlei rompu son travail, et il n'a parlé que d'une partie des maladies ai^nës seulement.
Les mémoires de l'Académie des sciences de Prusse en renferment nn grand nombre de Eller. Eu voici l'indication :
Dissertations sur les éléinens oh premiers priiu ipes du corps. Année 17^6.
Exposition anatomique de l'origine et de lu formation des ganglions.
Ibi'.l.
Di'sertatinns physico-chimiques sur
la séparât on de l'or d'avec l'argent,
qu'on nomme sépa ■■a'.ion sèche , 17*7.
Essai sur la formation des corps en
général, 1748.
Recherches sur la fertilité de la terre en g h té al. 1749.
Sur la nature et les propriétés de Veau commune , considérée comme un dissolvant. 1 750.
Sur les phénomènes qui se manifestent quand on dissout toutes sortes de sels dans l eau commune séparément.
Xou.elle expérience sur le sang humain. 1 7.Î1.
.A ortvelles expériences et observations sur la Tégctatian des graines, des plantes et des arbi es. 175 2.
Réflexions plàlosophiques sur un ca? singulier d'un jeune garçon de douze ans à qui l'aile d'un moulin à •vent avait enfoncé le crâne , en avait fait sortir une quantité consisidérable du cerveau, et qui cependant a été entièrement guéri sans le moindre dérangement des facultés de l'âme.
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Sur l'origine et la génération des Joh, Theodor t.llcr's pi ysikal'nch
métaux. 1753. chim'sch-medicinische Abhundlungrn,
Recherches sur l'usage prétendu ans den Geacnkschrijten dcr KœniglU
dangereux de la vaisselle de cuivre chen Akademie. der JFisstnschofien.
dans nos cuisines. 1704. lierlin, 17(14 , in-8 , fi".
Description d'un monstre cyclope Après la mort d'tiller, on a publia
m'.s au monde à Berlin le 19 Jévrier «le lui : 17.54. Année 1754. Wolstœnd'ge Chirurgie, oder gr'ùnd-
Recherch.es sur la formation des liche Anweisung , aller nnd i< de
pierres ou coucéti ns graveleuses pjisserUche Kraukheiten der men-
daits le corps humain, à l'occasion schlichen Kceipers zu heilen: Chirui gie
d'une pierre sortie par un abcès percé complète, ou principes da traitement
dans les hypochondres. 17.5^. des maladies externes du corps bu-
Recherches sur la force de Vima- main. Berlin, 170^, in-8. gination des Jemmes enceintes sur le Ausùbende Arzneywissenschajt ,
fœtus, à l'occasion d'un chien uton- oder praktische Anweisung zu der
strueux. I7Ô5. gribidlichen Erkcnntuiss und Cur
Expériences sur la conservation du aller iuned'uhen Krunkheiten der
sang et d'autres corps liquides, sans menschlichen Kœrpers : Introduction
corruption, dans le vide pendant plu- pratique à la connaissance et au trai-
sieurs années. 1757. tement de toutes les malrfdies internes.
Ces divers mémoires ont été réunis, Berlin et Straisund, 1 767 , in-8. traduits en allemand par (.barles Adeluog. — Meuse!. — Comment.
Abraham Gerbard, et publiés sous ce de reb, in mcd. gest. titre :
ELLIOTT ou ELLTOT (John), né en 17,^7 à Chard, dans le comté de Somerset, fut mis, à 1/, ans, en apprentissage chez un apothicaire à Londres. Il ouvrit lui même une pharmacie ver» 1777, et s'occupa de recherches scientifiques et d'expériences chimiques. Avant cru reconnaître qu'une certaine préparation saline de magnésie était un remède contre quelques genres de fièvre, il répéta, pour s'en assurer, de nombreux essais sur des pauvres de son voisinage, et, encouragé par ces succès, il se procura un diplôme de médecin, et commença, vers 1780, à exercer la médecine dans un local particulier, en se bornant d'abord à l'administration de son remède, et sans abandonner son premier état. Elliot s'était toujours fait remarquer par la douceur de son caractère et par son assiduité à l'étude des sciences, lorsqu'à l'âge de ^o ans une passion malheureuse vint détruire le repos dont il jouissait. Epris d'un amour insurmontable, dont l'aveu fut reçu avec dédain , il tomba dans une mélancolie profonde, et résolut de mettre fin à ses jours, après avoir arraché la vie à la cruelle qui faisait son malheur. Il lui tira un coup
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de pistolet qui ne fît que la blesser. Il fut arrêté avant d'avoir pu se frapper lui-même. Mis en prison, il refusa de prendre aucune nourriture, et mourut le 22 juillet 17H7.
Les ouvrages d'Elliot renferment des expériences nouvelles, des vues ingénieuses, et sont écrits avec clarté et simplicité. En voici les titres :
Philosophical observations on the sensés of vLion andhearing. To which is added a trealise on harmonie sonnds, and an essay on combustion and animal heal : Observations philosophiques sur les sens de la vue et de l'audition ; avec un traité sur l'harmonie et un essai sur la combustion et la chaleur animale. Londres, 1780, in-S.
Essays on physiological snbjccts :
Essais sur divers sujets de physiologie. Londres, 1780, In-S.
sidiCîS to the public on a subject of the ut most importance to health: Avis au public sur un sujet de la plus grande importance pour la santé. Londres, 1780, in-S. — Contre les charatans.
An account of the nature and médicinal -virtties of the principal minerai waters in Great-Britain and Ireland, and those most in repute on the continent, etc. : Traité de la nature et de-; propriétés médicinales des principales eaux minérales de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, et de celles du continent qui sont le plus en réputation, etc. Londres, 1781, iu-S. — Cet ouvrage, qui est par ordre alphabétique, est précédé du traité de Priestley sur la manière de faire des eaux gazeuses.
Observations on the treatment offever : Observations sur le traitement de la fièvre. Londres, 1782, in-S.
The médical pocket book , contai-
ning a short but plain account of the symptoms , causes and methods of cure, of the diseases incident to the httman body, including sveh as recuire s urgic al treatment ; togetherwith the vîrlaes and doses of médicinal compositions and simples extracted from the best authors, and digested into alphàhetical order. Le Manuel du médecin, etc. Londres, 1781, in- 12.
Eléments ofthe branches ofnatural philosophy conneeted with medicine, viz : chemistry, optics, sounds, hydiostatics, electricily and physiology ; including the doctrine ofthe atmosphère, fire, phlogiston, water, etc. : Elemens des branches de la philosophie naturelle qui se lient avec la médecine, savoir: la chimie, l'optique, l'acoustique, l'hydrostatique, l'électricité et la physiologie, renfermant la doctrine de l'atmosphère, du feu, du phlogistique, de IVau, etc. Londres, 1782, in-8, 2e édition, avec un appendice.
— On devine aisément qu'un livre qui embrasse tant de choses, et qui ne forme qu'un volume de 3oo pages, ne peut être qu'un ouvrage très-snpeifïciel.
E.xperiments and observations on lighl and co ours, to wich is prefxed, the analogr belween heat and motion :
Expériences et observations sur la lainière et les couleurs, précédées de considérations sur l'analogie qu'il y a entre la chaleur et le mouvement.
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Observations on the affudtics of l'auteur et des notes. Londres, 1781,
substances in spirit ofwine : Observations sur les affinités des substances dans l'esprit de vin. In philos. Transact. 1786. Abridg. T. XVI, p. 79.
Elliot a publié une édition des œuvres de Fotuergill, avec une vie de
in-8.
Il a paru une rclationtflela vie et de la mort de J. Elliot. Londres, 1787, in-4-
(Rob. Watt. — Suard dans la Biogr, univ.)
ELLIS (William), apothicaire de Londres, y exerçant la chirurgie, est, avec Balfour, le premier qui ait soutenu que la gonorrhée est une maladie complètement différente de la vérole, et sans liaison avec elle. Ses idées sont consignées dans l'ouvrage suivant:
An essay on the cure ofvenereal gonorrhea in a neiv method , with some observations on gleets : Essai sur le Iraitemei.t de la gonorrhée vénérienne par une nouvelle métbode , avec quelques observations sur le suintement blennorrbéique Londres, 1771, in-S.
— Le liaume de copabu et les injections asJringentes sont les seuls moyens que 1 on doive employer.
J'ignore si ce WMiam Ellis est différenl du William Ellis qui accompagna le capitaine Cook, dans son troisième voyage, en qualité d'aide-chirurgien Quoique Robert Watt et d'autres biographes en fassent deux chirurgiens de Londres contemporains, ce pourrait bien être le même homme, dont il es' question deux fo's à différens titres. Quoi qu'il en soit, quelque temps après son retour du voyage dans lequel il avait accompagné Cook, Ellis en publia une relation, que l'on préfère à deux autres qui l'avaient précédée. Elle est intitulée :
An authentic narrative ofwvnyage performed by captains Cook and Clurhe, in the years, 1776-7-8-9 et J7S0, in search of a nortfi-west passage beiwein the continents of Asia and America ; including a failli fui account of their discoveries, and the infortnnate dcath ofcaptainCook. Plates : Relation authentique du voyage fait par les capitaines (look et Cl.nke dans les années 1776-80, à la rechercbe d'un passage nord ouest entre les continens d'Asie et d'Amérique; contenant un exposé fidèle de leurs découvertes et de la mort déplorable dn capitaine Cook; avec des planches.
Londres, 17S2, 2 vol. in-8.
Les talens d'Ellis l'avaient fait appe 1er, en 1785, en qualité de chirurgien, par l'empereur Joseph II, pour un voyage de découvertes ; mais il fit une chute sur le navire qu'il devait monter, et mourut.
(Rob. Watt. — Girtanner, venerische KranAheit.)
ÉLOY (Nicolas-François- Joseph), jusqu'ici l'auteur de la Biographie médicale la plus étendue que l'on possède, est mort il y a près d'un demi-siècle. Nous empruntons une notice sur sa vie h un auteur auquel il n'a fait lui-même que trop d'emprunts, sans le citer comme il ['aurait dû.
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Éloy naquit à Mons le 20 septembre 1714, d'un négociant de cette ville, Pierre-Joseph Éloy. Ayant perdu son père en 172/1, et sa mère mojps de trois ans après, il trouva des ressources dans ses oncles, qui prirent soin de son éducation. Après avoir fait ses premières études dans sa ville natale, et sa philosophie à Louvain, il se livra à l'étude de la médecine dans cette dernière Faculté, y prit le grade de licencié le 3 septembre 17^6, et vint se perfectionnera Paris Au bout d'un an, il fut de retour à Mons, où il se livra à l'exercice de sa profession. La régence de la ville lui confia l'emploi de médecin -pensionnaire, le 16 décembre 175?., et, en 1754, la duchesse de Lorraine et de Bar le choisit pour médecin-consultant. Il conserva toujours le premier de ces deux titres, et y joignit plus tard celui de conseiller-médecin ordinaire du duc Charles de Lorraine et de Bar. Eloy mourut le 10 mars 1788. Il avait publié les ouvrage» suivans :
Rèjltxions sur l'usage du thé. (Anonyme) Wons, 1750, in-12, 5(i pp.
— L objet de l'ouvrage est de montrer l'abus que l'on f.iis;iit de cette boisson. Un anonyme ayant attaqué l'écrit d'Eloy dans un opuscule intitulé : Jpologie du f é. i^Sv, in-12; il répondit par le suivant :
héflexions sur une brochure iutilulée : AroLotiiE ixv tuk. Mons, 1 7 ri 1 , in-i2, 7 'i pp — La dispute n'en re>ta pas là. car l'adversaire d Eloy mit au jour un Supplément à l'apolog'e du thé, et le thé resta la Loisson favorite des Flamands et des Hollandais.
Dicttonuui e historique de la médecine, contenant son origine, ses progrès , ses révolutions , ses sectes, et son état chez les differens peuples; ce que l'on a dit des dieux ou des héros anciens de cette science, l'histoire des plus célèbres médecins, philosophes ou personnes savantes de toutes nations, et qui ont concouru à son avancement. Les fameux anatomistes, chirai'giens, botanistes et chimistes, avec l'exposition de leurs seutimens et de
leurs découvertes, et le catalogue de leuis principaux ouvrages; le tout d'après ce que les meilleurs auteurs ont é» rit sur cette matière. Liège, 1755, in-. S, 2 vol. — Ce premier dictionnaire n'était qu'on bien faible essai, compilé sans critique des histoires de Daniel Lecleic, Freiud, CLfon, Legendre, et des bio - bibliogiaphies de Mureri, Yanderlinden , James, Manget, Ladvocat , Poppens, Astruc, etc. Ce fut moins une édition nouvelle de cet ouvrage qu'un ouvrage nouveau qu'r.loy publia plus de 20 ans après àous le titre suivant :
Dictionnaire historique de ta médecine ancienne et moderne, ou Mémoires disposés en ordie alphabétique poui servir à l'histoire de cette science et à celle des médecins, auatorristes, ho artistes , chirurgiens et chimistes de toute» les nations. Mons, r 7 7 8" , iù-4, 4 \ol. — Pour ne parler que des avantages de ce dictionnaire, dont le sort a été d'être amèrement critiqué par ceux, qui le copiaient avec le moins de scrupule, on peut alfiriner qu'à l'e-
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poqne où il parut pea de sciences en Mémoire sur la marche , la natrre,
possédaient un me Heur, et qu'il est les causes et le traitement de In dyen-
encre aujourd'hui , sous plusieurs terle. Mous , 1780 . in-8. — Mémoire
rapports, le moins incomplet que la publié à l'oci-a^ion de l'épidémie dy-
medecine possède. senlérique qui régnait à Bruxelles et
Cours élémentaire des accouche- dans la Belgique eu 1779 et qui s«
meus, distribué tn 40 leçons , arec prolongea jusqu'en 178:}.
l'exposition sommaire de la matière Question médico-politique : si rit'
qu'on doit expliquer dans chacune sage du café e^t avantage ux à la
d'elles , rédigé pour l'instruction des santé, et s'il peut se concilier avec le
élèves, par ordre des états du pays et bien de l'état, dans les provinces bel'
comté d liainaut. (Anonyme.) Mons, piques, Mous, 1781, in-8.
I773,in-i2. — Manuel tiré de Le- (l'aquot.) vret et de Deleurye.
ELSE ''Joseph), chirurgien anglais distingué, mort le 10 mars 1780, avait occupe long-temps la place de chirurgien de l'hôpital Saint-Thomas à Londres. La Biographie univencl/ei et, depuis, la Bi> graphie médicale, ont donné a Else le titre de membre de l'Académie royale de chirurgie de Paris II n'y a point de traces de cette nomination dans l'histoire de cette société savante. Else a peu écrit. Voici les titres des opuscules qu'on lui doit:
Essaj on the cure of ihe hjdrocele 0/ the tuiiicœ va gin a lis testis : lissai sur le traitement de l'hydrocèle de la tunique vaginale du testicule. Londres, 1770, in-8. CS pp. — La méthode de traitement qu'il préfère est celle par le caustique. Selon lui, celle par la ponction est tres-infidèle, l'incision est souvent suivie d'accidens:
le caustique manque rarement sou effet, et est sans danger quand il est appliqué d'une manière convenable.
ELe expose avec soin cette manièie.
Of tumoiirs formed by ru pair ed veins , sometimes mistaken for aueurisms .' Des tumeurs loin ées par la rupture des veines, qu'on prend quelquefois à tort pour tics aiiévrismes.
Dans les Médical obseï valions and inquiries. T. I/I, 1767, p. 169. — Lise rapporte trois cas de ce genre, dans
lesquels la nature du mal ne fut connue qu'après la mort d'un des sujets, et après l'amputation chez les deux autres.
An account of a successful method of treating sore leg% : Exposé d'une méthode efficace de traiierles ulcèies aux jamlies. MeU. obs. and inq-iir.
T. IV, p. 347. — Lise recoiumaude beaucoup l'application d'une lame de plomb sur l'ulcère, et un handags roulé, un peu serre, dans toute la longueur de la jambe.
An uncommon case of fatal crural hernia : Cas rare d'une hernie crurale mortelle. Med. obs and inquir. T. IV, p. 355. — Hernie incomplète, ne faisant point sadbe au devant du ligament de l'oupart, et qui avait été méconnue.
Of an encjsted tumour in the scro'
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tum which took its origin from the quable. Il y avait de grands abcès au
urethra, and contained a number of br*s, et beaucoup de chirurgiens, dit
calculons concrétions as well as urine. Rirbler, auraieut tu là un cas d'ara-
D'une tumeur enkystée da scrotum, putation. î.lse reconnut le véritable
tirant son origine de l'urètre, et dans siège du mal, trépana le scapulum et
laquelle esistaient un grand nombre conserva le membre.
c!e calculs urinait es. Mcd. obs. and inquir. 1776.
Hisluire d'une carie interne de l'omoplate dans les Médical transactions published by the collège of physicians in London. T. III. — Obs. fort remar-
Jos. Else whole tvorks. To which is added an appendix by George Vaux, surgeon. Londres, 17S2, in-8.
(Reuss, gelehrte England. — Rob.
Watt. — Richter, Bibliothek.)
ELSHOLTZ Jea>- Sigishox»), né à Francfort sur-1'Oder, en 1623, étudia d'abord dans sa ville natale, puis à Wittemberg et à Kcenigsberg; il voyagea ensuite en Hollande, en France et en Italie, prit le grade de docteur en médecine à Padotie, en 1 6 5 3 , et fut nommé, quelque temps après son retour, en :G55, médecin aulique et botaniste de Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg. Il mourut à Berlin en 1688, dans sa 65e année. Nous avons de ce médecin, qui fut fort célèbre en son temps, les ouvrages suivans :
Anthropometria, sive de mutuâ membrorum corporis humani proportione, et nervorum harmonie, libcllus.
Accessit doctrina nœi'orum. Padoue, 1604, in-4 ; Francfort - sur- l'Oder, 1 6(33, in-S, éd. fort augmentée, avec des figures, Stdde, 1672, in-S. — Doctus libellas, dit Ha'lîer, neque absque propriâ in mensuris industriel notas. L'auteur croit trouver dans certaines proportions des parties, des indices pour reconnaître !e caractère moral. Il parle des pygmées et des gratis, et fait beaucoup d'emprunts à Durer.
Clysmatica nova, sive ratio qud in •venant sectam medicamenta immitti possint, ut eodem modo, ac si per os assumpta fuissent, operentur ; addiiâ e'.iam omnibus seculis inauditâ sangrtinis fanfusionc. Ldïùo secunda, ■variis experhnentii per Germnnidm,
Angliam, Galliam atque Italiam factis, neenon iconibus aliquot iilustrata.
Berlin, 1667, in S. La 1 re édition (allemande; est de i665. L'ouvrage a parc de nouveau dans le Col/eginm anatomicum avec des opuscules de Severini, Jasolin, Cabrol, etc. , à Fiancfort, 166S, in-4. — Ouvrage curieux, et qui renferme beaucoup d expériences d'irjjeciionsmédicamenteuses dans les veines, faites non-seulement sur des animaux , mais même sur des hommes.
Flora Marchica, sive Catalogus plantarum, quœ, partira in hortis decloralibus Marchiee Brandenburgicœ primariis, Betoliuensi, Auragibu gico et Postamensi. exeohtntnr, partim sua sponte passim provenhiut. Te: lin, xG63, in-S. — Selon Haller, Elshuhx n'indique qne la moindre partie des plantes indigènes, et non pas même
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tontes celles qu'avait déjà fait connai- Epbémerides renferme: Deconceptiono
tre Menzel. Il y en a quelques-unes lubariâ I ' assalii, qua humani fœtus
qu'il indique à tort comme venant extra uteri cavitatem, in tiibis quan-
spontanément dans la Marche de Bran- cloque concipiuntur ; item de pucllâ
debourg. monstrosâ, Berolini nupcr natâ, enis-
JVeu angelegter Gartenbau, oder tola. Elsholtz a encore fourni au Re-
Unterricht von der Garlnerei , auf cueil de V Académie des Curieux de la
das Clima dcr Mark Brandenburgge- nature d'autres observations dont on
richtet, in VI Bûcher verfasst. Berl.n, peut voir l'indication dans Manget ou
1666, iu-4; 1G72, in-4; 1684, in-4 ; Jlaller.
Leipzig, 17 i5, in-fol. — Ce traité de De phosphoris observationes qua-
jardinage, ou plutôt de la culture des luor. Berlin, 1676, 1681, in-S. plantes et des arbres, est un ouvrage Dieeteticon, das ist neues Tischbuch
estimable. Le sixième livre traite des vo/iErhaltung guter Gesundheitdurch
plantes médicinales L'auteur parle de eiue ordeutliche Diœt, in VI B'àchern :
leurs vertus avec concision, simplicité Dieeteticon, ou nouveau livre de 'able
et jugement. 11 y a quelques planches. pour l'entretien d'une bonne faute par
Destillaioria curiosa, sive ratio du- le régime de vie, en 6 livres. Berlin,
cendi liquores colora tos per alembicum, 1682, in-4, 4"6 pp-, fig- — Dans cet
hactenus sinon ignoia, certe minus ob' ouvrage, écrit avec beaucoup d'érudi-
servata atque cognita. Accedunt Utis tion, il est traité de toutes les substan-
Udenii et Guernerù Roljinchii non en- ces alimentaires sous le rapport de la
lia chimica. Berlin, 1674, in-S. diététique et de l'histoire naturelle,
Histona steatomatis resecti et feli- ainsi que de lenr préparation. La par-
citer sanati. Berlin, 1666, in-4, et dans tiède L'ouvrage à laquelle Hallerdonne
les Ephcm. descur.de la nature. Dec. I. la préférence, est celle qui. traite des
an 4-5. — Le même volume de ces poissons.
ELSNER (Christophe-Frédéric), né à Kœnigsberg en 17/tç), fît ses études dans l'Université de celte ville, y fut reçu docteur en 1773, obtint la- chaire ordinaire de médecine en 1 78 j , et mourut le 19 avril 1820. Elsner fut un des professeurs distigués de cette faculté.
Diss. de magnesiâ Edinburgensi.
Kœnigsberg, 177 3, in i\. 1
Diss. analecla de methodis determinandi medicamentorum virtutes.
Kœnisberg, 1774, in-4.
Diss. disquisitionem exhibens num sulphur interne adhibitum juré medicamentum habeatui . Kœnigsberg , 1774, in-4.
Abhandlung iiber die Brustbrâune Erster Versueh : Mémoire sur l'an •
giue de poitrine, premier essai. Kœnigsberg, 1778 , iti-8., 84 p. — Après avoir exposé les résultats fournis jusqu'alors par les recherches anatomicopathologiques, l'auteur déclare que des ossifications, soit des cartilages costaux, soit de diverses parties situées au voisinage du cœur, ou au cœur même, ne lui paraissent p;is rendre suffisamment compte des pbénomènes. Il aime mieux y voir une af-
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fect'on de nature arthritique, et appuie cette opinion de deux faits observes par lui. Le traitement de l'angine de poitrine doit être celui de la gontte anomale en général. Le mémoire d'Elsner est un des ouvrages intéressans qu'on ait sur ce sujet obscur On en trouve un court extrait dans le Journal de médecine, t. 6r , pp. 539.
Bertrâge zur Fieberlchre , Stiick I-I1I : Mémoires ponr servir à la doctrine des fièvres, caliiers I-III. Kœnigsberg, 1782, in-8.; ibid., 1789, in-8. — Les commentaires dr Leipzig donnent un court extrait de la première édition de cet ouvrage, t. 20, et un extrait beaucoup plus étendu dt»
la seconde se trouve daus la Gazette de Sulzbourg, 1790.
Medicinisch - Gerichthche Bibliothek : Bibliothèque médico-légale.
Kœnigsberg, r 784*86, in-8., 2 vol. — Journal fait à l'imitation de la Bibliothèque chirwgicale de R;cbt:T, et delà Bibliothèque de médecine, de Murray. On y trouve des extraits étendus d'un assez grand nombre d'ouvrages.
D. firo loco sise, de dysenteriœ dif* ferentiis co-nmentarinm primum. Rfp.
K F. Schulz. Kœnigsberg, r 786, in-4.
— Description d'une épidémie à Kcenigsberg.
Progr. varinm febris statuin expotiens. Kœnigsberg, 1789, in-4., 12 pp. — li'est comme un résumé de l'ouvrage pvrétobigique indique plus haut. L'~fclteur partage les lièvres en eiuq classes, qui sont : la fièvre simple , l'inflaniiuatoire, la putiide, la nerveuse et la maligne.
Spicileiiiuin ad alignant maxdlarem. Kœnigsberg, 1787,10-4., 12 pp.
Ein Paar Moite ïibcr die Pocken
und iiber die Inoculation dersnlben :
Qnelques mots sur la petite-\érole et sur l'inoculation. Kœnigsberg, 1787, in-8., So pp. — Un es de variole survenu chez une personne inocu'ée , la comtesse de Keiserlingk, ayant fait du bruit, l'auteur, zèle paitisan dl'inoculation , cherche à établir que le pus dont on s'était servi pour inoculer la jeune comtesse avait rté pris sur un sujet atteint d'ui.e variole fausse.
On sait anjouid'hui, mieux qu'à cette époque, quelle est la valeur d'un pjreil subterfuge.
Elsner lectionein prœcursoriam JVirdlei indicit, etc. etc. Preefatio complectititr colli ctuvi atque inclinaii historiam, uuœ sit testulœ me a suffi agium de magnetismo animali.
Kœnigsberg, 1787, in-S. — Histoire d'uue affection nerveuse remarquable qui était, selon l'expression de l'auteur, compendium quasi et confluxns omnium calamitatum quœ ex nervis maie adfectis oriri soient. — Les maladies nerveuses peuvent dont er lien à tous les phénomènes attribués au magnétisme animal. Elsner condamne les pratiques des magnétiseurs.
Mores offendit, dit-il, manipnlalionum encheiresis , et conçu piscentiam facile [w test excitare, quœ ut longe à fliabus atque mcoribus, quivis op;et parens atque maritus.
Programmât/! duo de lichene islandico. Kœnigsberg, 1790-91, in-,j. — Pour îles thèses soutenues le 1 3 août et le 5 avril. Le piemier sur les bons effets du Uchen dans les affections catarrhales, la phthisie , le deuxième sur son emploi dans les fièvres bilieuses, putrides et nerveuses.
Diss. de pneumoniâ putridâ drf Jos. Sam Acdork. Kœnigsberg, 1791, iu-8., 20 pp. — L'auteur donne ce
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nom à toute inflammation de quel- in-4. , 16 pp. — Résumé Lien fait,
que organe de la poitrine que ce soit, Bciicht ïtber den Ge.uindheitszu-
compliquée de la lièvre putride, qu'il stand der Kccniglicheii Provins Ost-
considère comme uue espèce morbide Prenste 1 nnd Lahimnen im Jah<e
distincte. iSot: Rapport sur l'état sanitaire de
Programmata.Animadversiômtmde la province royale de la Prusse («rien-
morbis exanthemalicis , particul. l-II. taie et de la Lithuanie durant l'annéo
Kcenigsberg, 1793, in-S. — Pour des 180 1 . Kœnigsberg, 1S02, in-8., $7 p.
tbeses du i5 mars et du t,r octobre. — Extrait dans la bibliothèque d'Hu-
Le second de ces programmes a pour felar.d, 1804, t IL, pp. 3oo-3o4.
objet principal une épidémie de scar- Orutio de novœ pestis a-nericante
latine qui régna à Kœnisberg eu 179a ortn . Kœnigsberg, i8i>4 , in-8.
et 1793. Nous citerons encore deux, thèse»
Ueber die Verhàltniss zwischen soutenue» sous la présidence d'Elsner,
dem /trzt, don K'anken nnd dessert et à la composition desquelles il parait
Angel.origen : Sur les rapports entre avoir eu part.
le médecin, le malade et ses proches, Diss. resp. F. Boh. Lttttermann, nni-
ieT c;.bier. Kœnigshrrg, 1 794 , in-S., madversiones in fibres pituitosas. Kœ-
27pp. rigsberg, 1789,111-4., 32pp. — Thèse
Opuscula academica. Kœnisberg, fort bonne.
1800, iu-8. — Les opuscu'es conte- Dis', resp. D. Giïnther de glossitide,
nus dans ce recueil sont: De an^inâ seu iinçrtie inflarn'natione.Kœmsbevg,
pntridâ. — Aniinadversionum in 178S, inr-4.,i9pp.
Browidi systen.a partictila 1 et 2. — (Meusel. — Comment, de reb. in
De medicinae per hoc seectilum fatis. tned. grst. — Medic. chir. Zeitung. —
Pr. Historia lilteraria anginœ ca- Dœriug. ) tarihalis externœ. Kœnigsberg, 1788,
EMMERT (Charlks? Frk.df.rig ), né à Gœttingue en 1777, fut reçu docteur eu médecine à Tttbingen en 1 80 >, après avoir soutenu , sous la présidence de Kielmeyer, une thèse intitulée: De venenalis acidi. Boruscici in animali ejfeclibus , in-8, 28 pp. Il fut nommé peu de temps après, professeur de médecin'1 vétérinaire à Berne. En 1812, il remplaça Schift'erli dans les chaires réunies de chirurgie et d'accouchement. Il les quitta pour aller occuper celle d'anatomie deTubingue, à la fin de 1 8 1 5 ou en 1 816 : il n'occupa pas long-temps celle-ci, car il mourut le 22 août 1819. Sa santé avait été ruinée pas les expériences loxicologiques multipliées qu'il avait faites sur luimême. 11 était membre de la Société physico-médicale d'Erlang, depuis 1 S 1 /| , et de la Société des sciences de Gœttingue depuis 181S. Comme médecin-praticien, Emtnert fut un bon observateur; comme physiologiste, un expérimentateur ingénieux ; et comme to\icologiste, il lient rang parmi ceux qui ont su tirer les résultats les plus
positifs des expériences faites sur les animaux. Emmert n'a publié aucun ouvrage de quelque étendue; mais il a enrichi différens journaux de Mémoires excellens que nous allons indiquer, et dont le plus important sera donné presque au long, parce qu il présente les résultats d'une multitude d'expériences, et parce que c'est tout ce qui nous reste d'un grand ouvrage que préparaît l'auteur, et que ses occupations ne lui ont pas permis d'achever et de mettre au jour.
Bemerkungen ùber die JVirkungsart ii'id chlinLche Zusamineiisctzung der Gife: Sur l'action des poisons, etc. dans Meckel's Deatsclier A cliiv fur die Physiologie y t. I, p. 176; Tubinger Blàiter, t. II, p. S 8. — Emmert a vu, dans de nombreuses expériences, que la rapidité et la vio'ence de l'action ides poisons, qui se manifeste constamment par l'intermède de la circulation, sont toujours en proportion de la quantité de sang contenue dans la partie sur laquelle on opère; de sorte que les os, les tendons et les nerfs n'ont pas la faculté de propager l'action des poisons. Il prouva que les lymphatiques nejouent ici aucun rôle, en faisant voir qu'on peut les détruire tous dans la partie mise en contact avec le poison, sans que l'action de celui-ci soit affaiblie.
Ucber die Unabhœngigkelt des Kleinen Kreislnuf, von den Athnien : Sur l'indépendance où est la petite circulation de la respiration. Dans Archlv fur die Physiologie. Von J.-C. Reil, 1802, t. V, p. 461-410' ....
Archlv fur die Physiologie, t. IX, p. 38o. — D'après des expériences faites sur des lapins, Emineit se croit autorisé à conclure que la digestion stomacale n'est point supprimée par la section du nerf pucnrao-gastriqne.
Untersuchungen ùber das Nabelblcesc heu : Recherches sur la vésicule ombilicale. InRelt's Archlv fur Physlol. 181 1, t. X, p. 42-83.
l'ntersuchung liber die Lntwickehtng der Eidechsen in ihren Eyem , iwn D. Emmert und D. Hochswtter, Professoren zu Bern : Recherches sur le développement des lézards dans leurs œufs In Reil' s Archlv fur Physiol., t. X, p. 84-122. — » Nachtrag zu den beiden Abhandlungen ûber dns Nabclblceschen und iiber die Entwlckelung der Eidechsen in ihred Eyem , von P'off. Emmert und Hochstetter. Ibid,, p. ^70-73. Supplément aux deux Mémoires sur la vésicule ombilicale et sur le développement des lézards dans leurs œufs.
Beobachtungen iiber einige anatomlsche Eigenheiten der Fœgel: Observations sur quelques particularités anatoiciques des oiseaux. /// RelCs Archlv fur Physiol., t. X , p. 337-92.
Nachtrag zu den Beobactungen ùber den Eln/luss der Stimmnetvens auf die respiration; nebst einigen Bemerkungen ùber den sympatischen Nerven bey den Saugethieren und Vccgebi :
Supplément aux observations sur l'influence du nerf laryngé sur la respiration, avec quelques remarques sur le nerf sympathique des mammifères et des oise.mx. In Reil's
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Archwjuv die Physiol., t. XI, p. 117i3o.
Ueber die Unterbindung der Gehrœsblutader : Sur la ligature de la veine ruezaraïque: extrait d'une lettre
muscles, du cerveau et des vaisseaux sanguins. Introduits dans la cavité de ces derniers, ils tuent le plus proinptement , et par la plus petite quantité. L'intensité de leur action est alors en
au prof. Meckel. In Reil's Archiv fur même temps en rapport direct avec la die Physiologie , t. XII, p. 255-57.
Ueber Giftc ans ei/ien Briefc : Sur les poisons. Extrait d'une lettre. Medhinisch-chiiurgische Zeicung, 1 8 1 3, t. III,ii° 61, p.162-169. — Cette lettre, qui a été reproduite dans les archives de Meckel, dans le Journal d'Hufeland et dans plusieurs autres, indique les résultats généraux déduits d'un grat'd nombre d'expériences faites avec le plus grand soin sur l'action des poisons les plus énergiques: j'en donnerai ici ua long extrait , car c'est comme un résumé de tontes les recherches, et, pour ainsi dire, de la vie scientifique de l'auteur.
Eminert s'occupe depuis plus de dix ans (i8i3) de recherches sur la manière d'agir des poisons. Il a fait un grand nombre d'expériences, particulièremeut avec l'acide prussique et les huiles essentielles qui le contiennent , avec l'opium , la belladone , la noix vomiqne, les divers poisons qui servent à empoisonner les flèches, le venir; de la vipère, l'arsenic, le sublimé corrosif, le phosphore , etc. En attendant qu'Emmert puisse publier la série d'expériences qu'il a entreprises sur ce sujet, il en expose ici les résultats généraux.
L'action délétère de ces différens poisons peut partir des parties les plus diverses de l'économie animale, iî)ai-< particulièrement des membranes muqueuses, de celles surtout des poumons et du canal intestinal, des membranes séreuses de la poitrine et du bas-ventre, de la peau blessée, des
vivacité de la circulation et la quantité du sang des parties auxquelles on les applique, soit que les applications aient lieu dans l'état de santé, soit qu'elles aient lieu dans celui de maladie.
Les parties blanches, telles que le tissu cellulaire, les tendons, les aponévroses et les nerfs de la vie organique et animale, ne sout pas susceptibles d'être conducteurs de l'action délétère des poisons, quoique ces parties puissent être impressionnées par 1 irritation qu'ils produisent.
Plusieurs de ces poisons exercent leur action délétère indistinctement sur tous les animaux, et même sur les végétaux: mais tel animal succombe plutôt sous telle action que sous telle autre, et, quoique l'action vénéneuse soit plus énergique chez les individus d'une taille petite, que chez ceux d'une taille grande , lorsque les uns et les autres appartiennent à la même espèce , cette règle n'est plus applicable quand il s'agit d'espèces différentes.
Chaque poison, quelle que soit la partie à laquelle on l'applique, donne toujoii.-s lieu aux mêmes phénomènes.
Par exemple , le phosphore, introduit dans une plaie, détermine une gastrite; mais, de ces phénomènes, les symptômes nerveux sout les seuls essentiels et constans; les autres sont secondaires, inconstans, et ne dépendent que de la quantité du poison introduit, et de quelques antres circonstances.
Ce qui vient d'être dit s'applique notamment aux changemetis de composition et de texture que quelques poi-
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sons déterminent dms certaines par- Pins la quantité de poison introduit ties; la prédominance du système vei- est grande, plus, quelle qn'en soit nenx (la veinosité) qui a liea dans l'espèce, son effet est prompt et conbeaucoup d'emroisonnemens, n'est stant : en même temps, les ebangeruens qu'une snite du trouble que le système organiques, que certains poisous pronerreux occasionne dans le mécanisme duisent sont beaucoup moins remarde la respiration: car si, lorsqne ce qnabtes. Moins au coniraiiela quantité mécanisme a été inteirompn, on l'en- introduite est cotisidér: ble (lorsque tretient artificiellement, on empêche toutefois la dose n'est pas insignifiante), cette prédominance d'avoir lieu, quoi- pins le cours de la maladie qui en réqne par ce moyen on ne puisse pas, suite est lent, et l'actiou spécifique do, ainsi que le prétend Ri odie, empêcher poison distincte. En outre, les altérala mort de 1 animal qui a reçu une dose tions organiques qu'elle détermine sont de poison beaucoup plus sensibles. Ainsi, lorsque La division des poisons en narcoH- de grandes quantités d'arsenic ou de ques et en acres, n'est que relative- sublimé ont été introduites, la mort a ment juste, et s'applique seulement à lieu, dans beaucoup de cas, subitement ceitaines doses de poisons, comme et sans qu'on trouve de traces d'inaussi à certaines espèces d'aniinanx. flaiumation; de petites quantités d'ar- Tontefois , les poisons appartenant à senic introduites par une plaie déterces deux classes agissent dans un or- minent des érosions sphaceleuses de dre inverse quant à l'intensité de leurs I estomac ; enfin, nn empoisonnement effets sur la série des animaux. lent par l'opium occasionne un ramol-
Le même poison peut exercer son lissement de ce même viscère, effet déictère sur un certain nombre Les poisons ne produisent pas d'efon sur plusieurs espèces d'animaux. fets différais des autres irntans , lors- Après la mort de l'animal , le poison qu'ils sont appliqués sur les parties n'a perdu que très-peu de son poids; vivantes, mais séparées du re-te du mais ce qui a été perdu, alors même corps; ils n'en produisent pas d'auque le poison a été introduit par in- très, non plus sur les membres séfusion dans les vaisseaux, ne peut être parés en (ntier, mais qui commuraronvé ni dans les liquides, ni dans niquent encore par des nerfs avec les solides, si on en excepte néan- le corps. Quoique Crampe prétende le moins le cerveau et la moelle alongée. contraire à l'égard de l'opium, ses Plus la surface anima'e sur laquelle expériences n'of'rent pas les résultats le poison a été appliqué est eonsidé- qu'il eu déduit; et l'isolement d'une rable. plus le poison e>t soluble ; plus partie empoisonnée ne préserve pas il a été mis immédiatement en eon- non pins le corps de l'animal de la protact avec les parties douées de la vie, priété destructive du poison, plus son action est prompte et in- Le système absorbant n'a aucune tense. Aussi, les poisons introduits part à l'affection mortelle du corps, par une plaie agissent-ils avec beau- au moyen du poison qui y a été incoup plus d'énergie que ceux dont troduit par un point quelconque. Da l'action part des membranes mu- moins cela est-il ainsi à l'égard des queases. poisons animaux et végétaux , les-
quels sont an contraire modifiés par fiance absolue. La plupart des poile système absorbant, de maniè;e à ne sons animaux et végétaux paraissent pas loi nuire. Aussi de petites quan- avoir pour base une combinaison anatités de cts poisons, introduites logue à celle de l'acide prussique , et continuelle! :ient, n'exercent-elles pas l'es substances simples d>>nt se cornd'action délétère sur le sang et la pose l'acide prussique paraissent enebairdes animaux qui les reçoivent, trer en une série de combinaisons qui parce que le poison est sans cesse ré- sont à pou près à cet acide ce que sont sorbe. les acides végétaux à l'acide acétique.
Si l'on intercepte la circulation Les amers rentrent dans la classe
dans une partie quelconque du corps, des poisons , ainsi que le prouvent les soit que cette interception ait lieu par propriétés du f/uassia atnara et de la les altères, soit qu'elle ait lien par fève de Saint-Ignace, les veines, on peut y introduire toute Semblables aux matières conta-
espèce de poison et ne produire au- gieuses avec lesquelles les poisons en enn effet st/n^ible à la sanlé; mais, géuéivil ont plus de rapport qu'on ne lorsqu'une partie sur laquelle le poi- le pense , les poisons animaux et véson a été appliqué est en communica- gélanx résistent souvent aux réactif» tîon avec le reste du corps, seule- les plus énergiques, ment par la circulation sanguine , les Jls pénètrent les parois vascul aires
effrts mortels i\n poison se font bien- à peu près comme l'air inspiré pénètre tôt généralement ressentir : d'où il ré- Jss cellules pulmonaires , se mêl.-nt an suite que la circulation est une con- sang, et, en parvenant par le torrent dition de rigueur puur l'action des de la circulation jusqu'au cerveau et à poisons. la moelle épinière , ils affectent, au
Tout ce qui favorise ou empêche la moyen de ces organes, et particulièrepénétration des poisons dans ou snr ment de la moelle épinière, le corps enles parois vasculaires, favorise ou em- tier. Leur action locale est subordonpèche également l'action destructive née à cette action générale, qu'ils exercent sur l'organisation. Au Ces résultais et plusieurs autres
surplus, ni la destruction , ni la neu- donnent lieu à diverses considérations tralisation des parties qui ont été en neuves sur plusieurs objets appartecontact avec le poison , ne préservent nant à toutes les branches de la médetonjours le reste de l'économie aui- c;ne. En voici quelques-uns : maie de son influence mortelle. Si les veines ne résorbent pas pré-
Toute espèce de neutralisation ne cisément, elles sont néanmoins siisdélruit pas, sans exception, ainsi que ceptibles d'être imprégnées des parcela s'observe à l'égard de l'acide prus- ties actives des subtances que l'on met sique, la propriété délétère des poi- en contact a\ec elles, sons. Ainsi , l'acide arsénique con- Comme des substances aussi con-
serve, dans sa combinaison avec la traites à la nature animale que le sont terre calcaire , celte propriété. les poisons, peuvent passer dans la
. Nous ne connaissons pas de contre- masse du sang , il faut legardrr cellepoisons, proprement dits, et dans ci comme un mélange de substances lesquels ou puisse avoir une con- les plus diverses, surtout si nous con-
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sidérons que l'air atmosphérique dans lequel bous vivons, est chargé de tous les corps susceptibles d'adopter la forme de liquide aériforme , ou de se mêler à l'eau ainsi qu'à l'air. La formation, dans le corps animal, de composés dout les principes ne se renconticnt pas dans nos alimens grossiers, ne doit donc pas plus nous étonner que la formation de pierres dans l'atmosphère.
Comme les poisons se mêlent au sang avant d'affecter les points centraux du système nervenx, et qu'ils lui communiquent uue propriété nuisible à tout le reste de* organes , on peut assurer qu'il existe des affections primitives des liquides; qu'il y a des
Sur l'upas, ou poison américain, dans Mccke/'s deutscher Archiv '_//< die PhjsioL, 1818, t. IV, p. 165-212; tiré des philosophical Transactions , 1S14, p. 94.
Bemerkungen uber die Hornhaut :
Remarques sur la cornée. Dans MeckeFs Archiv fur Physiologie , t. IV, p. 537-38.
Beinerkungcn liber die Ab-und Aussonderung der Milch : Remarques sur la sécrétion et l'excrétion du lait.
Dans Meckel's deutscher Archiv , etc., t. IV, p 538-4o.
Bemerkungen iiber giftige JVirkung der uneechten Aitgttslurariitde: Remarques sur la propriété toxique de l'écoice de fausse angusture. Dans Hu-
déplacemens de matières morbifiques, Jeland's Journal der pract. Heilknnde.
et que ces matières sont souvent et réellement éliminées par des crises ; qae le vin monte réellement à la tête; que, lorsque les effets d'une matière niorbilique continuent encore après son élimination, celle-ci n'a élé que partielle, c'est-à-dire qu'il en est resté une partie dans la masse du sang : de sorte que bien des phénomènes réputés consensuels ne sont qu'une irritation idiop ithique, laquelle a lieu au moyen de la circulation. Les observations nouvelles sur les effets du tartre stibié, qui, introduit par infusion , détermine des vomissemens alors même que l'on remplace l'estomac par une vessie, viennent à l'appui de ce qui vient d'être dit.
Plan zu tiner Bcarbcitung und BeO' bachtnng der Krankheiten : Plan d'étude et d'ooservation des maladies.
Dans Hufeland's Journal der pract.
Heilknnde. Septembre 1 8 1 1 , p. 3. — Ce plan est conçu dans un excellent esprit.
Ueber das amerikanische Pfeilgiff.
18 15, t. I, n° 3, p. 3. — Eminert a fait trente expériences sur des mammifores, de.« oiseaux, des amphibies et des poissons; sur les membranes muqueuses, séreuses, sur l'épiderme, sous la peau, dans les muscles , sur les tendons et les nerfs. Il faut voir dans son mémoire le tableau des phénomènes de cet empoisonnement; il ne peut trouver place ici à canse de son étendue. Ce mémoire est terminé par l'histoire d'un cas de coxalgie. Le sujet qui en était affecté, enfant de 5 ans 1/2, fut empoisonné par suite de l'erreur du pharmacien, qui lui avait fait administrer d« l'angusture fausse au lieu d'une décoction d'angustnre.
On peut lire un extrait du travail d'Lmmert dans la Bibliothèque médicale. Ce travail a eu une suite :
T'einere Beobachtungen von Emmert , etc. Hufeland's Journal. Novembre 181 7. Bibliothèque médicale , t.LIV.,p. 99; t. LV, p. 244.
Ueber die Verœnderungen, welche einige Stojfe in de m Kccrper, sowohl
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hervorbringen als erleiden , wenn sic C'est sous la présidence d'Emmer*
in die Bauche lebender Thiere ge- qu'ont été soutenues, et probablement
bracht werdcn. In Mechel's Archivfùr avec son secours, qu'ont été faites les
die Physiologie. B. 4, 18 18. Heft. 4. thèses suivantes :
_ La rapidité de l'absorption des di- Schabel (a>) d & ejfecdbus ^.
verses substances est en rapport direct . . .-.;.. , 7, , .
, , . . nem radicum veratri albi et hellebon
avee leur propriété irritante. , .- ■ .
. , . ]■ i- . y-ii- j msri. Tubmcen, 1817.
Veber euien diehintereGliedmassc » t> > >
eines Lammes vorstellendenAcephalus: Émmkrt (J.-P.) D. de veneno ame-
Sur un acéphale représentant les mem- ricano. Tubingen, 1817.
bres inférieurs d'un agneau. Dans
Mechel's deutscher Archiv fur die (Reu, ^rcAiV. — Meckel, Archw.
Physiologie, t. 6, 1820, p. 1-9. — ~ Medicinisch-chirurgische [Zeitung.
Publié après la mort d'Emmert, d'à» — Allgemeine medicinische Annalen.
près ses manuscrits , par le professeur — Bibliothèque médicale.)
Bauer , qui y a fait des additions.
EMPIRIQUE (École). Entre toutes les sectes qui se disputèrent l'empire des esprits dans l'antiquité, deux écoles se font remarquer par la supériorité des méthodes logiques qui dirigèrent leurs travaux , par l'attention scrupuleuse et soutenue qu'elles portèrent dans l'observation des maladies, par l'exactitude de leurs descriptions nosographiques, et par l'importance des résultats pratiques qu'elles obtinrent : ce sont les écoles empirique et méthodique. Elles vécurent assez long-temps contemporaines; mais l'empirique était plus âgée que sa rivale, et lui survécut. Nous ne nous arrêtons point à examiner si ce fut justice ou partialité. Quand viendra l'histoire du méthodisme, nous pourrons hasarder ce parallèle; mais il faudra donner auparavant un tableau de cette dernière doctrine , tiré des véritables sources; car si on la prenait telle qu'elle est présentée dans les historiens de la médecine, l'empirisme aurait trop d'avantage. Ils ont traité celui-ci avec une prédilection marquée , tandis qu'ils se sont rendus l'écho des anathèmes lancés par Galien contre l'école méthodique. Mais laissons cette école et ne nous occupons que de celle dont l'histoire doit faire l'objet de cet article.
Prétendre remonter jusqu'à l'origine première de l'empirisme, ce serait vouloir remonter à l'origine même de la médecine, car elle ne consista long-temps qu'en l'emploi, dans un cas donné, du remède qu'on avait vu guérir dans un cas pareil. Or c'est là ce qui constitue essentiellement l'empirisme ; mais X école empirique proprement dite n'eut d'existence que quand Y empirisme se fut con- %. 14
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stitué systématiquement, et eut proclamé ses procédés logiques, en opposition avec le dogmatisme.
Acron el Hippoc.ra.te, en un sens, pourraient être considérés comme les chefs de l'école empirique; n:ais, d'une part, la chaîne des doctrines *>e trouverait interrompue après eux, et, d'un autre côté, Hippocrate, quoique empirique par rapport aux philosophes, des mains desque's il ai racha l'ait de guérir, ne l'est plus par rapport aux sectateurs de l'école que nous allons faire connaître; car pour ceux-ci l'observation était tout: la médecine n'était qu'un art d'application, les sens et !a mémoire trouvaient seuls à s'y exercer; tandis que la logique d'Hippocrate laissait sa place au raisonnement. Tour Ici, l'observation de l'homme malade et des effets des traitemens employés était la base de l'ait de guérir: mais il voulait y joindre l'observation de la marche spontanée des maladies abandonnées à elles-mêmes; mais il voulait pénétrer les procédés par lesquels la nature les guérit, c'est-à-dire en reconnaître les conditions et lès lois; mais il voul.iit s'élever à la connaissance de toutes les influences par lesquelles la vie et la santé de l'homme sont modifiées, et induire de toutes ces notions des principes pour le traitement des maladies; il voulait, en un mot, par l'expérience et l'induction, élever la médecine au rang de science, et les plus grands efforts des empirique, tendaient à ruiner cette prétention.
D'après ces considérations, il convient de placer l'origine, non de l'empirisme, niais de l'éco!e empirique, à l'époque où furent proclamés par un chef, et soutenus par des sectaires, les principes de logique méd cale qui reconnaissaient l'expérience pour unique base de la médecine, ou plutôt pour la médecine tout entière, et qui repoussaient toute inlervention non-seulement des hypothèses philosophiques, mais de l'induction et du raisonnement. Or, ce chef, ou ces chefs, c'est Phihnus de Cos et Sérapion d'Alexandrie, cette époque, le ie siècle avant l'ère chrétienne, ces sectateurs, les deux Apollonius d'Anlioche, Menodotus, .Sexlus, Criton, Theutras, Cassius, Pyrrhonius, I\Janteias, Cratevas, et par-dessus tops Iléraclide de Tatente.
Mais, avant d'aborder l'exposition des principes de cette école, avant de pénétrer dans son intérieur, il convient de jeter un coup d'œil sur les circonstances qui amenèrent sa fondation et favorisèrent son développent ut.
Ces conditions se trouvent soit dans l'état des sciences en gêné»
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rai, à cette époque, soit dans quelques circonstances relatives à la jnédecine elle-même.
La philosophie grecque; égarée dès ses premiers pas à la poursuite de questions à jamais insolubles, cherchant dans ses propres conceptions la vérité qu'on ne peut trouver que dans l'étude de la nature, avait poussé au dernier degré l'audace des hypothèses. Chacun, donnant libre carrière à son imagination, avait créé son système à part, et le champ de l'imaginai ion n'a point de bornes. Dans ce chaos d'opinions hétérogènes, il devenait impossible à un esprit droit d'en choisir une et de l'adopter; et leur mutuelle contradiction donnait le droit de sommer chacune d'elles, de légitimer les bases sur lesquelles elle se fondait en opposition avec toutes les autres. C'était non seulement prononcer leur ruine à toutes, mais encore contester à l'esprit humain le droit de faire des hypothèses et d'imaginer des systèmes. Or comme c'était jusqu'alors la seule faculté qu'il se connût , ou du moins presque la seule qu'il eût exercée, c'était lui nier la possibilité de connaître la vérité, c'était saper toute sorte de dogmatisme. Voilà l'histoire de Pyrrhon et de l'école sceptique dont il est le chef.
Rien n'est contagieux comme l'esprit de critique. Il ne pouvait tarder de porter ses investigations sur la science médicale; et certes la matière ne lui manquait pas. Il n'avait qu'à opposer l'école deCnidcà celle de Cos, Aristote à Platon, Erasistrateà Hérophile, etc., et après avoir renversé les dogmes des uns par ceux des autres, à nier la possibilité de tout dogme; et après avoir montré les écarts du raisonnement, à repousser tout emploi du raisonnement en médecine. Et c'est là précisément ce que fit l'école Empirique. D'ailleurs, ainsi que nous l'avons déjà fait entendre, quelques circonstances particulières à l'art de guérir favorisaient singulièrement toute tentative qui avait pour but d'eniraîner les esprits dans celte direction. Les incursions d'Alexandre dans l'Inde, les rapports qui s'étaient ouverts pour les Grecs dans tout l'Orient, avaient fait connaître une multitude de substances naturelles ignorées auparavant, et mis à la disposition des médecins un nombre infini de drogues , la plupart plus activesque celles qu'ilsavaient possédéesjusqu'alors. L'étude et l'administration de ces nouveaux moyens médicinaux, attirait à elle toute l'attention des praticiens; la manière d'agir toute spéciale d'un bon nombre de ces remèdes échappait à toute explication tirée des dogmes reçus, et dans la nécessité de faire un choix entre les doctrines qui expliquaient les maladies et les remèdes qui les guéris-
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saient, on doit peu s'étonner qu'un grand nombre de médecins
s'empressassent de déclarer que la médecine n'est que l'art de
guérir. Aussi le nombre des empiriques ne tarda-t-il pas à être
considérable.
Quoique le désir d'éviter un excès les ait jetés dans un excès opposé, il faut leur rendre cette justice , que ce ne fut ni paresse , ni ignorance de leur part. Leurs principes étaient fort bien réfléchis , comme on va le voir par l'exposition que nous en allons faire.
L'école empirique, qu'on nommait aussi mnemoneutique, n'admettait d'autre source de connaissances en médecine que l'expérience, ip7rnpict; et c'est de là qu'elle voulut tirer son nom. Elle entendait par expérience l'observation et le souvenir des choses que l'on avait vues souvent, et toujours de la même manière, particulièrement dans l'emploi des remèdes. Theutas, prenant les choses de plus haut, sous un point de vue plus général et plus philosophique, définissait l'expérience, l'observation d'une chose évidente. L'évidence, ou la compréhension , était la connaissance vraie, solide, incontestable de quelque chose. L'explication des choses non compréhensibles était tout l'opposé, et cette explication était la source de toutes les disputes, de toute diversité d'opinions sur les choses obscures. L'expérience était de deux sortes: ou propre, particulière, uvroira-tct ; ou historique t empruntéeà un observateur de l'attention et de la fidélité duquel on fût sûr comme de soimême.
L'observation était, ou naturelle, ou fortuite, ou intentionnelle, artificielle. Naturelle, quand elle consistait dans la connaissance de ce qui rend l'homme malade, ou de ce qui le guérit naturellement sans l'intervention de l'art, comme quand un épistaxis met fin à une fièvre^ Fortuite, quand elle recueillait des données fournies par le hasard: par exemple, un homme éprouve un mal de tête violent, il marche d'un pas mal assuré, tombe et se fait une plaie au front, qui saigne beaucoup, et le guérit : voilà l'expérience fortuite. L'intentionnelle ou artificielle, est celle qu'on acquiert par l'essai qu'on fait dans un cas donné , mais sans être dirigé par aucune idée théorique ou préconçue, et souvent sous l'inspiration d'un songe, d'un remède non encore essayé en cas pareil.
C'était à cela que se bornaient d'abord, pour les empiriques, les
sources légitimes de toute connaissance médicale. Toute autre voie
d'instruction était répudiée comme infidèle et conduisant à l'erreur.
Mais l'expérience ainsi définie n'a point toute l'étendue quecom-'
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porte sa nature, et qu'elle peut se donner sans perdre sa certitude. Les moyens admis jusque-là par les empiriques sont insuffisans pour les besoins de l'art; car que faire, par exemple, en présence d'une maladie non encore observée ni par soi ni par d'autres ? Menodotus sentit cette insuffisance, et agrandit le domaine de l'expérience en y ajoutant fépilogisme, ou l'observation transportée des cas sur lesquels elle a été faite d'une manière directe, aux cas qui paraissent avoir avec ceux-là la plus grande ressemblance. Uautopsie, Yhistoire et la comparaison , ou bien les sens, la mémoire et F analogie , furent dès-lors les colonnes de la médecine , le trépied de l'art médical , selon l'expression de Glaucias. La même observation répétée un grand nombre de fois donnait un théorème; la collection des théorèmes ainsi vérifiés et reçus constituait la médecine; le médecin était celui qui en possédait bien tout l'ensemble dans sa mémoire.
Tout l'art de guérir des empiriques reposant sur la possibilité de reconnaître le cas qu'ils avaient actuellement sous les yeux, pour être identique à celui qui avait été guéri par l'emploi d'un remède déterminé, ils durent se mettre en garde contre le danger d'appliquer à une maladie le traitement qui n'aurait réussi que dans un cas qui n'aurait eu que de fausses ressemblances avec elle. Or, ils ne Lardèrent point à remarquer qu'un symptôme ne suffisait point pour caractériser une maladie, et pouvait figurer dans, plusieurs affections assez différentes. Ils établirent qu'une maladie n'était spécifiée et ne se comparait avec une autre que par un concours de symptômes naissant et se succédant dans le même ordre, présentant le même aspect aux diverses phases de sa durée.
Par suite des mêmes motifs, les empiriques s'attachèrent avec le plus grand soin à tracer le tableau le plus exact qu'il leur était possible des maladies qu'ils observaient, soit pour rendre plus sûre la comparaison qu'ils en feraient eux-mêmes avec les cas qu'ils auraient occasion de revoir dans un autre temps , soit pour procurer les mêmes avantages à leurs successeurs, et contribuer aux progrès ultérieurs de l'art.
Après la nosographie, ou même avant elle, la matière médicale fut, de toutes les branches de la médecine, celle qu'ils cultivèrent avec le plus de soin.
Quant à la partie scientifique de la médecine: la physiologie, la pathologie et la thérapeutique générales , elle n'existait pas pour eux; et quant à l'anatomie, qui en est la base, elle ne vaut pas le
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dégoût qu'elle inspire, si on l'étudié sur le cadavre; elle n'est qu'une barbarie qui fait horreur, si on pense à 1 étudier en ouvrant des hommes vivaiis.
Ce qui précède résume d'une manière très-sommaire les principes généraux de l'école empirique. Ce qui importerait maintenant serait de pouvoir présenter un tableau de leur médecine, considérée dans les détails; car c'était essentiellement une science de détails. Mais tous les ouvrages sortis de leur école sont perdus depuis longtemps, et à peine en retrouve-t-on quelques fragruens dans CeLse, Galien, Ccelius Aurelianus.
Ce qui précède n'est relatif qu'à la manière de philosopher de 1 école Empiiique. Nous allorfs emprunter à Celse, un long fragment qui fait pénétrer plus avant dans la connaissance des opinions principales qu'elle professa, qui explique d'une manière plus détaillée les motifs deson aversion pour l'étude des causes cachées des maladies, et qui rappelle les controverses agitées entre les empiriques et les dogmati>tes.et les plus forts argnmens produits de part et d'autre dans une dispute qu. s'est si souvent renouvelée depuis.
Comme les opinions sont partagées, dit Celse; que les uns prétendent que l'expérience seule est nécessaire; que les autres soutiennent qu'elle est insuffisante sans la connaissance intime du corps et des choses nat relies , nous allons rapporter ce qu'on a dit de part et d'autre pour pouvoir exposer ensui'e notre propre sentiment. Ceux qui veulent, en médecine, joindre le raisonnement à l'expérience, exigent du médecin la connaissance de toutes les causes, soit cachées et prochaines, soit évidentes, des maladies; de plus, il doit savoirle mode des actions naturelles et la structure des parties intérieures. I s appellent causes cachées ou prochaines celles qui concernent les élémens de notre corps, ce qui constitue la santé et la maladie; ils croient impossible de traiter convenablement une maladie dont on ignore la source. Peut-on douter, disent-ils, que le traitement ne doive être tout différent, selon que les maladies viennent du défaut ou de l'excès d'un des quatre élémens, comme l'ont pensé quelques philosophes . ou selon que tout le vice est dans les humeurs, ainsi qu'Hérophile l'a prétendu, ou bien dans les esprits, romme Hippocrate le soutient; selon qu'elles naissent de ce que le sang . porté dans les vaisseaux destinés au p2ssage des esprits, fait naître l'inflammation et produit un mouvement semblable à celui de la fièvre, comme Erasistrate l'a supposé, ou de ce que les corpuscules exhalés ferment les pores imperceptibles, fomme l'avance Asclépiade? D'après cela, il est évident que le mé-
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decvn qui connaîtra la cause première de la maladie, la traitera avec plus de succès. Les dogmatiques ne nient point la nécessité des expériences; mais ils soutiennent qu'elles n'ont jamais pu se faire sans le secours du raisonnement. Les anciens médecins, ajoutent-ils , n'ont pas commencé par administrer au hasard des médicamens à leurs malades; mais ils ont réfléchi à ce qui était le plus convenable ; ensuite ils ont essayé le traitement auquel ils avaient été conduits par leurs conjectures. Peu importe, d'adleurs, que l'expérience ait eu part à tout ce qu'ont fait les médecins, pourvu qu'i soit démontré que le raisonnement l'a précédée. West-ce pas la marche que l'on cbserve le plus souvent? Ne se montre-t-ii pas souvent des maladies d'une espèce nouvelle, et surlesquf lies l'expérience n'a encore rien appris? 11 est donc nécessaire de rechercher leur origine, sans quoi personne ne pourra dire pourquoi il prescrit un remède plutôt qu'un autre. Tels sont les motifs qui excitent les dogmatiques à la recherche des causes cachées.
Ils nomment causes évidentes celles où l'on examine si la maladie provient de la chaleur, du froid, de la faim ou de l'intempérance , et pensent que celui qui connaît l'origine du mal pourra dès l'abord en prévenir les suites.
Ils appellent actions naturelles du corps, la respiration, la déglutition, la digestion, la nutrition ; ils recherchant également les causes de la dilatation et de la contraction alternative de nos artères, celles du sommeil et de la veille, persuadés que, sans une connaissance parfaite de ces fonctions, il est impossible de prévenir ou de guérir les maladies occasionnées parleur dérangement. Comme la digestion leur paraît de la plus liante importance, c'est à elle qu'ils s'attachent spéci-.lement; les uns, prenant pour guide Erasistrate, la considèrent comme une simple trituration ; les autres avec Plistonicus, disciple de Prax agoras , croient qu'elle se fait par putréfaction; d'autres, suivant Hippocrate, admettent la coction; viennent enfin les disciples d'Asclépiade , qii , regardant toutes ces théories comme fausses et inutiles, soutiennent qu'il ne se fait point de coction, et que la matière toute crue se répand dans les corps telle qu'on l'a prise. Ils ne s'accordent guère sur ce point, et la seule chose dont ils conviennent tous, c'est qu'il faut aux malades des alimens différens, selon la manière dont s'accomplit la digestion: si c'est par trituration , il faut choisir ceux qni sont facilement broyés ; si c'est par putréfaction, ceux qui se décomposent promptement sont préférables; si c'est par coction , on doit chercher
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ceux qui développent le plus de chaleur ; au contraire aucun de ces alimens n'est convenable s'il ne se fait point de coction, et il faut conseiller ceux qui subissent le moins de changemens. Par la même raison ils pensent que pour remédier à la gène de la respiration, à l'assoupissement ou à l'insomnie , il faut connaître les causes de ces diverses affections; enfin la douleur et différentes espèces de maladies attaquant les parties extérieures, ils prétendent qu'on ne peut , sans une connaissance exacte de la structure de ces parties , porter un remède à leurs dérangemens; qu'en conséquence, il est nécessaire d'ouvrir les corps morts , d'examiner soigneusement leurs viscères et leurs entrailles ; qu'Erasistrate et Hérophile ont mérité des éloges en disséquant tout vifs les criminels qu'ils avaient obtenus des rois , en considérant dans ces corps palpitans les parties que la nature tient cachées, en observant leur situation, leur couleur, leur forme, leur grandeur , leur disposition , en appréciant leur dureté et leur mollesse, leur poli ou leur rugosité, leurs saillies et leurs enfoncemens, enfin en constatant quelles sont les parties qui s'insinuent entre les autres, et qui en reçoivent d'autres au milieu d'elles.
En effet, lorsqu'une douleur se fait sentir à l'intérieur, comment savoir quelle est la partie souffrante, si l'on ne connaît pas la position exacte des viscères et de toutes les parties intérieures ? Peuton guérir un organe malade, lorsqu'on ne sait pas ce qu'il est? Et lorsque les viscères sont mis à découvert par une blessure, serait-il possible à celui qui ne connaît pas la couleur naturelle des parties, île distinguer ce qui est sain d'avec ce qui ne l'est pas , et de remédier aux altérations survenues? Enfin, n'est-il pas nécessaire de connaître la position , la figure et la grandeur des parties internes , pour appliquer convenablement les topiques à l'extérieur. Il en est de même pour tout ce dont il vient d'être question. Il n'y a point de cruauté ainsi que plusieurs l'avancent , à chercher dans le supplice d'un petit nombre de criminels , des lumières qui peuvent servir dans tous les âges à la conservation d'une infinité d'innocens. Ainsi parlent les dogmatistes.
Ceux au contraire qui se bornent uniquement à l'expérience , et qui s'appellent empiriques, admettent à la vérité comme nécessaire la connaissance des causes évidentes j mais ils considèrent comme inutile toute recherche sur les causes cachées , et sur le mécanisme des actions naturelles , parce que la nature est incompréhensible. Ce qui le prouve , c'est la diversité des sentimens de ceux qui disputent sur cette matière. Puisque ni les
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philosophes , ni les médecins eux-mêmes , ne sont d'accord. Car pourquoi croirait-on Hippocrate plutôt qu'Herophile , ou celuici plutôt qu'Asclépiade ? Si l'on s'en rapporte aux raisonnemens, les uns et les autres en fournissent d'également vraisemblables; si l'on a égard aux guérisons, on voit que tous les médecins ont ramené des malades à la santé. On n'est pas plus fondé à refuser sa confiance aux raisons qu'à l'autorité des uns ou des autres. Si le raisonnement faisait des médecins, les philosophes devraient être regardés comme les plus habiles; mais ils n'ont que des paroles à donner , et ils ignorent l'art de guérir. De plus , les méthodes de traitement doivent varier suivant les climats , et celle qui réussit à Rome ne conviendrait ni dans l'Egypte , ni dans la Gaule. Si les maladies étaient produites en tous lieux par les mêmes causes , les remèdes devraient être aussi partout les mêmes. Souvent les causes de la maladie sont évidentes comme dans l'ophthalmie et les blessures, sans que pour cela on connaisse les remèdes convenables; or, si une cause évidente ne donne pas cette connaissance, comment peut-on l'attendre d'une cause douteuse? Les causes cachées étant incertaines et impénétrables, il vaut mieux s'appuyer sur ce qui est certain et constaté ; c'est-à-dire sur le résultat de l'expérience dans le traitement des maladies, comme cela s'observe dans tous les autres arts; c'est la pratique et non la théorie qui fait le laboureur et le pilote. Ce qui prouve que toutes ces recherches ne sont d'aucune utilité en médecine, c'est que les médecins, malgré la diversité de leurs sentimens à cet égard, sont également parvenus à rendre la santé à leurs malades, et y ont réussi , parce qu'ils ont basé leur traitement , non sur les causes cachées et la connaissance des actes naturels, points sur lesquels ils ne s'accordaient pas , mais sur ce qu'ils avaient essayé précédemment avec succès. Ce n'est pas à des questions de ce genre, mais aux expériences, que la médecine doit ses premiers progrès. En effet, parmi les malades qui étaient sans médecins, les uns pressés par la faim, ont pris des alimens dès les premiers jours, les autres, au contraire, éprouvant du dégoût, ont gardé l'abstinence, et ces derniers se sont trouvés soulagés ; de même les uns ont mangé pendant 1 e temps même de la fièvre , les autres un peu avant , d'autres enfin , après l'accès terminé , ce qui leur a complètement réussi ; de même encore , les uns ont mangé beaucoup dès le commencement de leur maladie, et les autres fort peu, et l'état de ceux qui s'était gorgés d'a- 1 imens s'est considérablement aggravé.Des faits semblables se répétant
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chaque jour , ont été observés par des hommes attentifs, qui conseillaient aux malades ce qui avait le mieux réussi. Ainsi naquit la médecine, qui apprit par la guérison des uns, et par la mort des autres, à distinguer les choses pernicieuses de celles qui sont salutaires. C'est après avoir découvert les remèdes qu'on a commencé à raisonner sur leur manière d'agir ; ainsi donc la médecine n'a point été inventée après le raisonnement, mais le raisonnement après la médecine. D'ailleurs, ou les choses qu'enseigne le raisonnement sont conformes à l'expérience , ou elles y sont contraires ; dans le premier cas il est inutile, dans le second il est nuisible. A la vérité, dans les commencemens il a fallu constater avec le plus grand soin les vertus des médicainens ; mais aujourd'hui elles sont bien connues, et comme on n'observe point de nouvelles maladies, on n'a pas besoin de nouveaux remèdes. Maintenant, s'il se présente quelque affection inconnue, le médecin n'aura pas besoin de se livrera la recherche des choses obscures, il lui suffira de voir de quelle maladie connue elle se rapproche davantage, d'essayer les remèdes qui auront été employés avec le plus de succès dans celle-ci , et l'analogie lui fournira les secours nécessaires.
Les empiriques ne prétendaient pas cependant que le raisonnement fût inutile en médecine, ou qu'un animal sans raison pût exercer cet art, mais ils regardaient toute» les conjectures relatives aux" causes cachées comme ne conduisant à rien; car il importe moins de connaître ce qui fait la maladie que ce qui la guérit. L'essentiel n'est point de savoir comment se fait la digestion , mais quels sont les alimens les plus digestibles, quelle que soit la cause de cette fonction, soit qu'il y ait coction ou simplement dissolution. De même, il est moins utile de rechercher les causes de la respiration, que les moyens de remédier à la gène et à la lenteur de cet acte; de connaître ce qui fait battre les artères, que les signes fournis parleurs mouvemens. Tous ces documens sont les résultats de l'expérience; sur tous ces points on peut soutenir deux opinions opposées; aussi l'avantage est-il du côté de l'esprit et de l'éloquence. Cependant les maladies ne se guérissent pas par de beaux discours, mais par des remèdes. Un homme sans facilité pour s'exprimer, mais qui connaîtrait bien les préceptes consacrés par l'expérience , serait bien plus grand médecin que celui qui, négligeant cette connaissance, aurait exclusivement cultivé l'art de la parole.
ÉNAUX ( ), chirurgien distingué de Dijon , pensionnaire
de l'Académie des sciences et belles-lettres de cette ville, professeur
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du Cours d'accouchement des États de Bourgogne, lieutenant du premier chirurgien du roi, chirurgien-major de l'hôpital de Dijon, jouit d'une réputation méritée pendant la seconde moitié du dernier siècle. Nous ignorons l'époque de sa naissance; mais quelques-unes d«s observations qu'il rapporte dans l'ouvrage qu'il a publié de concert avec Chaussier, prouvent que déjà il étudiait la médecine quand son collègue n'était encore qu'un enfant. On a de lui :
Méthode de traiter les morsures des animaux enragés et de la vipère ; suivie d'un précis sur la pustule maligne , publie avec Chanssier. Dijon , 1785, in-12, de xi.vi-275 pp. — Cet ouvrage fut composé d'après la demande des élus généraux des Ltats de Bourgogne, imprimé au frais de la province, et envoyé aux curés et aux syndics des communautés, afin de répandre dans les campagnes nne connaissance précise des moyens à la fois les plus rationels et les plus efficaces ponr combattre les aocidens itt liqués. Pour répondre à ces intentions philantropiques , les auteurs ont rédigé leur ouvrage avec l'ordre, la clarté et la simplicité désirables, tout en évitant les inconvéniens des livies de médecine populaire. Ainsi, pas de discussion théorique sur la nature et la marebe de la maladie , mais indication des faits les plus essentiels, méthode curative exposée avec les détails les pins circonstanciés. Chaque partie est terminée par une série de propositions qui résument les points principaux des symptômes et du traitement. Dans les morsures d'animaux enragés et de la vipère, cautérisation exacte et profonde des blessures avec le fer ronge, pratiquée immédiatement; application d'un large vésicatoire sur la plaie après la cautérisation , suppuration entretenue à l'aide de pois, et de digestifs animés ; les remèdes internes ne sont qu'accessoires. Le traitement
de la pustule maligne doit consiste* localement dans les incisions et les caustiques; à l'intérieur, toniques et antisepiiques. Cet ouvrage, très ni é-tbodique, est encore aujourd'hui le meilleur écrit que nous ayons sur ces différens sujets.
On trouve dans l'ancien Journal de mrd.t 36, p. 4^9, une observation extraite d'une lettre écrite à M. Levret par M. Enanx, au sujet d'un accoa»
chement de jumeaux , terminé heureusement avec le forceps. C'est un exemple fort rire de position vicieuse de deux enfans , d'où résultait un « enclavement d'une espèce extraor- » dinaire, chaque tète étant appuyée •> réciproquement sur le cou. de l'au- » tre. » L'un des enfans était sorti par les pieds, et sur sa poitrine se trouvait placée en travers la tète de l'autre jumeau. Ce dernier fut d'abord extrait avec le forceps , et le premier fut ensuite extrait facilement. Levret, en publiant la lettre d'Enaux, dit comme lui, qu'il n'a point connaissance d'un fait semblable.
Iinaux a inséré dans les nouveaux Mémoires de l'Académie de Dijon plusieurs articles importons que nous allons faire connaître.
Observations sur différentes tumeurs polypeuses. — C'est l'histoire d'une tumeur pédiculée du rectum, qui causait des accidens généraux fort graves, et qu'il enleva par la ligalure. Un autre polype semblable s'étaut déve-
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loppé sis. mois pins tard , la même comme dit Enaux , une désarticulation
opération fut pratiquée ; mais le ma- de l'os innonimé , d'une symphise à
lade succomba au bout de six se- l'autre, à la suite d'une chute de qua-
maines. A l'autopsie, faite par Hoin , rante pieds de haut. Douleurs très-
on trouva la cicatrice des deux pédi- vives s'étendant de l'anus à la sym-
cnles qui avaient été liés, et un lipome phise sacro-iliaqne, et traversant le
pesant onze livres , adhérant au lobe bassin; jambe rétractée, la pointe
droit du foie. Il lia les tumeurs à l'aide du pied tournée en dehors, ecchymose
d'une corde à violon (la 4e) passée de la face interne de la cuisse; l'ex-
dansla double canule deLevret. Enaux tension du membre le ramenait faci-
rapprocha ce fait de deux cas de po- lement à sa rectitude naturelle avec
lypes utérins ( tom. II. Ier seruest. crépitation dans la région dn bassin:
1783). le membre reste ainsi- étendu sans
Observations sur l'opération du bec- tendre à se rétracter de nouveau;
de-lièvre. — Il préfère le bistouri anx pubis du côté ganche excédant celui
ciseaux, et pour fixer les bords de la du côté droit de deux travers de
scissure, il emploie, au lieu de la pa- doigt au moins, et de bas en haut;
lette de bois ou de carton , deux mor- en fléchissant la jambe sur la cuisse et
ceaux de liège qu'il fixe en arrière de cette dernière sur le bassin , le pubis
chacun des bords du bec-de-lièvre, à redescend au niveau de l'autre ; mais
l'aide de deux épingles qui traversent la douleur qui se manifesta alors obli-
à la fois la lèvre et le liège dans lequel gea à replacer le membre dans l'ex-
on les fixe. De la sorte , l'incision de tension. Si l'on portait une m3in sur
chaque bord est beaucoup plus facile, la symphise sacro-iliaque et l'autre sur
plus prompte et surtout plus régulière. le pubis , pendant qu'on faisait fléchir
Enaux rapporte trois observations la cuisse , ou sentait alors très-bien
comme exemples de cette manière la crépitation dans les deux articu-
d'opérer (Tom. II. 2" semest. 1783). lations. Guérison avec abaissement
Observations sur la luxation des os notable du pubis, et claudication lé-
du bassin. — Exemple très-remar- gère. quable d'une luxation complète , oa ,
ENGEL (Charles-Chrétien), médecin, littérateur et poète, frère de J.-J. Engel , qui fut long-temps directeur du théâtre de Berlin , ëtaitné le iaaoût 175a à Parchine. Il mourut le 4 janvier 1801. Il a écrit en allemand des fables , des élégies , des romances , des ■vaudevilles, des comédies, et un ouvrage intitulé : Nous nous reverrons , qui a eu trois éditions en quelques années. On trouve l'indication de tous les écrits d'Engel dans Y Allemagne littéraire de Meusel; nous ne citerons ici que ses écrits relatifs à la médecine.
Diss. inaug. de explicandis gênera- que speciali in inflammationibus usu. lioribus vesicantium effectibus, eorum- Halle, i-^'^ixx-^.
ENT
Specimina medica. Berlin, 1781, 25), contient nne observation curiense
in-8. d'absence de l'utérus et du vagin, pu-
Le Tome II des Vermischte medici- bliée par Engel.
nisehe Schriften de Mctzger (p. 219-
ENT (George), fils d'un négociant flamand, qui avait fui en Angleterre pour se soustraire à la tyrannie du duc d'Albe, fut élevé à Cambridge, alla étudier la médecine et prit ses degrés de docteur à Padoue. A son retour, il fut admis dans le Collège de médecine de Londres, et fut l'un des premiers membres de la société royale. Il fut créé chevalier par Charles II, à l'issue d'une de ses leçons publiques, à laquelle ce prince avait assisté. Ent fut pendant six ans président du collège des médecins. Il mourut à Londres, le i3 octobre 1689, il était né à Sandwich, dans le comté de Kent, en i6o3.
Ent posséda l'amitié de Harvey. Il soutint la découverte et la doctrine du grand physiologiste avec le zèle d'un ami, mais aussi avec Pindéjiendance d'un philosophe, et quelquefois, malheureusement , avec la liberté d'un homme qui se réserve le droit de faire des hypothèses, tout en défendant une doctrine qui n'admet que des faits et ne s'appuie que sur l'expérience. Voici sa profession de foi à cet égard : Sedulo operam dedi, ut nullius auctoritati adstrictus , veritati uni militarem : quantùmque potui, naturse ductum sequutus, quod res ipsa suasit, fidenter asserui. Atque in pauculis minoris momenti , ipsi Harvaeo , quem defendendum sus-
ceperam, sum refragatus quinetiam data occasione , paradoxa
quasdam, à praesenti controversiâ aliéna, proposui, etc.
Ent a écrit les ouvrages suivans :
Apologia pro circuitione sanguinis, Ces deux ouvrages ont été réunis
qua respondetur JEmylio Parisano sous ce titre :
medico veneto. Londres, 1641, in«i8; Georgii Entii opéra omnia Mèdèco-
ed. mullo auctior. Londres, i685, physica, observationibus curiosissimis,
in-S. ratiociiiiisque soiidissimis, ex solidiore
AxTimKTRiJix.,sii>eaniinadi>ersiones et expérimentait philosophiâ pe:itist
in Malachiœ Trustonl, M. D.diatribam nitidè sitperstructa, orationisque ele-
de respirationis usu primario. Publiées gantiâ famigeratisnma. Nunc primum
avec la Diatribe de Truston. Londres, junctim édita, ac plurimis menais re-
1670, in-8 ; Leyde, 1671, in-S ;el de- purgata, ac indice capitum rerum et
puis séparément, Londres, 1679, in-8, verborum accuralissimo ancta et or-
1682, in-8. nata. Leyde, 1687, in-8.
ERASISTRATE, le plus grand anatomiste.gr,ec, après Hérophile, et le premier médecin solidiste, occupe une place importante dans l'histoire de notre science, et demande un article étendu dans ce dictionnaire. Il était né, selon le témoignage deStrabon, à Julis, dans l'île deCéos, près de l'Attique, et non à Cos, ou à Sicyone, ou à Sarnos, comme d'autres l'ont prétendu. Il était de la famille d'Aristote; mais il n'est pas sûr qu'on doive adopter le témoignage de Pline, qui le dit fils de la sœur du philosophe de Stagyre, car ce témoignage est contredit. Il reçut les leçons de Clirysippe, célèbre médecin de Cnide , si l'on s'en rappoi te à Pline , à Galien tt à Diogène de Laerce, ou bien celles de Métrodore, disciple dg Chrysippe , si l'on préfère le témoignage de Sextus Einpiricus. Il dut avoir aussi des liaisons avec Téopliraste; mais les idées des maîtres indiqués plus haut, qui dérivaient du pythagorisme, furent celles auxquelles il resta toujours attaché. Après avoir fait des études sufiïsantes, il se livra tout entier, et pendant long-temps, à la pratique de l'art de guérir. En grand nombre de témoignages se réunissent pour établir qu'il gagna les faveurs de Seleucus,roi de Syrie, en sauvant son fils Antiochus d'une maladie consomptive, dont il reconnut la cause (l'amour qu'il avait pour la reine S t raton ice), avec une perspicacité et une justesse qui font le plus grand honneur à son tact médical. Galien nous apprend qu'Erasistrate, quand il fut avancé en âge, et qu'il eut renoncé à la pratique, se mit à s'occuper de la théorie de la science et à cultiver l'ana-? tomie. Il résulta de ces études tardives qu'il eût a rétracter beaucoup de ses anciennes opinions. Il le fit avec beaucoup de fran^ cluse, comme on le voit dans Galien , qui nous dit qu'après avoir enseigné pendant long- temps que les nerfs tiraient leur origine de la dure-mère et non du cerveau, Erasistrate déclara plus tard qu'il s'était trompé , et que des recherches plus exactes lui avaient démontré le contraire.
Aucun renseignement direct ne nous apprend positivement en quel lieu Erasistrate avait pu se livrer à ses recherches anatomiques sur des cadavres humains; mais cette circonstance qu'il est presque toujours cilé avec Hérophile, autorise à penser que ce fut à Alexandrie qu'il disséqua, ce que démontre peut-être l'impossibilité de le faire ailleurs à cette époque. Il y a lieu de croire qu'Hérophile et lui durent avoir quelques liaisons et travailler ensemble, car ils sont cités l'un et l'autre pour les mêmes observations: pour a voir vu, par exemple, les vaisseaux chylifères sur des chèvres tuées peu de temps après
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avoir mangé. Il est probable néanmoins qu'Hérophile lui est un peu antérieur.
Galien cite de lui un fragment qui prouve qu'il avait bien connu et observé chez l'homme même les ventricules cérébraux, l'origine des nerfs dans le cerveau, et leur distribution par tout le corps. Il reconnut que c'était du cœur que partaient les vaisseaux; il découvrit les valvules qui existent aux orifices de ce viscère; il trouva qu'elles étaient parfaitement disposées pour favoriser l'entrée ou l'expulsion de ce qu'il reçoit ou de ce qu'il émet , et il leur donna les noms, qu'elles ont conservés, de tricuspidcs et de sigmoïdes. Ce qui l'empêcha de découvrir le véritable usage de ces valvules et le mécanisme des mouvemens du cœur et du sang, c'est la fausse persuasion où il était que les veines seules contenaient du sang, et que les artères étaient pleines d'esprit, c'est-à-dire d'air; opinion dont les conséquences s'étendirent sur plusieurs parties de la doctrine et de la pratique d'Erasistrate, et qui fut la source d'une foule d'erreurs. II y avait été conduit par une série de raisonnemens dont voici les principaux. Selon lui, la nature ne fait rien en vain: or , il ne comprenait pas pourquoi elle aurait formé deux réceptacles de nature différente, pour contenir une seule et même chose; il ne voyait point comment l'air que nous attirons intérieurement en respirant, pourrait s'introduire par tout le corps, si les artères contenaient du sang, ni comment, s'il ne s'y introduisait pas, il pourrait se faire que nous exercions des mouvemens à volonté, le transport de l'esprit dans les membres étant nécessaire pour cela, et celui-ci ne pouvant passer librement dans des vaisseaux où il y aurait du sang, l'esprit et le sang se faisant mutuellement opposition. Si on lui objectait qu'une blessure d'artère donnait lieu à 1 issue d'une grande quantité de sang qui s'échappait avec violence, il se tirait d'embarras en disant qu'aussitôt que la plus petite artériole était ouverte, l'air s'en échappait, et faisait place au sang qui y affluait des veines voisines, et que la peau étant toute pénétrée d'artérioles, la moindre incision n'y pouvait avoir lieu sans produire cet effet: d'où la raison pour laquelle on trouvait, dans tontes les dissections, du sang dans les artères. Cet air ou esprit, auquel Erasistrate faisait jouer un si grand rôle, pénétrait dans le corps delà manière suivante: La respiration en remplissait le poumon; du poumon il allait dans le cœur, et les artères le puisaient dans le ventricule gauche, pour le distribuer partout. C'est de ce dogme qu'il tirait l'explication des fièvres, et la pathogénie de l'inflammation ; c'est là-dessus qu'il avait
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fondé la proscription de la saignée , c'est de là qu'il déduisait les méthodes thérapeutiques qui lui étaient propres. Ainsi, la fièvre s'allumait si le sang, faisant irruption dans les artères, s'amassait près de quelque organe important ; c'était l'inflammation , si le sang introduit dans ces vaisseaux était repoussé par l'air, et se condensait dans les dernières divisions des artérioles. Sur le même principe toute sorte d'évacuation sanguine devait être proscrite, car la peau ne peut être divisée que quelque artère ne le soit en même temps , que l'esprit ne s'échappe , et n'appelle le sang à le remplacer.
Erasistrate est le premier inventeur de l'hypothèse de Yattrition pour expliquer la manière dont les alimens sont digérés. L'estomac les pétrit et les divise , et c'est en cela que consiste leur digestion. Il releva l'erreur de Platon, qui avait prétendu qu'une partie des boissons qu'on avale passe dans la trachée; mais il avait été précédé en cela.
Le caractère essentiel de la pathologie d'Erasistrate est le solidisme absolu qu'il professa. Tout au contraire de Praxagorasetd'Hérophile, qui avaient dit que toute maladie est dans les humeurs, il soutint que les solides étaient seuls susceptibles de devenir malades. Il rejeta tout ce qu'on avait débité sur les cacochymies pituiteuses, bilieuses, atrabilaires, etc. Sa théorie, indiquée plus haut, de la fièvre et de l'inflammation, ne fait point exception à ses principes, car ni le sang ni l'esprit ne sont altérés, il y a seulement erreur de lieu dansleur distribution. Erasistrate admettait aussi, et sans cesser encore d'être conséquent avec lui-même, que la pléthore était une des principales causes des maladies. Galien a cité comme une contradiction de sa part d'avoir attribué la paralysie à une irruption faite dans les vaisseaux du poumon par le fluide des nerfs, qui est d'une nature lente et tenace, et difficile à être excrété; mais ce n'est là qu'une hypothèse absurde, et point contradictoire avec les idées de l'auteur ; car ce qu'il accuse , ce n'est point l'altération du fluide nerveux , mais son irruption en un lieu où il ne devrait pas être.
La pratique d'Erasistrate se distinguait principalement de celle des anciens, en ce qu'il n'admettait ni l'usage de la saignée, ni celui des purgatifs: delà saignée, parles motifs qu'on a vus plus haut; des purgatifs , parce qu'ils n'ont point le privilège de choisir parmi les humeurs celle qu'il faudrait évacuer, parce que les matières qu'ils entraînent sont bientôt remplacées par d'autres, parce qu'ils dérangent toujours plus ou moins l'organisme. Toutefois, il permettait l'usage d'un régime propre à relâcher le ventre, et l'emploi des clystères laxatifs, remède qu'il admettait d'autant plus volontiers
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que l'école pythagoricienne, dont il avait sucé les principes, en avait emprunté l'usage aux Égyptiens. Dans les cas qui semblaient exiger la saignée d'une manière impérieuse et pressante, il la remplaçait, à l'exemple de son maître Chrysippe , par la ligature des membres. Il était d'ailleurs partisan d'une diète rigoureuse, de l'exercice, des frictions et des bains, des ventouses, des fomentations et des cataplasmes; il avait une prédilection marquée pour les médicamens les moins recherchés , et détestait la polypharmacie.
De toutes les opinions d'Erasistratesurdes maladies particulières, qui nous ont été conservées , je ne citerai que celle qu'il avait sur la cause de l'anasarque qui accompagne certaines affections chroniques du foie: il l'attribuait au rétrécissement qui en résulte pour les veines qui passent dans ce viscère, et à la difficulté qu'éprouve le sang à le traverser. ( Cael. Aurel. )
Erasistrate avait écrit un grand nombre d'ouvrages : aucun n'est parvenu jusqu'à nous; mais Galien nous en a conservé de nombreux fragmens.
( Galien. — Barchusen. — Fabricius. — Schulze. )
ERASTE (Thomas), célèbre en son temps, non -seulement comme médecin, mais encore comme théologien et comme philosophe, était né en i523, à Auggener , dans le marquisat de Baden-Dourlach. Une infirmité qui consistait en une impotence de la main droite, et la pauvreté de sa famille, s'opposaient à ce qu'il cultivât les dispositions que la nature lui avait données pour la culture des lettres. Un ami pourvut à ses besoins, et il exerça sa main gauche de manière à devenir un écrivain fort habile. 11 commença l'étude de la médecine à Bâle,en i5/(o. Il faillit y périr de la peste. Il passa ensuite en Italie, séjourna 9 ans à Bologne, où il prit le grade de docteur, et rentra en Allemagne. L'électeur palatin, Frédéric III, lui donna la chaire de médecine de la Faculté d'Heidelberg. Comme il n'était pas moins versé dans la théologie que dans la médecine , il fut envoyé au colloque de Maulbrun avec les théologiens du palatinat. Il vint en 1578 occuper la chaire de médecine de la Faculté de Bàle, qu'il remplit avec beaucoup de réputation jusqu'à sa mort, en i58i. Eraste n'était point le véritable nom du médecin dont nous parlons; il s'appelait Lieber avant d'avoir échangé, selon l'usage des savans d'alors, son nom vulgaire en un mot équivalent tiré du grec.
Haller a bien caractérisé le mérite et les défauts d'Eraste. Magnua
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paracehicœ sectœ adversarius, non ignams homo, neque obtusi ingcnii ; ul tamen in experimentis parcior, nimium daret auctoritati et ratiocinio. Ce jugement général nous dispense de rien dire sur chacun des ouvrages d'Erasle, qu'on ne lit plus aujourd'hui que pour y chercher des îenseignemens sur l'histoire de la médecine, et particulièrement sur la médecine de Paracelse.
De drssenteriâ thèses. Heidelterg ,
Disputationum de mcdicina nova Philippi ParaceLi pars prima : in qua, qua de remediis supersiitiosis et magicis curationibus ille prodidit, pracipuè examinateur, etc. Bàle, i^'i.
jn-4. — Disput. de nova Pkil. Para- Ct Isi med.,pars altéra , in qua philosophiœ paracelsica principia et eierr.er.ta explorantur , e:c. Bâle, 1373,111-4. — DLsp. de nov. PhiL Parac. med. pars tertia, in qua dtlucida et solida Ter<e medicina assert io, et falsce seu paracehicce confutatio conn'netur. Aecedit Lractatus de causa continente. Bile, i5 72, ia-4. — Disp. de nov. Pkil. Parac. med., pars quarta , in qua epilep-iœ, etephandasis seu leprce, hrdropis, podagra et colici doloris vera curandi ratio demonstratur, et par acelsi.a solidissimè confutatur. Bàle, 1573, in-4.
Explicatio quasùonis famosa illius, u'.ru-n ex metallls ignobilibiu aurum •venunet naturale arte conf.ari possit. . declarantur in kac quastione omnia firme qua ad naturam, ortum, generationis modum, species et matcriam rnetailorum perùnent.'£>k\e, i572,iu-4-
De occultis pharmazoruin potestxlibus , quoi et quotuplices eœ sint, quibu; in morbis, quomodo, quando, quem in curanon.bus usum habeant.
Acced. Di.-p. de purgantium medicamentorum facuhate, tribus quastionibus absoluta. Baie, 1 5 7 4 , in-4.
Disputatio de auro potabili, in qua acLuratè ad.nodum dUquiritur, u:ex métal, is, opéra chemia, concinnata pharmaca tu te utilierque bibipossi.it.
Adjectum en ad culcem libri judicium ejusdem authoris de indicadone cometarum, ex teris fundamentis et natures principiis erntum. Bàle, 1578, in-S.
Ti eses de contagio. Heidelberg, 1574, in-4) et duus la collection de i5<j5.
Disp. de putredine, in qua natura, differentia et causée pzitredi lit ex Anstotele et rerum evidentid clarèex- . -, etc. Ace. Disp. de Jebribus puindis. in qua tria de febribus pa'adoxa Laurentii Jouberti exculiun'.ur. Bàle, iôSo, in-4, et dans la collection de i5ç5. — T. Erasti ad Archangilt Mtrcenarii dusputattonem de putredine responsio. Bàle, 1 533, ia-4-
Comitis 'Montant novi medieorutn censoris, quinque Lbrorum de morbis nuper édite mm viva aiiatome , in qua multa ards medicœ capita accu' ratissimè declarantur. Acced. Thèses de melancholiâ, — de morbis totius substantif. — de convulsione. Bàle, i58t, in-4.
Thèses de lethargo. Baie, i5S2, in-4.
Defensio libri Eieronymi Saoonarola de astrologiâ divinatortâ adrersus Christ. Staihmioiiem , 1569 , in-4-
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Thèses de lientcriâ. Bàle, i583, in- 4.
Thèses de pleurilide. Bâle, i583, in-4-
Faria opuscula medica, quœ Erastus morte prœventus in lucem edere non potuit. Francfort, i5ç)o, in-fol.
Disputationum et epistolarnm medicinalium volitmen doctissimum studio Thcophili Mader edicum. Zurich,
Examen de simplicibtis quœ ad compositionem theriacœ Andromachi requiruntnr. Coitradi llofman analysis
ejus compositions, qua ostendit summum artificium, quo Andromachus in hac composicione us us est. Item J. U. Sylva tici tractatus de compositionelhe* riacœ Andromachi. Lyon, 1606, in-4.
II y a des consultations et des lettres d'Eraste dans le recueil cleScho'z, et des lettres dans les Miscellanea de contagio de Sinetius.
Eraste a écrit en outre divers antres ouvrages sur la théologie et l'astrologie qui ne peuvent être indiqués ici.
(Melchior Adam, vitce med. -— Teissier, éloges. — Haller.)
ERNDTEL (Chrétien-Henri), savant médecin et botaniste, né à Dresde, étudia la médecine à Leipzig, fit, en 1706 et 1707, un voyage en Hollande et en Angleterre, fut nommé en 1710 médecin à la cour de Pologne, et plus tard premier médecin du roi Frédéric- Auguste. Il vécut long-temps à la cour, et mourut à Dresde le 17 mars 173;'. Erndtel était membre de l'Académie des Curieux de la nature. On a de lui :
Diss. de usu historiœ naturalis exoticO'geographicce in medicinâ. Leipzig, 1700, in-4.
Relatio ad amicum de itinere suo anglicano et batavo. Leipzig, 1710, in-8. ; Amsterdam, 1 7 1 1 , iu-8.
Epistola de florâ Japonicâ , codice bibliothecœ regiœ berolinensis rarissimo. Dresde , 1716, 111-4.
Plantarum circa sedlicenses ther-
mas elenchus. Nuremherg , 1723, in-8.
Warsavia physica illustrata , sîvê de aère, aquis, locis et incolis JVarsaviœ eorumdemque moribus et morbis tractants cui annexion est viridarium Warsaviense , sive catalogus plantarum circa Warsaviam crescentium.
Dresde, 1730, in-4.
ERNSTING (Arthur-Conrad), né à Sachtenhagen dans le comté de Schaumbourg, en 1709, fit ses études à Helmstadt, y reçut le bonnet doctoral en 1737, pratiqua assez longtemps l'art de guérir à Brunswick, puis se fixa dans sa ville natale, devint médecin pensionné des bailliages de Sachtenhagen et de Stadthagen, et mourut le 1 1 septembre 1 768. On a de lui:
Diss. inaug. prœs. P. Gerihe , de Der for kurzer Zeit entsprungene
mattriâ perlatâ, Helmstadt , 1737, Bordfelder Gesundbrunnen . La source in-4. minérale de Bordfeldeo, qui jaillit de-
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puis peu. Brunswick, 1737, in-4. T. I, Lemgo, 1770, t. II, part. I et II,
Phellandrologia physico-mcdica, seu ibid. , 1 7 7 1 , in-4. exercicatio physœo-inedica de medi- Prima principia botanica, inquibus
camento novo, vulgo Pksr - Sact omnia ad hanc scientiam spectant'a,
dicto, et mullis in morbis tam homi- in usina disccntium tradunlur , ordine
num quàm animaTinm. celebrato , ex- alphabetico. "Wolfenbuttel , IT48 ,
jtrimentis et observation ibus illustrato. in-tS. Brunswick, 1739, in-4. Historische und physik ails che Bes-
Suéleus totius rnedicinœ quinqi/e- chreibung der Gcschlechter der PJlan-
partitœ, oder vollkommener 4 pote- Zen ; welcher der Linnœus srstemacis-
ker-Schatz continens : i° I.exicon et dispensatorium pkarmaceuticum; 20 Lexicon practico-c/ij micum ; 3° Lexicon iheoretico-tncdiaun ; 4° Lexicon chirurgicum ; 5° Lexicon tkeoretico' anatoinicum. Helmstadt, 17+1» in-4- — Zwe'ue sehr -verinehrte und ditrchgehcnds neu ausgearbeitete Auflage.
ches Ferzeichniss von den Geschîechtern der Planzen bcrgefùgt. Worden , t. I-II; Leingo, 1761-1763,111-4.,
fis-
Ernsting a inséré deux notices snr les eaux sulfureuses de Rodemberg dans les Rintelitche Anzeige , 1763.
ERXLEBEN (Dorothée-Chrétienne), femme célèbre, la première, en Allemagne, qui ait été élevée aux honneurs du doctorat en médecine, était née à Quedlimbourg le i3 novembre 1713. Son père, Chrét.-Polycarpe Leporin, ayant connu de bonne heure les heureuses dispositions de sa fille, et son goût pour les études sérieuses, l'appliqua à la philosophie et aux sciences médicales. Son mariage, en-*74*j avec J.-Chrét. Erxleben, diacre de l'église Nicolas, à Quedlimbourg, l'engagea et la retint pendant douze années dans des occupations d'un autre espèce; mais en 1754, elle subit les examens d'usage , à l'Université de Halle, sous le décanat de J. Junker, elle soutint une thèse , et reçut le bonnet doctoral. Depuis lors, elle pratiqua l'art de guérir avec beaucoup de succès, dit-on, jusqu'à sa mort, arrivée par l'effet d'une hémorragie, suivant Adelung , ou d'un cancer au sein, selon M. Jourdan, le i3 juin 1762. Elle avait publié :
Grundliche untersnchung der Ursaeh.cn, die das weibliche Geschlecht •vom studirem abkielten : Recherche de* causes qui écartent le sexe féminin des études. Berlin, 174^» in-4- ; réimprime sous ce titre : Vernùnflige Gedanken vom studiren der schoenen
GeschUthts. Francfort et Leipzig 1 7 49, in-8.
Diss inaug. quod nimis citb ac j'nciindè curare scepiiis fiât caussa minus tutœ curationis. Halle, 1754»
in-4. Augmentée et traduite en allemand par l'auteur même, sous ce titre:
ERX 229
Abhandlung von der gar zu gesch- Kranhheiten. Halle, *755 , in-8. winden und angeh.ueh.men, aber eben ( A.delim<», supp. a Jœcher.-~ Mcu-
deswegcnofteis unsichern Heitung der sel's Lexikon etc.)
ERXLEBEN ( Jean-Chrétien-Polycarpe ), fils de Dorothée Chrétienne, naquit à Quedlimbourg le 22 juin 1744. Il commença l'étude de l'art de guérir en suivant la pratique de son grand-père, Christ-Polyc. Leporin , dans l'hôpital militaire de Yerda. En 1763, il alla poursuivre à l'Université de Gottingue ses études, qui s'éten- 'dirent avee un égal succès à un grand nombre de sciences à la fois. Pour obtenir le grade de docteur en philosophie, il soutint, en 1767, une thèse dans laquelle il apprécie avec justesse et profondeur les divers systèmes zoologiques, sorte de prodome des élémens d'histoire naturelle qu'il publia l'année d'après. Après avoir mis au jour un premier ouvrage sur la vétérinaire, il fit, aux frais du gouvernement, un voyage, dans le but d'étudier d'une manière plus approfondie cette branche des connaissances, qu'il enseigna à son retour. La chimie, la physique, la minéralogie, la zoologie surtout l'occupèrent successivement ou à la fois, et dans toutes ces sciences, il fit briller la justesse et la solidité de son esprit, l'étendue de ses connaissances, et l'art de résumer d'une manière concise, sans être superficielle, l'ensemble des notions qu'il est le plus nécessaire d'acquérir et de conserver dans sa mémoire. Studii sui limites altos non noverat, dit Kaestner, quant quos habet reruni naturel.
Erxleben fut membre de l' Académie des sciences de Gottingue , et de plusieurs autres souétés savantes. Il mourut d'un abcès au foie, le 18 août 1777, à l'âge de 33 ans et 2 mois.
Diss. (prœs. A. G. Ktzstner) sistens analyse, leurs propriétés, leurs nsages .
dijiid'cationem sjrstematum anima- Si Eixîeben ne regarde pas comme
Hum. Gottingue, 1767,1^4. suflisame la connaissance des carac-
Anfangsgtïinde der naturgeschichte tères qui servent aux classifications,
Principes d'histoire naturelle. Gottin- il ne dédaigne point pour cela l'étide
gue, 1768, in-8.; ibid., 1773, in-8; de ces caractères, et suitsuitout dans
3" édit. corrigée et augmentée par J.-F. cette partie les traces de Linnée.
Gnielin, ibid. 1782, in-8.; 4* édit. Betrachtungen iïber die Ursachen
par le même, ibid., 17-91 (1790), der Unvoi stcendigkeit der minerai Sys-
in-8. — L'histoire naturelle n'est terne, etc. : Considérai ions sur le»
point, ponr Erxleben, un simple ca- causes pour lesquelles les système»
talogue, mais]» physique des animaux, niinéivlogique.s sont incomp < ts , avec
des plantes et des miuéraux. Elle corn- nn prospectus de ses leçons. Gottiu-
prend la structure de ces êtres, leur gue, 1768, in-4. OB
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BetrachtungenùberdasStudiumder t. I, Leipzjg, 1 7 77, in-8. —. C'est
IVieharzneykiinst , etc. : Considéra- la réunion de quatre mémoires insérés
tions sur 1 étude de l'art vétérinaire, parmi ceux de la société de Gottingue
avec un prospectus de ses leçons, ayant pour titres : Super purourâ mi-
Goltingne, 1769, in-4. nerali obs. Chirn. , 1774. Alu-
Einleitimg in die Wieharzney- minis rosci, etc. Examen. Chem., 1775.
kunst : introduction à l'art vétérinaire. — Expérimenta non nulla , Blackia-
Gottingne, i~C>Q, in-S. nain de aère Jixo docirinam spectan-
Praktischer Unterricht in der Wi- t'a, 1 7 76. — De legesecundum quant
charzneykunst : Instruction pratique calor corporum certo temporis inter-
sur l'art vétérinaire, Gottingue. 177 1, vallo crescit -vcl decretcit.
in-8. Systema regnianimalis, per classes,
Prog. de dubils a Bergio contra in- ordines, gênera, species,rvarietatescum
titionem luis bovillœ nuper propositis. synonimiâ et historiâ animalium. Clas-
Gottingne, 1771 , in-4- fis I. Mammalia. Leipzig , 1777, in-8.
Anfangsgr'ùnde der Natnrlehre : — L une des difficultés que présenta
Principes de physique. Gottingue, l'étude de l'histoire naturelle, comme»
1771, in-8.; ibid., 1777, in-8.; si ce n'était pas assez de l'étendue de
3* éilit. avec des additions de G.-C. la matière, tient à la multitude prodi-
LîchtenbTg , ibid. , 1785, in-8., 9 gieuse de mots qui surchargent sa no-
pL ;.4* édît. par le même, ibid. 1787, menclature,et qni exigent de l'homme
in-8.; 5e et 6e édit. par le même, qui veut la cultiver d'une manière
ibid. 1791 et 1794, in-8. approfondie, la connaissance d'une
Betrachtungen ùber den Unterricht foule de langues, et un nombre ef-
in der Nanti gfschichte an Acade- frayant de vuluraes. Non-seulement
mien, etc. : Considérations sur l'en» Erxleben satisfait à ces condiiions,
seignement de l'histoire naturelle dans mais il sait recueillir partout avec cri-
les académies, avec un prospectus de tique et discréiion tous les renseigne-
ses leçons. Gottingue, 1773, in-4. mens utiles on curieux qu'on peut
Physikalische Dibliothek : BiMio- désirer sur les animaux. Il avait pré-
thèque physique, 4 vol. in-8. de 4 paré pour les parties de cet ouvrage
cahiers chaque, publiés à Gottingue qui devaient suivre, de nombreux
de 177^ à 1779. matériaux qui n'ont point vu le jour.
Anfangsgriinde der C hernie :Prin- Eixleben est encore auteui de plu-
cipes de chimie. Gottingue, 177Ï, sieurs Iradnctions; il a aussi travaillé
in-8. ; 2e édit. augmentée de supplé- à divers journaux, et laissé plusieurs
mens, par J,-C. Wiegleb, ibid., 1784, ouvrages manuscrits.
in-8.; ibid., par le même, 1790, (Kœstner, elogium. Ch. Erxleben.
in-8. In nov. comment, soc. se. Gotting,
PhysikmlischechemischeAbhandlun- t. VIII.) gen : Mémoires physico - chimiques,
ESCHENBA.CH (Christian Ehrenfried), né à Rostock le ai
août 17 12, fit ses études dans sa ville natale. Il entreprit en 1734
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un voyage en Russie, pendant lequel il reçut en 1735, de la Faculté deRostock, le diplôme de docteur en médecine. Il exerça l'art de guérira Dorpat en 1786 et 1737, et à Rostock durant les troia années suivantes. En 17/J0, il vint en France perfectionner ses études en chirurgie. De retour dans son pays, en 17^2, il se serait donné tout entier à la pratique, s'il fallait en croire Meusel; mais le titre seul de ses premiers ouvrages prouve qu'il dut se livrer dèslors à l'enseignement, et qu'il professa la chirurgie, la médecine légale, et peut-être l'anatomie. L'Université de Rostock lui conféra, en lySÔ, la chaire de mathématiques. Il fut, dix ans après, professeur ordinaire de médecine et médecin pensionné de la ville. Il mourut le î3 mai 1788.
Diss. gratulatoria de morborum in morbis pluralitaie. Rostock, 1744, in-4.
A ' njangsgrunde der Chirurgie, zum Gebrauch seiner F'o.lesuiigen : Principes de chirurgie à l'usage de ses leçous. Kostock, 1 745, in-8. — Cet ouvrage a repara 9 ans plus tard sous un autre titre, et considérablement augmenté.
Medicina legalis, brevissimis comprehensa thesibus, in usum auditorii conscripta. Rostock, 1746, in-8 ; ibid,, 1775, in-8. — Ouvrage estimable.
De snppuratione et pus moventibus, avec la trad. française. Mémoire qui obtint l'accessit au concours ouvert en 1744 par l'Acad. roy. de chirurgie.
Prix de l'Acad. roy. de Chir, T. II.
Commentatio, vulnerum ut plurirnuni lethalium dictorum nullitatem detnonstrans. Rostock, 1748, in-4 — L'auteur distingue les plaies en celles qui sont mortelles par elles-mêmes, et en ce'les qui ue le sont que par accident {absolu te lethalia, per accidens lethahà), mais il ne pense pas qu'on paisse établir d'une manière absolue des classes de plaies mortelles on non mortelles. Chaque plaie doit être eia-
minée en elle-même, et jugée d'après les conditions qui lui sont propres.
Anatomische Beschreibung des menschlich.cn Kœrpers : Description analoruiqne du corps humain. Rostock, 1750, in 8, fig., de 8 t feuilles. — L'auteur avait eu d'abord le projet de traduire Winzlow en latin, en y faisant seulement quelques additions.
Mais il changea d'avis et se décida à faire un ouvrage nouveau, dans lequel, à la vérité, il a beaucoup profité de celui du grand anatomiste français.
Les planches sont tirées du recueil de Kuhn.
Gcgr'ùndeter Bericht von dem Erfolge der Operationen des englischen Oculis'.en Ritters Taylor, in verschiedenen Stœdcen Teutschlands, besonders in Rostock : Relation des suites des opérations faites par l'oculiste anglais chevalier Taylor, en Allfimagoe et particulièrement à Rostock.
Rostock, 1751, in-tJ. — Eschenbacb.
assure que Taylor donnait comme guéris par lui des malades qui ne l'étaient point. Ses méthodes de traitement pour les maladies des yeux n'avaient rien de particulier.
Obstrvata quœdam anatomico-
chirurgico-medica ra/iura. Rostock , sur les eiïets nuisibles du seigle er-
1733, in-4 ; éd. auctior. Rostock, goté, et sur les moyens de rappeler
1769, in-S. Obsenationum rariontni les noyés à la vie. Tiré des Rostock. ge-
contmuaiio. Ibid., 1769, in-8, fig. — meinnàtz. Anfscetzen. Rostock, 177 1,
Beaucoup de faits curieux, parmi les» in-8.
quels je ne citerai qu'un exemple Outre ces ouvrages, Eschenbach a
d'extrophie de la vessie, et un cas publié un grand nombre d'articles
d'ouverture spontanée des parois de dans le receail que je viens d'indiquer,
l'abdomen qui permettait d'observer dans la Rostocfcsch. gel. Zeitung , et
le mouvement péiistaltique des intes- beaucoup de programmes dont une
ims. partie a été réunie en collection sous
Chirurgie. JJit Kupfern : Cbirurgie ce titre :
avec des planches. Rostock, 1754, Christiani Ehrenfried Eschenbachii
in-8, vol. de 78 feuilles. — Traité de M. D . . . scripta medicobiblica. Ro-
cbirurgie fait dans un bon esprit, avec stock, 1779, in-S, 1 34 pp- — Les opns-
beancoup de soin et d'érudition. Les cules que renferme ce recueil sont. De
planches, qai sont nu nombre de 7, gemt-llonim partu. ad illustrandum lo~
représentent des bandages ou appa- cum. Gènes. XXXVIII, a 7-30 — de
reils qni n'avaient point été figurés judœorum lepra. Levit. XIII et XIV.
par Heister ou B iss. — de obsessis. — de piscin 1 bethesda.
Novœ palhologia delineatio. Ro- Joh. V, a- 4. — de sudore sanguineo,
stock, i-55, in-8. Lnc. XXII, 44. — de sanguinis et
Grnndlage zum Unterricht einer aquœ e latcre Salvaioris crucifixi per-
Hebamme : Fondemens pour finstinc- fosso effluxu. Joh. XIX, 33-37. — de
tion d'une sage-femme. Rostock, 1765, Salvatore non apparenter, sed -vert
in-8: ibid., 1767, in-8. mortuo. Joh. XIX, 33, 34-
Bedenhen -von der Schœdlichkcit (MenseL — Comment, de rébus in
des Mut:erkorns, und Ton den Mitteln med. gestis. — Haller.) zur Rettung der Ertrunkenen : Avis
ESSICH Jea^-Godefrot), compilateur plus fécond que judicieux, né à Augsbourg le 24 septembre 17^4» docteur en médecine et agrégé au Collège des médecins de cette ville, y mourut en 1806. Il commença à écrire en 1778, et depuis lors il trouva le temps de fabriquer plus de trente volumes en douze années, sans compter d'assez nombreuses traductions. Les justes critiques et les sarcasmes de la Gazette a" ' Hartenkeil furent peut-être la cause qui mit un terme à cette effrayante fécondité. Les ouvrages d'Essich consistent en des Manuels à l'usage des étudians , et en des Traités de médecine populaire, dont les meilleurs s'élèvent jusqu'à la médiocrité. >~ous avons balancé longtemps si nous donnerions place à cet écrivain dans notre Dictionnaire, et nous ne nous y sommes déterminés que parce qu'on aurait pris pour une lacune l'absence
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d'un nom à la suite duquel on voit figurer dans d'autres ouvrages du même genre une longue suite d'écrits dont on laisse ignorer la valeur.
Medicmisch - pharmaceutischcr Handbuch fur junge Anfanger der Arzneykunst und Chirurgie, etc. : Manuel médico-pharmaceutique pour les élèves en médecine et en chirurgie, »ur les médicamens les meilleurs et les plus surs, tirés des trois règnes de la nature. Augsbourg, 1778,^-8.
JUedicinisch-therapettiischer Handbuch , oder Griïndliche Anlei'ung zur Praxi clinica, etc. : Manuel médicothérapeutique, ou introduction élémentaire à la clinique, par laquelle un médecin ou un chirurgien débutant dan.s la pratique, est mis en état de connaître les signes pathognomoniques des maladies, leurs causes et leur traitement. Augsbourg, 1778 , in-8.
Bildungeines fVundarztes nach dem Mu$ter dcr besten und netiesten chirurgischen Schrijtsteller : Le chirurgien formé sur le modèle des meilleurs et des plus nouveaux écrivains en chirurgie. Augsbourg, 1779, in- S., a ▼ol.
Prahtîscher Un'errlcht fur Stadtund Landhtbammen: Instruction pratique pour les sages-femmes de la ville et de la campagne. Augsbourg , 1780, in-8.
Diœtetisch-medicinische Anleitung tu der Préservation und Kur der auf dem Lande am meisten vorfaîlenden Krankheiten: Guide médico-diététique pour prévenir et guérir les maladies les plus fréquentes à la campagne. Augsbourg, 1 781 , in-8.
ÏVetche Arzneimittel sind die besten ? etc. ; Quels sont les meilleurs médicamens? Quelles en sont les par-
ties constituantes, et quelle est leur manière d'agir sur le corps humain?
Augsbourg, 1783, in-8.
Medicittisch - chintrgischer Katc* ehismus zuin Nutzen derienigen welche sich der Arzneywissenschaft und JVundarzneyknnst widmen wollen :
Catéchisme medico-chirurgical à l'usage de ceux qui veulent se livrer à la médecine et à la chirurgie. Augsbourg, 17 8 3 , in-8.
Kleine medicinuches Taschenbuch fur ladige scheene Geschlecht : Petit manuel médical à l'usage des filles. Augsbourg, 1784, in-8.
Auswahl der besten ans auserlesesten diaetetischen Ttf. tttl zur Vot bauung oder Kur der Krankheiten : Choix des moyens diététiques les mieux éprouvés pour prévenir et guérir les maladies. Augsbourg, 1784, in-8. — - C'est une sorte d'hygiène thérapeutique, pour ce qui touche au régime de vie. L'idée est bonne, mais l'exécution laisse à désirer plus d'ordre et de méthode, et surtout une détermination plus précise des maladies pour lesqutlles l'auteur recommande l'usage de tel ou tel aliment. Analysé dans les Commentaires de Leipzig, t. 57, pp.
Verniinftige Anweisung zn einem, Langen und gesunden Leben. Méthode rationnelle pour se procurer une saine et longne vie Augsbourg, 1784, in-8., 144 pp. — C'est une récapitulation de la plupart des causes des maladies, avec des avis pour se mettre à l'abri de leur action.
Abhandlung von dcr gehorigen
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physischen Erziehung der Kinder von bonrg, 1787 , in-8. , a vol. de 486 et
ik'er Geburt an bis in ihren i6ten,Le- 497 pp.
bensaltcr, etc.: Sur l'éducation pby- LesebuchftïrangehendeZukùnftige
sique des eufans depuis leur naissance Mutter. Augsbourg , 1787 , in-8. jusqu'à l'âge de 16 ans. Augsbourg, Praktische Anleitung zur grundli-
1784, in-8., 340 pp. — Quoique ne chen Kur aller nur môglichen Gat-
contenant rien de neof, cet ouvrage tungen venerischer Kranklieiten. Angs-
n'est pas mauvais, et renferme des bourg, 1787,^-8. conseils qui pouvaient être fort utiles Medicinische Taschenbuch fur
alors, sur les dangers des maillots trop Teutschlands Tôch.er ; Manuel mé-
serrés , sur le régime des enfans, sur dical à l'usage des filles d'Allemagne,
les exercices gymnastiques. Augsbourg, 1787,10-8; ibid. 1788,
Kleines medicinisches Kochbnch in-8.
fur Frauenzimner : Petit manuel mé- Kurzer Unterricht fiir die Land-
dical de cuisine pour les dames. Augs- wundaerzte : courte instruction pour
bourg, 1785, in-8. les chirurgiens"de campagne. Augs-
Dispensalorium chirurgiciim , oder bourg, 1787, in-8. auserlesene Sammlung der neusten Bewahrte Rettnngsmittel fur Selbst-
und bes'.en Heilmitiel , welchen zur morder und andere Gattungen schnell
œchten Kur ausserlichea Gebrechen verungliickter Personen, Auçsbours;
erfordet werden : Dispensaire chirurgical, on recueil choisi des remèdes les plus nouveaux et les meilleurs , employés dans le traitement des lé-
1788, in-8.
Von den chirurgischen Krankheiten , und der dabey erforderlichen Operationen : Des maladies chirnrgi-
sions extérieures. Augsbourg, 1780, cales et des opérations propres à les
in-8. guérir. Augsbourg, 1788, in-8. ,
Lchre von den Verrichtungen der 408 pp. beseelten Korpers : Doctrine des fonc- Vmerricht Jiir Mutter und Kinds-
tions des corps animés. Augsbourg, warterinnen Kinde in gesunden und
1786, in-8. kranken Tagen gehôrig zur behan-
Chemi.cher Handbuch fur junge deln : instruction pour les mères et
angehende Aerzte Apotheker und an- nourrices, pour soigner convenable-
dere Liebhaber der Chimie : Manuel ment les enfans en santé et en maladie,
de chimie pour les jeunes médecins, Augsbourg, 1788, in-8. les apothicaires et autres amateurs de Abhandlung von Krankheiten der
cette science. Augsbonrg, 1786, weiblichen Geichlechts : Traité des
in-8. maladies du sexe féminin, d'après les
Medicinischer Lexikon zur grund- principes , et tiré des écrits du célèbre lichen Kenntniss , etc.: Diciionnaire Tissot. Augsbourg , 1789, in-8. , 167 médicinal qui donne une connaissance pp. — OEuvre insignifiante an jugeclaire et succincte des remèdes ofûci- ment de la Gazette de Salzbourg. naux et magistraux des trois règnes Ueber die Gebrechen der Fusse delà nature, avec les termes pour les tammt ihrer Behadlungsart ; wic auch médecins, les chirurgiens et antres iiber den Nutzen und Schaden der amateurs do l'histoire naturelle. Angs- Ergotzlichkeiten. Angsboorg, 1789,
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in-8. , a64 pp. — Le même journal et pour les autres amateurs de cette
porte sur cet ouvrage, comme sur le histoire. Augsbourg, 1790, in-8. précédent , et en général sur toos Vorbereitungslehre zum Kranhen-
ceux d'Essieu, un jugement fort défa- bett, fur Angehende Aerzle und
vorable. Il dit de toutes ces compila- Wundaerzte nach dent StolVs
tions :« C'est un travail qui coûte Hcilungs Méthode bearbeitet. 1791,
plus de peine aux doigts de l'auteur in-8., 288 pp. — Ouvrage composé
qu'à sa tête. » de lambeaux pris à Stoll, à Hecker et
Gesundheits Worterbuch fur das à quelques aulres. Landswolk und den gemeinen Mann. Der Landarzt , oder Archiv fur
Augsbourg, 1789, in-8., 384 pp. — das Landswolk ber allen moglichen
Même jugement porté par le même Ere'gnissen , sich Selbst rathen, und
journal. helfen zu Kônnen. Augbourg, 1794,
Naturgeschichle fur Jilnglinge , in-8. welche sich den IVissenschaJten we- Tout en écrivant ces nombreux ou-
chen, wie auch fur andere Liebhaber vrages, Essich trouva encore le temps
dieser Geschishte, in alphabétise her d'en traduire beaucoup d'autres en al -
Ordnung : Histoire naturelle pour les lemand. enfans qui se destinent aux sciences ,
ESTIENNE (Charles), anatomiste célèbre, en même temps que médecin et botaniste distingué, naquit à Paris au commencement du xvie siècle; il était frère de François et de "Robert Estienne, imprimeurs renommés de cette époque. L'art de la typographie était alors au berceau, et ceux qui s'y livraient cultivaient les sciences et les lettres. La famille d'Estienne, qui se distinguait par ses connaissances, donna au jeune Charles une brillante éducation. Après avoir étudié la médecine avec succès , il reçut le bonnet de docteur le 20 juin 1 542. Pendant que Charles Estienne ajoutait chaque jour à sa réputation par de nouveaux travaux, Paris, comme toute la France , était en proie aux troubles suscités par les obstacles qu'on opposait à la réforme religieuse. Ses frères, partisans de Luther, devinrent l'objet de persécutions d'autant plus vives qu'ils étaient des gens éclairés. En 1 55 î, Robert ayant été forcé de fuir, Charles Estienne fut obligé de prendre la direction de l'imprimerie de son frère, et devint ainsi à la fois médecin et imprimeur. Il ne conserva pas long-temps ces nouvelles fonctions, car il fut à son tour poursuivi, jeté dans un cachot, où il mourut à l'âge de 60 ans, en i564- Charles Estienne a publié de nombreux ouvrages, parmi lesquels il en est plusieurs sur l'histoire et la littérature; nous n'indiquerons ici que ceux qui ont trait à la médecine ou aux sciences naturelles.
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De re hortensi libellus selectus, cuin nomenclaturâ latinâ ad gallican accommodatâ , pro iis qui Main ex hac addiicere cupiunt. Paris, 1 5 35, în-8 ; ibid., i536, in-8; ibid. , i5ïg, in-8; ibid., i54» , in-12 ; ibid. , i545, in-8.
Seminarium sive plantamim earum arborum quœ pose kortos conseri soient, quarum nomina, fructus, item etiam conserendi -vocabula, apud authores benè recepta hoc libella deelarantur, Paris, i536, in 8 ; ibid., i54o, in-8; ibid., x548, in-8.
Vinetum, in quo varia vitis et uvarum , vinorum antiqua latina, vulgariaque nomina; item ea quœ ad vitium consitionem et culturam ab antiquis rei rusticœ scriptortbus expressa sunt , ac bene recepta vocabnla , nos»
trœ consnetudini prœsertim commoda, brevi ratione continentur. Paris, 1 53 7, in-8.
Arbustum , fonticulns , spinetum.
Paris, i538, in-8; ibid: , 1542, in-8.
Sylva, frutetuin, collis. Paris, 1 538, in-8.
Pratnm, lacus , arundinetum. Paris, i543, in-8. — Tons ces ouvrages ont été réunis , et publiés sons le titre suivant :
Prcedium rusticum in quo cujusvis soli, vel culti, -vel inculti, plantarum vocabnla ac descriptiones, earumque conserendarum atque excolendarum instrumenta suo ordine describuntur.
Paris. 1 5 5 4 , iu-8; ibid., 1629, in-S. — Estîenne publia ensuite ce recueil sous le titre de X Agriculture et Maison rustique. Jean Liébaut , son gendre, a fait de nombreuses additions à cette traductîou qui fut réimprimée un grand nombre de fois à Paris et à Lyon in-4.
De dissectione partium corporis humani libri très, à Carolo Stepkano ,
doctore mcdico,editi,unà cuin figuris, et incisionum declarationibus a Stepkano Riverio , chirurgo composais.
Paris, 1 5/j5, in- fol. ; les figures sont gravées sur bois. Trad. franc. : La dissection des parties du corps humain, divisée en trois livres , avec les figures et déclarations des incitions , par Estiennc de la Rivière, chirurgien. Paris, i546, in-fol. — Quoique Charles Etienne se montre grand admirateur de Galien, et qu'il adopte souvent comme vérités les erreurs que le nom du médecin de Pergame avait consacrées, cet ouvrage prouve que l'auteur fit de nombreuses recherches sur le cadavre, et justifie le rang que l'histoire lui a assigné parmi les restaurateurs de l'anatomie. Il a connu et décrit les glandes synoviales, dont la découverte est attribuée à Clopton Havers ; il a démontré , contre l'opinion de Galien, qu'il n'existe pas au-dessous de toute la peau de l'homme de pannicule charnu analogue à celui des animaux.. Estienne a vu les valvules de l'orifice des veines hépatiques, et si l'on remarque qu'il écrivait dès iâ 35, on peut croire qu'il fut avec Berengario l'un des premiers anatomistes qui aient entrevn la véritable fonction de ces replis membraneux, et soupçonné le mécanisme réel de la circulation. Malgré la description assez obscure qu'il en donne , on voit qu'Estienne , comme Berengario, avait observé les vésicules séminales, dont la découverte est attribuée à Fallope.
Il a remarqué qu'il existe quelquefois au centre de la moelle épinière un canal d'étendue variable; suivant lui, les uerfs qui se rendent aux muscles perdent leur nature médullaire en y pénétrant, pour prendre une forme membraneuse. A ne connut par l'en-
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trecroîsement des nerfs optiques, qn'il qu'il eut très-probablement, ainsi que
ne considérait que comme simplement Haller le suppose, avec Estienne de la
accolés ; mais il avait très-bien observé Rivière, chirurgien, qui l'avait aidé
les connexions de l'hypoglosse avec dans ses dissections, et qui dessina
les deu* premières paires cervicales, les figures jointes à l'ouvr.ige. Les
11 est presque le seul des anatornistes nerfs du bras sont assrz bien repré-
de son époque qui ait considéré le sentes, de même qne les branches pos-
gtand-sympathique comme nu nerf térieures des nerfs sacrés. L'angéiolo-
distinct des antres paires cérébrales : gie n'est pas aussi bien rendue. Il se
tandis que la plupait des auteurs l'en- servait de l'insufflation pour prépa-
visageaient comme une continuation de rer les vaisseaux.
la huitième, de la sixième ou de la De nutrimentis ad BajUium, ïibri cinquième paire de nerfs. En rechei- 1res. Paris, i55o, in-8. — L'anleur y chant l'époque des diverses découver- traite du régime des gens bien portait» tes d'Estienne, il faut ne pas perdre de et des malades , des alimens en partivue qu'il dit que, dès iS3g, il avait culier, et il les classe d'après leur» déjà composé la moitié de sou ouvrage, propriétés et leurs usages, et que la publication n'en fut autant (Micéron. — Haller. — Portai. — retardée que par suite de différends Andry, Encjcl. méthod.)
ETTMULLER (Michel), l'un des plus célèbres professeurs de l'Allemagne au 17e siècle, naquit à Leipsig le 26 mai 1 644- H fit ses études partie dans sa patrie, et partie à Vittemberg. Il parcourut ensuite l'Italie, la France, la Hollande et l'Angleterre. Revenu à Leipsig, il y prit le degré de docteur, et devint assesseur de la Faculté de médecine, professeur ordinaire en botanique et professeur extraordinaire en chimie et en anatomie. Il fut aussi chargé de l'enseignement de la chirurgie après la mort de Horne. En 1680, Ettmuller fut atteint d'une fièvre grave, puis de scorbut et d'hypochondrie; il éprouva assez de soulagement au bout de quatre ou cinq mois pour reprendre l'exercice de sa profession; mais il ne tarda pas à retomber; la poitrine s'affecta, aussi bien que les viscères de l'abdomen, et il mourut phthisique au mois de mars de l'an i683. Ces renseignemens, fournis par son propre fils, ne sont point d'accord avec l'assertion d'un grand nombre de biographes, qui font mourir Ettmuller des suites d'un accident qui lui serait arrivé dans quelque opération chimique dangereuse.
Ettmuller était membre de l'Académie des Curieux de la nature depuis 1670. Il paraît avoir possédé à un haut degré tous les talens qui font le grand professeur: aussi sa réputation s'était-elle étendue rapidement dans toute l'Europe, et amena-t-elle une grande affluence d'élèves à la Faculté de Leipzig, Ses leçons furent re-
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cueillies avec soin, et quoique publiées sans sa participation, elles obtinrent tout le succès des productions littéraires les plus recherchées. Leur mérite réel ne justifie point, aux yeux de la postérité, la faveur dont elles jouirent; mais, pour l'honneur d'Ettmuller, il ne faut pas oublier qu'il n'avait mis à aucun de ses ouvrages la dernière main, qu'il mourut à 3g ans, et qu'il n'est pas même certain qu'U ait jamais eu l'intention de publier un jour les ouvrages qui ont paru après sa mort. On doit encore tenir compte de l'étendue de ces ouvrages; car rien n'est plus faux que l'assertion de Chaumeton, répétée dans la Biographie médicale, que ces œuvres ne consistent qu'en de minces opuscules, et ne contiennent aucun ou\rage de longue haleine. Elles forment au contraire toute une encyclopédie des sciences médicales, et remplissent de vastes volumes in-folio. C'est même à titre d'encyclopédie, et comme formant un système complet et assez régulier des connaissances médicales, que ces œuvres offrent encore quelque intérêt; car on v peut voir un tableau assez exact de l'état de la médecine à l'époque qui précède immédiatement l'apparition d'Hoffmann, de Stahl et de Boerhaave, et des écoles qu'ils fondèrent.
Les seuls écrits qu'Ettmuller ait publiés ou fait publierlui-mème se bornent à un petit nombre de dissertations ou programmes, dont voici les titres :
Diss.inaug.de singularibus. Leip- vufgb , sed falsb pulato splenitico.
sig, i663,in-4. Leipzig, 167..., in-4.
Diss.corailiorum. tinclurœ examen. Valetudinarium infatitile. Leipsig ,
Leipsig, x665, in-4. 1675,10-4.
Diss. de morsu viperœ. Leipsig , Dits, de cerebro orcœ -vulgare sup-
1666, in-4. vositiiiiun sper.natis ceti larva deve-
Diss. de iliacâ passione. Leipsig, latum. Leipsig, 167 r , in-4.
in-4. Diss.de medicis balneis arlijicia
Diss. de rachidde anglorum. Leip- libus. Leipsig, 1672, in-4.
si», 166S . in-4. Dus. de malo hypochondriaco.
Diss.de chirurgiâ infusoriâ. Leip- Leipsig, 1676, in-4; ibid, 1684,
sig, 166 3, in-4. in-4.
Diss. de abortu. Leipsig, 1669, Diss. de epïlepsiâ. Leipsig , 1676,
in-4. l-v.-'+.
Medicina hippocratico - chimica. Diss. de respirationis negotio , exu-
Leipsig, 1670, in-4; Leyde, 1671, lantis vacui fugâ ex genuinis causis
in-12; Leipsig, 1673, in-4; ibid, plenihi cruto. Leipsig 1676 , in 4.
1679, in-4; ibid, 1684, in-4. Dmê. parva magnorum morborum
Diss. de doloie hypochondriaco, initia. Leipsig, 1676,^-4.
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Diss. de temulentiâ. Leipsig, 1678, dissertationem de pharmaciâ modcrno
in-4.
Vis opii diaphoretica. Leipsig, 1679 in-4; ïena> 1682, in-4; ibid , 1696 , in-4; Venise, 1727, in-4-
Diss. de prœcipitandum vero usuferoque abusu. Leipsig, 1681 , in-4-
Idea prcescribendarurn Jormularum Leipsig, 1682 , in-4.
O'atio ad inaiigurationem cathedra; botanicœ. Leipsig , 1682, in-4.
Après la mort d'Ettiuuller on a publié :
Chymia rationalis ac expérimentons curiosa , secundum principia recentiorum adornata, vartisque ac propriis experimentis, tain chymias , quain practicis, ut et medicamentis nobilioribus referta , comité semper ratione. Leyde, 1684, in-4; ibid, 1689, in-4. — Publiée par J. Christophe Aussfeld de Hambourg.
Médiats theoriâ et praxi instructus, hoc est fundamenta medicinat <verœ, privatim tradita, luci publicœ nunc primum donata. Francfort , Leipsig et Dresde, i685,in-4.; Lyon, i685, in-4; Francfort, 1696, in-fol. ; ibid , 1708 , in-fol.
Opéra omnia theoretico-practica , morborum omnium dilucida descriptio et curatio perselec issima. Ace.
chirurgia medica , methodus consultatoria , tkm tractatus aliqui partial' lares. Londres, 168 3, in-4; Lyon, iG85, in-4; Leyde, i685, in-4. Lyon, 1686, in-4; ibid, 1690, in-fol. — . .
».... Cette dernière édition, meilleure que les précédentes, est de Pierre Chauvin.
Optra pharmaceutico'chymica, Scilicet : Schroederus dilucidatus, seu commentarius in Jo. Schrccderi phar> macopœam medico - chirurgicam ; commentarius in Danieilis Ludovici
sœculo applicandâ; pyrotechnia rationalis, seu collegium chymicum expérimentale. Quibus , pro appendice annexa; sunt ejusdem dissertationes selectœ academietc multum hactenus expetitœ Lyon, 1686, in-4.
Opéra omnia : institutiones medica;:
adnotationcs practicœ ad institutiones medicas ex prœlcctionibus anni 1670; collegium practicum de inorbis huinani corporis ; chirurgia medica; collegium consultatorium ; Schroederus dilucidatas ; commentarius in Schrœderum et Morellum , inque eoruni methodum prœscribendi formulas et prœparationem medicameutorum compositorum ; commentarius in D. Ludovici phurmaciam moderno sœculo accomodatam ; pyrotechnia rationalis. Francfort, i68f>, in-fol. — édition dueaux.
soins de Georges Frank de Frankenau.
Opéra medica theore'ico-practica.
Francfort, 1676, in-fol., 2 vol. — publ par J. Gasp. "Westphal.
Opéra medica theoretico-practica , etc., edente Mich. Ern. Ettmuller, IWchaelis Jilio , etc. Fiancfort, 1708, iu-fol. , 3 vol. — Cette édition est la première et la seule qui ait été fait* sur les manuscrits de l'auteur.
Opéra omnia in V tomos distributaedttio novissima , Ltigd insi licupletior , Francojurtensi auctior , T'enetâ emendatior , omnium Qompleiissima , et emaailatissima; Textus Schncderi, Morelli et Ludovici integer adjectus ; accesserunt nota;, consilia, disserlationes Nicolai Cyrilli, piimarii mediciua; professoris. Naples, 1728, in-fol.
— Michel-Ernest Ettmuller, peu flatté de voir paraître ut:e édition des oeuvres de son père, qu'on présentait comme préférable à celle qu'il avait donnée, inséra, sous le voile de l'ano-
nyme, dans les acta eruditorum de Leipsig, un article où, après des éloges pompeux et emphatiques adressés à Cyrillo, il lançait contre cet éditeur des critiques fort vives , sur de légères erreurs, et de sanglans reproches sur la liberté qu'il s'était donnée de relever quelques fautes dans les ouvrages dont il publiait le recueil.
Cyi illo se défendit avec beaucoup d'avantage, dans une lettre que les éditeurs des Acta eruditorum refusèrent d'insérer dans leur journal , niais qui fut publiée dans le tome XV III de la Bibliothèque itaVque. — L'édition de Cirillo fut réimprimée à Genève en 1736, pai les soins de Manget.
Les œuvres d'EttmulIer ont été réduites en abrégé et publiées sous ce titre :
Mich. Ettmulleri opéra omnia in compendium redacta , in quo continentur : I. Institutionum medicarum synopsis, ab ipso auto re Concinnata.
II. Pjiotechnia rationalis seu , Collegii ckymici epitome. III. Commcn tarins in Schrœderi pharmacopœiatn Contractas. IV. Universa praxis me-
ETT
dica in angustum coacta. V. Chirurgiamedica swnmatiin perstricta. Amsterdam, 1702, in-8.
Quelques-uns des ouvrages d'EttmulIer ont été traduits en français :
Nouvelle pratique de chirurgie médicale et raisonnée , avec divers remèdes, et une dissertation sur l'infusion des liqueurs dans les vaisseaux.
Lyon , 1691, in- 1 2 ; Amsterdam , 1691 , in-i 2.
Nouveaux instituts de médecine.
Lyon, 1693, in-8.
Pratique spéciale de médecine , sur les maladies propres des hommes, des femmes et des en/ans , avec des discours sur l'épilepsie , l'ivresse , le mal hypochondriaque , la douleur hypochondriaque , la corpulence et la morsure delà vipère. Lyon, 1698, in-8.
Traité du bon choix des médicamens de Daniel Ludovic, commenté.
Lyon , 1710, in-8 , 2 vol. '
(Mich. Ern. Ettmuller , epist. ad L.
ScRrccckium (de vitd patris}. — Manget — • Kestner. — Biblioth. ital. — Haller. — Hefter. )
ETTMULLER (Michel-Ernest) , fils du précédent, naquit le 26 août 1673. Il avait à peine atteint l'âge de 10 ans quand il perdit son père. Son éducation n'en fut pas moins très soignée. Après des premières études faites à Zittau et à Altenbourg, il alla à Wittemberg en i6y?.. Il s'occupa dans cette Université de philosophie et de mathématiques, et y soutint des thèses sur les taches apparentes du soleil. Il revint ensuite à Leipzig, sa patrie, y prit le grade de maître- es -arts, puis s'appliqua à la médecine. En 1697, il obtint la licence et partit aussitôt pour un voyage scientifique en Allemagne, en Angleterre et dans les Pays-Bas, qui dura deux années, au bout desquelles le conseil de Leipzig le nomma, peu après son retour, médecin du lazaret. Il devint, en 1702, professeur extraordinaire en médecine, et en 1706 en anatomie et en chirurgie. Il fut, à la même époque, nommé médecin de l'hôpital
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et charge de faire des leçons de clinique. On lui conféra en 170g, aprèsla mort deBohn, la chaire ordinaire de physiologie, et en 1724 celle de pathologie. 11 avait été recteur de l'Université en 1723; il fut nommé en 1730 directeur des actes de l'Académie des Curieux de la nature. Ettmuller mourut le a5 septembre 1732. Il eut de son vivant la réputation de savant médecin et d'excellent professeur; mais il n'a laissé, pour la soutenir après sa mort, que de minces opuscu es académiques, ou thèses soutenues sous sa présidence, dont voici les titres :
Dissertatto de taclu scnsuum externorum moderatore. Leipsig, 1695, in-4.
Epistola anatomica ad Rurschitun de ovario miilierum à Martino Nabotho invenio. Leipsig, 1699, in-4.
Diss. de variolis. Leipsig , 1700 , in-4.
Diss. de corpore humano sympathetico. Leipsig, 1701 , in-4.
Diss. de iiâ. Leipsig, 17 01, in-4.
Programma de lectione auclorum in medicinu. Leips'g , 1702, in-4.
Epist. pertexta operuin paternoritm historia novain eorum ediiioncm significat. Leipsig , 1703, in-4.
Diss. de vigiliis invoiimtarîis. Leipsig , 1 705 , in-4.
Diss.de monstro hrwgarico.'Lelpsig, 1707, in-4.
Programma de medico mendace.
Leipsig 1709, in-4.
Diss. de asthmate. Leipsig, 17 10, in-4-
Diss. de tormeniis et pœnis sustinendis. Leipsig, 1711, in-4.
Diss. de effecùbus musicœ in hominem. Leipsig, 17 14, in-4.
Diss. de circulaiione sanguinis in fœtu. Leipsig, 1713 , in-',.
Diss. de crisi et tumoribus criticis.
Leipsig, 17 17, in-4.
Diss. de antiis circa somnum vigil'iasque. Leipsig , 1720, in-4-
Propempticum invitatorium diligentiam Hippocratis continuendam esse Leipsig, 17 19, in-4.
Diss. de nalurâ medica. Leipsig , 1721, in-4.
Programma de ventriculi situ mutato. Leipsig , 1721 ^ in-4.
Diss. de cerebri membranis. Leipsig, 1721 , in-4.
Diss. de divinationibus medicis. Leipsig, 1723, in-4.
Diss. de spasmo vesicœ etaliisvesicœ moi bis. Leipsig, 1726, in-4.
Diss. de scroti tuinore dubia; indo* lis. Leipsig , 1723, in-4.
Diss. de radiée ireos nostratis. Leipsig, i725,iu-4.
Diss. de curando hydrope médicament is specificis. I eipsig, 1725, in-4.
Diss. de secundinarum exclusione.
Leipsig, 1726, in-4.
D. de veneni propinati dubii indiciis. Leipsig, 1727 , in-4.
D. de origine anima:. Leipsig , 1728 , in-4.
D. de -vulrtcribus diaphragmant.
Leipsig, 1730 , in-4.
Programma de vulnere ventriculi.
Leipsig, 1730, in-4.
Diss. de œgro prœgrandi pedum in- Jlammatione laborante. Leipsig , 1730, in-4-
Programma de vesictdis vegentibvs
Itil
de recto eritmpentibus. Leîpsig, 17 3 x, 111-4.
EttmuIIer communiqua à l'Académie des Curieux de la nature quelques observations qui ont été insérées dans les actes de cette société; il fournit long-temps aux Acta erudïto-
rum de Leipsig des extraits des ouvrages de médecine.
( Vita M. E. EttmuIIer in act. Acad.
nat. Curios.T. V. Append. — Delà Roche , Suppl. au Dict. hist. — Hef ter. — Haller.
EUGALENUS (Sévetun), médecin, né à Dockum en Frise, exerçait la médecine à Hambourg et à Emden. L'ouvrage qu'il a publié sur le scorbut donna pendant long-temps beaucoup de crédit à son nom. Mais Lind, bon juge dans celte matière, a réduit l'ouvrage à sa juste valeur, et a démontré qu'il est plus propre à induire en erreur qu'à éclairer. Voici le titre de ce livre :
De scorbuto morbo liber, cum observaiionibus quibusdam , brevique et succinctâ ciijusque curationis iridicatione. Brème, i588, in-8 ; L.eipsig, 1604 et 1662, iu-8; Iena, i(\ 2 4 et i634, in-8; La Haye, i65S, in-8; Amsterdam, 1720, in-8. — L'auteur a confondu un grand nombre de maladies avec le scorbut, et n"a pas décrit, à proprement parler, celte affection. En outre, l'ordre dans lequel il
a exposé son snjet, est confus, sans méthode. Brendel, dans l'édition qu'il en donna à Iéna en 1624, a classé les différentes espèces de scorbut dans quarante-neuf sections. Maigre toutes les modifications et corrections apportées à l'ouvrage, il est depuis longtemps ouldié. Mais nous devions le mentionner ici à cause de la vogue et de l'importance qu'il a eues pendant une grande partie du xvue siècle.
EUSTACHI (Barthélémy) , l'un des plus savans et des plus habiles anatomistes du xvie siècle, naquit à San -Severino, dans la Marche d'Ancône, dans les dernières années du xve siècle ou au commencement du siècle suivant. Il étudia la médecine à Rome, où il se distingua bientôt entre tous ses condisciples. Entraîné par goût vers l'étude de l'anatomie, il s'y livra avec passion, et cette science qu'il devait enrichir de découvertes importantes, devint presque l'unique objet de ses travaux. Peu de temps après sa réception de docteur, Eustachi fut nommé professeur à l'école où naguère il était élève, et l'éclat qu'il ne tarda pas à répandre sur l'enseignement de l'anatomie, fixa sur lui les regards des Universités voisines. Cette réputation méritée lui valut la place de médecin du cardinal d'Urbino, qui, plus tard, fut élu pape. — Il mourut en 1570. Eustachi ne sut pas, comme Vésale , s'affranchir des erreurs et des préjugés antiques, consacrés par Galien ; on voit qu'il cherche à con-
cilier les connaissances approfondies qu'il possède avec les opinions du médecin de Pergame ; mais sa croyance est telle, que souvent il se défie en quelque sorte de ce que la raison et l'observation lui montrent, pour sacrifier sa propre conviction à l'autorité du maître. Néanmoins, Eustachi ouvrit une voie fertile en résultats importans, par l'application qu'il fit de l'étude de l'anatomie des animaux à celle de l'organisation de l'homme; bien plus, il comprit aussi les ressources que fournit l'anatomie pathologique pour éclairer le mécanisme des fonctions ou la structure normale des organes : il en a donné des preuves dans ses recherches sur le reins. Nous ne pouvons donner une idée plus exacte du talent et du mérite éminent d'Eustachi, qu'en rapportant ici le jugement de Huiler sur lui:
« Vir acris ingenii, parcus laudator , sed ad inveniendum et » ad subtiles labores a natura para lus ^ omnium incisorum ad nos- » tra usque tempora maximum in sud arte ambiluin suis laboribus » complexus est, oniniumque , quos ego novi , plurima inventa, » plurimasque correct iones ad perfîciendam artsm adlulit. » (Bibl. anal.) On a d'Eustachi:
De renibus UbeUus. Venise, i563, J11-4. — On trouve dans cet ouvrage le premier exemple de l'étude des organes faite comparativement sur an certain nombre de cadavres : il est accompagné de planches gravées sur cuivre. Parmi les nombreuses remarques d'Eustachi , nous signalerons les suivantes : Le rein droit est situé plus basquele gauche. L'opinion contraire avait été professée de tout temps; il confirma par des expériences, que la ligature appliquée sur un uretère empêche l'urine de descendre dans la vessie; il démontra que ces conduits ne sont point fermés par une valvule particulière à leur entrée dans cet organe. 11 a découvert les capsules surrénales , et la substance corticale des reins ; il a donné une excellente description des mamelons du rein, du bassinet, et des canaux urinifères. Ses planches représentent un grand nom-
bre de variétés de distribution des vaisseaux du rein. La disposition de ces organes chez les animaux est souvent différente de ce qu'elle est chez l'homme. En injectant l'artère rénale, il vit l'air pénétrer jusque dans l'uretère, et il conclut de cette expérience que l'urineest séparée du sang artériel. Enfin ses dissections lui apprirent que le tissu des reins reçoit un grand nombre de nei fs. Dans cette étude des reins, Eustachi examina les différences et les analogies de structure de cet organe aux différeus âges, dans les divers animaux, relativeinentàlhonime.La comparaison de leur état sain à leur état morbide lui fournit les moyens de mieux reconnaître leur organisation :
il rapporte plusieurs observations intéressantes, et entre autres celie d'un jeune homme qui mourut après des douleurs néphrétiques très-vives , et dont l'un des reins contenait dans le
bassinet un calcul oblong, traversé d'an trou par où l'urine passait dans l'uretère. Enfin, il a vu l'inflammation du rein terminée par de petits abcès multiples à la surface de l'organe, et qu'il nomme tnbercnles purulens.
De dendbus libellus. "Venise, i563, in-4. — Recueil plein de faits intéressans et d'observations qui montrent toute la sagacité d'Eustacbi. Il a disséqué et observé les germes des dents chez le fœtus ; il a vu le double rang de ces germes qui correspondent à la ire et à la 2e dentltion.Il recommande d'étudier ces follicules sur le jeune bouc, si l'on ne peut en examiner sur le fœtus humain. Il trace une histoire très-complète du développement des deots, et donne avec détail les moyens de répéter ses recherches sur le cadavre. Ce t ravail est un chef-d'œuvre d'observations et d'habileté anntomiqne.
Ces deux ouvrages, réunis à plusieurs autres, parurent l'année suivante sous ce titre :
Opuscuîa anatomtca, nempè de renum structura , ofjicio et administratione;de auditus organo; ossium examen ; de motu capitis; de vœnâ quai azy gos dicitur , et de aliâ, quœ injlexu brachii communern profundam producit; de dentibus. Venise, i564, în-4 ; ibid., 1 5^4» 'n-4, cum annotationibtts Pini; ibid. i6.î3, in-4., Leyde, 1707, in-8. , édition de Boërhaave; Delphis (Delft) , 1726 in-8. L'édition de 1574 est préférable à celle de Leyde,à cause des annotations de Pini, qui indiquent les ouvrage.» dans lesquels Eustachi a puisé sans citer l'auteur. — Dans ses recherche* sur l'organe de l'onïe , Eustachi a décrit parfaitement les muscles interne et antérieur du marteau, celui de l'étrier, les trompes qui portent son nom et dont il rapporte la découverte
à Alcméon, la cavité du limaçon; il revendique la découverte de l'étrier, dont Ingrassias et Colombo s'attribuent l'honneur; il fît mieux connaître le vestibule et la coide du tympan. — Dans l'examen ossium comme dans les écrits précédens, le but d'Eustacbi est de soutenir les opinions de Galien ; et, pour prouver que ce dernier n'a pas étudié le squelette seulement sur le singe, il fait une description comparative très-détaillée des os de cet animal avec cenx de l'homme. Toutefois , trop préoccupé de la défense de l'anatomiste grec , il a soutenu que dans l'espèce humaine il y a huit os au tarse, et que l'os sacrum n'en a que trois. A côté de ces erreurs, il décrit avec beaucoup d'exactitude les os palatins , l'ethmoïde, le sphénoïde, etc.; il nie l'existence de l'allanthoïde chez l'homme. — Dans le chapitre de motu capitis, il donne la description de muscles qui n'étaient pas , ou qui n'étaient que peu connus , comme le sternomastoïdien, les grands et petits droits antérieurs delà tète, etc. — La veine azygos , vena sine pari , n'était qu'imparfaitement connue avant Eustachi ; il l'a très-bien fait connaître, ainsi que ses ramifications. En l'étudiant comparativement dans plusieurs animaux , il découvrit le canal thoracique sur un cheval. I! a représenté la valvule de la veine-cave inférieure, qu'on désigne sons son nom, quoique Sylvius l'eût décrite avant lui; il a vu e: figuré les valvulesdes veines coronaires du cœur.
Enfin il décrit les veines du bras et du pli du bras d'après le singe et le chien , pour montrer que ce n'est pas d'«près ces animaux que Galien les a décrites.
Erotiani, grœci scriptoris, vetustissimi, vocurn , quœ apud Hippocratem sunt collectio , cum annotationi-
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bus. Eustachii Libellas de Multitudine. vées sur cuivre, en x55a, restè- Venise, i566, in-4. Le livre de mul- rent, après la mort d'Eustachi, entra litudine sert de Plethorâ a été imprimé les mains de Pini, son ami. Elles séparément. Leyde, 1746, in-8.; ibid., avaient été conservées depuis dans )a 1766, in-8. ; Strasbourg, 1783 , in-8., famille de Rubei jusqu'à l'époque de 38 pp. — Eustachi relève plusieurs er- 1712, où elles furent retrouvées, purenrs de Galien, qui a composé nn bliées ensuite par les soins de Lancisi, chapitre surle même sujet; il définit la d'après les conseils de Morgagni et de. pléthore, en recherche les causes, exa- Fantoni.
mine les substances solides, liquides La première édition renferme trente» ou gazeuses qui peuvent la produire ; nenf planches originales , plus huit auilpaile des différences qui provien- très qui avaient été publiées antérieunent de la quantité des humeurs, de rement dans les Opuscules anal. L'é» leurs diverses proportions , de l'aug- dition de Genève est très-incorrecte; mentation variable de la masse du celle qui fut publiée à Rome en 1728 sang, de la cacochymie, etc. Ce qu'il est très bonne, mais on préférera toudit des organes est remarquable. jours les deux éditions de Leyde, pu- Dans ce dernier écrit, Enstachi bliées par Albinus : dans ces derreconuait enfin qu'il a sanctionné nières , les figures sont accompasouvent des erreurs en soutenant gnées d'un texte explicatif très-déles opinions de Galien. Il rapporte taillé. Ce recueil curieux contient aussi quelques-unes de .ses recher- la représentation de la plus grande ches sur les artères dn nerf opti- partie de l'anatomie de l'homme : que et de la rétine. Il parle de plu- ces planches sont en général fort sieurs nerfs sous-cutanés. exactes, quoique les figures pèchent Tabula? anatomicœ Cl. viri Bar- souvent par le dessin, mais il est aisé tholomœi Eustachii , quas è tenebris de reconnaître qu'elles sont copiées sur tandem vind catis , et Sanct. Dom. la natare. On peut en voir l'explication démentis XI, Pont. Max. munficen- sommaire dans la liibl. anat. de Haller tia dono acceptas , prœfatione no:is et dans YHist. de fanât, de Portai. que illustravit Jo. Maria Lancisius Louis Frank, dans une notice puiittimits cubicularius , et archiater bliée sur Flajani , dans les Annali pontifias. Rome, 1714, in-fol.; ibid., tir.iversali di med. , Milan, juin 1823, 1728, in-fol ; ibid., 1740, in-fol.; dit que parmi les manuscrits renferibid., 1783, in-fol.; Genève, 1717, niés dans la bibliothèque de ce médein-fol. ; Amsterdam, 1722 , in-fol. . à cin , ou en a trouvé nn , resté inédit , la suite du Théât. anat. de Manget ; d'Eustachi, ayant pour litre : de Ins- Leyde, 1744 et 1762, in-fol. — Ces trumeritis et Officiis medici. Ce maplanches remarquables faisaient partie nuscrit est actuellement entre les d'un grand ouvrage qu'Eusfachi avait mains de l'un des fiis de Flajani, chienlrepris sur l'anatomie, et qui était rurgien, qui sans doute le publiera, accompagné de 3y plauches. Cet ou- (Haller.— Portai. — Goulin, Encjcl. vrage a été perdu. Les planches , gra- méih.— Sprengel.)
EVERS (Otto-Justus) , chirurgien allemand d'une grande repu-
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tation , était né à Iber, dans le diocèse d'Eimbeck, le 28 août 1728. Il étudia la chirurgie à Berlin durant les années i75o-53. Quatre ans après, il fut nommé chirurgien d'hôpital, et chirurgien d'un régiment de Hanovre, en 1759. Après la guerre de sept-ans, il obtint la permission de visiter les hôpitaux étrangers. Il vint à Paris, à Rouen, où il fut pendant sept mois pensionnaire de Lecat, et où il se livra avec beaucoup de zèle à des recherches suivies d'anatomie pathologique. Il devint membre de l'Académie des curieux de la nature en 1788, et mourut le 17 janvier 1800 à Luchon.
Evers a publié un grand nombre d'observations dans les Recueils med. cliir. de Henkcl, dans le Magasin de Hanovre, dans les Mélanges de chirurgie de Schmucker, dans la Bibliothèque chirurgicale de Richter, les Nouveaux actes de l'Académie des curieux de la nature, etc. On en trouve l'indication dans le Lexikon de Meusel, ou dans les Naclirichten d'Ebvert. Nous ne donnerons les titres que des opuscules suivans , qui ont été publiés à part:
JVeue Vollstamdigc Bemerkungen lende Wundarzt bei einer gerichtlich
und Erfahrungen zur Bereicherung angeklagtenKur an Criminell venvun-
der Wundarzneikunst und Arzneige- deten Personen zu ■verhahen habe.
lahrtheit; lNou\e!les remarques et ex- Stendal , 1791, ïn-S, 62 pp. périences pour le perfectionnement de TJeber die Infarctus. Stendal, 1 794 ,
la chirurgie et de la science médicale. in- 8. Gottingue, 1787, in-8, 123 pp., 3 pi. (Elwert. — Meusel.)
Practische Auleitung,wie der hei-
EYEREL (Joseph) laborieux compilateur et traducteur, né à Kaysersheim en Souabe, vers 174°? exerça la médecine à Vienne. Il fut le disciple et l'ami deStoll, et c'est à lui que l'on doit la publication des ouvrages de ce grand maître, qui virent le jour après sa mort. L'Allemagne lui est particulièrement redevable de la publication d'un grand nombre d'ouvrages latins, français ou italiens qu'il fit passer dans sa langue.
Annalen der Ocsterreichischen Lit- 84, 75, 83, 79 et 68 pages. — Ob-
teratur. 1 Heft : Annales de la littéra- servations recueillies à l'institut cli-
ture autrichienne, premier cahier. nique de Vienne, sous la direction de
Tienne, i78i,in-8. Stoll. Le but de l'auteur a été non d'of-
Observationes medicœ varii rtrgu- frir des cas rares ou singuliers, mais
menti. Prœmiititur methodus exami- de décrire avec un soin particu-
nandi cegros. Sylloge. Vienne et Leip- lier les maladies qui se présentent
sig , 1 7S6 , in-8 , en six parties de 70, souvent ; de fournir en quelque sorte
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un modèle de bonnes observations, qu'un succès médiocre ; Eyerel s'était
Commentaria in Maximiliani Stoll adjoint Sallaba pour le rédiger , de- Aphorismos. Vienne, 1788 — g3 , puis la publication du troisième cain-8, 6 vol. — Compilation faite sans bier dn deuxième tome, goût, et composée de lambeaux em- Pra/ttische Beytrccge zur Geschichte
pruntés sans beaucoup de scrupule à der Kinderpocken und Kuhpocken : Fréd. Hoffman,Van-S\vielen, Brendel, Observations pratiques sur la variole Stoll, Borsieri, Frank, et. quelques et la vaccine. Vienne, 1 800 , in-S. — autres. Compilation très-superficielle, au ju-
Dissertationes medicœ in universi- gement dn rédacteur du Journal der ta te Vindobonensi habilce , ad morbos Erfndungen . etc.,n. 33, p. 70. chronicos pertinentes, et ex Max. Darstellung der nettesten Théorie
Stoll prœlectionibus potissimum cons- und Erfahrungen ilber die Natur und criplœ. Edidit et prerjalus est Eyerel. Heilart der syphilitisch.cn Krank- Vienne , 1788; 1792, in-8, 4 vol. heiten : Exposé des tbéories et obser-
Max. Stoll Brieje an die Frau von vations les plus récentes sur la nature
*** iiber die Pflicht der Mùtter, et le traitement des maladies sypbili-
ihre Kinder zu stillen. Herausgegeben mit Zusœtzen : Lettres de Max.
Stoll, à la femme de *** sur le devoir des mères de nourrir leurs enfans, publiéeavec des add., par Eyerel. Vienne, 1788, in-S.
Coinmcntar iiber Stoll' s Fieberlehrc :
Commentaire sur la pyrétologie de Stoll. Vienne, 1790, in-8.
liJedicinische Chronik : Chronique médicale. Vienne , 1793 , 1794»
in-8 , tomes I à III , et le premier numéro du tome IV. — Ce journal n'eut
tiques. Vienne, 1802, in-8. — Ce n'est guère qu'une traduction des observations de Swediaur; il ny a rien dans l'ouvrage qui appartienne à Eyerel.
Die Pfuscherei in der Arzneikunst, und die Biidnng der meister deutschen Aerzte beleuchtet : Le rapiéçage en médecine, et portrait de la plupart des médecius allemands. Breslau et Leq:sig, 1801 , in-8.
(Meusel. — Journ. de médec. — M éd. chir. Zeituug. )
EYSEL (Jean-Philippe), né ù Erfurt en i652, étudia à Iéna et dans sa ville natale, fut reçu docteur en médecine dans la dernière de ces universités en 16S0, et proclamé poète lauréat. Il se rendit de là à Bocken en Westplialie, en qualité de médecin pensionné de la ville; revint à Erfur' trois ans après; y fut professeur extraordinaire de médecine; obtint la chaire ordinaire de pathologie en i6y3 et le titre d'assesseur de la Faculté; devint professeur d'anatomie et de chirurgie en 1694, et de botanique quelque temps après. L'Académie des Curieux de la nature le compta parmi ses membres en 1715. Il mourut le 3o juin 1717. Eysel a composé des manuels sur presque toutes les parties de la médecine, et fait soutenir un trèsgrand nombre de dissertations. Yoici les titres des premiers; nous
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renverrons, pour l'immense liste de ses dissertations, au muséum de Hefter et aux bibliothèques de Haller.
Compendium de for midis medicis prœscribendis , secundum methodum Gasparis Crumeri concinnatum. Erfurt, 1698 , in-8 ; ibid, 17 10, in-4.
Compendium phjrsiologicum , rnodernorum dogmatibus accommodation, per quœstiones et responsiones distinctum, corporis humani fabricant, quoad omnes partes, conduite describens.
Francfort, 1698, in-8; Erfurt, 17x0, in-S.
Compendium pathologicurn , modernortiin dogmatibus accommodation per quœstiones et responsiones distinction, corporis humani station prœter naturalem , nempè morbos, causas et symptomata , combine describens. Erfurt, 1699, in-8 ; ibid, 171?., in-8.
Compendium semiologicum modernorum dogmatibus accommodation , per quœstioue.< et responsiones distinction , corporis humani sunitatis morborum et symptomatum signa exhibens. Erfurt, 1701 , in-4.
Compendium praclicum , modernorum praxi clinicœ accommodation , morborum et symptomatum corporis humani curationem succincte com-
plectens. Erfurt, 17 10, in-8.
Compendium chiritrgtcum , modernorum dogmatibus accommodation , per quœstiones et responsiones distinctum, in quo morborum ad chirurgiam spectanlium sanationes , multis observationibus et medicamentis longo usa et sedulitate probatis , propontottur , atque permultœ encheireses in opcrationibus chirurgicis perquam ncccssariœ démonstration- . Erfurt, 17 14»
in-4.
jéppendix operationum chirurgicarum nonnullarum quœ in compendio chirurgico ob penuriam temporis siott omissœ. Erfurt, 1715, in-4-
Ces divers manuels ont été réunis sous le titre suivant :
Opéra medica et chirurgien, sive compendium physiologicum , pathologicurn, de forma lis medicis prœscribendis, chirurgien m, et appendix operationum chirurgicarum ; cum prœjatiortibus et indicibns necessariis. Francfort et Leipsig, 1718, in- 8.
'Motscltmann , Erfirdia litterata.
— Stippl. au Dict. hist. de Utile. — Haller, ■ — Kestner ).
EYSSON (Henri), anatomiste distingué du xviic siècle, était professeur à l'Université de Groningue. Depuis vingt ans on n'y enseignait plus l'anatomie, lorsqu'il y rappela le goût de cette science. D'après ses sollicitations, on construisit un amphithéâtre, où il démontra pendant plusieurs années les diverses parties de l'anatomie. L'époque de sa naissance ne nous est pas plus connue que celle de sa mort. Il a publié :
De offtcio omenti. Disput. Gronin- i65g,in-i2. — L'auteur n'avait pour
gae, iG58, in 4. base de ce travail qu'un seul squelette
Tractatus de ossibus infantis co- de lœtus , et néanmoins ses descrip-
gnoscendis et curandis. Groniugue , tions sont d'une grande exactitude.
ainsi que liai 1er l'a fait remarquer, minibus triginta brevissimè compre- La thèse de Coiler est rénnie à cette hensa. Groningue, 1662, in-12. — monographie que Manget a insérée En publiant cet ouvrage , Eysson jusdans son Théat. anat. tilia l'attente des curateurs de l'Uui-
Ot/scrvationes rariores in nitpcro versité, autant que par le zèle avec le-
sitb/ecto anatomico. Groningue. 1660, quel il remplit ses fonction de p>ofes-
in-4 — Réimprimées dans la collection seur d'anatomie. Ce manuel fut com-
des thèses anatoniiques de Haller. posé principalement à l'usage des
Dissertatio de fœ'.u lapidefacto , in étudians.
qua cjusdem m utero generatio, in ab- Haller indique sous le nom d'Eysson,
domen irruptio , ultra 20 annos reten- une dissertation intitulée: De func-
tio,ac lapidescentia explicantur et con- tiombus microscomicis. Groningue ,
firmantur. Groningue, i66r, in-r2. 1704» în-4- Elle est de son fils, Pvo-
Collegiumanatomicum,seu omnium dolphe Eysson.
humani corporis partium historia exa- (Haller, Bibl. anat!)
FABER (Jean-Matthias) , premier médecin du duc de Wurtemberg, membre de l'Académie des Curieux de la nature, sous le nom de Platon I, médecin pensionné de la ville d'Heilbronn, né à Augsbourg, y mourut le ai septembre 1702. Il est auteur des ouvrages suivans.
Bcschrcibung des w'dden Heiîbrunnen zu Bogheim : Description de la fontaine minérale sauvage de Rogheim. Francfort, 1669, in-4-
Strrchnomaiiia exp/icans strychnomanici antiquo'um, vel solani furiosi recentiorum , historiée monumentum , indolis documentum, antidoti documeiitnm , quam occasionc stragis quà crebriiate, quà ecleritate, quà gravitate, mirabilitcr noxiferce ac miserabiliter nedjerae , in Ducali IVurtembergicâ sede, quœ est Neustadii ad Cocharum , obortae 1667 , pridis kal.
sept. styl. Jul. mémorial cautelae medicae publico bono dedicat. Augustae Vindelicorum 1G77, in-4. r38 pp.
12 pi.; ibid. i683,in-4. — Histoire de t3 personnes empoisonnées par
des baies de balladonn; une partie moururent; les autres souffrirent une séiie d'accidens redoutables Faber a rapproché de ces cas quinze observations puisées à diverses sources, et donne ainsi une histoire médicale assez complète, pour le temps , des principales so'anées.
Pilai marinai an atome botar.ologica. Nuremberg , 1692 , in-4- fig- , et daus les Ephéméi ides des Curieux de la nature. ( Dec. 11, au x, app. p. 197 et déc. in . an 1 , p. 3 1 3 ).
Le recueil des mémoires delà même académie renferme plusieurs articles de Fabcr.
( George Matthias. — ■ Manget. — Haller. — Boehmer.)
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FABRE (Pierre), né à Tarascon , vint faire ses études chirurgicales à Paris. Il entra, en 17^1, en qualité d'élève, chez le célèbre J.-L. Petit. Il jouit pendant 8 années de l'avantage de recevoir les leçons particulières d'un tel maître. Il attira sur lui, en 1746 et 1747, l'attention de l'Académie royale de chirurgie, par les mémoires qu'il présenta au concours ouvert devant elle. Aussi, dès qu'il fut maître en chirurgie, elle l'appela pour être adjoint à son comité. Il fut plus tard conseiller, et enfin commissaire pour les extraits dans ce conseil. Il était en 1763 prévôt de la compagnie des chirurgiens : il devint vers 1770, professeur au collège royal de chirurgie. Il est mort vers la fin du siècle dernier. Fabre fut un chirurgien distingué, un des bons écrivains sur les maladies vénériennes, et un physiologiste à vues assez étendues. Il n'a pas été suffisamment connu sous ce dernier rapport , car son nom aurait dû figurer beaucoup plus qu'il n'a fait dans l'histoire des doctrines organiques modernes.
Essai sur les maladies 'vénériennes, oh l'on expose la méthode de Jeu JJ. PtCit dans leur traitement , avec plusieurs consultations du même auteur sur ces maladies. Paris, 1758 (Girtanner, Lefebure de Saint- Ildefont et d'autre* , se trompent en indiquant la date de 17.4S), in-12, iG- 344 pp. — Yandermonde ayant donné dans le Journal de médecine nue notice peu favorable snr l'ouvrage de Fabre, cet ouvrage fut défendu dans la lettre suivante, qni est sans date, mais qni doit ère de 1739, et non pas de 1749. comme le dit Lefebure de Saint- Ildef\_>nt. — Lettre sur les dffrens jngemens que quelques médeiins ont portés sur le live de M. Fabre, intitulé: E^sai sur les maladies vénériennes , etc. , à un chirurgien de province, in-8 de 2 \ p. — Quoique cette lettre soit anonyme, il est proba- Lle que Fabre en est l'auteur. Depuis l'époque où parut son Essai, Fabre fit dis cours particuliers sur les maladifs vénériennes, et sej>t ansaprès,il publia l'éiiition qui va être indiquée, ou
plutôt l'ou7rage suivant, qui était le résumé de ses leçons : Traité des maladies vénériennes ; nouvelle édition , corrigée et considérablement augmentée par T auteur. Paris, 1763, in-12, 2 vol. de 19-400 et 8-422 p.
L'onvrage a reparu souple même titre, 3e éd. revue, corrigée et augmentée par l'auteur: on y a jont une table analytique des matières contenant le précis de chaque chapitre. Paris, 1 - - 3, in-8, 12-586 p. — Nouvel es observations sur les maladies vénériennes , par Fabre , etc., pour servir de supplément à son traité des mêmes maladies. Paris, 1779, in- S, 8-1 19 p. — Réflexions sur divers ouvrages de M. Mittié, touchant les maladies vénériennes; par Fabre, etc.; nouveau supplément à son traité des mêmes maladies. Paris, 1780, in-8, 64 p. — Traité des maladies vénériennes , etc., 4e éd. Paris, 1782 , in-8. — C'est ici le lieu de s'expliquer snr le mérite de cet ouvrage, qui n'a plus été retouché depuis cette édition. La partie consacrée à l'histoire et au traitement de
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la gonorrhée et de ses suites est aussi tomes 32 et 46 du Journal de médecine
bien faite qu'en aucun autre ouvrage de Roux.
que ce soit de la même époque. Quant Recherches surin nature de l'homme au traitement de la vérole, on a re- considéré dam létat de santé et dans proche à l'auteur d'être resté trop V état de maladie. Paris, 1776, in-S » fortement attaché aux habitudes pri- 53o pp. Portrait de l'auteur. (Je sont ses sous son maître J.-L. Petit, et les mêmes idées que dans l'ouvrage d'avoir montré trop de prédilection précédent, mais plus développées , repour l'emploi des frictions, poussé lativemeut à quelques points , comme jusqu'à la salivation. Le dernier sup- l'empire delà sensibilité, et J'influence plément publié par Fabre a pour ob- du système nerveux sur l'exercice des jet principal de combattre le traite- facultés intellectuelles et affectives, que ment par l'alcali-volatil, proposé par Fabre attribue du reste essentiellement Peyrilhe, et porte le titre suivant : à une cause particulière, à un principe Lettrei à M. D***, étudiant en chi- substantiel, à l'âme. rurgie , par M. Fabre , pour servir Essais sur les Jacidtés de l 'âme coude supplément à son traité des mala- sidérées dans leurs rapports avec l'irdies vénériennes. Edimbourg (Paris) , ritabilité et la sensibilité de nos orgaet se trouve à Paris, 1786, iu-S, nés. Amsterdam, 17S5, in-12, 212 p.
i3o pp.
Essais sur différens points de physiologie , de pathologie et de thérapeutique. Paris, 1770, in-8 , i5-4i3 p.
Recherches des vrais principes de l'art de guérir. Paris, 1790, in-8, 37-5S3 p. — Cet ouvrage est en quelque sorte le dernier mot de l'auteur sur
— Recherches sur différens points de la physiologie et la pathologie généphysiologie, de pathologie et de théra- raies. C'est son système achevé et tel peutique , pour servir de base à un qu'il veut le soumettre au jugeaient de cours de pathologie. Paris, 1783, la postérité. « Tel est, dit-il, le sysin-8, 1 vol. de 11-462 et 10-242 p.-— tème qui m'occupe depuis plus de Réflexions sur la chaleur animale , vingt aos : je commençai à le développour servir de supplément à la seconde per en 1770 dans des estais sur diffépartie des recherches sur différens points férens points de physiologie , etc. Ces de physiologie , etc. Paris, I784,iu-S, essais furent suivis , en 1776, des Re- 3 1 p. — Dans cet ouvrage , Fabre jelte cherches sur la nature de l'homme coules bases d'un système de médecine qui sidéré dans létat de santé et de macontient en germe les doctrines orga- ladie. Eufin j'ai mis au jour un Essai niques qui se sont développées depuis. sur les facultés de l'âme. Voilà les Agrandissant les vues de Haller, il sources où je vais puiser les principes considère l'irritabilité comme une pro- que je soumets aujourd'hui au jugepriésé inhérente à toute matière orga- ment des vrais philosophes qui excrnique, et comme le piincipe de toutes cent l'art de guérir, plus pour ie bien les actions vilales qui se passent dans de l'humanité, que pour leur propre les végétaux et les animaux. C'est là intérêt.
qu'est le rudiment delà doctrine de On trouve dans le Recueilde V Aca-
l'irritation. Il y a un fort bon extrait demie royale de chirurgie les mémoires
de cet ouvrage et des suivans dans les suivatis de Fabre :
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Mémoire sur cette question : Déter- roy. de chirurgie, t. 4,p- i8i,éd.in-8.
miner ce que c'est que les remèdes ano- Ce n'est point à Pierre Fabre , mais
dins , expliquer leur manière d'agir, à Fabre, chirurgien d'Avignon, qu'ap-
dislinguer leurs différentes espèces , et partient l'ouvrage suivant :
marquer leur usage dans les maladies Traité d'observations de chirurgie »
chirurgicales. Prix de l'Acad. roy. de qui conduit un praticien en certain
chirurgie, t. II p. 177, éd. in-!3. cas, par des moyens nouveaux , l'art
_,, . d'opérer et de panser méthodiquement
Mémoire sur celte question : Dcter- , , . , , , ^ ...
, , les plaies et les ulcères. On a joint a
miner ce que c est que les remèdes dé- ,.
,. ■* cet ouvrage une aissertatation et une
teisifs , expliquer etc., etc. ibid. , t. II, , . , c ,
*'■*.* » » conduite, pour les femmes en couche,
tres-interessante , et un abrège pour
Mémoire où l'on prouve qu'il ne se l'inoculation de la petite véiole, aussi
fait point de régénération de chair aisé à administrer qu'efficace dans
dans les plaies et les ulcères avec le succès. Avignon, 1778 , in-12,
perte de substance. Mém, de l'Acad. 216 pp-
FABRICE f Guillaumk ), appelé communément Fabrice de Hilden, du nom d'un village voisin de Cologne, où il naquit le 25 juin i56o, fut un des chirurgiens les plus célèbres du xvie et du xvne siècles. 11 étudia la médecine et la chirurgie sous Jean Griffon, chirurgien de Lausanne, fort habile et très-heureux dans sa pratique, ainsi que Fabrice nous l'apprend lui même, et qui s'exerçait toujours sur le cadavre aux opérations qu'il devait pratiquer sur le vivant. En i5go, Griffon fit avec succès une restauration du nez, d'après la méthode de Tagliacozzi, qu'un médecin italien lui avait fait connaître. On sait que l'ouvrage du chirurgien italien ne parut qu'en 1597. Fabrice exerça son art à Lausanne , puis à Payerne , qu'il quitta en 161 5, pour se fixer à Berne, en qualité de médecin-chirurgien pensionné par la ville. Il y mourut le 17 février i63<i, à la suite d'accès de goutte dont la brusque guérison fut suivie d'un asthme aigu qui l'emporta.
Fabrice de Hilden peut être considéré comme le restaurateur de la chirurgie en Allemagne. Ses ouvrages sont encore aujourd'hui une source féconde d'instruction, et contiennent une immense quantité de faits importans sur toutes les branches de l'art de guérir. A l'exemple de son premier maître, il s'attacha surtout à perfectionner ses connaissances en anatomie, science qu'il envisageait avec raison comme la base principale sur laquelle on doit s'appuyer en pratiquant la médecine ou la chirurgie. Observateur profond, doué d'un génie vraiment chirurgical, il improvisa souvent un procédé opératoire en présence de la maladie qui s'offrait à lui; il a aussi
ÎAB 253
inventé ou perfectionné un grand nombre d'instrumens, dont il a, à la vérité, trop multiplié lenombre. Nousne donnerons ici que l'indication des observations les plus intéressantes qu'il a rapportées: leur énumération complète dépasserait les bornes que nous impose la forme de ce dictionnaire.
De gangrena et sphacelo d. i. vom heissen tind kalten brande , oder wie es etliche nennen H. Antoni and Martialis Feuer, desselben Unterscheld, Ursache und Hedung. Kurze Anzeigung ans Hippocrate, Galeno, and andem furnehmen .Authoren zusammengetragen. Cologne, i5g3, in- 8; Bàle , i6o3, in-8 ; ibid, i6i5, in-8 ; trad.
lat. Berne ou Genève, 1^98, in-8; Bâle, 1600, in-8 ; Oppenheim, 16 1 7, în-4 ; réunis à la Practica medica de De::ys Fontanon, Fran :fort , 161 1, in-8; Lyon. i658 et 1696, in-iti. trad. franc. (Paris?) 1597 , in-8; Genève, 1669 , in-4- Dans l'édit. de Geuève de i5g8 on trouve réuni au traité de Gangrena, ving1 -cinq obs chirurgicales qui parurent plus tard dans la première centurie des obs.de l'auteu'-.Nous y reviendrons tout à l'heure. — Fabrice rapporte des cas de gangrène née de causes différentes, d'une plaie d'artère, du froid , à la suite d'application d'arsenic sur une tumeur carcinomateuse, des scarifications delà peau des pieds chez les hydropiques ; il est le premier, suivant Hailer, qui ait rejeté absolument l'amputation dans les parties mortes. Il arrêtait !e sang avec un cautèie rougi à blanc : Il a vu une désarticulation du poignet suivie alors de guérison. Il décrit les accidens qui peuvent suivre l'amputation , les douleurs qu'elle fait naître, les inconvéniens des mouvemens imprimés au membre , etc.
Traité de la Dysenterie , c'est-à-dire
Cours de ventre sanguinolent. Payerne 1C02 , in-8; Oppenheim, 1617, in-ia; trad. Lit. Oppenheim, 1610, in-8; ibid , 1666 , in-xa. — 11 prescrit des tisannes émollientes, des émulsions, des décodions d'orge , des laveniens opiacés et aslringens ; mais il fait vomir.
De Âmbustionibus , quœ oîeo et aqua fervidis , ferro candente, pulvere tormentario , fulmine et quavis aliâ materiâ ignitâ fiunt. Bàle, 1607, in-8; Oppenheim, 1614, in-8. — Il admet trois degrés dans la brûlure , et décrit le traitement q'ii est applicable dans chacun d'eux. 11 a guéri une gangrène dévt-loppée chez un vieillard par suite «l'une brûlure. Il indicjne les moyens de combattre les différens symptômes qui peuvent survenir, et ceux qui sont propres à corriger les cicatrices vicieuses.
Observationum et curatinnum chirurgicarum Centuria I. Bàle, 1606, in-8. — Parmi es nombreuses observations, rions citerons les suivantes :
Cancerde l'œil, extirpationà l'aide d'un scalpel en forme de cuiller tranchante.
— Commotion cérébrale mortelle. — Extraction d'une boule de verre du conduit auditif. — Ablation de portions de cerveau et gué.isou. — Mort a la suite de l'application d'alun en pondre sur un fongus du cerveau. — - Chute suivie inopinément de la mort quand aucun accident ne s'était manifesté; épanchement de sang dans le crâne.— OEil traversé par une flèche;
écoulement des humeurs de l'œil ; ré- ic tablisseruent de la vue. — Réunion de la langue qui était presque entièrerement coupée. — Corps étrangers dans l'œsophage; leur extraction à l'aide d'une éponge fixée sur une tige flexible. — Des avantages du séton. — Carie des vertèbres. — Expectoration de charpie qui était entrée dans la poitrine par le pansement d'une r laie pénétrante du thorax. — Exemple d'bydropisie dont le liquide est sorti par l'ombilic et par le scrotum détruit en partie parla gangrène : guérison. — Sortie des fèces par l'ombilic dans un cas de squinhe du pylore et de tumeur comprimant le rectum. — Rupture de l'intestin; sortie des fèces par la plaie du ventre: guérison. — Même accident et même teiminaison à la suite d'une hernie gangrenée. — Sortie de la moitié d'une lame (trois pouces de long)de couteau d'une plaie deslombes faite dt-ux ans auparavant : guérison.
— Volvulus à la suite d'un cancer du cœcum. — F,.upture de l'utérus dans un accouchement. — Sortie de calculs vésicaux parle vagin, au travers d'une ouverture Csluleuse. — Abcès du muscle psoas ouvert et guéri. — Syphon qu'employait un malade pour se donner des lavemens. Les inventeurs des clyssoirs et des cîysso- pompes
in-8. — Balle restée six mois dans le cerveau sans avoir causé d'accidens.
— Diastasis des sutures du crâne à la suite d'une violente douleur. — Hémicranie guérie par l'extraction d'une dent. — Suppression d'hémorrhoïdes, hématurie et paralysie , guérison — Fongus, squirrhe et tumeurs de la luette; son ablation; son traitement quand elle est relâchée. — Ozène avec destruction des os palatins. — Exemple de productions cornées sur difféi entes parties du corps. — Plaie de poitrine avec ablation d'une portion de poumons: guérison. — Sur les tumeurs fongueuses des diverses parties du corps. — Abcès intcrniusculaire des parois abdominales , ouvert dans la cavité du ventre. Mort. — Exemple d'abstinence prolongée. — Concrétions tophacées (tuberculeuses?) dans presque tous les organes , chez une jeune fille — Brièveté extrême da cordon considérée comme cause d'accouchement avant terme. — Môle d'une forme et d'une grosseur remarquables.
— - Hydromètre avec grossesse. — Maladies de l'utérus, dérangement des règles. — Fracture du bras sans cause extérieure. — Tœnia lata. — Brûlures étendues suivies de la mort. — Gangrène du scrotum , des aines et des cuisses , survenue en 24 heures à la
pourront s'assurer que leurs procédés suite d'une contusion. — Somnambune sont pas nouveaux. — Renversement des doigts sur la main à la suite d'une brûlure; leur redressement et leur flexion à la suite de l'application d'un appareil. — Tirefond fixé dans une canule pour l'extraction des balles. — Mauvais effets des topiques pericuîoso iclu sctopeti injlicto obserérrolliens sur les tumeurs cancé- vadoet curatiosingularis. Oppenheîm, reuses, etc. i('t4, in-8. — Histoire détaillée de
Observationum et curationum chi- blessures du bassin et de la cuisse Tiirgicarum , CeiUuria. II. Bâle, 161 1, dans lesquels trois balles avaient pé-
lisrae naturel. — Cas de gangrène , suite de morsure , du froid. — Traitement des morsures d'animaux enragés. — Hernies guéries spontanément, etc.
De ■vulnere quodam gravissimo et
nétré. Guérison après sortie d'esquilles nombreuses.
Observadonum et curadonum chirurgicarum,centuria III. Pâle, i6i4,in-8.
— Furigus du conduit auditif extirpé.
— Cécité à la suite d'un coup sur la tète. — Cas de catarrhe suffocant. — Apoplexie, suite de la suppression d'une épistaxis habituelle. — De l'illusion des amputés. — Dépression du crâne, idiotie. — Dangers de l'excision du frein de la langue. — Paralysie, suite d'une extension forcée des vertèbres du cou. — Hémorrhagie ombilicale chez un homme. —De l'anévrysme causé par la blessure de l'artère dans une saignée du bras. — Gangrène du pied après une hémicranie violente. — Adhérence du prépuce avec le gland. — - Forme rare de pied-bot.
— Exemples d'imperforation de l'utérus : l'ouverture de son orifice par l'instrument tranchant. — Hernie ombilicale d'un grand volume. — Double veine émulgente d'un rein. — Calculs vésicauï , leur traitement. — - Énorme cancer du pénis, etc.
Von Ges'chossenen Wunden und derselben Grilndlichen Curen und Heilitng. Bàle, i6i5, in-8. — Du traitement des plaies d'armes à feu , trad.
en latin par J. Henri Lavater, dans le recueil des œuvres de Fabrice. A la suite de ce traité; on trouve celui de l'hydropisie des articulations, sous le nom de ichore et meliceriâ ( Celsi ).
Ri iskastcnverzeichniss derArzneyen und Irislrumenten , mit welchem ein JFundarzt im Feldlager sol/ versehen sejn. Bàle, i6i5,in-8; réuni avec l'ouvrage précédent, ibid, i633 et 16S6, in-S; trad. lat. sous ce titre : Cista militaris. Genève , i633 , in-8 ; Bàle, i634 , in-8. — C'est un catalogue des médicainens internes et externes
les plus usités , avec l'indication des instruirons les plus nécessaires dans la pratique.
Observationum et curadonum chirurgicarum eenturia IV. Bàle, 16 f y, in-4. Plaies graves de la tète et da crâne suivies de guérison. — Ophtbalmie grave traitée avec succès par la saignée de la jugulaire. — Avantages du selon dans la fistule lacrymale.
— Cardialgie et épilrpsie à la suite d'une saignée maladroitement faite. — Boulimie. — Vomissement presque quotidien durant trente ans. — Accident dû à la ponction de l'ombilic dans un cas d'ascite. — Evacuation d'une grande quantité de graisse.
— Obs. de plusieurs calculs énormes.
— Fausse membrane expulsée de la vessie. — Variole congénitale chez un enfant né d'une femme qui avait elle-même cette maladie. — Rougeole congénitale. — Eléphantiasis de l'avaut-bias. — Piqûre d'une guêpe, suivie de graves accidens. — Altération du prépuce.
Kurze Beschreibung der furtrejlichkeit der Anatomie. Berne, 1624. in-8.
— Dans cet ouvage , Fabrice signala plusieurs exemples de mort causée par l'ignorance et l'impéritie des chirurgiens qui avaient ouvert l'artère brachiale dans la saignée. Il paile d'une suffocation due à l'ouverture des veines ranines. Il s'élève avec force contre la toiture qu'on faisait souffrir aux criminels. Il a déposé dans la bibliothèque de Berne les omoplates fracturées d'un malheureux qui fut ainsi mutilé.
Grundl.cher Bericht von dem blasenslein. Bàle, 1626, in-8. trad. latine:
'Lithotomiœ vesicœ , hoc est accurata descriptio calculi vesicœ ejusdemque causa?, et methodi, qua taminfeminis,
aucun in viris sic extrahendus ; par racte tranmatîqne. — Ophthalmie
Henri Schobinger. Râle, r6aS , in-4.
Dans cet ouvr.ge, Fabrice rappoite l'observation d'un citoyen de .Berne qui rendit plus de mille calculs dans l'espace de deux ans , sans éprouver d'ailleurs la moindre altération danssa santé Les goutteux sont prédisposés à la pierre. — Calcul ayant une balle pour noyau central. — Sqnirrhe pris pour un calcul. — Extraction d'une pierre pesant 22 onces: mort pendant l'opération. Il s'élève contre le haut ajp ireil, qu'il n'admet que daus le cas de calcul très-volumineux : il employait un demi-spéculum, qui est à peu pies le gorgeret dont on a fait U'age plus tard. 11 vent qu'on taille les femmes par le viigin. Il rejette la suture.— Exemple degangiènepar suite de l'enchatonnement dun calcul dans nn uretère. — Observations nombreuses de calculs expulsés par l'urètre. — Pinces étroites pour écraser la pierre. Dans l'instrument de Fabrice, pour extra! 1e les calculs de l'urètre, on
grave. — Amaurose produite par l'effet d'un vomitif, et guérie parle même remède. — Parcelle de fer implantée dans la cornée et extraite à l'aide d'un barreau aimanté. — Guérison de fistule lacrymale. — Extirpation d'une tumeur cancéreuse des gencives. — Abstinence prolongée seize ans. — Déglutition des liquides presque impossible. — Fragment d'os implanté dans l'œsophage : mort. — Vomissement revenant tous les six mois. — Tubercules cutanés congénitanx; leur traitement. — Vomissement et évacuations d'uiine. — Ovaire rempli de po'.ls avec ascite. — Mole accompagnée d'une masse de cheveux. — Exemple de pilimiction. — Hématurie après l'inspiration de l'essence de térébenthine. — Diabètes. — Phymosis et paraphymosis. — Rétention d'urine après l'administrât ion de la térébenthine. — Fongus de l'ombilic. — Carie desveilèbres et dénodation de la moelle épinière. — Gibbosité guérie — Luxation des ver-
trouve en quelque ^rte le modèle de tèbres. — Emphysème sons-cutané et celui qu'on a inventé dans ces der- musculaire. — Gangrène du scrotum
niera temps pour broyer la pierre. — Lettres sur l'usage ei l'abus des mèches de charpie dans le pansement qui suit l'opération de la taille (appendice au traite de la lithotomie ).
Observatioimm et curationum chirurgicarum centuria V. Francfort, 1627, in-4. — Calculs rejetés parla bouche. — Accidens graves dus à des
et du périné. — Appareil extensif pour les fractures du fémur. — Fracture de la rotule. — Fragilité des os. — Traitement mercuriei de la syphilis.
De conservanda valetudine , item de thertnis valesianis, etacidulis gries' bachensibus , eorum faciiUutibus et usu, succincte agit ur. Francfort, 1629, in-4. — C'est une consultation dans
?s très-!é"ères ( piqûres d'épine laquelle Fabrice expose des détails
et defragraensde verre). — Hydro- d'hygiène très-étendus. Il montre que
céphale congénitale. — Cerveau non le scorbut est une m?ladie rare en
détruit après cinquante ans d'inhuma- Suisse , tandis qne l'opinion coutraire
tion. — Paraplégie avec gibbosité. — existait généralement. Enfin, il parle
Cécité, suite de commotion cérébrale. de l'usage des bains. — Tétanos et trismus.— Sur la létha- Observationum et curationum chi~
lité des plaies du sinciput. — - Cata- rurgicarum Centuria VI. EUeneparait
pas avoir été publiée séparément.
Haller pense qu'elle fut imprimée pour la première fois et réuuie aux centuries précédentes à Lyon, 1641 , in-4.
— Prolapsns de l'oeil et extirpation. — Avantage du sétou sur le cautère à la nuque. — Epistaxis suivi de cécité. — Adhérence de la paupière supérieure au globe de l'œil , détruite avec succès. — Guérison d'une surdité ancienne. — Aphonie dans la variole. — Ablation d'un stéatome énorme, situé à la partie postérieure du cou. — Tumeur, analogue à l'occiput d'un nouveau-né. — Compresses et tentes de chorpie rendues par l'expectoration.
— De l'enrouement et de son traitement par le sétou. — Obstruction des orifices de l'estomac. — Aiguilles dans la profondeur des parties. — Ecartemcnt des os pubis dans l'accouchement. — ('aïeuls rénaux. — Ulcère du rein avec abcès sous-péritonéal. — Hémorrhagie abondante par le pénis.
— Décoction de baies de genièvre comme excellent diurétique chez les calculenx. — Appareil pour l'incontinence d'urine. — Calcul formé dans le scrotum. — Fistule de l'ouraque. — Impuissance à la suite d'un coup sur la tète et surleslombes. — Impuissance causée par la brièveté et l'induration du freiudu gland. — Stérilité et coït douloureux par suite d'un excès de longueur du pénis. — Avortementdù à la constipation. — Occlusion du col de l'utérus après un accouchement laborieux.— Uretère s'ouvrant dans la veine-cave. — Sueur de sang. — Appareil pour les pieds-bots. — Luxation de la hanche.
Dans ces six centuries d'observations, il en est un certain nombre qui ont été communiquées à Fabrice de Hilden par des médecins avec !es-
quels il était en relation. Cette collection importante a été traduite en français, par Th. Bonnet, Genève, 1669, in-4. — On trouve parmi les traités particuliers qui sont réunis dans les OEuvres complètes , une lettre de Michel Dœring, relative à une hernie de l'utérus et à l'opération césarienne. Fabrice a répondu à cette lettre par une autre dans laquelle il approuve cette opération et rapporte l'observation d'un fœtus expulsé par parties à travers l'ombilic. Haller indique comme publié à part un petit traité sur l'esquinancie.
Von der Braùne. Stutgard , 1661 , in-8. — Fabrice conseille l'application de sangsues sous la langue. — Mort causée par l'ouverture d'une tumeur dans l'œsophage.
Epistolarum ad amicos , eonimdemque ad ipsmn Centiiria I, in quitus passim medica, chirurgica , attaque lectione digna conlinentur. Oppenheim, 1619, in-4. — Ce recueil renferme encore beaucoup de faits intéressans. Tels sont les suivans : Rupture de l'utérus dans l'accouchement.
— Atrophie causée par la réduction incomplète d'une luxation et la compression des artères du membre. — Inconvéniens de la cautérisation des squirrhes. — Avantage du séton dans les maladies des yeux et le catarrhe pnlmonaiie. — Fœtus porté pendant quatre ans avant son expulsion. — Impefforation de l'anus guérie par l'incision. — Vagin s'ouvrant dans le rectum , etc.
Fabrice de Hilden avait réuni tous ses écrits; il se préparait à en publier le recueil, et il en avait composé la dédicace dès i63J , lorsque la mort l'empêcha de mettre ce projet à exécution. La collection précieuse de ses
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œuvres a été publiée par J. Bayer sons chirurgicarum quœ extant otnnia.
ce titre : Opéra omnia. Francfort, L'éditeur a rénni à ce recueil le traité
1646 , in-fol; trad. allem. , ibid, 1 652 , de efficaci medicina de Marc Anrèle
in-fol.; Hanau, 1652, in-fol; Francfort, Severin.
1682 , in-fol., édit. publiée par Jean- (Haller Bibl. anut. — Bibl. chirurg.
Louis Dufour sous ce titre : Opéra ob- — Bibl, med.)
scrvationum et curationum medico-
FABRICIUS (Philippe Conrad), fils de Jacques Fabricius, médecin pensionné de la ville de Busbach , étudia la médecine à Giessen et à Strasbourg. I! fut nommé en 1748 professeur d'anatomie, de physiologie et de pharmacie à Helmstadt, élevé en 1760 au titre déconseiller g la cour de Brunswick-Wolfenbuttel, plus tard, élu président de la société de médecine de Helmstadt , et enfin doyen de celte Faculté. Né le 2 octobre 1714, il mourut le 19 juillet 1774, ayant mis au jour un grand nombre d'opuscules académiques, dont la plupart ont de l'intérêt.
Diss. de cegro epilepsiâ saltatoriâ laboravi te. Giessen, 1737, in-4.
Idea anatomiœ practicœ , exhibens m odnm cadavera hitmana rite secandi.
Wetzlar, 174t. in-8. Ed. ait. auctior, Halle, 1774, in-8. — Guide pour les dissections , fait p;ir un prosectenr exercé. On y trouve par occasion des observations curieuses. Fabricius a vu plusieurs cas de prolapsus complet de la matrice sans inversion.
Primidœ Flores Butisbacensis , s.
sex décades plantarum rariorum inter alias Butisbacum sponte nascentiurn, cum observationibus , methodos plantarum Tournefortianam, Rivianam , Raianam , Knautianam et Linneanam potissimum conce rnentibus , etc.
Wetzlar, 1743, in-8. — Ouvrage d'un habile observateur sur lequel Haller porte le jugement que voici ; Proprio studio, nemine jubente aut rémunérante, plantas suœ civitatis vicinas accuratè perejuisivit , mnltas detexit , quœ fugerant perspicaces Dillenii pculos; in difjicilioribus churacteribus
naturam curiosissi/nè spéculants est.
Linneanos characteres passim emendat, involucrorum incertitudinem ostendit , inconstantiam staminum in pltirimis demonstrat.
Sciagraphia histojia phjsico-medicœ Butisbaci ejusque viciniœ , cum sjlloge observationum anatomico-ckirurgico—medicarum minus vulgarium:
Wetzlar, 1746, in-8. — L'auteur cnumère les plantes vénéneuses on médicinales des environs. — On trouve parmi les observations un cas de blessure mortelle de l'artère vertébrale entre l'atlas et l'occiput. — Un cas de détroncation dn fœtus. — Fabricius nie la luxation des vertèbres chez les pendus. — Il regarde l'opération du trépan comme fort dangereuse.
Ora tio de autopsia in mèdicinâ tttili* tate et prœstantiâ. Helmstadt,- 1748, in-4. — On ne peut apprendre l'anatomie avec des planches, quelque bonnes qu'elles soient.
Progr. quo facilitatem insignem extractionis fœtus vivi et incolumis in
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partit! ientibtts procidentiâ uleri sine des plaies mortelles et des plaies non
inversione laborantibus tempestive tentâtes notabili qitodam casa clinicopractico et argumentis anatomicis déclarât. Helmstadt , 174^» in-4- — thèse remarquable, réimprimée dans la collection de Haller.
Conimentatio historico-physico-medica de animalibus quadiupedibus , aribus , amphibiis , pisciba* et insectis Wetteraviœ indigents. Helmstad, 1 749, in- 8.
Progr. invitator. ad sectionem anatomicam cadaveris sexûs feminei.
Helmstadt, i749> Jn'4-
Progr. singularia quœdam in tribus cadaveribus infantilibas nuper adnotata. Helmstadt, 1749, în-4. — 26 côtes et 26 vertèbres dans nn sujet.
Progr. quo morbum et curationem juvenis prœgrandi musculorum abdominis infiammatione et periculosa paris in cavum illius effasione laborantis paracentesi in integnun restituti, anatomicè etmedicè comiderat. Helmstad, 1749, in-4-
Prolusio academica , qtiâ disquiritttr tttrum secundum opinionem vidgarern assidua tractatio studii medici et anatomici cum primis , plus tœdii et molestiarum, quam amœnitatis conjuncium habeat, ac an Ma euhores suos ad preematuram mortem disponat. Helmstadt, 1749, in-4.
Oratio solemn. de insignibus incréments et culturâ quee scientia medica fundationi academiarum accepta refert, quant Acad. Jul. Carol. saarn natalem 1748, idib. octobris celebravit.
Helmstadt 1749, in-4.
Diss. de prœcipuis cautionibus in seclionibtts et perquisitionibus cadaverttm humanorum pro itsti fori observartdis. Ibid, 17 56, in-4. — Tableau
mortelles.
Diss de cognitionis anaslomoseos vasorum insigniusu. Helmstad, 1750, in-4- — Utilité de cette connaissance en physiologie et en médecine légale.
Progr. quo sectionem et demonstrationem publicam cadaveris hominis aduhi sexiis virilis decoliati indicat.
Heimstatfô, 1750, in-4.
Prog. quo observa tiones nonnullas anatomicas in tribus preecedentibus cadaveribus adultis factas succincte recenset , et sectionem anatomicam indicit. Helmstadt, 1 75o,in-4. — Glandes de Brunner développées. — Appendice intestinal.— Adhérence du cœar avec le péricarde.
Diss. observationes quasdam cirea constitutionem epidemicam anni 1750 adnotatas sistens. Helmstadt, 1750, in-4.
Diss. de paralysi brachii unius et pedis alterius lateris djsentericis familiari. Helmstadt, 1700, in-4.
Diss. de lethalitate vulnerum ventricttli , secundum principia anatamica et medica expensa. Helmstad, l'joi , in-4» — Reçus. In J.-C.-F. Schlegel , Collet, opusc. sélect, ad. med, Jorens T. ix, n° j2
Diss. de noxiis ex cibis oriundis effectuas. Helmstadt , 1 7 5 1 , in-4.
Oratio de prœcipuis Germanorv.m in remheibariam meritis. Ibid. Ï7&I, in-4.
Prolusio anatomica dubia quœdam circa novttm systema evolutionis •vasortim ciitaneorum natnralis in morbo variolarum contingentis exponens.
Helmstadt, 1751, in-4.
Prolusio sistens non nullas observationes anatomicas. Helmstadt, 17.51, in-4.
Oratio sol. de officiis prorectoris
academici, salutis publicœ academiœ Diss. de ichthrocolhi. Helmstadt ,
cus'.odis , cumfunciione medici insigni 1736 in-4-
analogid et convenientiâ. Helmstadt, i~5i , in-4.
Progr. quo caussœ infrequentice vulnerum Uthalium prce minus lethiferis ex fabricâ corporis humaniana* tomicâ et situ purtium eiuuntur.
Di;s. de alcali fixo minerali.
Helmstadt, 1766, in-4-
D. distinguendo certo a probabili in medicina. Ibid, 1706, in-4-
D. sistens genuinam calculi renalis genesim. Helmstadt, 1707, in-4.
Helmstadt, 1753, in-4. — Reçus, in Mauvaise théorie basée sar des faits
Schlegel, coll. opusc. med. /or. spect. T. iv, n° 23-
Progr. quo observationes nonnul las anatomicas superis sectionibus collectas recensere pergit. Helmstadt , 1734, in-4.
Sammlung einiger medicinischer Besponsorum und Sectionsberichte ; Recueil de quelques consulîations et rapports d'ouvertures cadavériques.
I. Sammlung Helmstadt, 1734. — IT. Saruml Ibid , 1760, in-8. Nouvelle éd. augmentée. Halle et Helmstadt, 1772, in-8. — F.gregiam collecîionem dit Wachsmuth quam partira Hets:ero,partim Fabricio debemus inter p^imaria scn'p'a refero. Plusieurs cas d'accusation d'infanticide. Plaies de poitrine.
Observationes varia; ariatomicœ. In act. Acad.nai. Curios.T. x. et dans le Rec. périod. d'obs. de méd. 1 7 5g. T. vi. Détail des maladies les plus remarquables , observées à Helmstadt , dans les années 173+ et 1735.
Diss. de hujus sœculi emendationi
insnffisans. Observation curieuse.
Enumeratio meihodlca plantarum horti medici Helmstadiensis. Helmstadt, 1759, in-8; editio lia auctior. Ibid , i-63; éd. , Hla posiliuma aucta. Ibid, 1776, in-8.
Programma responslonem ad dubia contra anatysin fontium martialium si<tcns. Helmstadt, 1737, iii-4.
Programma quo Syllogen observationum anatoinicarum ab anno, 1754 ad annun , 173g, in theatro anatomico Helmstadiensi jactarum communicat et novas suas lectiones hybernas indicit. Helmstadt, 173g, in-4. — Brièveté et étroitesse du canul intestinal chez une femme oclogénaire. — Vaste dégénération carcinomatense dans tous les environs d'un cancer ulcéré delà mamelle, cbez une vieille femme. — Intnssusception de l'intestin causée par des vers. — Poumon droit hépatisé tout entier, albmt an fond du vase quand on le mettait dans l'eau. — Fractures multipliées des os
bus studd medici praccici. Helmstadt , de la lête' saDS blessure apparente au
dehors.
i;55 , in-4.
Diss. de stippressœ tran'pirationis caussis, morbisque prœcipuis ex eadem ortis. Helmstadt, 1736, in-4.
De fonte martiali medicato helmstadiensi commenta lio. Helmstadt, 1736,
Diss. de Sulphuris antimonii aurati eximio usu in arthritide non nullis casibus illustrato. Helmstadt, 1 73g, in-4-
Diss. de oleis destillaus œthereis.
Helmstadt, 175g, in-4. — Dissertation
iu-4. Trad. en français dans le Recueil remarquable ( Halles ). périodique U' observations de méd., etc. Observationes in paella varioli: de-
1737. T. vr, p. 20^. funcià. Helinstadr, 1760, in-4.
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D. de nephrhide. Helmstadt, 1760, qnés précédemment. — Obs. d'anat.
Connaissance des anastomoses
D, de motibus conculsîvis. Helms- Blessures de l'estomac. -— Autopsies
tadt, 1763, ir.-4. cadavériques médico-légales. — In«
Animadversiones varii argumenti flamm. des muscles de l'alidoruen. —
ex scriptis Fabricii minoribits collegit, Accouchement, la matrice étant en
notîsque adjectis edidit Geo. Iiud. prolapsus sans inversion. — Discours
Lichtenstein. Jasciculus I. Hrlmstadt, sur la vie bien réglée. 17S3, in-4. 140 pp. — Ce recueil, qui {Comment, de reb.inmed. gestis. —
n'a malheureusement pas été continué, Haller. — Journ. de med. — Mea-
renferme sept des opnscules indi- «el's LexiAon.)
FABRTZIO D'ACQUAPENDENTE (Jérôme), l'un des plus illustres anatomistes et des plus savans chirurgiens de la fin du xvi siècle, était né vers i537, d'une famille noble mais peu fortunée de la ville d'Acquapendente. Envoyé à Padoue pour y faire ses études, il eut l'avantage d'être accueilli dans la maison de quelques patriciens de la famille Lorédano, avantage qui lui procura celui de pouvoir se livrer selon ses goûts à l'étude des sciences. Ce ne fut pas un moindre bonheur pour lui de rencontrer pour maître le célèbre Falloppio. Préparé comme il l'était par la connaissance des lettres, doué d'un esprit vif et pénétrant, et de la mémoire la plus heureuse, il ne pouvait manquer de profiler sous un pareil maître. Aussi, fut-il chargé après la mort de ce dernier , en i562, de faire des démonstrations anatomiques, à sa place, tant que sa chaire serait vacante. Il fut nommé en i565 professeur de chirurgie, avec la charge de continuer ses démonstrations anatomiques, et avec un traitement de cent ducats, qui reçut plusieurs augmentations successives; jusqu'à ce que, en 1 571 , la chaire d'anatomie qui n'avait été qu'une dépendance, un accessoire de celle de chirurgie, fut érigée en première ligne , et que Fabrizio fut chargé de faire au printemps des leçons et des démonstrations sur l'anatomie, et d'enseigner la chirurgie pendant le reste de l'année. Pour cela son traitement fut fixé d'abord à 600 ducats, puis successivement jusqu'à 1 ioo, et enfin quand il eut occupé cette chaire pendant 36 ans, il lui fut al loué à vie mille écus par an, à condition de ne point sortir des états de la république, mais avec l'autorisation de pouvoir se décharger , après 40 ans d'enseignemens, de celui de la chirurgie, sur un candidat de son choix, ce qu'il fit, en 1609, en faveur de Jules Casserio. Des émolumens extraordinaires ne furent pas les seuls témoignages donnés à Fabrizio par la république de Venise, de la
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satisfaction qu'elle éprouvait à voir le succès et la célébrité de ses leçons. Partageant tous les privilèges et les honneurs qui étaient réservés avant lui aux professeurs ordinaires de médecine , il eut la préséance sur les lecteurs en philosophie, il fut fait citoven dePadoue, et chevalier de Saint-Marc. Ce ne fut pas une des moindres satifactions que Fabrizio retira de tous ses travaux, de voir, sur ses instances f la république de Venise bâtir, en i5o4, un vaste amphithéâtre anatomique, avec l'inscription qui y est gravée en son honneur. Il acquit de grandes richesses, tant par l'élévation de ses émolumens que par les cures nombreuses qu'il opéra, et parmi lesquelles il pouvait compter les personnages les plus importans de l'Italie et de l'étranger. Le refus même qu'il fit fréquemment des honoraires qui lui étaient dus, lui valut les plus riches et les plus précieux cadeaux. Il en orna un cabinet sur la porte duquel il écrivit lucri ne.glecù Licrum. Fabrizio n'était point un sordide amasseur de richesses; il usait de sa fortune avec la plus grande libéralité. Dans une riche campagne qu'il possédait près de laBrenta, dite de la Montagniola, il recevait, et traitait avec une singulière munificence, ses amis et tousceuxqui cultivaient les sciences ou les lettres. Fabrizio d'Àcquapendente mourut à Padoue le 21 mai 1619, laissant une fille de son frère héritière de sa fortune qui montait a deuxcent mille ducats. Digne successeur de Vesale et de Falloppio, Fabrizio d'Acquapendente est une des gloires de cette école italienne dont Haller et tous les historiens de l'anatomie ont porté si haut le» louanges. IN'ul autant que Fabrizio n'appela autour de lui, de toutes les parties de l'Europe, l'affluence de tous ceux qu'animait le véritable amour de la science de l'homme. Ce n'est pas un médiocre honneur pour lui que le grand Harvev se soit formé à ses leçons. Ses travaux ont été du plus grand intérêt pour l'anatomie considérée surtout dans ses rapports avec la physiologie. Ses écrits sont composés d'après une méthode qui était alors nouvelle. Elle ne consistait pas à prendre les organes des animaux pour suppléer à ce qu'on ne pouvait observer sur des cadavres humains, comme avaient fait Galien et Vesale lui-même; mais à examiner a la fois l'organe correspondant dans l'homme et dans les divers animaux, afin de déterminer ce qu'd y avait de commun dans toutes les espèces, et les différences qui le distinguaient. C'était l'anatomie comparée appliquée à l'étude des fonctions des organes de l'homme.
Pentateuchos chirurgicum , publicis authore proposiîum : Jam l'ero eonin academiâ patavinâ lectionibus ab tractiore paulo forma capitibus dis-
tinctum, lucique datum opéra Joh.
Hartmanni Beyeri, Francfort, i5o,2, jri-S.; ibid , 1604 , iu-8. — C'est le traité de chirurgie le plus complet et le plus régulier qui ait paru jusqu'alors. Les matières y sont exposées avec beaucoup de clarté, d'ordre et de méthode. L'autenr montre une grande connaissance de tous les écrivains de l'antiquité ; mais il professe une prédilection marquée pour Celse.
Le célèbre Marc Aurele Severino, tout eu rendant justice au mérite éminent de Fabrizio, lui reproche une tbérapeutique trop timide. Ce reproche s'adresse moius à l'auteur qu'à son siècle; et ce qui en diminue encore
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bus prœcipuum operis deeus est, quce ad naturam factœ sint etsi non minutum valdè in ipsis studiuin est. L'arc de l'aorte est bien rendu ainsi que le valvule du trou ovale , le canal artériel, les vaisseaux du placenta, le cordon , les nombreux rameaux hépatiques de la veine ombilicale, les vaisseaux ompbalo - mesenteriques du chien. L'ouvrage contient un recueil nombreux et varié de fœtus de mammifères.
De venarum ostiolis liber. Padoue, iGo3, in-fol. ; ibid, i6i5 , in-fol. — Fabrizio avait commencé à parler dans ses leçons des valvules des veines dès l'an 1374, au rapport de Gaspard
la gravité c'est qu'il vienne du plus que Baubin; mais Etienne et Cannani les
hardi Seyerino.
De visione, voce , auditu , traclatus. Venise, 1600, in-fol. ; Padoue, i6o3, in-fol.; Francfort, i6o5, in-fol.; ibid, 16 14, in-fol. — La méthode adoptée dans ce traité et dans la plupart des suivans, consiste à exposer d'abord l'auatotnie de l'organe , puis son action , et enfin son utilité. Fabrizio donne sur l'œil 4$ figures en trois planches fort belles, mais peu exactes. Le livre de Laryngé, vocis iiiS' trumento , contient d'assez belles fig.
( 38 en 6 planches,) du larynx de l'bomme et de quelques animaux , de ses cartilages , de ses muscles et de ses ventricules. L'anatomie de l'oreille est inférieure, sous quelques rapports, a celle de Falloppio et d'Eustacbi. Ce dernier traité est orné d'uue seule planche contenant ry figures.
De formata fœtu. Padoue, 1600, in-fol. ; ibid, i6o3, in-fol.; Venise, 1620, in-fol. — Splendidum opus , dit Haller, inquo humana anatome cum animalium Fabricâ comparatttr , numerosissimis ornatum iconibus , in qui-
avaieut vues avant lui. S'il fallait en croire l'auteur anonyme de la vie de Fra Paolo Sarpi , et le témoignage de Pciresc, rapporté par Gassendi, ce serait au célèbre historien du concile de Trente, et non à l'anatomiste de Padoue, que serait due cette découverte qui a tant d'importance dans l'histoira de celle de la circulation ; mais on peut oppoier à ces témoignages de fortes objections que Tiraboschi a rassemblées avec soin. Quoiqu'il en soit, il faut remarquer que quoique Fabrizio ait décrit fort exartement les valvules des veines, quoiqu'il en ait donné de belles figures, il n'en a connu qu'imparfaitement les usages, et leur en a attribué qu'elles n'ont pas.
De locutions et ej'us instrumenlis tractaïus. Venise, if>o3, in. 4.
De biutorum loque/a. Padoue, ifio3, in-fol.
Opéra chirwgica in duas partes divisa; quarum prior operationes chirurgiens per totum corpus humanum a vertice capitis usqne ad imos pedes peragi solitas, plurimis rarisque obier-
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vationibus, et novis inventif chirurgiœ confase et peu détaillée, en revanche
dexieritatem et juciiiiditatein spcctan- les hypothèses y sont longuement dé-
tibus refertas compn hendit : altéra li- veloppées. On n'y reconnaît pins le
bros quinque chirurgiœ jam antè in disciple de Falloppio.
Gcrmaniâ impressos, et sub nomine De motu locali animalium secun-
pentateuchi chirurgici divulgatos corn- du m totum. Fadoue, 1618,111-4. —
plectitur. Padone, 161 7, in-fol.; Venise, Haller et Portai donnent beaucoup
1619, in-fol.; Francfort, 1620, in-8; d'éloges à cet ouvrage de Fabrizio ;
Lyon, 1628 , in fol. Accesserunt ins- mais M. Gerdy , dont l'opinion est
trittnentorum , quœ partim autor, grave en cette matière, en juge fort
partim alii invenerunt enumeralio. différemment. Fabrice d'Aqnapen-
Item de abusu cucurlitularum , infe- dente, dit-il, m'a toujours semblé an
bribus putridis dissertatio. quœ pos- dessous de lui-même daus son ou-
tretna edilio est. Padone, 1647, in- vrage sur le mouvement des animaux.
fol.; ibid, 1666, in-fol.; Leyde, 1723 , Il perd un temps infiui à des discns-
in-fol. — En français, Lyon, 1649, sions ridicules et des distinctions fri-
i6<>6, 1670, 1729, in-8; Rouen, i658, voles, en pailant de la locomotion en
in-fol. — Nous avons parlé plus haut général. Mais il inspire plus d'intérêt
du mérite du pentatcuque ; la partie quand il traite des moavemens pro-
des opérations chirurgicales n'est pas gressifs des animaux,
moins importante. C'est comme un De gulâ, vcniriculo,intestinis,trac-
commentaire perpétuel delà chirurgie tatus. Padone, 161 8, in-4. — Senilû
de Paul d'Egine, enrichi des décou- opusculum , plénum galenicarum sen-
vertes ou des perfeetionnemens des tentiarum, ratiociniorum et repetitio-
modernes , que Fabrizio connaissait num. Habet tamen salis bene intestino-
très-bien. Portai afait, dans son his- rum-valvulas,ethominemruminantem.
toire, un très-long extrait des œuvres Valdè commendat animalium anato-
chirurgicales de Fabrice d'Acqnapeu- men. Avibus duos prœter ingluviem
dente; mais sans avoir égard à ce qui ventriculos , quatuor ruminantium
appartient à l'auteur, ou à ce qu'il n'a animalium ventriculos describit , et
fait que reproduire; Haller a été plus notas ex quibus intestina distinguun-
bref , mais plus judicieux.. La manière tur. ( Haller).
de Portai n'est point historique, et si Hietonymi Senis de totius animalit
on veut la considérer comme dogina- integumentis , opusculum. Padoue,
tique elle est dépourvue d'intérêt, car 1618 , in-4« — Depositi senis opuscu-
un pareil extrait ne saurait remplacer cuhim , anatomcs subtilioris cxpers.
pour personne la lecture de l'ori- ( Haller).
ginal. Dejormatione ovi et pulli , oput
De mnsctdi artificiel, ossium de arti- posthumun, curante J. Prevot, Padone,
culationibus , etc. Yicence , 1614, 1621, in-fol.
in-4. — C'est un des ouvrages les plus Opéra anatomica. Deformato fœ-
faibles de Fabrizio. tu. De for madone ovi et pulli. De locti'
De respiratione et efus instrumentis tione , et ejus instrumentas. De bruto-
libri duo. Padoue, i6i5, in-4. — La mm loquelâ- Francfort, 162 3, in-fol.
partie anatoraiqne de ce traité est Tractatus quatuor, quorum. I De
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formato fatu.il De formaùone ovi et publié pins tard par Bern. Sig. Albi-
pulli. III De locutwne et ejus instrii' mentis, if De loquelu brutorum. V De venarum ostiolis loquitur: figurisœneis ornai i. Padoue, 162 5, in-fol.; Francfort, 1643, in-fol.
Hieronymi Fabricii ab aqnapendentc opéra omnia anatomica et pkjsiologica , hactenùs iwriis locis et formit édita, mine verà certo ordine digesta , et in umun volumen redacta. Accessit index reriun et verborum , cum prœfatione Johan. Bohnii. Leipsig, 1687 , in-fol., fig. — Les traités contenus dans ce recueil, sont les suivons, et et dans l'ordre que voici : Defirmatiû/ie ovi et pulli ; de formata Jœtu ; de gitlâ et ventricule ; de omento ; de va rie ta te venir iculi ; de in les liais; de mesenterio ; de venant m ostiolis ; de respiratione ; de musculis thoracis ; de diaphragmate; de musculis intercoUalibus ; de pulmone; deoculo; de aurc; de laryngé; de locutionc ; de brutorum loquelâ; de motu locali; de musculifabricâ, utililate et actione ; de articulorum structura; de integumentis totius animalis. — On reproche à l'éditeur d'avoir supprimé les préfaces on dédicaces de ces divers traités, dont la plupart couliennent des choses intéressantes. Le même recueil a été
nus, qui l'a enrichi d'une préface contenant la vie de l'auteur et de diverses remarques critiques, édition dans laquelle ont été reproduites les préfaces de Fabrizio. Cette édition a paru à Leyde, 1737, in-fol., fig.
Fabrizio avait projette de pnblier un grand ouvrage intitulé ; Totius animalis fabricœ theatrum , et avait fait exécuter pour cela plus de 3oo planches. Les manuscrits ont été perdus. Une partie des planches passa en Belgique; quelques-unes se tiouvaient dans la bibliothèque de Boerhaave. T. Bartholin avait les planches des myologie.
P. Bourdelot publia sons le nom de Fabrizio, un ouvrage de médecine pratique dont le manuscrit avait été conservé dans la bibliothèque de J.
Bourdelot; mais T. Bartholin le déclare apocryphe , en voici le titre :
Medicina practica , nec non JEmilii Campolongi traclatus de vermibus :
de uteri affectibus : deque morbis cutaneis, utrumque opus nunc primum prodit in lucem, singulari studio atque opéra pétri Bourdelotii, ex bibliothecâ Joh. Bourdelotii. Paris, 1684- in-4.
(Tiraboschi. — Lindenius rénovatus. — Manget. — Haller.
FAHNER. (J.Christophe) naquit le 8 novembre 1758, à Buttstadt , dans le duché de Weimar. A l'âge de 1 6 ans , ses parens l'envoyèrent à l'Université d'Iéna pour étudier la théologie; mais il avait un penchant décidé pour la médecine, et son goût l'emporta sur la volonté de ses parens. Il fut reçu docteur le 25 mai i7.Ho,et trois jours après on lui remettait le titre de médecin pensionné de sa ville natale , avec promesse d'un poste plus avantageux. Des cabales mirent obstacle à son avancement. Il fut successivement médecin pensionné à Frankenhausen, à Northeins, a Ilefeld.
Fahner est mort le 7 janvier 1802, ayant publié les ouvrages suivans :
Epistola de dissentione medicorum quoad malignitatis notionern. Iéna , 1779,111-8.
Diss. inaug. de causis et signis malignitatis spécimen se^undum. lena , 1 780, ia-4i 28 pp.
Magazinfur die gesammte populararzneikunde , besonders fur die sogenannten Bausmiiteln. Magasin universel pour la médecine populaire, particulièrement pour les remèdes dits domestiques. Frankenhausen, 1. 1, n* 1-6, 1785. Noqv. éd. des cahiers I et II. 1787. T. II , n" 7-1 1. Erfuri, i;S5-86.
/. P. Frank' s System einer Vollstaendigen medicinisclien Polizei, etc. Système complet de police médicale de J. P. Frank, librement abrège , avec des additious et une introduction particulière. Berlin, 1792.
T'ollstaendiges System der gerlchilichen Arzneikunde ; Système complet de médecine légale, à l'usage des magistrats et des médecins légistes. T. I. Stendai, 1790, in-8, 292 pp. T. IL 1797, 12-414 pp. T. III. 1S00. — On trouve une analyse critique fort bienLitede cet ouvrasedansla Gazette
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de Salzbourg ( Med. ciir. Zeitung.
1796, t. 1, p. 417-430. 1798, t. in, p. 117-124).
Lancisius , etc. Von den Ferchiedenen plœlzlichen Todesarten , etc.
Des différentes espèces de mort subite, leurs causes , signes et traitement , par Lancisi : onvrage refondu par le docteur J. Chret. Fahner. Leipsig , 1790, première partie. in-S, 190 pp.
ibid , 1791, deuxième partie, in-8. — Il y a une notice sur la première partie de cet ou\ rage dans l'ancien Journai de médecine , t. i.xxxvhi.
Beilraege zu einer V ollstaendigen Abhandlung uber die Jczt ost rorkommenden Missfaelle und Friihgeburten.
Sur les avortemens et aceoucheiuens précoces qui sont maintenant si f;équens. Dans Stark's Archiv fur die Geburtshulfe. T. 1 et iv. 17S8 , 1790.
Beytraege zur praktischen und gerichtlichen Arzneykunde. Mémoires de médecine pratique et de médecine légale. Stendai, 1799, in-S.
Fabner a fait plusieurs traductions allemandes , et inséré quelques articles dans divers journaux.
(klwert, Sachrichten).
FALCK. ,>".-D. , docteur en médecine et chirurgien à Londres, dans ia seconde moitié du dernier siècle, fut probablement chirurgien de la marine, si Ton en juge par la nature de quelquesuns des ouvrages qu'il a publiés. >ous n'avons d'autres renseignemens sur son compte que ceux que ces ouvrages nous fournissent.
The readj obscriator ; or an infuil.
îible me'hod cf determining the latitude at sea , br altitudes of the sun at anr tune of the dar, independent of a méridional observation. Londres. : - - 1, in-4- L'observateur toujours prêt, ou méthode infaillible de déterminer la latitude à laquelle on se trouve en
mer, par la hauteur du soleil à chaque heure de la journée , méthode indépendante de l'observation du méridien.
Treadse on the venereal disease ; en three parts, illustrât cd witheopperplates. Traite delà maladie vénérienne, avec cinq planches. Londres, 177? ,
in-8. , trente-une feuilles. —La première partie contient la description des parties génitales et l'histoire de la génération ou de V animalution , selon l'expression de l'auteur; dans la deuxième il soutient que les maladies vénériennes sont aussi anciennes que l'abus des plaisirs , et il explique le développement de ces affections par l'action des fluides acres qui s'exhalent de la surface des organes génitaux trop vivement excités. La partie de l'ouvrage consacrée à la pathologie et à la thérapeutique des maladies syphilitiques n'est pas exempte d'erreurs déjà vieillies à l'époque où il fut écrit. Le traitement auquel il donne la préférence , est celui par le mercure doux et le sublimé. On trouve un extrait d'une partie de l'ouvrage dans le T I, n' i, delà BièHotkèque médico-chirurgicale de Tode.
The seemans médical instructor ; or lectures on accidents and diseases incident to seamen , in varions climates oj the World. L'instructeur médical du marin ; ou leçons sur les accidens et les maladies auxquelles sont exposés les gens de mer dans les différens climats. — Londres, i7 74,in-8°.
A philosophical dissertation on the diving Vessel projected by M. Day, and Sunk in Plimouth Sound, etc. To which is added an appendix sheving the varions niethods of weighing ships in gênerai, llbistrated wilh two plates. Londres, 177^, 1776, in-4. *
A treatise on the médical oitalities of mercurj. In three parts. I. On the natural properties of mercurj and ils opération in the animal œconomy.II On the principa' préparations of inercnry.
III. On the médical qualities of mercury in various diseases. Traité des
propriétés médicales du mercure, etc.
Londres, 1776, in- 12. — L'action que l'auteur attribue au mercure sur l'économie , indépendamment de toute maladie qui en rende l'emploi nécessaire, est fondée sur des idées théoriques et non sur des expériences. Les maladies quelque diverses qu'elles soient , ont presque toujours, pour condition commune d'introduire dans l'économie quelque àcreté qui trouble le système nerveux et qui contribue à les entretenir. Le mercure peut être employé avec avantage contre cette condition commune de beaucoup de maladies; dans presque toutes les maladies de la peau , par exemple , dans la plupart des inflammations, dans presque toutes les fièvres, qui constituent la classe la plus nombreuse de toutes les maladies. Le mercure convient aussi dans les scrofules , et même dans le scorbut. On voit que la prédilection des Anglais pour le mercure n'est pas une mode d'origine récente.
Account and description of an improved steam Engine, with a plate.
Londres, 1776, in-8.
Guardian ofhealth; or an anatomical and physical Description of the human body; the animal economy, in health and disease ; regimen , diet, and rides of preserving health. Le gardien de la santé; ou description anatomique et médicale du corps humain ; l'économie animale en santé et en ina«ladie; régime de vie, diète et préceptes de conduite pour conserver sa santé.
Londres, 1779, in-8.
Falck a publié l'ouvrage de Pùch.
Wilke: Historical essayon the dropsy.
Londres, 1777, in-8.
( Keuss. — Rob. Watt. — Comment, de reb. in med. gestis ).
FALCONER. (William), l'un des médecins célèbres de l'Angleterre à la fin du dernier siècle, fit ses études médicales à Edimbourg, et y fut reçu docteur en 1766. Fixé à Bath , peu de temps après, il fut nommé médecin de l'hôpital général de cette ville, et occupa cette place au moins pendant une quarantaine d'années. Il écrivait encore en i8o5: nous ignorons l'époque de sa mort. La plume de Falconner ne s'exerça pas toujours sur des sujets de médecine. Il avait fait un poème dans sa jeunesse; il fit, depuis, quelques excursions dans le champ de la littérature, de la géographie et de l'histoire. Néanmoins ses productions médicales sont fort nombreuses. Elles ont eu de la célébrité dans le pays de l'auteur, mais il n'y en a aucune qui soit d'une bien haute portée. En voici les titres:
Diss. de nephritide <verâ. Edimbourg, 1766,111-8.
An essay on te Bath JFaters ; in four parts. JVith a prefatory introduction to the study of minerai Waters in gênerai. Londres, 1770, in-12; 2e éd. greatly imprôved and enlarged, ibid, 1772, iu-8 ; vol. II, on their external uses ; in hvo parts, 1 775 ; iu-8. — Considérations sur les eaux ruinéraies en général; sur les perfeetionnemens à apporter dans leur étude ; sur les eaux de Bath ; analyse de ces eaux; leur action physiologitpje ; leur emploi dans la plupart des maladies.
Emploi à l'extérieur des eaux minérales en général, puis des eaux de Bath.
H y a un extrait étendu de cet ouvrage dans les comment, de rébus in med.
gestis. suppl. à la 3e décade, p. 288.-
Observations on t/ie Dr. Cadogan's Dissertation on the goût and ail chronic diseases : Observations sur la dissertation du Dr. Cadogan sur la goutte, et sur toutes les maladies ebroniques.
Londres, 177 1, in-8 ; 2* éd. JVith corrections and additions. Ibtd. 1772,
Observations and exepriments on the
poison ofeopper : Observations et expériences sur le poison du cuivre.
Londies, 1774» •■-*»■ — Observations on the poison of copper and brass and the very great danger attending the use of the ustensils made of thèse metals , and uther mixter metals , wherein copper and brass make a part, especially in the preparing and kceping of food and physic. Columbia Magazine, 178g, mai, p. 286.
An essay on the waters commonly used in diet at Bath : Essai sur l'eau employée à Bath pour l'usage ordinaire delà via. Londres ,1776, in -12.
Exprimcnts and observations ; in three parts; Expériences et observations; en trois parties. Londres, 1777, in-8. — Elles ont principalement pour objet les effets de l'eau chargée d'acide carbonique , employée comme dissolvant de la pierre.
Observations on .some articles of diet and regimen usually recemmended to valettidinarians : Observations sur quelques points du régime ordinairement recommandé aux valétudinaires. Londres, 17 78, in 12. — Production insignifiante.
Remarks on the influence ofelimate,
situation, nature of country, population , nature of food, and way of life ; on the disposition and temper, manner and behaviour , intellects, laws and customs, forins of govemment and religion of mankind : Remarques sur l'influence du climat, de la situation géographique, de la nature du pays, de la population , de la nature des alimens et de la manière de vivre; sur les dispositions, le tempérament, les mœurs et les habitudes, l'intelligence , les lois et coutumes , les formes des gouvernements et la religion de l 'espèce humaine. Londres, 178 r , in-4. — Voilà un titre qui promet beaucoup, et un sujet fort digue d'exercer les talens d'un médecin philosophe ; mais il faudrait , pour le traiter d'une manière convenable , et plus d'observations positives, et plus de connaissances générales, et plus de profondeur de génie que n'en avait Falconer.
Account of the épidémie catarrhal fever commonly called the influenza , as it appeared at Bathin 1782; Surla fièvre cafarrhale épidémique, nommée vulgairement l'influenza (la grippe) qui a paru à Bath en 1782. Londres, 1782 , in-8.
Dobson on fixe d air ; with an appendix on the use of the solution of fixed alhaline sal's in the stone and gravel : Dobson, sur l'air fixe, avec un appendice sur l'nsage de la solution des sels fixes alcalins contre la pierre et la gravelle. Londres , 1 785, iri-S, 4e edit. 1792 — An account of the efficacy of theaqui mcphit'ca alkalina, or solution of fixed alkaline tait, saturated wilhfxible air in calculous diso?-der; , and other complainis of the urinary passages. 3e éd. Londres, 1789 , u-8; the fourt édition, with additions,
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altérations, and scveralnew and remarkable cases, not inserted in any former édition. Londres, 1792, in-S 1 4 feuilles. — L'auteur appuie les propriétés lithontriptiques qu'il attribue aux carbonates alcalins en rapportant trente observations tirées ou de sa pratique, on de celle de Cowper, de Bentley, et particulièrement de celle de Colborne.
C'est à ce dernier que Falconer attribue d'avoir découvert les vertus de ces moyens médicinaux. Outre ces observations, l'auteur donne les résultats d'expériences sur la dissolution des calculs. Extrait dans la Gazette de Salzbourg, 1793, t. I , p. 11 3.
A dissertation upon the influence of the passions upon the disorders of the body : Dissertation sur l'influence des passions sur les maladies. Londres, 17S8 , in-8; Londres, 1796, in-8, trad. franc., jar de Lamontagne , Paris, 1788 — A la snite de quelques réflexions générales, de quelques f.iits et dequelques propositions préliminaires, l'auteur cherche à déterminer l'influence des passions sur chaque espèce de maladie; sur les fièvres, la phrénésie, l'odontalgie, la goutte, les hémorragies, l'apop'exie, la syncope*, l'hypochoudrie, la chlorose,lVpi|epsic, la crampe, le hoquet, l'hystérie, la mélancolie , la manie, le scorbut, l'ictère spasmodique et la nostalgie. De là l'auteur passe à la description des mœurs qui, de la part du médecin, peuvent lui assnrer la confiance des malades , et il termine par un éloge de Fothergill.
An essay on the préservation of the heahh of persons emplojed in agriculture; and on the cure of diseuses incident to that way of life : Essai sur l'hygiène des ouvriers agriculteurs , et sur le traitement de leurs maladies.
Londres, 1789,111-8. — Cet opnscule écrit avec simplicité et solidité, a été traduit en italien par Brngnatelli et inséré dans son Jo.irnal de médecine.
Il yen a aussi une traduction allemande ( par Michaelis. ) Divers ouvrages avaient déjà paru sur la santé des artisans et leurs maladies; mais celui-ci est le premier qni ait eu pour objet la santé des cultivateurs. Ce mémoire fut inséré parmi cens de la Société d'; gricnlture de Bath, (t. 4, p. 341 .)
A pracdcal Dissertation on the médical efftcts of the Bath waters: Dissertation médicale sur les effets des eaux de Bath. Londres, 1790, in-8, 188 pp. — Analyse des eaux , doses à en prendre, manière d'en user; maladies dans le traitement desquelles ces eaux ont le plus d'efficacité.
Misctlleneoiu tracts and collections relating to natural history ; selected from the principal writters of antiquitj on that subject .-Mélanges relatifs à l'histoire naturelle, tirés des principaux écrivains de l'antiquité.
Londres, 179a, in-J.
An account of the use application and success of the Bath wathers in rheumatic cases: Mémoire sur l'usage, l'application et le succès des eaux de Bath dans des affections rhumatismales , Bath, 1793, in-8, 72 pp.
Observations respecting the puise , intended to point ont with grealer cer taintr the indications which it signifies especiallj in Jeverish complairas : Observations sur le pouls , pour donner plus de certitude aux indications qu'il fournit, particulièrement dans les maladies fébriles. Londres, 1796 , inS. — La plupart des écrivains sur le pouls avant Falconer semblaient avoir eu pour but principal en publiant leurs observations, de faire admirerla finesse de
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leur tact et leur perspicacité. Falconer suit une voie nouvelle. Convaincu que le pouls ne peut fournir de données positives sur la maladie qu'autant qu'il est parfaitement connu dans l'état de santé, il commence par donner sur ce point les résultats des observations de Flover, Robinson , Heberden et des siennes propres, et détermine les conditions qui donnent an pouls plus de fréquence ou plus de lenteur : le sexe , le tempérament, la longueur du corps, l'âge , l'heure de la journée, le sommeil onlavedle, les exercices du corps, ceux de l'esprit , la température , la nourriture et les repas. Ce n'est qu'après ces préliminaires que Falconer cherche à déterminer avec plus de précision la valeur du pouls comme signe dans les maladies.
An essay on the plague ; also a ske{ch of a plan of internai police, proposed as a means of preventing the spreading ofthe plague , should it be iniroduced into this countrj. Bath, 1801 ,in-8. — Essai sur la peste ; esquisse d'un plan de police intérieur proposé pour prévenir la propagation de la peste, si elle s'était introduite daus le pays. — Falconer ne dit rien de neuf sur la peste, et les moyens qu'il propose pour en arrêter la propagation n'ont qu'un intérêt local.
An account ofthe epidemieal catarrhalfever commonlj called the influenza , at is appeared at Bath in the winter and spring of i8o3. Bath, i8o3, in-8.
An examination of D. Herbendens observations on the increase and decrease of différent diseases and particularly on the plague. Bath, 1802, in- S.
A dissertation on ischias , or the disease of the hip joint, commonly
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calîed a hip case ; and on the use of or the disease of hip joint , commonly Bath waters as a remedj in this coin- called a kip case. Ibid. p. 174.
plaint: Diss. sur )a sciatique et sur l'usage des eaux, de Bath dans cette maladie. Londres, i8o5,in-8.
Les mémoires de la société de médecine de Londres contiennent plusieurs articles de iïalconer.
Dans le tome III, (art. i5°.) des Me-
moirs of the litterary and philo sophical
society of manchester, etc. , on trouve
de Falcoiier des observations sur la
connaissance que les anciens avaient
de l'électricité. — Ce n'est pas par la
critique que brillent ces observations.
On the effcacy ofthe application of Fa]cOQer y avance que Xuma Pomp;_
cold waler to the extremities in a case lius connaîssaît la méthode de déchar-
of obslinate constipation; with rc- ger les nuées du fluIde électrique à
marks. Mem. ofmed. soc. of London, ,,aide des conducleurS) et rjue TuUus
1789, t. II, p. 73. Hostilius fut tué par la fondre, qui
Observations on the pahy. Ibid, mil le feu à son palais, parcequ'il avait
p. 2or. voulu répéter cette expérience et qu'il
Influenza descriptio uti nuper corn- s'y était mal pris, ou que la nuée était
parebat in urbe Bathonica. Mem. of trop chargée,
med. soc. of. London. 1792, t. III, Examination of two parcels of en-
Observations on the lepra grœcorum. Ibid. p. 368.
Case of a man who tooh bj mistake two otinces of nitre instead of Glauber's sait. Ibid. p. 527.
Sketch of a similarity of ancient to modem opinions and pr.ictice concerning the morbus cardiacus. Mem. ofmed.soc. of London) i8o5, t. VI, p. 1.
glish rhubarb , with expriments of its comparative effects with the fo rein g rhubarb. In Eath agricnlt. society. Vol. 3, p. 3g r.
Sketch of the history ofsugar, in the early times and through the middle âges. .Mem. oj soc. of Manchester, t. 4» p. II, p. 19t.
( Reuss , das gelehrte England. — Rob. Watt. — Comment, de rébus in mcd. sestis. — Med. chir. Zeitung —
On the use of Bath waters in ischias, Médical commentaries.)
FALCONER (Magnus), chirurgien et professeur d'anatomie à Londres , est peu connu. Son nom s'est sauvé de l'oubli à la faveur d'un nom plus digne de célébrité auquel il se trouve en quelque sorte attaché. Falconer ayant vécu pendant trois ans dans la plus intime amitié avec Hewson, recueillit après sa mort les matériaux qu'il avait laissés pour la troisième partie de ses recherches sur l'appareil lymphatique et sur le sang, et publia l'ouvrage suivant, dont les quatre derniers chapitres ont été entièrement rédigés par lui.
Expérimental inquiries , containing other animais. With an occount of a description of the red particles of the structure and offices of the lymthe bloodin the human subject , and in phatic glands , ofthe thymus glands ,
and of the spleen. Londres, 1776, 1785,1*11-8. iî6 pp. — Voy. Hewson.
in 8. — Guilielmi Hewson opus Sjnopsis 0/ a course of lectures on
posihnmuin , sive rubraruin sanguinis anatomy and surgerj. Londres, 1779,
pardcularum et jabricœ ususque in-8. — Nous n'avons point vu cet
glandularumtymphaticarum , thymiet ouvrage, et nous n'en trouvons
licnis descriptio , iconibus ilhtstrata. d'extrait dans aucun des nombreux
anglicè edidit magnus Falconcr , la- journaux qui sont à notre disposa
tinè vertit et notas addidit Jacobus tion.
Thiensius van de Wynpresse. Leyde, (Reuss. — Rob. Watt. )
FALCUCCI ( Niccolo), plus connu sous le nom de Nicolas de Falconiis, et INicolaus Florentinus, l'un des médecins célèbres du xive siècle, et l'un des premiers arabistes qui n'aient pas tout emprunté de leurs prédécesseurs, mais qui aient tiré quelque chose de leur propre expérience, a e'té passé sous silence par la plupart des historiens de la médecine. Beaucoup d'auteurs, et Eloy, entre autres, ont confondu Nicolas Falcucci avec Niccolo Niccoli de Florence, et lui ont attribué des ouvrages qui ne sont pas les siens. Nicolas Falcucci était aussi de Florence, et y passa sa vie. Il mourut en 141 1 , comme le prouve Tiraboschi; d'autres avaient dit eu 1412, et Eloy dit en i/j3o; ce qui vient de la confusion que nous venons d'indiquer. Une partie des ouvrages de Niccolo Falcucci sont restés manuscrits; mais le grand ouvrage que nous allons citer, et qui a eu plusieurs éditions, est plus que suffisant pour le faire connaître. En voici le titre, ou plutôt les différens titres partiels, car il n'y en a point de général pour tout l'ouvrage.
Sermonum liber scientia* medicince Nicolai Ftorentini doctoris excellen tissimi: qui continet ncto sermones.
Sermo primus hujus libri est de subj'ecto medicince et ejus conservatione.
Sermo secundus de Febribus. Sermo tertius de membris capitis. Sermo quai tus de membris spiritualibus. Sermo quintus de membris naturalibus.
Sermo sextus de membris generationis.
Sermo septimus de cyrurgia et de decoratione. — La préface annonce un huitième discours, qui n'existe point dans l'édition que j'ai vue : Octavus erit (dit l'auteur), de medicinis simpli-
cibus et compositis. Venise, 1494, in - fol- , 4 vol.; r5o7, in -fol., 4 vol.; Venise, i533, in-fol. , 4 vol.
— C'est un vaste système de médecine, comprenant l'anatomie, !a physiologie, l'hygiène, la médecine pratique et la chirurgie. Cette compilation est faite avec beaucoup d'ordre; c'est Galien qui fournit le fond de l'ouvrage, dans presqne toutes ses parties , puîs les opinions des méde« cins arabes les plus célèbres, ou plutôt les dévelcppemens qu'ils ont donnés aux œiiVres du médecin de Pergame, viennent ensuite l'enrichir. Si
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Falcucci n'était pas un homme d'an Comme» tum super aphorlsmos H'tp-
grand génie, c'était au moins un pocratis complctum a J. B. Theodohomrae d'un grand travail. tio. Bologne , 1 522, in-8.
FALLOPPIO (Gabriel), le plus illustre disciple de Vesale et l'un des plus grands anatomistes des temps modernes, naquit en i523, à Modène. Giulio Giraldi et Tommasini font à tort remonter sa naissance à l'année i49°- Falloppio fit ses études médicales, partie à Ferrare, où il entendit les leçons d'Antoine Musa Brasavola, partie à Padoue où il eut pour maître le grand Vesale, selon le témoignage de Tirabosclii, contesté par Guinguené, d'après un passage de Falloppio lui même. Il avait eu auparavant un canonicat à Modène, selon le témoignage de Muratori, rejeté d'abord puis confirmé plus tard par Tirabosclii. A peine âgé de 24 ans, en i547, il occupa une chaire d'anatomie à Ferrare, et celle de Pise durant les trois années suivantes; il passa de là à Padoue, où il fut professeur de chirurgie, d'anatomie et de botanique, et chargé en outre de l'inspection du jardin botanique. Il continua son enseignement dans cette université jusqu'à la fin de ses jours ; mais il trouva le temps néanmoins de faire divers voyages, soit en Italie, pour visiter de hauts personnages qui réclamaient ses soins , soit en France, avec des ambassadeurs vénitiens, soit même jusque dans la Grèce. Falloppio mourut en i5Û2, n'ayant pas encore accompli sa trente-neuvième année. Son caractère, dit Ginguené, d'après Tirabosclii, et d'accord avec tous ses historiens, son caractère était aussi modeste que ses talens étaient supérieurs. Dans ses ouvrages, il parle toujours avec simplicité de ses propres travaux, avec justice de ceux de ses contemporains, avec admiration de ceux de son prédécesseur et de son maître Vesale^ et avec vénération de sa personne. S'écarte-t-il de ses opinions; se trouve-t-il dans la nécessité de le combattre? C'est avec des ménagemens pour lui et une défiance de soi-même qui lui concilient non seulement l'estime mais toute la confiance du lecteur. On lui a cependant reproché , comme des preuves d'un caractère féroce, d'avoir obtenu du duc de Toscane des hommes condamnés à mort, et de les avoir fait mourir de la manière la plus convenable aux opérations anatomiques qu'il faisait ensuite sur eux. La mort à laquelle ces malheureux étaient condamnés n'ôterait pas, en effet, à de pareils actes, toute l'horreur qu'ils inspirent ; mais à l'exception de ses observations anatomiques, les ouvrages de Falloppio ne furent publiés par ses disciples qu'après sa mort, tels qu'ils les avaient recueillis de a. 18
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vive voix, par conséquent avec une infinité d'altérations dans le style et dans les idées; enfin l'ouvrage où il est parlé de ces opérations (de Tumoribus, chap. 14) est, dans le recueil général de ses œuvres, tout différent de ce qu'il élait dans l'édition donnée pas ses élèves, et ce passage ainsi que plusieurs autres ne s'y trouvent pas; circonstance dont Tiraboschi s'autorise pour le déclarer interpolé. Quoique la célébrité de Falloppio comme anatomiste ait éclipsé celle dont il jouit de son vivant à d'autres titres, il est certain qu'il occupa un rang fort distingué parmi les chirurgiens, les médecins praticiens, et même parmi les botanistes. De tous les ouvrages que nous avons de lui, le premier est le seul auquel il ait mis la dernière main et qu'il ait publié lui-même. Les autres, quoique inachevés, et incorrects comme le sont des ouvrages posthumes, imprimes sur les cahiers des élèves de l'auteur, ne sont pourtant pas sans mérite et sans intérêt. Voici les titres de ces ouvrages :
Observationes anatomicœ. Venise , i56x, in-8 ; Paris, i56a, in-8. — Obs. anal, in sjstema redegit, et in quinqiie libros digessit et illustravit J. Sicg/ried Margnilensis. Helmstadt, i583, in-8. — Eximium opus , dit Hallcr , et cui nullum priorum comparari potest. Falloppe est le premier qui ait écrit d'une manière nn peu exacte sur l'ostéologie du fœtus; car il est le premier qui ait observé des os de sujets de cet âge; le premier qni ait connu les cartilages destinés à s'ossifier et à devenir partie des os sar lesquels ils reposent, ou les épiphyses. Il indique de combien de pièces se compose duns le fœtus l'os qui n'en doit plus former qu'une dans l'adulte. I'allop;;e étudia avec plus de soin qu'on n'avait fait, l'organe de l'ouie ; il décrivit le vestibule, les canaux demi circulaires, l'anneau «lu tympan, la corde du tympan (mais d'une manière imparfaite), les fenêtres ovale et ronde, le limaçon, et l'aqueduc , auquel il a donné son nom.
En décrivant rétrier, qu'on n'avait
point encore décrit, il fit honneur à Ingressia de la découverte de cet os.
L'os eihmoïde n'avait été décrit que fort tuperficielleraent par Vesale , Falloppio l'éludia avec beaucoup plus d'attention, il en décrivit les apophyses, les anfractuosités , les cavités. 11 en fît autant pour le sphénoïde , et pour tous les sinus des cavités nasales chez le fœtus. 11 fit connaître avec précision la cavité des dents, leurs artères et leurs veines, leurs nerfs et leur double origine, le canal des neifs dentaires supérieurs. 11 travailla la myologie d'une manière particulière, et découvrit plusieurs muscles : les occipitaux, les trois muscles de l'oreille externe, le releveur de la paupière supérieure , le pterygoïdien externe , le genio-hyoïdien et le trachelomastoïdien , le droit latéral de la tête, le cervical descendant, les muscles du voile du palais et la plupart de ceux du pharynx , le pyramidal de l'abdomen, déjà entrevu par Vesale. Il décrivit plus exactement les intercostaux , et montra que les in-
ternes viennent seuls jusqu'au ster- quième paire, parla le premier du
num. Il décrivit avec beaucoup plus rameau nasal récurrent , et du nerf
d'exactitude que Vesale, les muscles gîosso-pharyngien. Il connut mieux
delà face et ceux des yeux, particu- que ses prédécesseurs la structure de
lièremer.t les obliques et la trochlée. l'œsophage , la tunique villeuse de
Les muscles de l'os hyoïde, du la- l'estomac et des intestins les val
rynx. Il reconnut l'insertion du stylopharyngien à l'os hyoïde, et releva des erreurs de "Vesale sur le sphincter de la vessie. Il étudia les vaisseaux avec an soin minutieux, et avec assez de succès pour être parvenu à reconnaître desanastomoses difficiles à apercevoir, comme celles des veines diaphragmatiqnes avec les mammaires , de celles-ci avec les épigastriques et les intercostales, de Tazygos a vec les émul-
vules coumventes, les conduits de la bile, la structure des reins. Il cons tata d'une manière positive l'existence des vésicules séminales, décrivit d'une manière beaucoup plus exacte le clitoris, l'hymen, les trompes utérines et les ligamens ronds de la matrice.
On lui doit la connaissance des cornets lacrymaux et du canal nasal , etc. L'ouvrage précédent est le seul qui ait été publié par Falloppio, les suivans
gentes et les lombaires. Il découvrit n'ont vu le jour qu'arirès sa mort, les veines et les sinus veineux de la De corporis humani analome com-
moè'lle épinière, les artères méningées pendium. Venise, i57i, in-8. • Pa-
moyenneset ethmoidales, il suivit dans leur distribution les ramaux cérébraux des artères carotides. Il décrivit bien les veines jugulaires et la vertébrale; il reconnut le premier, que la veine ombilicale était unique , et il montra
doue, i585 , in-S. Inséré dans la collection des Opéra posthuma sous Je titre d'I/istittttiones ar.atomicce. — C'est l'œuvre superficielle et incorrecte d'un élève de Falloppio.
Gabrielis Fallopii opuscttla , acce-
qu'il existe des anastomoses entre les dit Guil. Rondeletii t> actatus de fucis.
Teines droites et gauches de la face , de la région mammaire, des bypochondres et de l'abdomen. Il parla des valvules des veines à l'occasion de l'azygos, mais pour en nier l'existence. Il fit connaître le volume et l'importance du canal artériel. Il décrivit bien mieux que Vesale , l'artère carotide, et fît voir , contre l'opinion
Item arcanorum liber 1. Omnia hcec Pétri Angeli Agathi opéra atque dihgentiâ édita ; a quo passim in^ertœ sunt annotationes qutedam , e:e. Padoue, i56ri , in-/,. — Les opuscules compris dans cette collection sont les suivans : de morbo-gallico liber absolutissimtts, inque hac teniâ éditions muho casdgatior. — De bubone pesti-
dece grand maître, qu'elle ne s'ouvrait lenti iractatus. — Quœsiio de princi-
point dans les veines de la dure-mère.
Il releva une autre erreur du même anatomiste , en montrant que l'artère vertébrale s'introduit dans le crâne par le grand trou occipital. Il énuméra tous les nerfs de l'oeil , découvrit la quatrième paire , exposa l'histoire des trois branches de la cin-
pio -venarum, abi defenduntur medici et philosophorum solvuntur rationes. — De balsamo. — JJ« asphaltho. — De saudalis. — De musco.
■ — De moscho. — De ambra. De
zibetto. — De decoratione G. Run-
delet de fucis. — Gab. Fallopii de caloribus tractatus , in quo agitur de
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concoctione — Pétri Ar.gcli Agathie arciViorum liber primus. L'opuscule de decjraticne traite de la réparation du prépuce et du nez, suivant la méthode des Norsini, de Calabre.
Expositio in hbrum Galeni de ossibus. Huic accesserunt observationes analomicœ ejusdein, etc. A Francisco Michino n.uic primum fdelissimè in lucem édita. Venise, 1^70, in-4.
De compositione medicaimntorum, cui accesserunt tabula; ejusdein do cauteriis. Venise , 1 570 , in-4.
De simplicibus medicamentis purgantibus , tractatus nen minus elegans quam utilis. In quo proponuntur medicis cognoscenda medicamenta purganlia simplicia omnia, eorttm condiliones fahitates, et specierurn diversitates ; daiurque moduj illa prœparandi , exhibendi , ac corrigendi. Nnnc recens exactissimâ cura ab Andréa Marcolino collectas et in lucem éditas : unâ cum epistolà , in qua agilur de utriusque aspaiagi in medicamentis utilitate ; et quisnam eorum conservari debeat in officiais.
Veuise, i566, in-4.
De thermalibus aquis , libri septem.
De metallis et fossilibus libri duo.
Nunc primum edid per Andream Mar~ colinum fanestrem , qui episto'am prafxit, qua utilitas , docendi modus, et totiusrei, quœ in hoc ipso opère continetur, summa , breviter explicatur. Veuise , i564, in-4.; ibid, i5n'o. — L'auteur déduit la chaleur des eaux thermales, d'un feu qu'il suppose produit et entretenu dans le centre de la terre par une substance sulfureuse. Il indique la manière de découvrir les principes contenus dans ces eaux ; mais il ne se dirige que par leurs qualités extérieures, et par leurs effets dans le corps. Il examine leurs
effets dans l'usage intérieur, leur emploi dans la préparation des aliiuens , et l'usage des bains de vapenr et des boues en généra':. Il traite ensuite de quelques sources minérales d'Italie.
Lectiones de partibus simi/aribus humani corporis , ex dieersis exemplaribus a T'olchero Coitero collecta.
i5^5 , in-fol.
Libri duo , aller de ulceribus , aller de tumoribus preeter naturam. Venise, i573 , in-4.
De ulceribus liber , ruine primum emendatior , magnâque ace ssione audits et integer eclitus opéra studio que Brunonis Seidelii , etc., etc. Erfart , ï577 , in-4-
De parte medicinœ quœ chirurgia nuncupatur, de vulneribus in génère , de vulneribus capitis , nasi , oculorum , colli, etc. — A'ecnon in librum Hippocratis de l'ulneribus capitis, dilucidissima interpretatio . Venise , 157 t , in-4. — Falloppio cite un cas de plaie de l'estomac guérie par lui ; deux cas de plaies de tète , avec perte de substance du cerveau , perte qui, dans l'un des deux s'élevait jusqu'à six onces et qui furent guéries. Même succès dans une plaie de la vessie par arme à feu ; oreille externe presque entièrement détachée ne tenant plus que par un mince pédicule cutané, parfaitement réonie; plaies réunies malgré la présence de corps étrangers volumineux; enfoncement du temporal par un soufflet; réunion d'un doigt presque entièrement détaché; Falloppio admet la possibilité de la réunion des parties complètement détachées et déjà refroidies. Accidens très-tardif, des plaies de tête (cas ohs. au quarantième jour). Ventouses scarifiées à la nuque, efficaces contre les douleurs violentes des veux. Té-
raoiguage en faveur de la méthode de appendice. Ibid, 1606. — Il y a dans
réparer les nez ; dans les plaies ailé- ce recueil quelques traités qui n'a-
rielles , ligature du vaisseau, d'après vaient pas encore paru. Voici l'indi-
Galien; les plaies par armes à feu ne cation de tout ce qu'on y trouve. —
sont point des plaies avec brûlure. T. I. Ins itut. anatomicce. — Observa-
De rnoi bo gallico tractatus. Padoue, tio%es anat. — Obs. de vaiis. — De i584, in-4;Venise, i585. in-8. — L'un parfibus similaribus. — De medicades meilleurs ouvrages de l'époque. Fal- mentis simplicibus. — De materiâ meloppio admet l'origine américaine de dicinali in hbrum primum Dioscoridis. la maladie. Elle fut transportée en Es- — De thermalibus aqtiis. — De mepagne par les soldats de Christophe tallis atque fossilibus. — De medica- Colomh , et de là en Italie. Elle lit de mentis purgantibus simplicibus. — grands progrès à la prise de Naples. Epistolœad Mercurialem de asparagisé Falloppio tient ces détails de la bouche — T. II. De ulceribus et eoruin de son père, qui s'était trouvé à speciebus : de morbo gallico : de ul- Naples à cette époque. 11 décrit avec ceribus singularuni partinm. — De soin les symptômes et la marche du vulneribns in génère : de vulneribns mal. Les personnes dont le gland est capitis : oculorum, etc., etc. — Comhabituellement recouvert parle pré- mentarius in Hippocratis Coilibrum de puce, sont infiniment plus exposées vulneribns capitis. — De cauteriis. — aie prendre que celles qui l'ont dé- T. III. De tumoribus prœter naturam. couvert. Le traitement par le gaïac De decoratione. —Expositio libri Guet la salsepareille est le meilleur. leni de ossibus. — De luxatis et
Gabrielis Fallopii opéra genuina J radis oss'bus, — Methodus consul-
omnia, tàm practica , quàm theorica, tandi. — De compositione mcdica-
in très tomos distributa. Arenise, i584» mentorum.
in-fol.; ibid, 1606 , in-fol. , 3 vol.; (Tiraboscbi. — Haller. — Astrnc,
Francfort 1606, in-fol. Cum operum — Girtanner. )
FANTONI (Jean-Baptiste) naquit à Turin vers le milieu du xvne siècle. Il fut reçu docteur en médecine le 16 juin i5"ji\ peu d'années après, il fut nommé professeur d'anatomie, et médecin ordinaire de l'hôpital de Saint-Jean; en i685, il fut promu à la chaire de médecine-pratique, et enfin à la première chaire de médecinethéorique; il joignit à ces titres celui de bibliothécaire du duc de Savoie, et de médecin ducal et conseiller.Lors de la guerre avec la France, en 1Ô92, Fantoni accompagna ce prince en Dauphiné. Pendant le siège de Chorges , il fut atteint de la fièvre maligne , et mourut le 27 août, ayant à peine atteint sa quarantième année. Fantoni passait pour un des hommes les plus savans de son temps. Il ne publia rien lui-même; mais son fils tira de ses papiers l'ouvrage suivant , qu'il mit au jour :
Jo. Baptistœ Fantoni , R. C. Victo- unes de ce9 observations. Anevrysme
tu Amedei II Sabaudiœ Ducis et me- de l'aorte un peu au-dessus des artères
dicl et bibliothecarïi observationes ana- iliaques , sang épanché entre les lames
tomico-medicœ selectiores , cdhœ , et du mésentère et autour des reins. —
scholiis illustratœ a Jo. Fantoni Jilio. Crâne d'une épaisseur remarquable.
Turin, ifig9,in-i2; Venise , 17*3, — Tumeur cartilagineuse occupant le
in-4- — Ad amplissimum inrurn+Jo. pylore et la partie supérieure du duo-
Mariam Lancisinm démentis XI,/>o«- dénum. — Plaie du cœur , traversant
tificis Max. archiatrum etc. Acce- le ventricule gaucheet pénétrant dans
dunt ej'usdem Lancisii dissertationes le droit, à laquelle le blessé survécut
II, quorum prior est de physiognomia, dix-sept jours. — Ulcérations du cœur.
posterior de sede anima; cogitatuis. — Rupture du diaphragme , hernie de
Genève , i 73S , in-4. (avec les opus- l'estomac dans la cavité thoracique,
cules de J. Fanioni) — Les observa- mort au bout d'nu an. — Plaie du foie
tionsde J.-B. Fantouisont au nombre et du diaphragme, mort au î-eptième
de trente-sept , et la plupart fort on- jour. — Plaie du cerveau, mort au
rieuses; les commentaires qui accom- quinzième jour.
pagnent chaque observation sont de (Bonino, biografia medica piemon-
J. Fantoni. Nous citerons quelques- tese. )
FANTONI (Jean), fils de Jean-Baptiste, naquit à Turin le 22 mars 1675. A vingt; ans, il enseignait l'anatomie dans l'Université de sa ville natale , et il publia à vingt-sept des ouvrages qui sont encore estimés. C'était l'époque où l'Université de Turin, autrefois féconde en hommes distingués, mais alors déchue de son ancienne splendeur, était menacée d'une ruine complète. Fantoni, choisi pour faire partie d'une réunion de savans qui avaient pour mission de visiter, aux frais du trésor public les Universités les plus renommées de l'Europe, voyagea en France _, en Hollande, en Allemagne, où fleurissaient les lettres et les sciences. Il ne put visiter l'Angleterre, comme il l'aurait désiré , à cause delà guerre; mais il passa une année entière à Paris , où il suivit avec assiduité les leçons de Méry et de Duverney. A son retour, il fut nommé professeur d'anatomie le 25 mai 1697, conseiller et médecin de Charles-Emmanuel. Au rétablissement solennel de l'Université royale des études , en 1720, Fantoni fut nommé premier professeur de médecine-pratique, et en 1719, il fut nommé réformateur de l'Université avec le titre de président de la Faculté de médecine. Ce dernier titre lui fut confirmé deux fois, en 178a et en 1785. Et quand cette présidence fut abolie, en 1738, après la nomination de Fantoni à la place de médecin du roi, on lui conserva toutes ses pensions à titre de rémunération pour les services qu'il avait rendus. Fantoni jouit
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d'une haute considération dans le monde, et de l'estime des savans, dont un grand nombre furent en correspondance suivie avec lui, tels que Lancisi, Morgagni, Pacchioni, Jussieu, Astruc etc. Il mourut à Turin, en 1758, à l'âge de 84 ans. Lss ouvrages de Fantoni se font remarquer par une érudition solide et par une latinité pure et élégante.
Brebis manuductio ad historiim anatomicam corporis huniani. Turin , 1699, in-4.
Dissertationes anatomicœ. Turin ,
Anatomia corporis humani ad iisuin theatri accomoàata. Pars prima in qva infiini et medii ventris histbria exponiiur. Turin , 1711, in-4- — I-.es deux ouvrages précédens ont été refondus daus celui-ci. Il se compose de treize leçons : la première sur des généralités ; la deuxième snr les tégjmens communs; la troisième sur les organes de la mastication et de la déglutition , et sur le mécanisme de leur action ; la quatrième sur lea intestins et l'épiploon ; la cinquième sur le mésentère et les vaisseaux lymphatiques et chilifères ; la sixième sur le foie, le pnncréas et la rate , et sur l'usage de ce dernier viscère que Fantoni extirpa fréquemment chez des chiens qui se rétablirent et vécurent parfaitement; la septième , sur les reins, les uretères , la ve.vsie , et sur quelques particularités controversées de la structure de ce sac membraneux; la huitième sur les organes génitaux de l'homme; la neuvième sur les organes génitaux de la femme , et sur quelques points de physiologie relatifs à la génération; la dixième leçon est consacrée à l'histoire de l'utérus dans l'état de grossesse , à celle du fœtus et de ses dépendances; il y a beaucoup de physiologie dans cette leçon ; la onzième
traite des mamelles , du médiastin, du péricarde et de ses usages ,du thymus et de ceux qa'on lui suppose, etc.; la douzième contient la description du cœur, des conjectures surfusage de quelques-unes de ses parties , et sur le principe de ses mouveraens ; la treizième et dernière leçon a pour objet l'appareil respiratoire. Je termine, avecBoniuo, l'indication du contenu de cet ouvrage en rapportant le jugement de llalïer : sed omnino eruditi viri et modesti tolum opus prœstilerit legisse.
Jo. Fantoni opuscula medica et physiologica. Genève, 17^8, in-4. — (,'e recueil contient sept opuscules dout la plupart avaient déjà vu le jour. En voici le détail :
I. De structura et motu durœ mains; de glandidis ad superiorein ej'us sinitin, et de lyniphatitis vasis piœ meningis ; dissertationes duœ , unie hac editœ , nunc ab auctore emendatœ , ad clar. -vi/wn Antonium Pacchionum , etc. P. 1-24. — La première de ces deux dissertations avait été publiée à Turin en 1 7 1 2 , la seconde en 1718. Réfutation victorieuse des idées émises par Pacchioni et soutenues par Baglivi, Sautorini , Lancisi , et Fréd.
Hoffmann, sur la structure musculaire de la dure- mère , et sur les fonctions attribuées à cette membrane , considérée par les auteurs qui viennent d'être nommés , comme la source
et le principe de tous les niouveinens et loco venœ ipso rupta, aorta arterta
contractiles tla corps. et ipsa eallosa. — Tabès , pulrno par-
IL Animadversiones inopmculaviri vus, dut us, cardia gineus. Rauci-
ill. Antonii Pacchioni, de structura, ditas cum primus annulus asperœ ar-
mottt et glandulis durœ matris, ac de teriœ prœcrassus esset. — Sopor , al-
lymphœ ductibus in piâ distribuas, teri nervo optico globus fibrosus ad~
P. 25-122.— Nouveaux, faits, nouvelles observations et expériences, produits contre les idées de Pacchioni.
La solidité des ar«umens s'unit à l'ur-
hœrebat. — Cum perpetuus in faucibus ardor perceptus fuisset, epiglottis erosa , larynx ulcerosus, perangustus.
Tuinor enormis mesenterii glandu-
banité des manières dans cette dispute losus , sero in suis sinubus farctut;
scientifique. pancréas cartilagineum ; hepar grande
III. Observationes medicœ et ana- farctum acinis. — In varice venœ spertomicœ quas ex adversariis parentis maticœ duo calculi. Asthma a tkjmo sui J.-Bapt. Fantoni , med. regii , mole aucto pulmonem complimente, quondam ediditJoh. Fantonus, novis- V. De aquis Gratianis vulgà d'Aix simeque recensuit. P. 123-192. ( Voy. dictis. P. 202-260.
l'art. J. Bapt. Fantoni .) VI. Observationes de aquis Mau-
IV. De observationibus medicis et rianensibus, ad fanum S. Genesii, et anatomicis epistolœ olim ab auctore Statiellis. Page 260-282.
inscriptœ viro J.-J. Mangcto. — Ilis- VII. De aquis Valderianis disserta-
toire d'une fille chez laquelle l'extirpa- tiones duœ , hâc altéra editione dili-
tîon de la rate fut pratiquée en 1711 tius recognitœ. P. 283-322. — C'est
et qui non-seulement se rétablit, mais par ces deux dissertations , que l'an»
devint mère. Le docteur Butini dou- teur avait dédiées à Lancisi, en 1718 ,
tait que la rate eût été réellement en- que sont terminés les opuscules de
levée, mais cette femme mourut en Fantoni.
1716, et l'autopsie dissipa tons les dou- Dissertationes anatomiecs septem
tes. Maladies diverses et remarquables priores renovaiœ. Turin, 174^» in-8.
de l'estomac. Beaucoup de faits curieux Comrnentariolum de quibusdam
dontHallerdonnel'indicationsuivantc: aquis medicatis , et kistorica disserta-
Post febremacutam intestina in unum tio de febribus miliariis. Turin , 1747,
corpus per tunicam externam conglo- in-8. — Les eaux dont il est traité
bâta. — Lidysenteriâ duo ampla ulcéra dans cette dissertation sont les eaux
intestini coll. — Inalio tumor defilo ex sulfureuses de Vinadio, les eaux, aci-
membranâ interna intestini pendulus, dules de Courmajeur , et les eaux fer-
hbrœ pondère. — Cephalœa , sopor, rugineuses d'Anfione. Il y a de l'éru-
convulsio , mors , tumor durits corpori dition dans la disstrtation historique
calloso imminens. — Fœtus ex utero sur la miliaire. Fantoni croit cette ma-
prope umbilicutn eductus cum multâ la die plus ancienne qu'on ne pensait
sanie. — Tumor colli exulceratus , in alors généralement. Il cherche à déter-
quem cesophagus patebat, rtt ex tu- miner la marche qu'elle avait suivie
more déglutira exirent, tabe consecutus pour se répandre dans les diverses con-
est. — Supra vasa renalia cavœ -venœ trées de l'Europe , il a mis à profit
duo corpora fere ossea adkœrentia , pour cela les docometis qui lui avaient
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été fournis, à sa demande, par les fréquentes d'inflammation à l'estomac,
médecins les pins célèbres d'Espagne, au foie, à l'utérus , au jéjunum, à l'i-
d'Italie , de Hollande, d'Allemagne et léon , au colon ; adhérences périto-
d'Angleterre. C'est une sorte de sta- néo-intestinales; engouement despou-
tistique européenne sur la niiliaire. mons , etc. Maladies souvent coexis-
Description de l'épidémie qui régnait tantes avec la niiliaire : furoncles , tu-
à Turin vers 1710, et qui atteignit bercules suppures; trouble des fonc-
avec une prédilection marquée, les lions cérébrales, perte de mémoire;
femmes de la classe la plus élevée de dérangement des écoulemens périodi-
lasociété. ques; tumeurs internes ou externes,
Spécimen observationum de acutls comme scrofuleuses et difticiles à ré-
febribus miliariis. Prœmissa est disser- soudre ; fièvres lentes, torpeurs, pa-
tatio de antiquilatc et progressa Je- ralysie ; miliaires chroniques. Traite-
brium miliarium ex recensione uucto- ment , proscription des écbauffans ,
ris iterum édita. Nice ,1762, in-8. — des irritans , des stimulans , etc. Eni-
Description soignée de la maladie ; va- ploi modéré de la saignée, boissons
riétés et anomalies des pustules; fié- acidulés , laxatifs doux, assez souvent
vres miliaires sans éruption ; causes emploi de l'ipécacuanha comme émé-
et prédispositions , la maladie attei- tique , application répétée des vésica-
gnait rarement les vieillards, souvent toires.
les jeunes sujets , plus souvent les Le tome III du Recueil d'opuscules
femmes en couches et particulièrement du Calogera contient de Fantoni la
celles qui menaient une vie molle relation suivante :
et sédentaire; pronostics, nécrosco- lnnondazione improvvisafatta dalla
pies, putréfjction rapide des cadavresf Dora a ciel sereno e tempo destate,
odeur très- fétide; tacbes livides, ou tiata de subito dall' improvviso scioqle-
lividité générale; emphysème; ecdu- mento di neve e ghiacci sui monti ,
lement de sang fluide par les narines che conforma V 'origine délie Fontane ,
et les autres ouvertures naturelles ; dei Jîiimi. Al. cav.Vallisnieri. Turin,
épancbemens sanguinolens , séreux 32 juillet 1 728.
on puruleus dans les plèvres, le pé- (H.dler — Bonino, Biografia mc~
ricarde , le péritoine ; abcès ; traces dica Piemontese. )
FARMER (John), chirurgien de l'hôpital Saint-Barthélémy, à Londres, au milieu du dernier siècle, ne nous est connu que comme auteur d'un recueil d'observations que nous allons indiquer. Il était mort probablement avant 1770, car il ne figure point dans l'ouvrage de Reuss (das Gelehrte England), où se trouvent indiqués les écrivains postérieurs à cette époque. Au reste, nous n'accordons ici une place à Farmer, que parce que l'opuscule dont il est l'auteur est un recueil de faits.
Select cases in sur gery colle cied in 17 58, in-4, 4opp. — Ces observations Se Bartolomew's hospital. Londres, sodi au nombre de 12 : — Brûlure des
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pieds. — Contusion à la tête. — Doigts dans l'autre d'Higmore ; extraction
presque complètement séparés, et d'une dent molaire ; gnérison. — Ex-
dont on a obtenu la réunion. — Carie croissances aux grandes lèvres , extir-
du tibia. — De la lithotomie. — Epan- pées par la ligature. — Fractures des
chement purulent dans la poitrine, deux cuisses; menace de gangrène;
suite d'une pleurésie ; opération de scarifications : guérisou. — Abcès à la
l'empyème ; gnérison. — Plaies d'arme suite d'une saignée du pied. à feu au bras. — Collection de pus {Comment, de rébus in med. gestis.)
FARR (Samuel), né à Taunton en 174 1 , commença son éducation à AVarington , d'où il alla étudier la médecine à Edimbourg. L'université de Leyde, alors fort célèbre, attirait beaucoup d'étrangers; Farr y vint achever ses études, et fut élevé au doctorat en 17 65. Il s'établit aussitôt après dans sa ville natale, et y jouit bientôt de la réputation de médecin fort savant et d'habile praticien. Farr mourut en 1795, après avoir mis au jour les ouvrages suivans :
De animo u: causa morboruin. Leyde, Leur utilité est doutease dans la fièvre
1765, in-4- lenie; ils convienneut mieux dans
An essay on the médical -virtues oj l'astbmeet la toux des vieillards : on les
acids. Londres, 1769, in-12, i3g pp. emploie et à l'intérieur, et en funii-
— Considérations générales sur les gâtions et sous forme de cataplasmes,
acides; action immédiate de ces sub- C'est aux acides minéraux qu'il faut
stances sur la fibre animale, considé- avoir recours dans la diarrhée et la
rée comme irritable , considérée dysenterie. Bon moyen d'arrêter cer-
comme élastique ; action sur les flui- ta"ines hémorragies. des animaux. L'action générale sur A philosophical inquiry into the na-
l'économie est une aclion excitante. cure, origin , and extent of animal
En vertu de la sympathie de l'esto- /notion, deduced from the principles
mac et de la peau, l'administration à ofreason and analogy. Londres, 177*,
l'intérieur d'une très-petite dose d'à- in-8. — Haller doune en quelques li-
cide, détermine une abondante dia- gnes une analyse complète de l'ou-
phorèse. La colique des peintres est le vrage : Absque experimen'.o metaphy-
résultat d'une action trop forte des sicis fere ratiociniis nititur. Materiam
substances acides , action astringente ad motumproducendum ineptam esse:
à l'extérieur. Les acides conviennent ut omniuo , etiam in planta , in que
dans les lièvres inflammatoires, en qua- animale, a spiritu aliquo motiirn pro-
lité de sédatifs, qualité qui procède Jicisci necesse sic : plantarum anunam
de celle qu'ils ont de stimuler, car demonslrarî per imperium quod luci
tous les sédatifs stimulent très-vive- in eas est a Slhalio dissentit, quod
ment, l'opium par exemple. Les aci- fines pra?fisos animœ non admittat.
des conviennent dans les fièvres pu- Unicam irrit itionem nullam cogita-
Irides, comme antiputrides ; mais il tionem excitai e, multas utiqiie. Cuique
faut les donner alors à graudes doses, parti corporis suum stimulum esse, cm
prce aliis eadem obsequitur. Resistentiain , quain pars irritata opponit , sensum fcicere , et dolorem, si coniimiata fuerit. In irritatione non quidcm conscieniiam locum habere, sensum utique, neque pereeptionem fieri cum conscientia. Très tantuin sapores esse, acidum , amarum , dtilcem. Somnia.
In somno circuiaim sanguinis celeriorem esse : animnm in somno potenliu* operari , animi passiones.
Aphoriiini de marasmo , ex summis medicis collecti. Londres, 1772, in-i 1. — Sur la consomption, la phthisle, la fièvre hectique et le marasme. L'auteur a puisé dans beaucoup d'ouvrages; mais il n'en indique point les titres, et il est difficile de remonter aux sources; il ne distingue pas assez, les diverses maladies qui amènent le marasme à leur suite. Une 2e édition de l'ouvrage de Farr, publiée à Alteiu- Lourg en 1774 (pa1" Ka-nigdorfer)contient quelques additions.
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for preserving the public health. Londres, 1788, in-8 ; ae éd., Londres, 1811, in-12. — (l'est une traduction de la médecine légale de Faselius, avec de nombreuses additions de Farr.
On trouve quelques articles de Farr dans des recueils académiques.
On the use af cantharides in dropsical complaints. Mémoirs of med.
soc. of London, 1789, t. II, p. i32.
C'est à tort que quelques bibliographes, et Reuss en particulier, ont attribué les ouvrages suivans à Sa < muel Farr; ils sont de Guillaume Farr, médecin à Plymouth, puis à Bristol.
Case of the locked-jaw , and opisthotonos: Observation de trismus et d'opisthotonos , dans les Médical observations and inquines , etc. 177! , t. IV. — Guérison par l'opium. Ce médicament doit être donné à trèsgrandes doses. Farr l'employa d'abord à iî et t4 grains par jour: il ne procurait qu'un peu d'amendement : il
■ Inquirj into the propriety of the porta la dose à 3G grains, et obtint
Blood-letling in consumption. Bristol , nn succès complet. 1775, in-8. Richard Farr » recueilli pendant
Observations on the charaeter and plusieurs années des observations mé-
conduct of a physician. Bristol, 177..
The history of épidémies , by Hippocrates , in seven books , translated into english foin the greek , with notes and observations , etc. , a preliminary discourse on the nature and causes of infection: Les épidémies d'Hippocrate , en sept livres , traduites du grec en anglais, avec des notes, des observations et un discours préliminaire sur la nature et les causes de l'infection. Londres, 1781, iu-4.
The éléments of médical jurisprudence ; to wich are added directions
téorologiques qui ont été publiées dans les Transactions philosophiques.
Extract ofa meteorological journal fortheyear 1767, kept at Plymouth Philos, trans., 1768. p. i36; For the year, 1774, kept at Bristol ; Philos, transact., 1 7 7 5, p. 194; For the year, 1775, ibid. 1776, p. 367; For the year, 1776, ibid., 1777, p. 363; For the year, 1777, ibid., 1778^.567; For the year, 1778, ibid. , 1779, p, 55r.
(Cbalraers.— Reoss. — Rob. Watt.
— Comment, de rébus in med. gestis, — Haller.— Richter.)
FASANO (Thomas), médecin italien du milieu du dernier siècle,
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exerçait sa profession à Naples en 1764, à l'époque ou régna dans cette ville l'épidémie, fameuse par les ravages qu'elle exerça, mais devenue plus fameuse encore par l'histoire médicale qu'en a tracée Sarcone. C'est comme auteur d'un ouvrage sur le même sujet que Fasano s'est fait connaître; du moins n'est-ce qu'à ce titre qu'il est connu de nous. Son livre n'est point sans intérêt, même après celui du médecin célèbre qui vient d'être nommé ; et quoiqu'il lui soit inférieur sous plus d'un rapport, il est bon qu'il lui soit comparé par les personnes qui veulent prendre une connaissance exacte et complète de l'épidémie en question. Voici le titre de cet ouvrage :
Délia febbre epidemica toffcrla in 3° par les résultats des ouvertures de
Napoli , l'anno 1764, libri III. cadavres. L'auteur cherr.he ensuite à
Totnmaso Fasano. Naples, 1765, in-8 déterminer quelle est la nature pro-
de 465 p. sans la dédicace , la préface chaîne, le caractère essentiel de la roa-
et la table. — Le premier livre traite ladie. Le livre troisième est consacré à
des causes communes ou présumées tracer les règles du traitement général
de l'épidémie. Le deuxième trace la de la maladie et de chacun des syrop-
description de la maladie , 1 ° par ses tomes les plus graves qni peuvent
symptômes, a0 par ses analogies avec prédominer, les épidémies décrites ant érieurement
FASEL1US (J. Frédéric), né à Berka, dans le duché deWeimar, le 24 juin 1721, mourut le 16 février 1767, il avait fait ses études médicales à Iéna ; il/ut professeur extraordinaire de médecine dans cette Université de 17.58 a 1761, et professeur ordinaire depuis cette dernière époque.
Dissertatio de sanguavr. in veninis portarum congesti varia naturâ. (Prees.
Kaltschmidt). lena, l^Si , j«-4.
Dissertatio de pulmonibus organis humores ad futuras secretiones prœpa~ rantibus , nec non sanguijicationis atqne nutritionis primants. Iéna , 1752, in-4.
Diss. an fœtus in utero materno transpirât? Iéna, 1755, in-4.
Diss. de obstructione sanguinis menstrui. Iéna, i']5'], in-4-
Diss. de morbis arteriarum, cum suis eau sis , effectibus, atque signis tam diagnosticis quatn prognosti~ eu. Iéna, 1757, in 4,
Programma de 11 su clysterum etfebrium exanthematicarum curatione.
Iéna, 1758, in-4.
Diss, de circulo jyillisii. Iéna, 17 59, in-4.
Progr. I-VIH de uracho. Iéna , 1762, in-4.
Diss. de absorblione. Iéna, 1760,
Diss. de nervis exhalantibus. Iéna , 1761, in-4.
Diss. de saponibus quibusdam mineralibus. Ibid., 1763, in-4.
Progr. de vasis corporis animalis aereis.lénz, 1764, in-5.
Diss. de arteriis non sanguifer'u.
Iéna, 17S3, in-4-
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Diss. de causis jlexelitatis partium solidarum corporis humant. Iéua , 1 ^63, in-4.
Diss. de vero adipis ad basin cotais circumfusi ttsu. Iéna, 1763, in-4-
Diss. de saccis Lowerianis. Iéna,
Diss. de corpusculis Arantii. Iéna , 1763, in-4.
Diss. de projluvio aquarutn spttriarum in gravidis. Iéna, 1763. — Faselius a vu deux cas d'écoulement de ce genre, non suivis d'accidens. Ces eaux doivent être contenues ou dans quelque dnjdicature du chorion, ou entre le chorion et l'amnios.
Diss. de me die a mentis refrigerantibtts.lèn-à, 1764, in-4.
Diss. de morbis ex impeditâ absorbtione.ltm, 1765, in-4-
Diss. de singulari topicortim temporibus applicandorum prastantiâ.
Iéna, 1 765, in-4.
Diss. de causis sternutationis c/itsque effectibus. Iéna, 1765, in-4-
Progr. III de medicamentis cardiacis. Iéna, 1 765, in-4. t
Progr. de hjdrope uteri. Iéna, 1766.
in-4 •
L'ouvrage suivant parut après la mort de Faselius.
Elementa medicinœ Jorensis, pvœlectiouibus accomodata edidit Christianus Rickmann Iéna, 1767, in-4.
— Christ. Gottfr. Lange en donna une traduction allemande, Leipzig et Budissin, n6S, in-8; Wnrtzbourg , 1770, in-8. — Poy. l'art. Farr.
(Adtluug. — Meusel. — Haller.)
FATTORI (Santo), anatomiste distingué de ce siècle, mériterait une notice détaillée dans ce Dictionnaire; mais nous n'avons aucun renseignement sur sa vie. Tout ce que nous apprend son principal ouvrage, que nous possédons, c'est qu'il fut professeur d'anatomie à l'Université de Pavie.
Fattori est mort vers 1819. Nous connaissons de lui les ouvrages suivans :
Discorso sulla nattira dei nervi, tori , des Recherches sur l'intussuscep-
Pavie, 179 1, in-8. tion des intestins, qu'il dit pleines
Guida allô studio délia anatomia d'observations et de remarques pro-
umana per servir d'indice aile lezioni fondes, mais il n'en donne point le ti-
di S. Fattori. Pavie, 1807. — 1812, tre, et il n'indique ni le lieu, ni la
in-8, 3 vol. date de l'impression.
Edward von Loder indique de Fat-
FAUCHARD (Pierre), l'un des dentistes les plus distingués du xvme siècle, et l'un de ceux qui ont enrichi la chirurgie de la touche des observations les plus importantes et les plus nombreuses, était élève d'Alexandre Poteler. Il exerça son art pendant plus d'un demi-siècle à Paris avec une grande célébrité. Sa mort arriva le 22 mars 1761. Fauchard avait eu le titre de chirurgien-
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major des vaisseaux du roi. L'ouvrage que nous avons de lui tient encore une place distinguée dans la bibliothèque du dentiste. J. Devaux paraît avoir eu quelque part à la rédaction de l'ouvrage; mais ce qui est bien de Fauchard, ce sont les observations, neuves alors, et en assez grand nombre, qu'il renferme: comme l'histoire du ramollissement ou des abcès de la pulpe dentaire sans altération de la substance corticale, et l'application du trépan pour les évacuer; beaucoup de particularités dans l'art de remplacer quelque portion d'une dent en partie détruite ou un nombre indéterminé de dents manquantes; l'art de remédier aux défectuosilés du palais par l'application d'obturateurs appropiiés au cas qui les réclament; l'usage beaucoup plu s étendu du plombage des dents, etc. L'ouvrage de Fauchard a pour titre :
Le Chirurgien dentiste, ou Traité des dents, avec des observations et
des dents , où l'on enseigne les mojens réflexions sur plusieurs cas singuliers;
de les entretenir propres et saines, de onvrage enrichi de quarante planches
les embellir, d'en réparer la perte , et en taille-douce. Paris, 1728, in-12 ,
de remédier à leurs maladies , à celles 2 vol; ae édit. Paris, I746,in-ia,
des gencives e! aux accidens qui peuvent 2 vol. Cette deuxième édition ren-
survenir aux autres parties voisines ferme des additions importantes.
FAUDACQ (C. Franc.) , de Namur, avait fait ses études chirurgicales à Paris. Il fut cinq ans attaché à l'Hôtel-Dieu , et suivit avec assiduité les cours de Saint-Côme. Il se fixa ensuite à Namur. Faudacq aimait à prendre le titre de disciple de Morand et de J.-L. Petit, et il n'était pas indigne de ces grands maîtres. Les ouvrages qu'il a publiés ne sont point des ouvrages d'un mérite supérieur; mais c'étaient de bons livres à l'époque où ils parurent, et l'on y trouve des observations qui ne sont pas encore aujourd'hui dénuées de tout intérêt. Voici les titres de ces ouvrages:
Réflexions sur les plaies, ou la curieuses et les plus instructives , tou-
méthode de procéder à leur curation , chant les plaies des trois -ventres. Ini-
suivant les principes modernes , la primé à Namur et se vend à Paris,
structure naturelle des parties , et leurs 1 7 3 5, in-8, 577 pp. préf. mouveinens méchaniques ; fondés sur Nouveau traité des plaies d'armes à
Texpèrience la plus certaine. Avec feu , avec des remarques et des obser-
des remarques des plus grands maîtres valions. Namur, 1 746, in-8. de l'art, et leurs observations les plus
FAUKEN ( Jean-Pierre-François-Xavier), né à Vienne, le 9 mars 17/10, mort dans la même ville le 19 juin 1794» y avait été
FEA 187 reçu docteur en médecine en 1767. Il fut médecin ordinaire de l'hôpital Saint-Marc et de l'hospice des enfans-trouvés.
Diss. de solutione régule et intri an- conseils de Storck , oa changea cette
tiinoniiin diversis vinis hic loci cogni- méthode de traitement qui n'avait
tis. Vienne , 1767, in-3. point de succès, poar une autre qui
Dasin Wienim lahre 1771/^^1772 sauva une quai antaine de malades, et
sehr fiele Menschen anjallende Jciu- qui consistait dans l'usage intérieur à
lungsfieber ; sammt einem Anhange grande dose du camphre et du quin-
einer bôsartigcn Krankheit , welche quina. On donnait aussi des lavemens
im Iahr 1770 tinter den Kindbettwin- composés de r gros de camphre,
nen in Spital zu S. Mark gewùtet hai. broyé avec 2 gros de gomme arabique
Sur la fièvre putride qui a atteint une et suspendus dans 8 onces d'un bouil-
grande quantité de monde à Vienne, Ion léger.
en 1771 et 1772; avec un appendice Anmerkungen iiber dieLebensartder
sur l'affection maligne qui a exercé Einwohner in grosien Staedten.Wzmav-
ses ravages sur les femmes en couches qnes sur la manière de vivre des haLi-
de l'hôpital St-Mare, en i770.Vienne, tans des grandes villes. Vienne, 1779,
1772, in-8, 70 pp. et préf. — La Ce- in-S.
\re était compliquée d'inflammation; Eniwurf zu einer allgemeinem
anssi la saignée, et la saignée répétée y Krankenhattse : Plan d'un hôpital gé-
était aussi nécessaire qu'elle est dan- néral. Vienne, 1784, in-8.
gereuse quand cette complication Entwwf zu einer Einrichtung der
n'existe pas. Après la saignée , le cam- Heilkund. Gottingue, 1 794(1 793) in-8.
phre était le moyen le plus utile. — — En latin : Diagramma de studio
La maladie des femmes en couches viedico. Gotlingue , 1794 , in-8 ,
était une épidémie de fièvees puerpé- 102 pp. — Fanken signala les ahns et
raies. Abdomine aperto reperiebatur les vices principaux de l'enseignement
pseudomembrana ex caseosâ lacteâ daus l'université de Vienne. Malgré
materiâ ,quœ omnia omnino viscera l'autorisation qu'il avait obtenue de
abdominalia eodem modo , quo omen- l'empereur de lui dédier son ouvrage ,
tum , obtegebat. Sérum lact's autem in Fauken ent avec la censure des démê-
abdomine diffusumeral. Inquibusdam lés qui l'obligèrent à le faire iinpri-
et illud spectabalur in thorace. Alia mer hors des domaines de l'empire,
atque alia iriscera erant injlammata, Une partie des exemplaires en furent
et utérus in non nullis sphacelo tactus. saisis. Le plan proposé par Faukeu
— Au commencement de l'épidémie, présente lui-même de graves défauts,
on traitait la maladie comme inflamma- (Meusel. — Med. chir. Zeitung.) toire, par les saignées , etc. D'après les
FEARON (Henri ), chirurgien d'un dispensaire de Londres, mort depuis peu d'années, qui passait pour un des chirurgiens distingués de son pays, est connu sur le continent comme auteur des ouvrages suivans :
2SS FEH
A treatise on cancers; wiA a «;* dans le sang, eorrce aussi potir dc-
and suz:e fui mode ofopera'.ing^ par- traire les restes imperceptibles qui
ticular/r in cancers of ike breas: and auraient échappe au tranchant de l'in-
tettes, e:c. : Traité sur les cancers , strament. Fear.in an contraire pro-
tvec l'exposé d'une nouvelle méthode pose li réunion immédiate de la plaie,
heureuse de les opérer, principalement et en démontre les avantages par
les cancers aux seins et aux testicules, de nombreuses observations, au moven de laquthe les malades Obse vationson bom x . . i :■; Mémoire
souffrent considérablement moins ; on of med. soc ofLondon. 17S9, t. II,
abrése beaucoup la guérison , et l'on p. L,~Z.
évite La difformité. I-ondres , 17S4, A narrative of 'ajourner ofôooomi-
in-S; ibid, 1 -S . , in-S; 3e édition , les thrcugk :he Easiern and JT'e::- .
consi'!eri>bIerrjent augmentée et enri- sia'.es ofAmen'ca.Contained in e;?h: Re-
chie de nouvelles observations, Lon- ports addressed to the 3g enrlish fami-
dres, 1790, in-S. 23o pp ; nonv. édit., lies, br i\hom : ma drputed
ib.d, i7Q">.in-8. — L'ancienne doc- in june 1817, to a'ctrtair. nhetker
trine était qu'il fallait entretenir long- ■ . ec-S ces
lemp>. et faire snppurer abondamment >vo:.ïd be sui:ab!ef..r iheir résidence ;
les plaies occasionnées par l'extirpa- with remarks on M.BirLbicVs Xotes
tion des cancers, afin d'evseaer cette and Leiters. Londres, iSiS.in-S. portion de la matière morbifique qni 'Reass. — Rob. "Watt. — Journal
aurait pn être absorbée et introduite de mcdec.r.
FEHR Jia>*- Michil . l'un des premiers membres de l'Académie des Curieux de la nature, naquit le 9 mai 1610 à Kitsingen en Franconie.il étudia la médecine à Leipzig, à TVittemberg, à Dresde et à Altdorf. Il partit ensuite pour un voyage scientifique. Il visita Venise, et alla poursuivre ses études a Padoue, où il fut reçu docteur le 1 S février 1641. A son retour en Allemagne, il se nxaaSchweinfurth. Sa réputation s'étendit. En 16Ô6, il fut e'.u président de l'Académie des Curieux de la nature, en remplacement du premier président de cette société, Laurent Bausch qui venait de mourir. Frappé d'apoplexie en 1686, il se démit de cette présidence. Il mourut deux ans après, le i5 novembre 1688. Febr a inséré beaucoup d'observations dans les Ephémérides des Curieux de la nature , et publia ]es ouvrages suivans, qui sont faits sur un plan tracé par cette Académie pour tous les travaux de ses membres; plan qui consistait à ramasser sur chaque substance médicamenteuse, considérée sous le point de vue de l'histoire naturelle et ce la médecine pratique, tout ce qui avait été dit d'intéressant depuis l'antiquité.
Anchora sacra Tel scorzonera. toutes les formules dans les Iena . 1666 , in-S. — Reeneil de entre cette substance . e:
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des maladies ilans lesquelles elles vrage fctît sur le même plan que le
conviennent. L'ouvrage contient en précédent.
outre quelques faits d'un intérêt plus De nalura tincturœ Bezoardicœ.etc.
généra!. Exemple du caractère émi- Ed. God. Schnltz. Halle, 1678, in-8,
nemment contagieux d'une lièvre ma- 197 pp.
ligne , cinq médecins et un chirurgien Scrutiniuin cinnabarinum seu triga
qui avaient été appelés près d'un évè- cinnabriorum Halle , 1680 , in-8 ,
que atteint de cette fièvre, périrent 192 pp.
tous jusqu'au dernier. Par occasion , De unicornu fossilii. Iéna , in-8 ,
l'auteur parle du traitement de la 204 pp. fig- ind.
peste , de la fièvre pétéchiale , de la Fehr entretint avec Welsch une
pourpre mil'aire. Après l'épidémie de correspondance quia été publiée. Elle
rougeole de 1644 , un grand nombre est écrite sous les noms qu'ils avaient
de sujets restèrent affectés de toux , reçus comme membres de l'Académie
et moururent phthysiques. Une fille des Curieux de la nature:
dont on croyait ainsi la vie menacée Epistolœ rnuluee argohaut.ï ( c'est
échappa par la rupture d'un abcès Fehr ) ad nestorem. Augustœ-Vinde-
dans la poilrine. Affections diverses licorum. 1677, in-4.
des os après la variole. Sur les poisons. (Lochner, Memor. Fehriana ; In
Hiera picra seu de absymhio ana- Mise, Ac.nat. curios. — Haller.) lecta. Leipzig, 1667, in-8. — Ou-
FELLER (Christian-Gotthold ) étudia à Leipzig, d'abord la théologie, puis la médecine. Il fut reçu bachelier en cette dernière Faculté, l'an 1780, et docteur en 1785. Il avait été déjà auparavant nommé médecin pensionné de la ville de Budissin. Il était né à Lcebeau le Ier mai 1755. Il mourut le 14 septembre 1788.
Diss.de utero canino. Leipzig, 1780, l'année 1 779, Casaamata , oculiste ita-
in-4» lien, arriva à Leipzig, pour donner
Epistola gratulatoria , quœdam de des preuves de son habileté à opérer
enematibus atque nova fumum tabaci la cataracte. Il avait amené avec lui
inflandi methodus. Leipzig, 1781, un Calabrois aveugle, qu'il annonça
in 4, 12 p. 1 pi. — Quelques obser- devoir opérer trois jours après sonar -
vations d'abord sur les clystères en rivée. Il invita tous les médecins et les
général; histoire des injections de fu- chirurgiens à se trouver à l'opération.
méé de tabac, proposées pour la première fois par Cumme , en 1667. Instrunieus divers inventés pour les pratiquer; enfin, description d'un instrument inventé à cet effet par Feller.
Diss. de methodis quibus Casau-
En effet , devant un grand coucours de spectateurs, Casaamata rendit la vue à cet homme: Dès-lors une infinité de malades vinrent s'adresser à lui, et cet oculiste pratiqua très-souvent cette opération avec beaucoup
mata et Simon cataractœ operationem de succès. Felier qui eut occasion de
celebrârunt. Leipzig, 1782 , in-8 , le voir plusieurs fois, décrit ici sa mé-
72 rp. 1 pi. — Au mois de mai de thode en détail ; il y joint la descrip-
tion et la figure des instrumens dont tion stimulante de ce fluide sur les ca-
se servait Casaamata. Deux ans avant davres que l'auteur part pour conclure
l'apparition de cet oculiste à Leipzig, son activité sur le vivant. Nous ne le
on y avait déjà vu un Français nommé suivrons point, dit l'auteur du Jottr-
Sinion, qui se donnait pour très-ha- nal de médecine, dans le détail des
bile à enlever la cataracte. El avait propriétés qu'il en déduit ; car , quoi-
aussi amené avec lui un aveugle, triste que nous le trouvions très-sage sur
victime du charlatanisme. Simon von- cet artfcle , nous ne pouvons pas nous
lut faire l'opération en présence des dissimuler que les adversaires de l'é-
médecins et des chirurgiens les pins lectricité appliquée aux maladies lui
distingués; mais la crainte de ne pas contesteront encore Lien des proposi-
réussir le saisit , ses mains tremolèrent, rions. Ils ne manqueront point par
il se tira fort mal d'affaire, et par it exemple , de sourire à cette asserticn
secrètement le lendemain de l'opéra- que lelectiicité introduite dans un lit
tion. Feller, qui s'y était trouvé, esti- conjugal, l'a rendu fécond, après avoir
mant qn'un habile oculiste pourrait été stérile durant dix ans ; qu'il a suffi
tirer parti de sa méthode, l'a décrite pv ur produire ce miracle de l'isoler et
aussi , et a donné la figure des instrn- d'y faire passer un conducteur élec-
mens dont Simon avait fait n^age. trique au moment où les deux époux
Vasoriimlacteonim.atquelymphal.i- s'unissaient; ils souriront également de
corumanatorr.ico-physiologicadescrip- voir rapporter au même secret les fé-
lio, fasciculus I. Leipzig, 1784, in-4. , condations artificielles de Graham
pi En communavec son prosecteur Cb. dont toute l'Angleterre retentit au-
TYerner. Les fignres sont très-soignées, jonrd'hni (17S6). Feller rapporte
Diss. inaug (prœs. Haase)cxhibens l'histoire de la guérison qu'il a opéquœdam de therapia per eleclrum. rée sur un homme atteint d'une para- Leipzig, 1785, in-4, 24 pp- non corn- Ivsie si complète des extrémités infépris la dédicace aux magistrats de rieures , que le malade n'y sentait pas Budissin, ni le programme de 16 pp. même les plus profondes piqûres ; les de Gehler. — Après avoir douné le jambes étaient d ailleurs excessivement précis historique de l'électricité médi* enflées. Le programme de Gehler ronle cale, et rappelé différens exemples sur l'inutibté et les inconvéniens du d'électricité animale , Feller, pour bandage de corps dont on a l'habitude prouver l'influence de l'électricité at- de serrer fortement le ventre des noumosphérique snr le corps humain cite , velles accouchées. ces seusations particulières qu'éprou- (Mtusel, Lexikon. — Journal de vent plusieurs personnes avant, peu- médecine.') dant et après les orages. C'est de l'ac-
FER.DIN'ANUI (EpiPHA>-E),néàMisagna, dans la terre d'Otrante,
le 1 octobre 1 5 5 c^ , fit de bonnes études dano sa patrie, et cultiva
même la poésie grecque et latine. Il alla à >"aples en i583, où il se
livra pendant plusieurs années à l'étude de la philosopbie et des mathématiques; il commença ensuite celle delà médecine, qu'il fut
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forcé d'interrompre momentanément à cause d'un ordre du viceroi qui chassait de Naples tous les étrangers ; mais après la révocation de cet ordre , au bout de six mois , il y revint, pour n'en plus partir jusqu'à sa réception au doctorat , qui eut lieu en i 594. Il se fixa ensuite dans sa ville natale, où il partagea son temps entre l'exercice de l'art de guérir et la culture des hautes sciences. Il passa à Rome , à Padoue et à Parme, à la suite de la princesse Farnèse qui l'avait pris pour médecin ; mais il refusa les offres qui lui furent faites d'occuper la chaire de médecine de Parme ou de Padoue; il retourna à Misagna, et n'en sortit plus jusqu'à sa mort, en i638. Baglivi a donné beaucoup d'éloges à Ferdinandi pour quelque chose qu'on jugerait aujourd'hui n'en mériter guère, pour la description qu'il donne des accidens extraordinaires qui suivraient la moi'sure de la tarentule.
Theoremata medlca et philoso- in-fol. — Quoique ce titre cherche à
phica , mira doctrines varietate , faire valoir !e mérite littéraire de i'ou-
novoque scribendi génère donatn , et vrage , le style en est fort mauvais.
in très libros digesta. Venise , 1 6 n , Chaque observation est accompagnée
in-fol. de l'indication et du rapprochement
De vitâ proroganda, sert juvénilité des faits analogues, d'une explica-
conservandâ, et senectute retardandâ. *i°n étiulogique , et de l'exposé et
Naples, 1612 ,in-.;. des motifs du traitement employé. Le
Centtim historiée, sen observationes roman de la Tarentule se trouve là
et casus medici , omnes jere medicinœ tout entier. Da reste, l'auteur ne cache
partes , cunctosqne corporis hunani point ses insuccès. Cas de diabètes.
morbos continentes, quec non minus ob Hydrocéphale volumineuse opérée;
theoriam, et praxin, qitam ob variant mort; autopsie.
emditionem , eureasque digressiones Aureus de peste libellas, varia,
erunt philosophas et medicis , aliarum- enriosâ et utili doctrinâ refcrtits, at-
que bonarum eirtium studiosis apprimè que in hoc lempore, unicuiqne appii-
utiles, necessariœ , ac pe'jucundœ, me necessarius. Naples, i63r, in-4.
lectuque dignissimœ.Yemse, 162 1, (Niceron. — Lindenius rénovants. )
FERMIN (Philippe), né à Berlin vers 1730, fut acteur avant de devenir médecin. Il alla à Surinam en cette dernière qualité vers 175,'t, et revint, au bout de dix ans, se fixer à Maastricht. Il devint conseiller juré de cette ville, et membre de l'Académie des Curieux de la nature et de la Société zélandaise des sciences. Fermin s'est fait connaître avantageusement par ses relations sur la colonie de Surinam; mais ses productions médicalessont fort médiocres. Voici les titres des unes et des autres :
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Histoire naturelle de la Hollande équinoctiale. Amsterdam, 1765, in-8.
Description générale , historique , géographique et physique de la colonie de Surinam , contenant ce qu'il y a de plus remarquable touchant sa situation , ses rivières , ses forteresses , son gouvernement et sa police; avec les mœurs et les usages des habitans naturels du pays, et des Européens qui y sont établis , ainsi que des éclaircissemens sur l'économie générale des esclaves nègres , sur les plantations et leurs produits , les arbres fruitiers, les plantes médicinales, et toutes les diverses espèces d'animaux etc. qu'on y trouve. Enrichie de figures et d'une carte topographique du pays. Amsterdam 1769 , in-8, 2. vol.
Tableau historique et politique de l'état ancien et actuel de la colonie de Surinam, et des causes de sa décadence. Maëstricb , 1778, in-8. ■ — Ouvrages intéressans pout la topographie et la statistique , et même pour l'histoire naturelle, quoique les descriptions zoologiques et botaniques manquent de précision et d'exactitude.
Traité des maladies les plus fréquentes à Surinam , avec une dissertation sur ce fameux crapaud nommé Pipa.
Maëstricht , 1764 , in-8; Amsterdam, 1765, in-8. — La chaleur et l'humidité du climat , et le régime des habitans, font régner à Surinam de graves maladies. Les substances médicamenteuses qu'on y apporte d'Europe sont altérées par la chaleur, perdent leurs propriétés, et doivent être employées à très'grandes doses. La lièvre éphémère, particulière aux nègres, quoique accompagnée de symptômes très-violens, cède facilement à la saignée et aux évacuans : mauvaise méthode des mé-
decins du pays de traiter la fièvre ardente par des échauffans, tandis que c'est la saignée et les antiphlogittiques qui y conviennent: maladie très-violente, à laquelle sont sujets les habitans du pays, et qu'ils nomment beilalc, et qui ressemble à la colique des peintres , tant par ses symptômes que par la paralysie qui la suit assez fréquemment. Les médecins de Surinam la traitent par les drastiques. Fermin préfère la saignée, et les laveinens antispamodiques aux purgatifs, dont on fait plus souvent usage dans le pays. Les négresses sont souvent prises de tétanos à la suite d'un accès de colère , et elles succombent presque toujours; un cas de guérison par l'opium. Enfans extrêmement sujets aux affections verminenses Espèce d'herpès nommée ring-worm, siégeant ordinairement dans la région des parties génitales, disparaissant quand on vient en Europe, pour reparaître dès qu'on est revenu à Surinam.
Description de l'yaws. L'éléphantiasis est fréquent et incurable chez les négresses.
Instruction importante au peuple sur l'économie animale , pour servir de suite à V Avis au peuple de Tissot.
Lahaye, 1767, in-8. — Instructions sur les maladies chroniques , pour faire suite à l'Avis au peuple de Tissot. "Y Verdun , 1768, in-12, 2 vol. — Tode a fait une critique sévère, mais juste, de cet ouvra ge ( Med. ch ir. Biblioth eh, 1. 1 .) en rendant compte de la traduction allemande qui en fut faite en 1773.
Dissertation sur la question, s'il est permis d'avoir des esclaves en sa possession. Maëstricht, 1770, in-8. — C'est une apologie de l'esclavage.
( Ersch — Comment, de rébus in med, gestis. — Haller. )
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FERNEL (Jean) naquit en 1497 à Clermont, petite ville du département de l'Oise. Il ne reçut, jusqu'à l'âge de 19 ans, que l'éducation qu'on pouvait puiser chez le maître d'école de sa ville natale. En i5o6, il obtint de son père d'être envoyé au collège de Sainte-Barbe à Paris. Il y fit de rapides progrès , et il obtint le grade de maître-ès-arts vers 1 5 1 9. Au lieu d'accepter les offres qui lui furent faites dans divers collèges, par suite de la renommée qu'il avait acquise dans la dispute, de professer la dialectique, il se mit à travailler sans maître , à lire Platon, Aristote et Cicéron, et il ne tarda pas à reconnaître qu'avec toute sa science de collège, son éducation était encore à faire. Il y travailla avec une incroyable ardeur. La matinée était employée par lui à l'étude des mathématiques, l'après-diner à la philosophie, et le soir à la lecture des écrivains latins, et à des observations réfléchies sur le génie de leur langue. Il commença bientôt l'étude de la médecine ; et pour subvenir aux frais qu'entraînait son séjour à Paris et auxquels sa famille ne pouvait suffire, il se chargea du cours de .philosophie au collège de Sainte-Barbe. Décoré du titre de docteur en médecine en i53o, il se fixa dans la capitale. La passion qu'il avait pour les mathématiques lui fit négliger quelque temps l'art de guérir et la lecture des médecins; mais les remontrances de sa famille l'y ramenèrent: il se livra à la pratique et il commença à faire des cours de médecine au collège de Cornouailles, qui acquirent en peu de temps une grande célébrité. Celle que Fernel eut bientôt comme praticien ne fut pas moindre. Appelé à la cour en 1 545 pour soigner Diane de Poitiers, qu'il guérit d'une maladie grave, il fut choisi, en dépit de ses refus, pour premier médecin du dauphin Henri, et il fut obligé de simuler une maladie sérieuse pour échapper à cet honneur, qui n'était pas de son goût , parce qu'il n'aurait pu l'accepter sans être obligé de renoncer à ses études favorites. On l'obligea toutefois à conserver le traitement de six cents livres attaché à cette place. Henri, en montant sur le trône, en i547 > désira que Fernel fût son premier médecin; mais Fernel eut assez de délicatesse et assez d'influence sur l'esprit du roi pour l'engager à ne pas dépouiller Louis de Bourges de cette place qu'il occupait sous François Ier. A la mort de Louis de Bourges, en i556, Fernel lui succéda dans cette place. 11 se vit forcé presque aussitôt de quitter Paris pour suivre le roi dans tous ses voyages à la tête de ses troupes. Il était avec lui au plus fort de l'hiver le plus rigoureux, quand il reprit sur les Anglais le port de Calais dont ils s'étaient emparés depuis un
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siècle. De retour de cette expédition Fernel suivit la cour à Fontainebleau, emmenant avec lui sa femme, accoutumée à une vie paisible et sédentaire. Le chagrin qu'elle ressentit de se voir séparée de sa famille, la rendit malade : elle fut prise d'une fièvre aiguë puis d'une frénésie qui l'enleva au 20e jour de sa maladie. Fernel ne put supporter, lui-même la perte de son épouse: il ne lui survécut que quelques semaines, et termina sa carrière le 26 avril i558, à l'âge de 61 ans.
Voici comment s'exprime sur le compte de Fernel un homme qui juge toujours avec sagacité, si ce n'est avec une rigoureuse justesse, et à qui l'on peut reprocher quelquefois de manquer de goût, mais jamais de manquer d'esprit. « Après avoirlong-temps resté dans l'enfance, la Faculté de Paris produisit un phénomène auquel il n'était guère possible de s'al tendre. Fernel parut comme l'éclair qui perce les nuages les plus épais: il naquit dans l'école, et s'éleva bientôt jusqu'aux cieux. Jamais auteur si élégant n'orna nos chaires; jamais génie si aisé et si agréable ne traita notre médecine. Tout le monde lui a donné un rang distingué parmi les médecins; je le place à côté deCelse, deThemison, d'Aviccnne, presque de niveau avec Galien, et un peu plus bas qu'Àsclépiade et qu'Iiippocrate. J'accorde àla Faculté de Montpellier qu'elle peut opposer ses Rondelet, ses Ranchin, ses Dulaurens, etsurtoutses Joubert, à nos Duref , à nos Houllier, à nos Baillou, à nos Riolan; mais, elle doit en convenir, elle n'a personne à mettre en parallèle avec Fernel. Fernel mourut trop tôt pour le complément de sa gloire et pour l'avancement de la médecine. Il méditait un ouvrage sur l'usage et l'administration de tous les remèdes domestiques, empiriques et autres. Ses autres ouvrages auraient eu besoin d'être renforcés de ce dernier; on les a trouvés trop laconiques et un peu maigres pour la pratique : le reproche est assez bien fondé. Quel malheur qu'un homme qui paraît avoir été propre à marier le dogme à l'empirisme, n'ait pas eu le temps de remplir cet important objet! Mais quel dommage que Fernel ait paru dans un siècle aussi peu favorable à l'éclat, ou du moins à la durée que méritaient ses ouvrages! A peine virent-ils le jour qu'ils furent éclipsés par le tourbillon impétueux des chimistes, qui vint bouleverser la médecine. Quoi qu'il en soit, Fernel ne fut point un génie créateur, inventeur, destiné à réformer l'art; il l'embellit de l'ouvrage le mieux fait qui ait paru. Il fut un peu trop enfoncé dans l'école: il en éclaira les dogmes, jusqu'à lui obscurs, traînans , mêlés de toutes les inutilités et de toutes les
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fadeurs de la dialectique. Il joua un rôle tout opposé à celui du fameux Cœlius-Aurelianus. Celui-ci éciivit de 1? manière la plus barbare; mais il copia d'exceîlens modèles. Fernel s'attacha au char pesant des Arabes et des sectateurs corrompus deGalien; mais il fit un corps élégant de leurs doctrines fastidieuses. Les modernes ont pris de lui l'ordre et la clarté: il n'en est point qui aient pu en saisir le style et l'expression. «(Bordeu). Goulina donné une bibliographie très-détaiilée des œuvres de Fernel.
Monalospliœrium partibus constans quatuor.Primageneralishorariietstructuramac usum, in exquisitam monalospharii cognilionent prœin'utit. Secundo, mobilium solcmni atum criticoi unique dieium rationes, mu lia breiitate cornplcctitur. Tertiu quascumque ex rnolu priini mobilis deprotnptas utililalcs elargilur. Quaria geometricam praxin brevluscuUs demonstrationibus dilucidai , etc. Paris , i52Ô , in-fol.
De proporiionibus Ubri duo , etc.
Taris , i5a8, iu-fol.
Cosmollieoria libros duos complexa.
Prior mundi totius et formant et compositionem , ejus subindè pariium 'quœ eletncnta et cœlestia sunt corpora) situs et magniiu dates : oibiunt tandem motus quosvissolerter reserat. PoUerior ex motibns , siderum loca et passiones disquirit: inierspersis doaynentts haud pœnitendum adi'um ad asirouomicas tabulas suppedilantibus , etc. Paris, i S28 , in-fol.
On peut consulter sur le mérite de ces ouvrages l'histoire des mathématiques de Montncla.
De naturali parte medicince Ubri septem. Paris. i542, in-fol ; Venise , 1547 > in-8; Lyon, i55i , irt-16.
De vacuandi rations liber. Paris , i545 , in-8; Lyon , 1548 , in 16; Venise, i548, in-8; Lyon, i54ç), in-r6; Hanau , i6o3 , in-8; Francfort, 1612, in- 1 a.
De abditis rerum causis Ubri duo ad Hcnricum Franciœ regem , etc. Paris 1048, in-fol; Venise, i55o, iu-S. Paris, i55i, in-fol.; Paris , i55i, iu-fol.; ibid , i56o, in-8; Francfort, 1574, in-8; ibid, 15^5, in-8 ( iisème édition que la précédente; le frontispice seul e;.t changé) ibid., i5Si, in-8; ibid., 1 5^3, in-8; Lyon, 1597, in-8; ibid , 1604, in-8; Francfort, 1607, iu-8 ; Leyde, i(>44» in-8.
Jo. Fernelii médicinal Paris , 1 554 > in-fol. Ce volume contient trois traités. Le premier est intitulé : Phjsiologiœ Ubri septem. Le 2e Therapeutiœ, seu medendi ratio. Le 3e De purgandi ra~ tione. Aunes éditions; Lyou 1 55'4 , in-8: Venise, i554, in-4; Venise, i566, in-4-
Jo. Fernelii Ambiant universamedicina, tribus et viginii libris absoluta. ylb ipso quidem authore artte obituin diligenter recognita , et quatuor libris nunquam antè editis , ad praxim tanicn pen/ttatn necessariis attela, mine aute/n studio et diligentiâ Gui/. Plantii cenomani poslremum elimata , et in librum therapeutices septimum , scholiis illuslrata. Paris, 1567, in-fol.; Francfort, i574, in 8, 2 \o\;ibid., i575, in-8. 2 vol ; ibid. , 1577. in-fol.; editio postrema, apud Jacobum Stoer, 1578, in-fol. (sans nom de lieu); apud eumdcni (Genève), i58o, in-fol. Francfort, i58i, in-8, 2 vol. ; l.yon, i586,
in fol. (La même que celle de 1578, Francfort, 1 58 5 , in-8. Turin, 1589, et probablement que celle de i58o); in-8. Francfort, i5g3, in-8.
Francfort, i5o,a, in fol. Francfort, 1593 , in-8 ; Lyon, 1597 in-8; 2 vol. Lvon, 1602 , in-fol. Francfort, i6o3, in-8; Orléans, 1604, in-8; Lyon, i6o5 , in-8; Francfort, 1607, in-3; 2 vol.; Hanan, 1610, in-fol.; Genève, 1619, in-4; Genève, 1627, in-8; Genève, 1637, in-4; Genève, i638, in-8; Levde, 1645, in-8, 2 vol. Ulrecht, 16 56, in-4, en deux parties (avec des notes de Jean et Otbon Henrnius);
Jo. Fernelii febrium curandantm methodus générales , nunquam antekuc édita. Francfort, 1 5y 7, in-8. (Ce traité postbume a été publié par Jean Lamy, médecin, de Paris.) Il a été traduit en français par Charles de St- Germain. Paris , i655,in-8.
De luis venereœ curatione perfeclissima liber, nunquam antehac editus. Anvers, 1579, 'n-^- (Publié par Tictor Giselinns. ) Padoue , i58o ,
Tenise, 1664, in-4; Genève, 1679, in-8. Traduction française par Michel in-fol. Des exemplaires portent la date Lelong. Paris, i633,in-i2.
Jo. Fernelii pathologiœ libri septem. Nova edicio emendatissima , etc.
Paris, i638, in-12. Traduction française par A. D. M. Paris , i655, in-8; ibid , 1660 , in-8.
La chirurgie de Fernel , translatée de latin en français , illustrée de briefves annotations et et une méthode ckîrurgique par Siméon de Provanchières , etc. Paris , 1379, in-12.
Pharmacia Jo. Fernelii cura Guill.
P/antii et Fr. Sagurerl scholiis : in usum pharmacopœorum nunc primurn édita. Hanau, i6o5, in-12. ( 7e livre de la thérapeutique de Fernel. )
(Goulin, Mémoires hist. bibliogr., etc. — Encyclop. méth. part, méd-)
de 1680.
Therapeutice s universalis , seu medendi radonis libri septem : quam to~ tins medicinœ terliam fecit partem ad praxim perutilem et necessariam , Lvon, 1069 in-S ; Lyon, 1071, in-8; Lyon , 1574 , in-16; Francfort, i575, in-8; ibid, 1 58 1, in-S; Francfort, 1593, in-8. — Traduction française par Duteil. Paris, 1648, iu-8. Traduction nouvelle. Paris 1668, in-8. (C'est la même triidactionlégèrement modifiée.)
Jo. Fernelii consiliorum medicina' Hum liber , ex ejus advcrsariis quadringentarum consultationum stlectus.
Paris, i582, in-8; ibid, i585 , in-8.
FERRARA (Pasqali), médecin à tapies au milieu du siècle dernier. INous n'avons aucun renseignement sur sa vie, et il ne nous est connu que comme auteur de l'ouvrage suivant :
Délie mord e malattie subitanee ove spezialmente de' polipi del cuore e del maie terribile dell' apoplessia, dissertazwne medico-pratica , in cui si esaminone le vere cagioni délie mord, e malattie subitanee, spezialmente in A'apoli frequendssime ; e si proponosono i mezzi a prevenirle, per quanto
fia umanamente possibile. Questi -vengono compresiprin cipalmente nelgiusto uso, e governo délie cose chiamate da' medici non naturali, e ne' tanti abusi del secolo odierno, di cui sene scuoprono le imposture. Si comprora poi tutto colle osservazioni degli nomini esùnd,esparatiin talcongiuntura. Ope-
ra uùlissima a tutti e specialmentea'me- Nous ajouterons qu'on y trouve quelle/, consecrata nella prima edizione à ques observations intéressantes , entre signori del Real Consiglio di stato e di autres, un exemple fort rare de ruptureggenza. Edizione 11*, ricorrelta, ed res vasculaires arrivées à la fois dans accresciuta con nuove osservazioni delV plusieurs parties , dans le crâne, dans autore e d'altri illustri mcdici Napoli- le péricarde, etc. — Vésicules bydatitani. Naples, 1767, in-4, 96 p., sans la ques sur le corps calleux, dédicace et la préface. — Ce long titre ( Comment, de rébus in med.gestis.) est presque une analyse de l'ouvrage.
FERREIN (Antoine), naquit à Frespech en Agénois, au mois d'octobre 1693. Il fit ses études à Agen, au collège des Jésuites, depuis 1706 jusqu'en 17 12. Après son cours de philosophie, il alla à Cahors, y passa l'année suivante, et y suivit les leçons des professeurs de droit, de médecine et de théologie. Dès l'âge de 9 ans , il avait montré un goût dominant pour le dessin, les mathématiques, la mécanique, et ensuite pour la physique. Depuis, son goût pour la médecine l'emporta. La lecture des ouvrages de Borelli avait pour lui un attrait singulier; et comme, pour les bien entendre, la connaissance de l'anatomie est indispensable, il étudia cette science, et, faute de cadavres humains, il se mit à disséquer des animaux. C'est ce penchant décidé pour l'anatomie qui le détermina à embrasser la médecine, malgré l'opposition de son père, qui le destinait au barreau. En 171$, Ferrein se rendit à Montpellier, et se livra avec ardeur aux études dont il avait fait choix. Il fut reçu bachelier en 17 16. Il partit aussitôt après pour la Provence. A la prière des médecins et des chirurgiens les plus distingués de Marseille, et du bailli de Langeron, il accepta de faire des cours d'anatoinie, de physiologie et de médecine, pour les chirurgiens de l'hôtel des forçats, cours qui attirèrent une affluence de curieux. En 1728, Ferrein revint à Montpellier : il y reçut le bonnet doctoral, et fut chargé peu de temps après de suppléer Astruc , dont la chaire était alors vacante par l'absence de ce professeur. Astruc et Deidier ayant donné leur démission en 1731 et 1782, les deux chaires furent mises au concours, et Ferrein fut sur les rangs pour les disputer. Il réunit tous les suffrages dans les épreuves, et fut nommé à l'unanimité le premier. Des trois candidats présentés au roi, il fut le seul que le roi ne nomma pas. Ferrein, sensible à cette injustice, quitta aussitôt Montpellier et vint à Paris. On lui proposa de créer une chaire pour lui, et de réparer une injustice par un acte arbitraire, s'il voulah>retourner à Montpellier. Il refusa la faveur qu'on lui
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offrait , et ne voulut rien devoir qu'à son talent. Il fit à Paris des cours d'anatomie qui furent extrêmement suivis. Vers la fin de 1733, il partit pour l'Italie en qualité de médecin en chef des hôpitaux de l'armée. Il opéra beaucoup de réformes utiles dans le service. Rappelé à Paris en 1 735, il fut envoyé par le gouvernement dans le Vexin français, où régnait une fièvre très meurtrière : il la reconnut pour la suette et en arrêta bientôt les ravages. Décidé à se fixer définitivement à Paris, Ferrein se présenta à la licence en 1736, et y eut le premier rang: il fut reçu docteur le 26 août 1738. En 1741, il fut admis à l'Académie des sciences; et l'année suivante il succéda, au collège de France, à Nicolas Andry qui venait de mourir. La même année, la Faculté le nomma professeur de chirurgie, et en 1745, il fut nommé pour professer la pharmacie. Enfin, en 1758, Winslow ayant demandé un successeur pour le remplacer au Jardin-du-Roi , Ferrein fut nommé à cette place. Ses cours publics et particuliers, sur toutes les parties de la médecine , furent extrêmement suivis. On vante beaucoup l'ordre et la solidité de ses leçons. Deux ans avant sa mort, il perdit la mémoire, et ses facultés commencèrent à s'affaiblir. Il mourut le 28 février 1769, âgé de 76 ans, à la suite d'une attaque d'apoplexie. Son buste en marbre, sculpté par Lemoine, est à la Faculté de Paris-
Qaœstioiies medicœ daoJeciin il prouve l'utilité du laudanum pour
propositœ pvo cathedra vacante. .... exciter une prompte et louable sup-
quas propugnabit kat. Ferrein, 1^32, puration dans les plaies récentes. Il in-4. — Dans la première de ces ques- prétend dans la septième que toutes tions , Ferrein examine si l'on peut les maladies malignes ou contagieuses guérir les muets de naissance, et eon- ne peuvent être guéries par aucune clut négativement. Dans la deuxième , méthode certaine sans employer les il essaye de prouver la possibilité et spécifiques. Il examine dans la huitième l'utilité de la transfusion du sang dans quels sont les signes qui peuvent servir à les animaux de diverses espèces. Dans faire prédire une crise, sa nature bonne la troisième , il prouve que dans les ou mauvaise, et ses suites; et il conclut douleurs de colique, les anodins sont que tous les signes que l'on peut avoir préférables aux purgatifs.il traite dans u'ont qu'un caractère conjectural. Il la quatrième des bons effets delà sai- examine dans la neuvième si l'on peut gnée souvent répétée dans l'ophtbal- s'en rapporter à la pulsation de la tumie. Il examine dans la cinquième si meur pour distinguer l'anévrisme delà le rétrécissement morbide de l'artère varice, et il conclut affirmativement, pulmonaire et celui de l'aorte sont ac- Dans la dixième , il explique le mecacompagnés des mêmes symptômes , et nisme de la fréquence du pouls dans il eu examine la cause. Dans la sixième les fièvres , et détruit les, principales
hypothèses reçues. Il examine dans la mes glanduleux, et particulièrement
onzième les effets des ligatures, des ventouses , et des autres dérivatifs et révulsifs , et il détermine le choix que Ton doit faire de ces moyens. Enfin dans la douzième , il traite des principales maladies du cristallin, de leurs causes et de leur traitement. Cette dernière thèse a été insérée par Haller dans le t 5 de ses disputât, chirurgie.
Ferrein fit soutenir la thèse suivante le i 3 novembre 1738 : An actio mechanica pulmonum in fluida, tempnre expiration is. — Reçus, in Haller, disp. analom.
Les principales productions de Ferrein sont les Lnémoires qu'il a fournis à l'Acad. des sciences.
Sur la structure du foie et de ses vaisseaux. Mém. de l'Acad- des se,
Observations sur de ?wui>elles artères et veines lymphatiques. Acad.
des se, mém., 1741.
De la formation de la voix de l'homme. Acad. des se, mém., I741- — L'organe de la voix est un instrument à cordes et à vent. L'air qui vient des poumons , et qui passe par la glotte y fait l'office d'un archet sur les fibres tendineuses de ses bords. Le ton qu'elles rendent est proportionné à leurs vibrations , elles produisent un son aigu lorsque les vibrations sont fréquentes , et an son grave lorsqu'elles sont peu nombreuses dans un temps donné. Ces vibrations sont relatives à la tension , à la ténuité et à la brièveté des cordes voca les.
Sur les mouve.nens de la mâchoire inférieure. Acad. des se., mém. 1744.
Sur le mouvement des deux mâchoires. Acad des se, ir.ém., 1744.
Sur la structure des viscères nom-
sur celle des reins et du Joie. Acad.
des se mém., 1 749,
Mémoire sur l'inflammation des viscères du bas ventre. Acad. des se, mém. 1766. — Ferrein soutient que l'inflammation du foie est une maladie plus commune qu'où ne pense, et il est surpris qu'on ait refusé la sensibilité à ce viscère. Dans le même mémoire , Ferrein prescrit des règles sur l'art de tâter les viscères du bas-ven» tre.
Mémoire sur le véritable sexe de ceux qu'on appelle hermaphrodites.
Acad. des se, mém. 17(17.
Le succès des leçons faites par Ferrein engagea divers médecins à les publier , soit de son vivant et sans !e nommer, ioit après sa mort.
Introduction à la matière médicale en forme de thérapeutique. Paris, 1751.
— Cet ouvrage, publié par Dienest , d'abord sous le voile de l'anonyme, puis ensuite avec son nom , n'est qu'un abrégé du cours de Ferrein, qui le revendiqua.
Cours de médecine pratique , rédigé d'api es les principes de M. Ferrein , professeur en médecine au collège royal , en anatomie au jardin du roi, etc, par M. Arnauld de Nobleville.
Paris, 1763, in-12, 3 vol.
Matière médicale extraite des meilleurs auteurs, et principalement du traité des medicamensdeM.de Tournefort, et des leçons de il. Ferrein. (g^Ç Andry). Paris, 1770, in-i2 , 3 vol.
Elémens de chirurgie pratique , ouvrage rédigé d'après les leçons de Ferrein , pur Gauthier. T. Ier, Paris , 1775 , io-i2.
On trouve à la bibliothèque de la faculté de médecine de Paris , des
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manuscrits de la plupart des cours (Gouget, Mémoire su r le collège de qui ont été faits par Ferrein. France. — Portai Andry.)
FERRI (Alphonse), l'un des premiers qui aient écrit sur les plaies d'armes à feu, était de Faenza, et se fixa à ]Naples, où il enseigna la chirurgie. La réputation qu'il acquit dans l'exercice de l'art de guérir, le fit appeler à Rome par le pape Paul III, qui le nomma son médecin. Il enseigna également à Rome la chirurgie et l'anatomie. On ignore l'époque de la mort de Ferri; mais il vivait encore en i5-,L.
De ligni sancti multiplici medicinâ et v'.niexhibitione libri quatuor. Rome, i53;, in-8, Bàle, i538, in-8. Paris, i54o, i542,in-i2.Lyou, i547,in-i2, avec la syphillis de Fracastor ; et dans l'aphrodisiane deLuidini; trad. franc., i54o , in-12. — Le premier livre traite en tiente chapitres de la connaissance, du choix, de la préparation et de l'administration do gaïac ; le deuxième livre, en 29 chapitres, des maladies antres que la syphilis , que le gaïac a la propriété de guérir, et la liste en est longue, ce sont ; la céphiilie ou migraine, les veilles immodérées , les trouhles de l'intelligence , les dérangemens on la perte de la mémoire , la melancorie ,les vertiges , l'épilepsie , la paralysie , les spasmes ou contractions, le tins immodéré des larmes , l'obtusion de l'ouïe , les maladies du nez , comme le polype et les ulcères , le spasme de la langue , la grenouillette , la mollesse des gencives , leur érosion , leur suppuration, et l'ébranlement des dents, l'asthme, la phthisie, le dégoût des alimens , l'haleine fétide , les abcès de l'estomac , les obstructions du foie , lliydropisie ou l'anasarque, les ulcères des reins et de la vessie , les écoulemeus utérins , la stérilité , le caneer de la matrice , les ulcères du uièoie
organe, la hernie, l'éléphantiasis et les varices, la goutte et la sciatique, et les scrofules des enfans. Le livre troisième du traité du gaïac , divisé en qninze chapitres, est consacré à la maladie vénérienne dont Ferri explique la nature , la cause , l'origine et le traitement. Quand la maladie est récente , Ferri pense que le traitement méthodique des maladies ordinaires suffit pour procurer la guérison, mais quand elle est invétérée , il faut avoir recours au gaïac. Quant aux frictions mercnrielles, il ne faut se décider à y avoir recours , que quand deux on trois traitemens par la gaïac ont prouvé qu'il ne pouvait suffire. Le quatrième livre, en six chapitres traite la question de savoir s'il faut ajouter du vin à la décoction du gaïac , et de quelle manière.
De carunculâ sive callo, quœ cerviei vesicœ innascuntur, ad Philippum Archintum. Lyon, i553, in-4. A la suite du traité des plaies d'armes à feu, et dans les collections chirurgicales de Gesner et d'Lffenbach. — Description anatomique du col de la vessie. — De la nature des rétrécissemens de l'urètre. — La gonorrhée en est la cause la plus ordinaire. — Emploi des catérétiques, et s'ils ne suffisent pas , de caustiques plus énergi-
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mies. — Usage des bougies niédica- dans la science. Mais on trouve à côté
menteuses. de cela des erreurs cjui eurent pendant
De sclopetorwn, seu, archibusoruni long-temps une bien fâcheuse influence
vubieribus libri très ; corollariuin de sur le traitement des plaie par armes
sclopeti ac similium tormentorum pul- à feu. Ainsi , dans toute plaie de ce
vere; de carunculâ , etc. Lyon, i553, genre , il y avait, selon Ferri , bru-
in-4. Francfort, 1675, in-4. Anvers, lure, contusion et venin.il employait,
i583,in-4, avec Botal et Rota , et contre ce prétendu poison , des alexi-
dans les collections chirurgicales de pbarmaques à l'intérieur, et beaucoup
Gesner et d'Uffenbach. — L'ouvrage de chirurgiens qui admirent son idée
de Ferri a certainement le mérite de de vénénosité des plaies d'armes à feu ,
tracer une description des plaies d'ar- en conclurent qu'il fallait cautériser
mes à feu et de tons les symptômes de les plaies avec l'huile bouillante ou
tous les accidens auxquels elles peu- autrement. Il fallut tous les efforts de
vent donner lieu, qui est bien supé- Moggi et d'Ambroise Paré pour dé-
rieure aux descriptions qui en avaient truire ce préjugé, été données auparavant; il y a même ( Toppi. — Mandosio. — Tirabos-
quelques préceptes pour le traitement chi. — Astruc. — HaUer. — Portai. ) qui sont fort sages et qui sont restés
FERRIAR (John), l'un des médecins observateurs les plus distingués de l'Angleterre, était né à Chester, en 1763. Si l'on peut s'en rapporter au témoignage de Dœring, et à la table qui termine le Tliaurus dis. Edin. , de Smellie, il fit ses études médicales à Edimbourg, et fut reçu docteur en 1781, par conséquent à l'âge de 18 ans. Il devint médecin de l'infirmerie et du dispensaire de Manchester et de la maison des aliénés. Sa mort arriva en i8i5. Ferriar avait des connaissances étendues et variées. Il aurait pu se faire un nom comme littérateur et comme poète; mais il se donna à la culture et à l'exercice de la médecine , en homme qui aime la science et sa profession.
Médical historiés and rejlections.
Londres, 1792, in-8. — Vol. 2, Londres, 1795, in-8. Vol. 3, Londres , 1798. in-8. Nouvelle édition de l'ouvrage entier, Londres, i8ro-i8r3, in-8, 4 vol. — Voici le détail des articles très-variés que renferme ce recueil: T. I, Sîngular paralytic affection. — An uncommcn spasmodic case successfully treated.— Remédies ofDropsy* — Uva ursi. — Hysteria.— Diabètes.
— Epidémie fever of 1789 and 1790, — Dilatation ofthe heart. — Muriated barytes. — Remédies ofinsanity — Linimentfor the lumbago. — Effectsofdigitalis in active hœmorrkage. — Hydrophobia. — Origin of contagions andnew diseases. T. II. Conversion ofdiseases.
— Of insanity. — Remédies ofdropsy. — Prévention of fever s. — Dilatation of the heart. — Effectsof pneumatic medicine. — Essayon the médical propertic s
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of the digitalls purpureu. — Appendix. An essay on the médical proper-
— T. III. Rabies canina. — Account of ties of the digitalis ptirpurea , or foxthe establishment of jeverwards in glove. Manchester, i 799 , in-i 1.
Manchester. — An affection ofthelymphatic vesseh hitherto misunderstood.
— Of the croup. — Of the hooping cough — Of the use ofthe nitrous acid, in syphilis , and some other diseases.
— O/ the treatment of the dying. — Appendix. Advice to the poor. — On the use of the kali purum, as a caustic in hydrophqbia , by Mr Simmons. — Of the use of the nitric acid in the lue; venerea, by the same. — Additional -iote respecting the treatment oj fever. T. IV. Observations on the treatment qf dropsy. — Of diabètes. — Case of scirrhus of the pylorus. — Ouvrage de pure observation, dégagé de tout esprit d'hypothèse ou de système.
Illustrations of sterne ; with other essays. Londres, 1798, in-8.
Bibliomania ; an epistle to Richard Hcber, esq. Londres, 1809, în-8.
An essay towards a cheory of apparitions. Londres, i8i3, in-12, i3g pp. — Egalement éloigné et de la crédulité et de la légèreté tranchante qui nie sans examen tout ce qui l'entoure, Ferriar ramène les cas d'apparition , qu'il est permis de considérer comme authentiques , aux lois connnes de l'action du cerveau; c'est un genre spécial de délire partiel.
Case of hydrophobia; with the appearances on dissection. In médical facts and observations , t. I, 1791.
( Reuss. — Rob. watt. — Med.
chir. Zeitung. )
FERRO (Pascal- Joseph de), l'un des plus célèbres praticiens de Vienne, oublié dans toutes nos biographies françaises, était né à Bonn , en 1733. Nous ignorons l'époque à laquelle il se fixa dans la capitale d'Autriche; mais cette époque est antérieure à 1781. Il y jouissait dès-lors d'une considération fort distinguée; et à peu d'années de là , on le voit chargé de prendre part à la direction des études. En 1 79*5, il était conseiller d'état et rapporteur au conseil des affaires de police médicale. En 1800, il était premier médecin pensionné de la ville de Vienne. En 180J, il était élevé à l'état de noble et au titre de chevalier des Etats héréditaires d'Autriche. Enfin, il fut vice-directeur de l'instruction médicale dans l'empire. Ferro mourut le 21 août 1809. Il avait un fils médecin, qui mourut à l'âge de 23 ans, au mois de novembre de la même année.
Von der Anstcckung der epidemis- der: De l'usage du bain froid. "Vienne,
chen krankheiten und besonders der 1781, in-8; ibid., 1790, in-8, 35a
pest: De la coniagion des maladies épi- pp., préf. et introd. — L'auteur con-
démiques , et particulièrement de la sidère d'abord la manière de vivre
peste. Leipzig, 178^, in-8. suivie lîe r,os jours par les individus
Von Gebrauch der Kalten Bac- de tout âge et de tout sexe, et observe
qne ses effets nécessaires et naturels doivent être l'affaiblissement de la constitution, et une santé chancelante. Persuadé que ce serait une entreprise irjseasée que de prétendre à la réforme générale des mœurs, il a conçu qu'il ne restait de ressources qu'à chercher les moyens de remédier aux mauvaises suites qui eu résultent; et selon lui, il n'y en a point de plus efficace que le bain froid. Cette vérité lui est démontrée par le témoignage des plus célèbres médecins de tous les temps, et par la raison. «L'eau froide, dit Ferro, nettoie et fortifie la peau, rafraîchit et abat la chaleur inflammatoire , condense les solides et les liquides, convient particulièrement dans les affections nerveuses. »
C'est sous ces différens points de vue qu'il développe, en trois sections, les bons effets qu'on doit attendre des bains froids ; leurs différentes espèces et la manière d'en faire usage; il y ajoute enfin une instruction sur la natation. Quatre gravures jointes à cet écrit représentent les bains établis près de Vienne, sur le Danube , dont Ferro décrit en même temps les dispositions et les avantages. Depuis quelques années il a encore introduit l'usage d'un bain particulier, dans lequel l'eau est élevée et retombe sur le corps nu à volonté , soit en forme de brouillards, en gouttes très-fines, ou en grosses gouttes. Vient enfin l'énumération des maladies contre lesquelles le bain froid est d'une grande efficacité , si l'on en fait usage selon les règles de l'art. Ferro expose ensuite les dangers qui peuvent résulter de l'abus des bains froids, soit qu'on les prenne à contre -temps , soit qu'on y fasse un trop long séjour, soit qu'on néglige enfin les conditions
FER 3o3
qui doivent concourir à Ienr utilité.
Einrichtung der medicinischen facultaet eu JFien ; ikre gc-etze, Lehrart und Priifungen in den dahin gekœrigen Wissenschafien, der Arzney, Wun« darznej, entbindungskunde und Pharmaceutik : Constitution de la Faculté de médecine de Vienne; ses réglemens, son mode d'enseignement et sps examens sur les sciences de son ressort, la médecine, la chirurgie, l'art «es accouchemens et la pharmaceutique. Vienne, 1785,111-8.
Naehere untersuchung der Pestansteckung; nebst zwej Aufsaetzen von der Glanbw'ûrdigkeit der meisler Pestberichic ans der Moldau und Wallac/ier, und der Schaedlichkek der bisherigen Kontumazen , von D. Lange und Fronius : Examen plus particulier de la contagion de la peste; avec deux mémoires sur la confiance que méritent la plupart des déclarations de la peste de la Moldavie et de la Valachie. Vienne, 1787, in-8.
Ànzcige der Mit'el, die Ungesundhejt derjenigen JVohnungen zu vermindern , welche den ueber Schwemmungen ausgesetzt gewesen: Indication des moyens propres à diminuer l'insalubrité des habitations qui sont sujettes aux inondations. Vienne, 1787, in-8.
Ephemerides medicae. Vienne , 1792, in-8, 289 pp., préf. — La publication des éphémérides médicales de Ferro, dit Sprengel, fut un événement fort agréable pour les amis de la science. L'auteur décrit les maladies qui ont régné dans la capitale de l'Autriche, et principalement dans l'hôpital des prisonniers. Ses observations sur la constitution épidémiqae, sont écrites d'après l'esprit de Sydenham et de Stoll , et on doit les consi-
dérer comme de véritables chefsd'œuvre.
Versuche mit neucn Arzneymitteln.
Istcr Theil : Essais sur de nouveaux médicamens, i" partie. Vienne, 1793, in-8, 168 pp., 1 pi. — Ce volume est rempli par des essais faits sur un certain nombre de malades avec l'oxigène inspire , et l'écorce d'angusture. Ferro prétend que l'inspiration de l'oxigène diminue la tendance à l'inflammation dans la phtbisie, apaise les spasmes et calme l'irritation; il parle de ses effets dans diverses autres maladies: mais huit malades seulement avaient été soumis à ses essais , et l'on devine aisément qu'il faut se hasarder beaucoup pour conclure tant de choses sur si peu de faits.
Sammlung aller Sanitaelsverordnungen im Erzherzogthum Oesterreich tinter der ens, waehrend der Regierung Si: Ma/'. Kaiser , Franz des zweiten , bis ende des jahres 1797 : Recueil de tous les édits ou réglemens relatifs à la santé publique qui ont été faits en Autriche, sous l'empire de François II , jusqu'à la fin de 1 797. Vienne , 1798, in-8; Zweiter Theil, -vom Jahr 1 798, bis Ende des Jahres 1 806: deuxième partie , de l'an 1798 à la fin de l'an 1806. Vienne. 1807, in-8.
Ueber die Wirkungen der Lebens-
luft : Sur les propriétés de l'air vital.
Vienne, 1793, in '8, 82 pp Ferro
soutient contre Scherer la grande efficacité de l'oxigène contre beaucoup de maladies et notamment contre les maladies de poitrine; il parle en homme un peu enthousiaste des nouveautés.
On trouve un assez long extrait de cet opuscule dans la Gazette de Salzbourg, 1794, t. I.
Ueber den Nutzen der Kuhpochenimpfung : Sur l'utilité de la vaccine.
Vienne, 1802, in-8.
Quelques mémoires de Ferro ont été insérés dans des collections académiques,
Obsercatio deurachi 11 troque canali aperto in homine quadraginta anno~ rum : in nov. act. acad. nat. curios.
T. VIII, p. iai. — Observatio de carie vertebrarum et medulla spinali libère in ab domine Jluctuante. Ibid,p.
Untersuchimg desGebirgwassers am Kônigssee zu Berechtsgaden ; im I B. der Oberteutschen Bejtraege ,
( Ancien journal de médecine. — Commentant de rébus in med. gestis. — Med. chir. Zeitung. — Meusel. — Allg. med. Zeitung. — Kopp, Jahr^ bue h , etc. )
FICHET DE FLECHY (Philippe), docteur en médecine, ancien médecin des armées du roi en Allemagne, ci-devant médecin et chirurgien-major civil et en chef des troupes de son altesse sérénissime électorale palatine à Dmseldorf , inspecteur-général de ses hôpitaux , accoucheur de sa cour (sie), professeur de chirurgie et démonstrateur d'anatomie. Cette liste de titres que Fichet de Fleehy se donne en tête de son ouvrage, est tout ce que nous savons sur son compte. Ce n'est pas un auteur d'assez grande importance pour qu'on regrette d'ignorer les circonstances de sa vie ; mais il n'est pas assez peu
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important non plus pour qu'on dédaigne de jeter les yeux sur l'ouvrage qu'il a publié. En voici le titre:
Observations sur différais cas singuliers, relatifs à la médecine pratique, à la chirurgie , aux accouchemens et aux maladies vénériennes , auxquelles on a joint quelques réflexions en faveur des étudions. Paris , 1761, in-12, 568 pp. — L'auteur indique ainsi le contenu de son
de chirurgie très-utiles pour la pratique ; la manière de traiter et de guérir les maladies scrofuleuses , etc. La troisième partie renferme vingt observations d'accouchemens laborieux et contre nature, accompagnés d'accidens singuliers et très-fâchenx , et la manière d'y remédier. La quatrième partie livre : « J'ai divisé cet ouvrage en propose une méthode très-sûre pour quatre parties. La première contient le traitement des maladies vénériennes, quarante -cinq observations sur des accompagnée d une observation trèsfièvres, sur des accidens singuliers curieuse, et qui n'a guère d'exemples, occasionnés par les vers , sur l'apo- J'y ai joint quelques observations qui plexie , snr les pertes de sang , le cra- prouvent la bonté et la sûreté de ma chement de sang , les petites-véroles, méthode, etc. » Il y a réellement dans les vapeurs, et autres accidens de ma- ce volume plusieurs observations fort ladies internes. La deuxième partie intéressantes, comprend quarante-cinq observations
FICKER (Guillaume-Antoine), né à Paderborn le 28 octobre 1768, fit ses premières études et ses humanités à Paderborn et à Osnabruck, de 1780 à 1788. Il avait commencé l'étude de la médecine dans la dernière de ces Universités ; il fut la continuer dans celle de Munster, puis à Gottingue, de 1788 à 1792. Il prit le grade de docteur à Erfurt le 19 avril 1792. 11 servit pendant les deux années suivantes dans les hôpitaux militaires d'Autriche et de Prusse, sur le Rhin , à Vienne , à Wurtzbourg. Il revint ensuite se fixer à Paderborn , où il fut successivement médecin pensionné , professeur de chirurgie et d'accouchement , médecin des eaux de Dribourg. En 1798, il conçut le projet de former à Paderborn, avec le produit de souscriptions volontaires, un petit hôpital. Il réussit au-delà de ses espérances; et cet hôpital , qui renfermait quinze lits , fut soutenu dans un état de prospérité au milieu des circonstances les plus difficiles de cette époque. Ficker est mort vers le milieu de l'année 1822. Il avait cultivé la poésie dans sa jeunesse; il avait travaillé aussi à la rédaction de plusieurs journaux littéraires. Ses ouvrages de médecine sont les suivans :
Commentatio de temperamentis AcademiœGeorgiœ Augustœ die 4 juin. quatenàs ex fabricâ corporis et struc- 1791 preemio a rege m. Brit. Au g. turâ pendent, in concertatione civium constituto et judicio ordinis medici
ornata. Gottingue, 1791, in-4 , 38 pp. — Hartenkail signale ce mémoire comme un fragment précieux pour une anthropologie philosophique.
Diss. de tracheotomiâ et laryngotomiâ. Erfurt, 1792, in-4, 3ipp. — Exposition claire, méthodique et complète, faite avec érudition et jugement, de tout ce qu'on savait sur la trachéotomie. Description d'une double canule nouvelle inventée par Ficker. Sprengel n'est pas exact quand il dit , Hist, de la tnéd., t. VII, p. r5o, que Ficker voulait que la canule externe fût d'argent, et l'interne dégomme élastique.
L'auteur dit : Tubulns ex tenuisshnis argenti larninis pe fectus , tantam habeat flex'ditalem, quanlam in cathelere sic Jabrefacto observamus.
Unterricht fur die hibammen des hochstifts Pade/bor/i.Vaderborn,i'jg6, in-8 , i23 pp.; 4e édit., ibid, 180S, in- 8, 144 pp. — Traité des accouehemens, écrit pour les sages-femmes , et, comme il convieut pour elles, avec clarté et simplicité.
Behrage zur Arzneiwisseiuchaft , JFiiiidarznei-und Encbindiuigikunst.
Erstes Heft : Matériaux pour la médecine, la chirurgie et l'ait des accouchemens , itr cahier. Munster, 1796, in-8, ni pp. — Remarques sur la fièvre puerpérale maligne. Ficker l'avait vue régner avec violence dans la maison d'accouchemens de Vienne en 1 792-1793. — Delà déchirure du périnée dans l'accouchement — Quelques remarques sur les plaies de tète.
— De la direction à donner au débridement dans les hernies étranglées. — Quelques observations d'anatomie pathologique. — Cas de hernie inguinale étranglée. — Sur l'inoculation.
— Amputation de la langue pour excès de longueur, chez une petite
fille de six ans : elle sortait de la bouche d'un pouce et demi. La guérison fut prompte.
Anzeige und Auffoiderung an das dortige publikum , um durch milde Bertrage edler Menschenfreunde die Errichlung eines Krankenhauses zu bewirken. Paderborn, in-8, mai 1797.
— Nous avons parlé de l'établissement de cet hôpital.
Beobachtangen an der GebunshuIJe; in Lodcr ; Journal fiir die Chirurgie.
Tome Ier, n. 2 , 1797. — Quelques remarques sur l'utilité du forceps de Bauuelocque, lorsque la tête est encore au-dessus du détroit supérieur.
Cinq observations; plus, un cas de conversion spontanée du fœtus. ( Biblioih. german. med. chir. t. III. )
Bejtrœge zur Arznejwissensc/iaft, Jf undarzney-und Entbindungskunst.
2e cahier. Munster, 1802. — Topographie de Paderborn. — Description d'une épizootie qui régua aux environs de Paderborn en 1801. — Mémoire sur une dégénération remarquable observée dans deux cas d'amputation. (Muscles convertis en une masse graisseuse.) — Hydrocèle guérie. — Remarques sur une manière particulière d'appliquer le forceps , et de la position de la femme en travail sur les genoux. — Cas de respiration du fœtus encore contenu dans la matrice.
Aufsœtze und Beobachtungen mit iedes maiiger Hinsicht auf die Erregunstheorie : Mémoires et observations où l'on prend en considération la théorie de l'excitation. T. Ier, Hanovre, 1804, in-8, 3i2 pp. — Ficker est partisan, mais non sectaire de la doctrine fondée sur l'incitabilité.
— Remarques sur le traitement des ma'adies. — De l'influence des modifications extérieures sur l'organisme.
Pensées sur l'inflammation et sur
quelques états morbides qui en dépendent. — Sur les plaies et les ulcères des parties molles. — Sur la propriété du froid dans les plaies de tête, les Lémorrbagies et quelques autres maladies.
Aufsœtze und Deobachtungen mit jedes mnliger Hinsicht auf die Erregungstheorie. T. II. Paderborn.. 1806, in-S, 378 pp. — Quelques mots sur l'asthénie directe et l'asthénie indirecte.
— Sur le système reproductif (l'assimilation). — Sur les irritans locaux.
— Quelques remarques sur les fièvres, leur division , leur traitement. — Opération césarienne. Mort le vingtième jour après l'opération. — Disparition du pouls aux deux artères brachiales chez un vieillard présentant des symptômes d'asthénie et de paralysie.
Preisfrage, woriii besteht das Uebel das miter dent sogenannter freywilligen Hinhen der Kinder bchannt ist ?
Findet dagegen eiris Heilung Statl , wann und wo findet sie Statt, und durch welche Mittel wird sie erzielt ?
beantwortet, etc. Réponse à cette question mise en concours : En quoi consiste la maladie connue sous le nom de claudication spontanée des en/ans?
est-elle curable P quand et comment V est-elle , et quels sont les moyens à employer pour la guérir ? Vienne , 1807 , in-4 , 96 pp. — Ce mémoire a
FID
été traduit en français et inséré dans la IVouvelle Bibliothèque germanique médico-chirurgicale , par Gallot, ainsi que le Mémoire d'Alberg, de Brème, qui avait été présenté au même concours : l'un et l'autre sont intéressans.
Driburger Tascherbuch auf das jahr 181 r. Manuel des eaux de Dribourg pour l'année 18 n. Paderborn, in-8, vi- 2 70 pp. — Topographie historique de Dribourg. — Histoire des eaux minérales. — Description des établissemens des bains. — Sur les bains en général. : — Sur les eaux minérales, leurs différences, leurs vertus.
— - Sur celles de Dribourg , sur leurs propriétés et leur emploi dans diverses maladies. — Mélanges en prose et en vers.
Driburger Tascherbuch auf das jahr 18 16. Paderborn, 18 16, in-8, 226 pp. sans la préface.
Outre ces ouvrages , Ficker a écrit un grand nombre de mémoires ou d'observations qui ont été insérés dans les journaux de médecine ou de chirurgie de Loder, Hufeland, Harles, et de Grœfe et Walther, dans le Recueil d'observations de chirurgie de Rath. Von Siebold, dans les Annales de médecine et dans le Manuel des eaux minérales de Ftnner.
(Rernstein, Geschichte der chirurg.
— Med. chir. Zeitwig. — Allgem.
med. Annalen.)
FIDELIS ou FEDELE (Fortuné), le premier auteur d'un traité de médecine légale était de Saint-Philippe-d'Agirone où il natruit, au milieu du xvie siècle. Il mourut dans sa ville natale le 25 novembre i63o, à lage de quatre-vingts ans.
Bissum sive medicinœ patrocinium De relationibus medicorum libri
quatuor libris distinctum. Païenne , quatuor in quibus ea omnia , quœ in 1 598 , in-4. forensibus ac publicit causis medici
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referre soient plenissimè traduntur.
Païenne, 1602, in-4.; Venise, 1617, in-4. Adjccto duplici indice : capitum scilicet et rerum memorabilium , revins , ac mendis librariis plerisque deletis publico usu destinati studio Paidi Ammanni. Leipzig, 1674» în-8. — Le livre premier traite de la santé publique, de l'air, des eaux, des lieux, des maladies pestilentielles , de leurs causes , de la nourriture du peuple , des aliinens , des boissons. — Le deuxième livre traite des moyens de reconnaître les maladies simulées, les cas qui ne permettent pas qu'un ac-
cusé soit soumis à la torture, le reste est consacré aux rapports sur les blessures. Le livre troisième est relatif à la virginité, à la stérilité, à l'impuissance , aux maladies héréditaires, à la grossesse dissimulée , vraie , fausse , etc. Le livre quatrième traite des signes de la mort réelle et de la mort apparente, des empoisonnemens , de l'asphyxie , etc.
Contemplationum medicarum libri XXII , in quibus non pauca prêter communem midtorum mcdicorum sententiam notatu digna expîlcantur Païenne, 1621 , in-4.
FIELIZ ou FIELITZ (Gottfried Heinrich), naquit à Barby, dans la Haute-Saxe, en 1749- H y fit ses humanités, ety commença l'étude de la chirurgie, sous la direction de son père qui était chirurgien du duc Albert. Il se rendit ensuite à l'Université de Dresde , et de là à celle deWittemberg, où il prit ses grades. En 1773, il fut nommé chirurgien pensionné de Luckau, dans la Basse-Lusace, et bientôt après chirurgien de la maison de force et de l'hospice des pauvres. Plus tard il devint bourgmestre et directeur de l'hôpital. Il est mort à Luckau le 4 février 1820.
On doit à Fieliz plusieurs ouvrages et un grand nombre d'articles de journaux. La plupart des premiers se rapportent à l'hygiène publique et à la médecine populaire.
Erinnerungen , Vorschlaege und Wùnsche, dem Staats bessere Wundaerzte zu bilden, besonders zur Berherzigung fur diejenigen , die in ikrer Kunst noch weit zurilck sind. — Souvenirs , conseils et souhaits pour procurer à l'Etat de meilleurs chirurgiens, etc. Leipzig, 1786, in-8, 77 pp.
— Outre des généralités sur l'état de la chirurgie et les moyens de l'améliorer, on trouve dans cet opuscule quelques remarques sur l'abus ou l'emploi intempestif de la saignée ; sur l'emploi de l'eau froide dans les contusions ; sur les lotions avec l'eau
salée dans la gale ; sur l'écorce de saule dans la gangrène humide; sur l'application des feuilles dechenopodiumsur les ulcères, etc. ( Starh's archiv. etc. , M.)
Versuch einer Ilebammenverbesserung zur JVohlfahrt und Bevôlkerung des staats, und vie dieser Plan ohne grosse schwierigkeit zu bewerkstelligen. — Essai sur les moyens de procurer de meilleures sages femmes , projet qui intéresse la prospérité et la population de l'Etat, etc. Leipzig, 1786, in-8, 167 pp.
Einige Worte iiber die hauptquelle
unserer sich taglich mehrenden ungliicklichen Ehcn, zur Jleherzigung fur Militer, und zur Bdehrung uber den rechien Gebrauch meines ihrcn Tôchtern gewidmeten Bûches: W'olstaendige Belehrung ùber die physichens Mutter pflichlen u. s. w. : — Quelques mots sur les causes principales des mariages malheureux, dont le nombre augmente chaque jour, etc.
Leipzig, 1798, in-8.
Die hauptquelle der fehler unserer physischen und moralischen Kinderarzieung; fur gebildetere Eltern : — . Des sources principales des vices de l'éducation physique et morale des enfans , etc. Leipzig , 1 799 , in-8.
Versuch einer volstaendigen Belehrung fur das gebildetere weibliche Geschlecht iiber die physischen Mutter pflichlen, und ailes, was damit in nahern oder entferntern Bezug steht; der erwachsenen weiblichen Jugend gewidmet : Essai d'une instruction complète pour les femmes du bon ton, sur les devoirs physiques de la maternité, etc. Isl<>s Baendchen, Leipzig, 1799. H""3 Baendchen, ibid. 1800 , in-8. — Ouvrage très- diffus, au rapport de Sprenge!, contenant un résumé complet de ce qui a été écrit de bon sur la matière, au jugement des annales d'Altembourg. Nous ne connaissons point cet ouvrage et nous ne pouvons prononcer sur son mérite.
Archiv der gerichtlichen Arzneiwissenschaft fur Rechtsgelehrte und Aerzte: Archives de médecine légale, à l'usage des légistes et des médecins. Tome 1er, Ier cahier. Leipzig, 181 1 , în-S. — Des six. articles dont se compose ce premier numéro d'un journal qui n'a pas été continué , les trois premiers sont de Fielitz et les autres de Meister; le deuxième et le troisième
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ont été publiés séparément sous ce titre :
Ob und wie weit es thunlich und rathsam sei, den Aerzten J'àr das in gerichtlichen Sektions facllen zu beobachtende Verfahren gesetzliche Vorschriften su geben ? Nebst tinigen materiale/n zu dergleichen Vorschriften.
Wittemberg , 1 8 1 1 , in-8.
Voici les principaux articles insérés par Fielitz dans les journaux de médecine :
Verschiedene Beobachtungen ; in Richters chirurgische bibliothek. B. f, st. i,S. 137-144. ( 1779.)
Beobachtungen iiber den niizlichen gebrauch der JVeidenrinde in der Wundarzneikunst ; in Richters chirurgische Bibliothek. B. 6, St. 4 > •*• 715-722. ( 1783. )
Chirurgische Wahrnehmungen; in Richter's chirurgische Bibliothek. B. 7, st. 4, s. 776-784 ( 1784) und B. 8, st. I, s. io8-n5. ( 1785. )
Beobachtungen; in Richters chirurgische Bibliothek. B. 8, st. 3, S.
5i8-54o. ( 1787 ) B. 9, st. 1, S. 182- 188. ( 1788.; st. 3, S. 553-556. und B. io,st. 2, s. 3o8-3 16. ( 1790. )
Einige kleine Wahrnehmungen -von den fehlern bey der Pflege kleiner Kinder; in Stark's Archiv jùr die Geburtshiilfe. 1 B. 4 st. s. 75-89.
Beobachtungen iiber verschiedene hindernisse und Schwierigkeiten bey Ausubung der Geburtshulfe; in Stark's Archiv. etc. B. 2, st. 1, s. 49-65.
(1789.) Vermischte Beobachtungen; ibid. p. 66-71.
Ueber einige Ursachcn der Missfaelle and zu fr'ùhzeili gen Geburten ; in Stark's Archiv, etc. B. 2, st. 3, s. 27-40 ( 1790)
Betrachtungen iiber verschiedene
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Gegenstande der Geburtshiil/e ; in Starh's Archiv etc. B. i , st. 4 > a. 73-84.
Einige Bemerhangen i'iber Sclbstbefleckung; in Baldinger's neuem Magazin, 9 B. 2 st. 1787 ,p. 160-168.
Einige Bemerhungen uber die Bltitigel; in Baldinger's neuem Magazin.
B. 10, st. 2, S. r6o-i64.( 1788.) — Verschiedene kleine Bemerhungen und Wohrnehmungen. ibid.p. i65-i8i.
Medicinalverfassung der hottentotten, ans den besten und glaubwïirdigsten Schriften genommcn; in Baldinger's neuem Magazin. B. 10 , st.
6, s. 484-491. — Bemerhungen uber verschiedene vermeintliche haut-oder jleischwùrmer im menschlichen horper, besonders uber den Dracunculus oder
die Vena Medinensis. ibid.p. 492-507,
Gerechte Klagen des Arztes ; ein JVoit zu seiner zeit geredet; in Baldinger's neuem Magazin. B. n, st. 1, s. 4r-54 (1789.)
Verschiedene Nachrichten und Beispiele von erdichteten hrauhheiten ; in Taschenbuche fur deutsche Wundaerzte. Altenbourg, 1789 , p. 77-94.
Kranhc Einbildung ; in Grimer 's Almanach , etc. 1790,/». 19-26.
Stein's Geburts, Bettsthuhl , mit einigen Anmerhungen wider seine Tadler ; in Grunefs Almanach, 1790, p. 27-44-
(Elwert. — Meusel. —< Med. na~ douai Zeitung. — Med.-chir. Zeitung. )
FIENTJS ou FYENS (Jean) était d'Anvers, ou du moins du diocèse d'Anvers, où il naquit dans la première moitié du xvie siècle. Il fut élevé parmi les enfans de chœur de l'église principale de Bois-le -Duc. Depuis, il se livra à l'étude de la médecine, et il exerça l'art de guérir durant un grand nombre d'années, et avec beaucoup de réputation, dans Anvers , où il fut médecin pensionné. Le duc de Parme ayant mis le siège devant cette ville en i58Zj , Fyens se retira à Dordrecht, où il mourut dans un âge peu avancé, le 10 juillet de l'année suivante. Il a laissé un ouvrage intitulé :
Joannis Fieni andoverpiani de Jlatibus humanum. corpus molestantibus, commentarius novus ac singularis , in quo flatuum naturel, causœ et symptomata describuntur, eorumque remédia facili et expeditâ methodo indicantur. Anvers , i582 , in-12 ; emendatior factus , cum notis Lœvmi Fischer: Francfort, 1592, in-12; Amsterdam, 1643, in-185 Hambourg, 1644, in-12. — Fienus,dit Paquot, n'écrit pas ici en simple commentateur, comme faisaient la plupart des médecins de son temps ; il prétend même
qu'Hippocrate a écrit pins savamment qu'utilement sur la matière qui fait l'objet de son traité. Pour lui, il se fonde sur une longue expérience, et va droit à la pratique, sans s'arrêtera des spéculations stériles. Eloy, selon son babitude, copie ce jugement, sans citer Paquot. Ne pouvant consulter l'ouvrage de Fienus , que je n'ai pas, j'aime mieux m'en rapporter à Haller dans l'appréciation d'un livre de médecine , qu'à un écrivain étranger à la médecine. Or, voici comment s'exprime Haller sur cet ouvrage: Theoria et ra-
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tiocinatio ad veterum saporem, ut longé ab iis dii'ersi : tum formula.', etiam alic morbi ad flatus reducaniur, (Paquot. — Haller.)
FIENUS ou FYENS (Thomas), fils du précédent, naquit à Anvers le 28 mars 1567. Il commença ses études médicales à Leyde, et alla les continuer en Italie, à Bologne, vers i5go. De retour ert son pays, il fut appelé, en i5o,3, à Louvain, pour y remplir une des premières chaires de médecine, vacante par la démission de J. Viringus. Il la quitta sept ans après pour se rendre à la cour de Maximilien , duc de Bavière , qui le choisit pour son médecin ; mais l'amour qu'il avait pour sa patrie ne lui permit pas de conserver long-temps cet emploi: il l'abandonna au bout d'un an, et vint reprendre son premier poste , qu'il ne quitta plus , malgré les offres qui lui furent faites pour l' attirer à Bologne. Fyens mourut le i5 mars i63i. Il était considéré comme un très-savant médecin : il est certain qu'il avait par-dessus la plupart des médecins ses contemporains une connaissance profonde de la chirurgie et de l'histoire naturelle. Il a écrit d'assez nombreux ouvrages.
De cauteriis , libri quirtqtie, in qui- un temps où la critique et la bonne
bus vires , muteria ,modus , locus, nu- philosophie eussent été plus en vo-
merus, tempus ponendorum cauterio- gue.
rum , ex veterum grœcorum, arabum, De cometa an ni 161 8 Dissertatiolatinorum , neenon neoiericorum sen- nés Thoma* Fieni,... medicinœ , et Li~ tentiâ , quam dilncidè explicantur. berti Fromondi, philosophiœ professo- Louvaln , i5p,8, in-12, ibid , i(ior, rum ; in quibus tum islius motus , tum in-8. Cologne, 1607 , in 8. — Mono- alioruin omnium essentia, effectus, et graphie complète , résumant tout ce prœsagiendi facilitas declarantur, qu'on savait sur ce sujet. Fyens est Eju.sdem Thomœ Fieni epistolicaqitœsgrand partisan des fonticales et des tio : an verurn sit cœlum moveri, et cautères en particulier. 11 traite d<>s terrain qniescere. Anvers , 1619 , cautères métalliques, des moxas de in-r 2. Leipzig, i656. — La dissertalin , de coton, etc.; des médieamens tion de -Fienus ( première édit.) coravésicans, catérétiques, septiques , es- ueuce à la page 9 et finit à la p. 78, charrotiques ; des règles île l'emploi de 11 y donne d'abord les observations tous ces moyens. qu'il a laites sur la comète de 16 18 et De viribus imaginationis tracta- 16 19; ensuite il soutient que les cotus. Louvain, 1608, in-12. Leyde, mètes sont dans le ciel et non pas Elzévir, i685, in-32. Londres, 1657, dans l'air; des corps célestes, et non in-16. — Il y a, dit Paquot, d'autres pas des exhalaisons enflammées; il finit éditions de ce traité, qui est bon , et par prouver qu'elles ne sont point un fort curieux, mais qui serait encore présage de l'avenir. Il traite , p. 14.1meilleur,si l'auteur eût vécu dans 1 53 , la question du mouvement de la
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terre, et se déclare contre les défenseurs de Copernic ; c'est dans une lettre qu'il adresse à deux gentilshommes, rtommés Tobie Matthaei et Gorges G.iys ; il marque à la fin qu'il l'écrit étant au lit , et ayant une jambe cassée.
De formatrice fœtus , liber in quo ostcnditur animam rationalem infundi tertiâ die. Anvers, 1620 , in-S, 283 p. — Ce n'était pas assez d'un volume sur une question aussi ridicule , il fallait que la dispute en engendrât trois ou quatre antres. Louis du Gardin , professeur en médecine à Douai ayant attaqué cet ouvrage , Fienus , qui le croyait sans doute inattaquable, se défendit par le suivant , où il ne ménagea pas plus son adversaire que ne se seraient ménagés des théologiens.
De formatrice fœtus, liber secundus, in quo prioris dnctrina plendis exatni- •latur et defenditar. Louvain , 1624, in- 8, de 170 p.' — Du Gardin ne se tint pas pour battu, il se défendit, mais ce ne fut plus un combat singulier. Ponce Santacruz , médecin de Philippe IV ( encore un médecin: ) se déclara aussi contre le sentiment de Fienus ; celui-ci répliqua par l'ouvrage suivant :
Pro sua de animatione fœtus teriiâ die opinione , apologia adversus Antonium ponce Sanclacruz. Louvain , 1629, iu-8, il fut d'ailleurs appuyé par Vincent Robin, natif de Dijon, médecin de Louis XIII , qui embrassa son parti, et fit paraître :
Synopsis rationum Fieni , et adversariorum de, tertiâ die , fœtus animatione ; ex quibus clarè constabit cclebratam antiquitate opinionem de fœtus
formatione deserendam esse, Fieni novam amplectendam. Dijon , i632 , iu-4. — Ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que les raisons péremptoires de Fienus pour prouver sa thèse, soient si nombreuses qu'il en ait fallu faire un abrégé , synopsis , et qu'elles établissent avec la dernière évidence clarè constabit , que c'est le troisième jour de la conception, et non le quatrième; que Vame raisonnable vient se loger sur l'ovaire , dans la trompe ou dans l'utérus.
Libri chirurgici XII , de prœcipuis artis chirurgicœ controverses , I de trepano, sive apertione cranii. II De depositione cataractœ. III. De depositione utigulœ. IV. De laryngotomiâ , sive de sectionc asperœ arteriœ. V. De paracentesi abdominis. VIL De Arteriotomiâ , sive sectione arteriœ.
VIII. De hysterotomotociâ, sive sectione Jœtus ex utero viventis malris. IX. De sectione calculi. X. De sectione kerniœ. XL De amputatione membrorum externoruin. XII. De nasiamputati ex carne bràchii restitutione. Opéra posthuma Hermanni Conringii cura nunc primum édita. Francfort , 1 649 , in-4.
Londres , 1733, in-4.
Semiotice , sive de signis medicis , tractatus. Opus accuratissimum , omnibus medicinœ studia amplexantibus summè necessarium. In duas partes divisum, cmn indicibus nova methodo paratis. Lyon, 1664, in-4- — Ouvrage dans le goût des anciens , publié d'après les leçons de Fyens.
Fyens avait composé plusieurs autres ouvrages qui sont restés manuscrits.
(Paquot. — Haller.)
FINE (Pierre) , naquit à Genève, en 1760. Il perdit son père de bonne heure , mais il trouva, dans l'amitié de Jurius, tout ce qui
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pouvait le consoler de cette perte. Cet homme distingué lui tint lieu de père pendant toutes ses études, et dirigea ses premiers pas dans la carrière chirurgicale. A Paris , en 1778, Fine eut l'avantage de suivre les leçons particulières de Desault. En 1782, Fine, de retour dans sa patrie, fut nommé chirurgien-major du régiment qui venait d'y être formé; et peu après, il fut attaché, comme chirurgien en chef, à l'hôpital général de Genève. Il en remplit toujours les fonctions avec autant de zèle que d'habilité; et enfin, il périt victime de son dévouement et de son assiduité, atteint du typhus contagieux qui exerçait ses ravages dans l'hôpital pendant le blocus de Genève, au commencement de 181/4. Fine était membre correspondant des Sociétés de médecine de Paris , de Montpellier, de Lyon et de Grenoble. Il avait reçu, dans l'année i8o5, une médaille d'encouragement de la Société de Montpellier , et une de celle de Lyon.
» Cet habile chirurgien, dit M. Maunoir dans une notice sur Fine, a des droits véritables à la reconnaissance de ceux qui donnent à l'art de guérir le degré d'estime qui lui est dû. En effet, on ne peut contester à Fine le mérite de lui avoir fait faire des progrès marqués.
» Dans les nombreux ouvrages, plus ou moins importans, qu'il a publiés, continue le même biographe, j'en distingue deux, qui sont, sans aucun doute, ses plus beaux titres à une réputation honorable; l'un est son mémoire sur YEntérotomie ; et l'autre celui intitulé : Observation d'une rétention d'urine produite par un rétrécissement de l 'urètre , et guérie par un procédé opératoire particulier. Le premier nous offre l'histoire d'une entérotomie pratiquée avec succès, pour prévenir la mort immédiate, chez une femme atteinte d'une rétention absolue des matières fécales, en conséquence d'une tumeur squirrheuse située à la partie supérieure du rectum. Je fus témoin de l'opération, continue toujours M. Maunoir; elle fut faite avec une combinaison de prudence et de promptitude qui en assura le succès. Le résultat fut prompt; le danger imminent fut, éloigné; la malade revint réellementà la vie; et si elle succomba au bout de quatre mois environ, c'est parce qu'on ne guérit jamais un squirrhe qui n'est pas susceptible d'être emporté. On avait, avant Fine, pratiqué l'entérotomie sur des en fans nouveaux-nés, dans le cas d'imperforation du rectum; mais on n'avait point encore fait cette opération pour remédier à l'obstruction produite par un squirrhe du rectum. Dans un second mémoire sur l'entérotomie , Fine donne des règles pleines de sagesse , sur le lieu
3i4 FIN
et la manière de pratiquer une ouverture pour la sortie des excré* mens. Quand il est question d'imperforation du rectum , il invite à faire l'opération dans la fosse iliaque gauche; mais quand il faut faire cette ouverture, pour remédier aux accidens de rétention causés par un squirrhe du rectum, il conseille, avec beaucoup de raison , et contre l'opinion généralement reçue, de la pratiquer dans la région lombaire gauche.
« La seconde opération , qui annonce le génie chirurgical, et qui assure à son auteur une place distinguée dans les fastes de l'art, c'est celle que pratiqua Fine sur M. D***, pour une rétention d'urine, causée par un rétrécissement opiniâtre du canal de l'urètre. Le chirurgien n'ayant pu parvenir avec une sonde dans la vessie, fut obligé, pour remédier aux accidens de la rétention d'urine , de pratiquer la ponction de la vessie. Fine l'exécuta par la partie antérieure du bas-ventre , et dès ce moment les accidens immédiats cessèrent. Cependant les essais répétés pour parvenir dans la vessie par la voie naturelle continuaient à être infructueux. Fine eut l'idée de pénétrer dans le canal de dedans en dehors, en profitant de l'ouverture de la vessie faite par le troicart; il réussit, et son malade est actuellement (1 8 1 5) plein de vie et de santé. »
Voici la liste des écrits publiés par Fine :
Observation sur une plaie de la Lettre à M. Desgauttière, médecin de
gorge. Journal de médecine, chirurgie V Hutel-Dieu de Lyon. Journal de mé-
et pharmacie. T. 8 3, p. 64. deeine, chirurgie et pharmacie de Cor-
Observation sur une rupture du visait, Leroux et Royer T. VII, p.
cœur. Recueil des actes de la Société 4^7.
de sauté de Lyon. T. I, p. 20 r. — Observation sur une rupture de
Rupture causée par un coup de pis- l'estomac. Anuales de la Société de
tolet. La halle n'avait point pénétré médecine pratique de Montpellier.
dans la poitrine, le péricarde était in- Tome III, p. 241.
tact. Hufeland a publié dans son Jour- ....
, , . - . ., Observation sur une nydropisie en-
nal de médecine un fuit tout pareil,
hystée. Annales de la Société de médecine pratique de Montpellier. T. III,
Observation sur une éruption particulière, survenue pendant le cours
d'une vaccine. Journal de médecine , P'
chirurgie et pharmacie de Corvisart , Observation et réflexions sur îextir-
LerouxetBover.T.I,P. 5r3. Pation d'une tumeur enkystée à la
Mémoire et observation sur un dé- J°"e- Annales de la Société de méde-
pôt situé entre la vessie et le rectum. "ne pratique de Montpellier , T. IV,
Annales de la Société de médecine P- 2*>1-
pratique de Montpellier. T. II, p. Mémoire et observation sur Venté-
2 5» rotomie. Annales de la Société de mé-
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decine pratique de Montpellier. T. VI,
Second mémoire sur l'entèrotomie.
Annales delà Société de médecine pratique de Montpellier. T. VI, p. 65.
Observation sur l'extirpation d'un lipome qui occupait une grande partie delà joue , et toute la partie latérale gauche du cou. Annales de la Société de médecine pratique de Montpellier.
T. VII, p. i34.
Remarques sur l'opération qiCexigent les becs de lièvre , et les tumeurs chancreuses des lèvres. Annales cliniques de Montpellier. T. XXI, p. i5g.
Fragment d'une lettre de M. Claude Martin, major-général au service d'Angleterre , a M. Pictet à Genève. Annales cliniques de Montpellier. Tome XXI, p. 195.
Observation d'une rétention d'urine produite par un rétrécissement de l'urètre , et guérie par un procédé opératoire particulier. Journal général de médecine , de chirurgie et de pharmacie ; ou recueil périodique, etc.
T. XXXIX, p. i54.
Lettre à M. Sedillot, rédacteur du Journal général de médecine , etc.
Ibid.T.tiO, p. 187.
Mémoire sur un nouvel appareil à extension permanente, pour la fracture du col du fémur. Journal de médecine, chirurgie et pharmacie; par Corvisart, Leroux et Boyer. Tome XXIV, p. 140.
Mémoire et observation sur lefungus hœmatode. Journal général de médecine , etc. T. 45, p. 34 et i5i.
Observation d'un dépôt purulent à la cuisse , qui s'est fait jour dans le rectum , décollement présumé de la tête du fémur. Annales cliniques de Montpellier. T. XXIX , p. i5i.
Observation d'une imperforation vaginale. Annales cliniques de Montpellier. T. XXIX , p. 266.
Suite de l'observation d'une hydropysie enkystée , imprimée page 247 du tome Ilte des Annales de la Société de médecine pratique de Montpellier.
Même recueil T. XXXI, p. 161.
De la submersion ou recherches sur l'asphyxie des noyés. Paris, 1800, in-8.
(J.-P. Maunoir, l'aîné, notice sur Fine, dans la Bibliothèque Britannique.
Sciences et arts. T. 58.)
FISCHER (Jean-Bernard) , né à Lubeck, le 28 juillet i685, amené par son père à Riga, à l'âge de 2 ans, le perdit avant d'avoir achevé sa dixième année. Konrad Rudolplie Herz, d'Erfurt, lui en tint lieu, et lui fit faire ses premières études en médecine et en chirurgie, jusqu'en 170''. Il vint les continuer à Halle et à Iéna en 1704. H voyagea en Hollande en 1708, prit le doctorat à Utrecht, puis passa l'année suivante en Angleterre, et vint en France. En décembre 1710, il fut de retour à Riga, où il se livra à la pratique. Il fut nommé médecin pensionné de la ville en 1733. Médecin conseiller de la veuve duchesse Anne de Courlande depuis 1725, il fut choisi par elle, quand elle monta sur le trône de Russie, en 17345 pour son premier médecin , et nommé archiâtre et directeur de la
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médecine dans tout l'empire. Bientôt après, il fut élevé à l'état de noble par l'empereur Charles VI, et nommé, en 17^0, par la régente Anne, médecin du prince impérial Ivan III. Quand Elisabeth monta sur le trône, en 1742,1e comte Lestocq ayant été nommé directeur-général de la médecine, Fischer donna sa démission, et revint à Riga, où il vécut dans la retraite, livré aux études qui faisaient ses délices. C'est depuis lors que furent écrits , à l'exception de sa Thèse inaugurale , tous les ouvrages que nous avons de lui. Fischer mourut à l'âge de 87 ans , le 8 juillet 1772. Il est auteur de divers ouvrages étrangers à la médecine que nous n'indiquerons pas. Voici ceux qui se rapportent à l'objet de notre Dictionnaire :
Diss. med. inaug. de Mania (Prœs.
Jac. VaUan).XJ\.tech\, 1709, in-4, 20 pp. — Godebrescb et Meusel n'ont point connu cette thèse inaugurale de Fischer, lîicbter lui attribue à tort celle d'un antre Fischer.
Lieflœndisches Landwirthschaftsbuch, auf die Erdgegend von Lief-Estund Curland eingerichtet, If'orinnel die Vortheile des Feldbans, der Viezncht tind Hanshaltttng ; II Die TJrsachen und Mittelder Viehsenche; III.
Die car verschiedener Bauer-Krankheiten und sonderlich der Pest, Lehrreich griindiieh und nach ihren Ursachen vorgetragen werden. Zuiti Druch befœrdert und mit einer Votrede begleitet von Johann Gottfricd Arndt : Traité d'économie rurale , appropriée aux contrées de la Lîvonie, de l'Estonie et de la Courlande, contenant: i° tout ce qui est relatif à l'agriculture, à l'éducation des animaux et à l'économie domestique; 20 l'exposé des causes et les remèdes de l'épizootie qui frappe les bœufs; 3° le traitement des diverses maladies auxquelles sont sujets les agriculteurs, et particulièrement de la peste. Halle, 410 poges, plus trois feuilles et demie pour la préface, les tables et des addi-
tions et corrections. 2e édition ( par J. B. Fiscber ). Riga, 1772, in-8 , 86 r pp. — On trouve un extrait de la première édition de cet ouvrage dans le t. III des Commentaires de Leipzig.
De senio ejusque gradibus et morbis, neenon de ejusdem acquisitione tractatus, cuin prœfatione Andr. Eliœ Biichneri.'Erturt, 1754, in-8, 280 pp.
2e édition , sous ce titre : De senio ejusque gradibus et morbis , neenon de ejusdem acquisitione tractatus, de novo revisus et abundanler uuctus.Accesserunt prœtcea desiderati Franc.
Ranchini et Floyeri Gct ocomicarum amplœ sciagraphiœ ; neenon JVelstedii et Dethardingii, conspirante quasi ad longœvitatem fato , eodem 1724 anno cutn Floyeri Geroc. édita commenta; tribus verbis indigitata. Eifurt, 17G0, in-8, 3a4 PP- — Ouvrage intéressant, sur lequel il est inutile de s'étendre ici, parce qu'il est bien connu, et qu'on doit le lire comme étant la première monographie dans laquelle la vieillesse ait été considérée à la fois sous les rapports de l'anatomie et de la physiologie , de l'hygiène, de la pathologie et de la tbérapeutique.
Commentatio in commentarios pu*
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bîicatos in tractatutn suum de senio. 71. — De singultu et vagitu uterinis.
Erfordiae, 1734 editum. (1757) in-S, Ibid, p. 254. — Motus convulsivi puellœ
16 pp. XIV annorum inter rarioret repu-
De febre miliari , purpura albâ tandi. Ibid, p. 3g 4. — De pelieano ,
dicta everis principiis erutâ cl confir- in nov. act. Acad. nat. Curios. T. I,
mata : tractatus per Ion gain cxperien- p. 284. — N ce vus monstrosus in cane
tiam collectas. Riga, 1767, in-S, i43, ex imaginatione matris. Ibid, t. II,
pp. — La partie théorique de cet ou« p. 207. — De sphacclo in Jebribus
vrage rappelle un peu trop la plume acutis externo. Ibid, t. III, p. 207.
octogénaire qui l'a écrit; mais il y a — . De obstructione alvi, post illalas
des remarques pratiques qui ne sont inteslinis, per nimium nisum, injurias.
pas sans utilité.
Observatio de scorbuto ; in Act.
Acad. Nat. curios. T. IX, p. 2 56.— De Krahatiza. Ibid, p. 335. — De munere archiatri in Rossiâ. Ibid. , p. 34i. — Obs. de Rhabarbaro ; ibid.
t. X, p. C4. — Obs. de Theâ. Ibid, p. 71. — De albis leporibus. Ibid , p.
Ibid, p. 3 10. — De melancholiâ ex insomnio et incdià mortifti â puellœ XIV annorum. Ibid, p. 3i3. — De •vagitu uterino per embrjulcionem confirmato. Ibid., p. 32 5.
(Napiersky. — Comment, de rébus in med. gestis.)
FISCHER (Daniel), fils d'un prédicateur évangélique, était né le g novembre 1695, à Ksesmark en Hongrie. Il étudia la médecine à Wittemberg,y fut reçu docteur en 1718, et revint dans sa ville natale occuper le poste de médecin pensionné. Plus tard, il eut le même titre dans le comté de Liptow, et fut en même temps médecin de l'évêque de Gross- Wardeim, Nicolas Csacky. Il mourut, en 17465 de la maladie hongroise, connue sous le nom de cscemœr. Il était, depuis 17 19, membre de l'Académie des Curieux de la nature.
Tentamen pncumatologicophysicum de mancipiis diaboli seu sagis. Wittemberg, 1716, in-4.
Commentationes physicœ de calore alhmospherico non a sole, sed a pyrite fervente deducendo. Bautzen , 1722, in-4.
De terra medicinali Tokajiensi a chymicis quibusdampro solari habita, tractatus mcdico-chymicus. Breslau , 1732, in-4.
Epistola invitatoria , eruditis Pannoniœ dicata, quâ ad acta eruditorum Pannonica9 res et eventus natura-
les , ac morbos patries exponentia, edenda perhumaniter învitantur.'Btieg, 1732, in-4, de quatre feuilles.
De remedio rusticano , variolas , per balneum primo aquœ dulcis , pot vero scri lactis féliciter curandi in cointtatu Hungariœ Arnensi cum opiimo successu adhibito. Acced. I. relatio de variolis, auno 1740, I741» J742> durante grassatione peslilentiœ verce, in Hungariâ epidemicè grassantibus. II.
Observationes de usa lactis dulcis interno in vaiiolis propriâ experientia notatœ, Erfurt , sans date , in-4.
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Fischer a inséré un grand nombre mes et des maladies des cloîtres, an
ouvrage en trois parties sur la restau-
d'observations dans les Epkémérides et les Actes deV Académie des Curieux de la nature : Centurie IX , obs. 5o- 57 , 80-82. Act. vol. r , obs. i43; vol. 5, obs. 36, 37 ; vol. 8 , obs. 3i.
Il avait promis un Traité des régi-
ration de la médecine , et des observations cliniques, qui n'ont point vu le joar.
(Adelung , suppl. au Dict. de Zœcker.)
FISCHER (Jea^-Henri de), né à Cobourg, le 11 juillet 1759, fit ses études à Wurzbourg, à Erlang et à Gottingue, et fut promu au doctorat dans la dernière de ces Universités , le 28 décembre 1781. Il voyagea pendant quatre années en France, dans les Pays- Bas, en Angleterre, et revi.it prendre possession, en 1785, de la chaire extraordinaire de médecine de Gottingue , qui lui avait été conférée dès l'année 1782. Il fut nommé professeur ordinaire en 1786. Le prince de ^Nassau-YYeilbourg lui donna le titre de conseiller et médecin aulique en 1792, et celui de conseiller intime trois ans plus tard. En i8o3,il devint médecin de l'électeur de Bavière. Il mourut à Munich, le 2 mars 1814 > d'une inflammation de poitrine.
Dissertatio de Hippocraie , ejus scriptis , eojumque editionibus. Cobourg, 1777 , în-4.
Diss. de cerebri ejusque membranarum inflammatione , et suppuralione occulta. Gottingue, 1781, in-4, 19 pp. — Il est question, dans cette thèse qui est fort bonne, des inflammations menyngo-encéphaliques qui ont lieu à la suite des plaies de tête, et particulièrement de celles qui surviennent dans le cours de celles de ces plaies qui avaient semblé, dans les premiers jours, n'avoir rien de grave4
Progr. inaug. de moi bis cutaneis , spécimen I. Quo de crustâ lactcâ adultorum agit. Gottingue, 178.";, in-4, 20 pp. — Ce programme intéressant traite d'une maladie qui est fort rare chez les adultes , mais qui n'en est que plus opiniâtre chez eux quand elle existe. Fischer donne rhistoire d'un homme de 24 ans, qui en était
affecté depuis son enfance. Il parvint à la guérir par l'usage intérieur de la poudre de Plummer, donnée à la dose de 2 grains le soir, par des lotions avec l'extrait de ciguë , l'emploi à l'extérieur de l'acétate de plomb et du vinaigre camphré , et par des onctions avec la pommade mercurielle de Werlhoff.
Ausz'ùge ans den Tagebuchern des clinischen Instituts tu Gotlingen : Extrait des journaux de l'Institut clinique de Gottingue. Dans Baldinger's neues Magazin, etc. T. X, p. 226.
Vierteljœhrige Uebersichi des Accouchirhauses in Gottingen von 1788 :
Coup d'œil sur la maison d'accoucbemens de Gottingue, durant 4 années.
Baldinger's n. Magazin, etc. T. X, p. 335.
Fischer a inséré d'autres articles dans divers journaux, et pubbé une
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édition des Gênera morborum de (Meusel. — Dœring. — Klumen-
Cutten. (Gottingae, 1786, in-8.) bach , Dibliothek.)
FIZES (Antoine) , professeur de lu Faculté de Montpellier , sur lequel M. Desgenettes a écrit une notice, qui est un modèle d'élégance. Son père, professeur de mathématiques à Montpellier, l'a- -vait élevé avec beaucoup de soin , dans l'intention de le voir succéder à sa chaire. Le jeune Fizes préféra la médecine , mais il ne sut pas assez oublier dans ses nouvelles études, celles qu'il avait abandonnées pour s'y livrer; il resta mathématicien et médecin, à une époque où il n'y avait plus un esprit juste qui admit la possibilité de systématiser la médecine , d'après la méthode et en appliquant les principes des mathématiques. Fizes concourut deux fois pour une chaire, à la Faculté de Montpellier; vaincu dans le premier concours, par un homme aujourd'hui oublié , Marcot , il dut éprouver une défaite bien plus complète dans le second, où il eut Ferrein pour antagoniste. Le jury, usant de ses lumières, et faisant justice, adjugea la palme à Ferrein, mais le gouvernement, usant de l'arbitraire , dont l'exercice est sans doute d'autant plus agréable , qu'il est une protestation contre les lois incommodes de la justice , adjugea la chaire à Fizes. Fizes ne s'y fit remarquer que par sa facilité à adopter et à donner de front des explications basées sur les hypothèses les plus fertiles. Il ne fut pas mieux placé à la cour , où l'avait appelé le duc d'Orléans ; et , après y avoir passé quelque temps, il regagna Montpellier. Où brillait Fizes, dit-on, c'était dans la pratique de l'art de guérir; car il possédait au plus haut degré ce tact médical, don de la nature j qui fait des prodiges, et qui peut se trouver dans un même homme avec un esprit faux, et les opinions les plus erronées.
Fizes était né à Montpellier, en 1090, il mourut dans la même ville, en 1763, laissant les ouvrages suivans, dans lesquels il ne faut pas chercher le secret de la grande célébrité dont il jouit.
Explicare gêner -atione m homhris. De naùiraK secretione bilis in je-
Disp. prœs. Chlcoineau. Montpellier, core. Montpellier, 17 16, iti-12. —
1708, in-12. — Compilation ne con- Avec la ligure et la grandeur de ses
tenant rien d'original. pores, le foie devait sécréter de la bile,
De hominis liene sano. Disp. Mont- et ne pouvait sécréter que cela, pellier, 1716, in-12. — Les mathéma- Spécimen medico - chirurgicum in tiques ont appris à Fizes que lesfonc- quo prœcipui suppuradonis éventas in tions de la rate sont d'atténuer le partibus mollibus expendunutr. Montsang, pellier, 1722, in-8 , en Français , avec
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un Traité de Chirac sur le même sujet. De tumoribus in génère. Montpellier,
Paris, 1742 , in-12. — Deux auteurs 1738, in-4; Paris, 17^1, in-S. —
bien faits pour aller ensemble; moins Mauvaise copie des mauvais ouvrages
occupés l'un et l'autre d'exposer les de Saporta et de Deidier.
phénomènes que de les expliquer, et aussi sévères l'un que l'autre dans le choix de leurs explications.
Corporis humain partium solidarttm conspeetns anatomico-mechani-
Tractatus defebribus. Montpellier, 1749 , in 12. — C'est cet ouvrage, dit M. Desgenettes, dont Fouqnet pré' tendait avoir acheté bon nombre d'exemplaires , afin de les anéantir
eus. Montpellier, 1729, in-4. — H y pour l'honneur de l'école.
a aussi peu de bonne anatomie que Leçons de chimie de l'Université de
de bonne mécanique dans cet ouvrage. Montpellier. Paris, i"]5o, in-12.
De cataraciâ, Montpellier, I73r, La plupart des écrits de Fizes ont
in-4- — Fizes semble hésiter encore été recueillis et publiés sous le titre:
entre les vieilles idées sur le siège de Opéra medica. Montpellier, 1 742>
la cataracte et les découvertes mo- in-4.
dernes. Il prend un parti de juste mi- Les Mémoires de la Société royale
lieu; ce qui ne veut pas dire qu'il ad- des sciences de Montpellier ( Lyon,
met et qu'il distingue, d'après les faits, 1766 , in-4) contiennent un Mémoire
les espèces réellement différentes de de Fizes , Sur les causes du mouve-
cataracte qui peuvent exister. ment des vaisseaux des corps animés.
Universœ physiologiœ conspectus. ( Desgenettes. — Haller. ) Montpellier, 1737, in-S.
FLA.CIISLAND (Jacques-Conrad), né à Carlsruhe, le 3i juillet 1758, conseiller aulique du grand-duc de Bade depuis 1797 , et conseiller intime en 1807 , fut nommé la même année membre de la Commission générale des Etudes instituée à Carlsruhe. Il est mort il y a quelques années; il n'a mis au jour qu'un petit nombre d'opuscules.
Ueber eine gallicht faule épidémie:
Sur une épidémie bilieuse putride.
Francfort-sur-le-Mein , 1792, in-8 , 48 pp. — Cette épidémie avait régné en 1785. On voit dans cet opuscule, dit le rédacteur de la Gazette de Salzbourg, que Flachsland a bien observé et bien traité ses malades ; mais ou voit aussi qu'il ne dit rien qui ne soit généralement connu , et il le dit dans un style si obscur, qu'on a peine à le suivre dans cette brochure de trois feuilles.
Observationes pathologico-anato~ micce. Rastadt, 1800, petit in-8 de 84 pp. et 2 pi. — Cet opuscule se compose de cinq observations intéressantes, dont voici les titres : I. De monstroso utero prorsus /ère carnoso disquisitio , p. 1-39. II. De congenito deglutiendi impedimento per de/ectum membranœ palati , etuvulœ, ossiumque palati, p. 40-44. HL Monstri ex eadem matre tribus annis eadem conformatione sic editi descriptio , p. 44-4 <*• IV. De puisa tione forti in regione
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epigastrica , et de situ ventriaili non la propagation de la vaccine dans le
naturali, fere perpendiculari , p. 4 9- Pays de Bade. Carlsrnhe, 1804, in-8. 55. V. Morbi cum projluvio sanguinis Ueber die Behandlung der schein-
uterini , et cnm molce exclusione con- todten : Sur le traitement des as-
juncti historia. p. 55-78. phyxiés. Carlsrnhe , 1806, in-8, 48
Fragmente iïber einige Anstec- pp. — Instruction bien faite , et à la
kungsstoffe , vorzuglich iiber dièse der portée de tout le monde. Pochen ; nebst der Geschichte iiber die Ueber hopfverleizungen und deren
in den Badischen Landen ■verbreitete folgen : Sur les plaies de tète et leurs
vaccination : Fragmens sur quelques suites. Dans le Siebold's Chiron, 1806,
virus contagieux, principalement sur tome i,n° 3, p. 555, 1 pi. celui de la variole, avec l'histoire de (Meusel. — Med. chir. Zeitung.)
FLAJANI (Joseph), l'un des plus célèbres chirurgiens qui aient brillé en Italie, dans la deuxième moitié du xvmc siècle, naquit en 1741 , dans la terre d'Amarano , près d'Ascoli. Il fit à Ascoli ses premières études ; puis il alla les continuer à Rome , en 1755, dans l'archigymnase de la Sapience, où il obtint, en 1761 , le doctorat en philosophie et en médecine. Depuis, il fut admis comme élève, dans l'hôpital du Saint-Esprit , où il demeura en cette qualité, jusqu'en 1769, qu'il fut élu, après les épreuves d'usage, chirurgien suppléant de l'établissement. Chargé de former pour l'instruction des élèves un cabinet anatomique, il l'enrichit lui-même de belles et nombreuses préparations. Flajani devint, en 1772, premier chirurgien de l'hôpital et professeur de médecine opératoire. Il fut en outre nommé directeur du musée anatomique, et lithotomiste, car il s'était appliqué d'une manière particulière à l'opération de la taille. Le pape Pie VI le choisit en 1775, pour son chirurgien ordinaire. Il fut associé à un grand nombre d'Académies médico-chirurgicales, comme à celles de Sienne, de Vienne, de Manheim, des accouchemens de Gottingue , d'émulation de Genève, de Florence, de Naples , de Bologne, de Lucques, etc. Une affection consomptive de poitrine, qui dura une année, conduisit Flajani au tombeau, le ier août 1808.
Flajani avait des connaissances étendues et variées. Il aimait la littérature, et s'était formé une riche bibliothèque, remarquable par les livres et les manuscrits précieux qu'elle renfermait, mais surtout par une des collections de livres anatomiques les plus complètes, qu'aient formé des particuliers.
Flajani avait projeté deux grands ouvrages, auxquels il travailla long-temps, mais que lajmort l'empêcha d'achever j l'un sur la litho-
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tomie, pour lequel il avait réservé, sans en rien publier, une multitude d'observations qu'il avait recueillies dans sa pratique, l'autre sur les maladies syphilitiques , dont il n'admettait pas l'origine américaine. Divers autres manuscrits sont restés entre les mains d'un de ses fils, qui est médecin, et qui lui a succédé dans la place de directeur du Musée anatomique du Saint-Esprit.
Les ouvrages de Flajani qui ont vu le jour , sont les suivans :
Whopo rnetodo di medicare alctine Collezione d'osservazioni, e ri'
malaltie spettanti alla chinirgia. Jlessioni di chinirgia. Rome, an vi.
Rome. — On trouve dans ce volume les — i8o3 , in-8 , 4 vol. — Ces obser-
éloges historiques de CbarlesGuaitani, valions embrassent la plus grande par-
et de P. Marie Giavina ; viennent en- tie du domaine de la chirurgie. C'est
suite quatre dissertations relatives : le résultat de la pratique d'an habile
la première aux anévrismes des ex- chirurgien dans un grand hôpital pen-
trémités inférieures , et particulière- dant vingt années. Quelques-unes de
mentàranévrismepoplité; la deuxième ces observations sont très-remarqua-
à la fracture de la clavicule; la blés, toutes sont plus ou moins inté-
troisième, à la fracture de la rotule; la ressantes. L'auteur a joint à la plupart
quatrième, à l'emploi du camphre sur des réflexions judicieuses, et quelque-
les ulcères. L'ouvrage est terminé par fois il les accompagne de recherches
deux observations d'anatomïe patho- historiques sur des sujets analogues ,
logique , accompagnées de figures, qui dénotent un homme fort instruit
Osservazioni pratiche sopra Tarn- dans la connaissance des livres.
putazione degli articoli, le invecchiate ( L. Frank, dans les annales d'O-
lussazioni del braccio , l'idrocefalo ed modei, juin 1823. ) il panericcio. Rome, 1791, in-8-
FLA.MANT (R.-P.), professeur de clinique -chirurgicale , et de l'art des accouchemens , à l'école de Strasbourg, depuis la fondation de cette Faculté, avait été dans sa jeunesse chirurgien militaire, puis professeur d'accouchemens à Nancy. Il vint, en 181 1 , à Paris, prendre part au concours ouvert pour la chaire illustrée par Baudelocque. Il y soutint la réputation qu'il avait d'un, des plus savans accoucheurs de France; mais il succomba dans la lutte. La chaire fut donnée h Désormeaux. Flamant est mort en i833, dans un âge assez avancé. A défaut de renseignemens sur sa vie, nous parlerons du caractère de son enseignement, d'après les notes que nous devons à un de nos amis, qui fut son élève, homme fort capable de le bien juger , M. Guillemot. Flamant donna à la science des accouchemens, une impulsion qui rappelait les beaux j ours de Fried, dans la même école. Élève de Desault, il savait, comme
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cet illustre maître, faire partager à ses disciples l'amour qu'il avait pour son art. Esprit hardi et novateur , il entreprit d'ajouter aux perfectionnemens dont Levret et Baudeîocque avaient enrichi la science. II agita toutes les questions , soumit à l'expérience toutes les méthodes, et une fois éclairé sur des vérités nouvelles, il consacra tout son zèle à les faire adopter. S'il fut un professeur éloquent, il fut encore un habile praticien. Jamais le forceps ne fut mieux manié que par lui. Dans un temps où des professeurs , à Paris, enseignaient que cet instrument ne pourrait pas saisir la tête audessus du détroit abdominal, il montrait, lui , chaque année, à ses élèves, dans les salles de clinique, que cette application était nonseulement possible, mais même facile et sans danger. Livré tout entier à l'enseignement clinique, il se laissa rarement distraire par la pratique civile des soins et de l'assiduité que demandait l'instruction de ses disciples. Placé sur les confins de la France, ii représenta avec éclat, aux yeux des étrangers, la science des Levret et des Baudeîocque.
Flamant avait l'esprit trop vif et trop mobile pour fixer ses idées sur le papier. Il a peu écrit. Ce n'est qu'en parcourant la collection des thèses de la Faculté de Strasbourg, qu'on peut prendre une idée de ses travaux. Celles d'Eckard et de Labbé sont les plus importantes. 11 est à regretter qu'il n'ait pu lui-même, comme il l'a fait pour tout ce qui se rattache au forceps, compléter l'inventaire de tout ce qu'il avait légué à la science. Il aurait reproduit sous un nouveau jour la question de la version par la tête, celle de l'enclavement, ses réformes sur les manœuvres , la classification qu'il avait admise pour les maladies des femmes, les résultats de sa longue expérience sur ces maladies , etc. Les thèses où ces divers sujets ont été développés, ne représentent pas toujours fidèlement sa pensée. Voici les seuls écrits qui soient sortis de la plume de Flamant :
Eloge de Joseph Noël, prononcé à Tienne. Thèse pour le concours. Paris,
la Faculté de Strasbourg. Strasbourg, 1811 , in-4.
1808, in-/î, 27 pp. — Extrait dans ,,/ • , r
' *' 1 W Mémoire pratique sur te forceps.
le journal de Corvisart , Leroux et _ t „ „ . „
_. „ „ Strasbourg , 18x6 , in -8 ; 120pp. —
Boyer, 1809, t. iS. *" ' "v
„ ,. , ... , -j • Remarques sur la conformation du
Qualités et obligations du médecin- ^
accoucheur. Discours prononcé à la bassin' sur celie de Ia téte dn fœtus ,
Faculté de Strasbourg. Strasbourg , sar la construction du forceps et ses
Ï809 , in-4. formes ; les cas qui indiquent son ap-
Dissertation sur îopéradon cesa- plication, et la manière de la faire.
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Trente-et-une observations particulières.
Mémoire sur la version du fœtus dans F accouchement. Premier article.
Journal complémentaire du Dictionnaire dès Se. méd. 1827, t. 27, p.
Deuxième et dernier article
lbid, t. 28, p. 193.
Mémoire sur un bandage pour la jracture de la clavicule. Mém. de la Soc. des sciences, agricult. et arts de Strasbourg, t. 1, Se. p. 371. — Journal complémentaire du Dict. des Se. méd. t. 36, p. n 3. — Ex.tr. dans les Archives gén. de méd. t. 23, p. 126.
Notice historique sur l'état actuel de l'art des accouchemcns , relativement à la version sur la tête. Journal complémentaire du Dict. des Se. méd.
Réflexions critiques sur la pratique des accouchemens à l'hospice de la maternité de Paris. Premier article.
Journal complémentaire du Dict. des Se. méd. 1827 , t. 3o, p. 142.— Deuxième article. Ibid. t. 3 r , p.
171. — Troisième article, lbid. T. 32, p. r65. — Quatrième et dernier article lbid. t. 32, p. 24G.
Guérison d'une fistule vésico-vaginale ( avec Ehrmann ). Répertoire général d'anat. et de pbysiol. pulhol. t.
V, part. II , p. 172 , pi. r et 2.
Flamant a fait, dans le Dictionnaire des Sciences médicales les articles :
Ablaclation.
Abortif.
Accoucheur.
Accoucheuse.
Uystèrotome.
FLEÏSCH (Charles-Bernard), né à Cassel le ao janvier 1778, fut reçu docteur en médecine dans l'Université de Marbourg en 17 99. Il se fixa d'abord dans sa ville natale pour y pratiquer l'art de guérir, il fut ensuite médecin pensionné des mines et du territoire de Nenterhausen, dans la Hesse. Il mourut à la fleur de l'âge , au mois de septembre 1814, ayant déjà publié plusieurs ouvrages.
Diss. ifiauguralis de asthmate millarii. Marbourg, 1799, in-8.
Versuch einer Anleitung Arzneyen su ordncn , nebsteinem fragment ilber Apothekervisitationen ; fur angehende Aerzte , fVundarzte und Physici.
Essai d'une introduction à l'art de formuler, avec un fragment sur les visites d'officines des pharmaciens, à l'usage des jeunes médecins, des chirurgiens et des physiciens {inédecins pensionnés.) Marbourg, i8oi,in-8.
Kritische Beurtheilung einiger theils œlteren, theils neueren Arzneymittel .
mit zerstrenten pharmaceutischche'
mischen und praktischen Bemerkungen : Examen critique de quelques remèdes anciens et nouveaux , avec quelques remarques pharmaceuticochimiques et praliques. Article inséré auparavant dans le Journal ( Paradoxim) de Martcns. Leipzig, i8o3, in-8.
— Remarques judiciaires sur des imperfections de notre matière médicale, sur la nécessité de la simplifier, et sur la possibilité de remplacer divers médicamens exotiques par des succédanés indigènes.
Handbuch uber die Krankheiten der Kinder und die phjsich-medicinischc
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Erziehungderselben bis zu den Jakren ment au rang des livres utiles. Pour
der Mannbarhheit. Zunœchst fur an- la composition des denx parties du 4e
gchende heilk'ùnstler : Manuel sur les toine , Fleisch a eu pour collaborateur
maladies des enfans , et sur leur éduca- Joseph Schneider,
tion physico-médicale jusqu'à l'adoles- Noch einige Eemerkungen iiber dcn
cence, à l'usage des jeunes praticiens, JVasscrfenchtl und desseu Rut zen in
t. I. Leipzig, i8o3, in8 , xiv-549 PP- ^er Lungensucht : Encore quelques
t.U;ibid., iSo4,in-8, 487 pp. t III; remarques sur la cigué aquatique, et
ibid., 1807, in-8, 488 pp. t. IV, ire son utilité dans la phthisie pulmo-
partie; ibid., 1808 , in-S, 402 pp. t. naire : in .Pipenbring's Archiv fur
IV; a e partie, ibid., 1812 , in-8, xiii- die Pharmacie , t. II, 3e cahier, 1804.
492 pp. — Cet ouvrage ne contient rien Beobachtung einer gliïcklich geheil-
de neuf,- mais il est très-complet , fait (en Darmgicht : Observations d'un
dans un bon esprit. Il indique, sur iléus traité avec succès : in Horn'sÂr-
chaque sujet , les ouvrages les plus chiv fur praktisclie medicin und kli-
importans qui existent, et à ces divers nik, t. III, 2e cahier, 1808.
titres, il peut être placé honorable- (Meusel. — Med. chir. Zeitung.)
FLEMYNG, ou FLEMING (Malcolm) , médecin-poète, établi à Kington, dans le comté d'York, avait fait une partie de ses études médicales à Leyde, et avait eu pour maître Boerhaave, et Haller pour ami. Quoiqu'il ait écrit un assez grand nombre d'ouvrages, on ne le connaît plus guère aujourd'hui que comme auteur d'un petit poème latin sur les affections bypochondriaques. Flemyng en avait été lui-même tourmenté, et peut-être la partie la meilleure de son ouvrage, est celle où il décrit les préludes et les premiers symptômes de la maladie. Ces vers sont ceux où il y a le plus de justesse et de vérité :
Ncvropathia , sive de morbis hypochondriacis et hystericis libri III.
Pocma medicum , cui prœmittitur dissertatio cpistolaris prosa'ica ejusdem argumenti : York, 1740, in-8., 74 pages pour la dissertation et 73 pp.
pour le poème. — On ne s'inquiète guère de savoir ce que vaut l'ouvrage de FJemyng, comme traité de médecine; en voici un échantillon comme poème.
Si vcro morbi molem speraveris omaem Dîruere, atque im'a everïer* fundamenlis , Rem medicum civibus solis fuge credere totttm Sed simul exerce jugi mollinine corpu»
Ut vires perferre queant. Pelle otia, pelle Subdola; molliticmque irulignam cïcute inerlem
Quoi igitur proprio motus persenseris uau Exhilarando animo et firmandis viribus apîos, Optima nam indigitat propria experienlia cuicjue
Eïcule constanti studio, etc.
Proposai for improving the practice of medicine; illustra ted bj an exemple relaling to the Smallpox :Hull, 1742»
in-8.
Critical examination af an imperfect passage in Locke s essay on the human Under standing. Londres, 1 7 5 1 , in-8,
3a6 FLO
The natu/e qf the nervous Jluid or cases : Londres , i"^'], 1760,1810,
animal spirits demonstrated. JVith an in-8.
introductory préface prefixed: Lon- Introduction to physiology; being
dres, 17J2 , in-8. — On ne peut ac- a course of lectures upon the most
corder aux nerfs l'élasticité et la fa- important parts oj the animal œco~
cnlté d'osciller. Il ne reste , pour ex- nomy; in whick the seat and nature of
pliquer leur action ( si l'on vent abso- mauy diseases are pointed out and ex-
lameut l'expliquer), que d'admettre plained, their curative indications
le fluide nerveux. Non seulement settled,and the proper practice poin-
Fleinyng admet ce fluide, .mais il parle ted ont : Londres, 1759, in-8. — On.
en détail de son action, et il détermine, reconnaît dans cet ouvrage un dis-
par exemple , que son mouvement est ciple de Boerhaave. C'est en grande
trois cents fois moins rapide que le partie un résumé des leçons de ce
son. grand niaitre. Il y a quelques ob-
Syllabus of the contents and order servations d'anatomie et de pbysio-
of a course of lectures on the animal logie comparées , et de pathologie. œconomy : Londres, 1 7.Ï2, 1 709 , in- Dissertation on Dr. James Powder.
8. — Indication des principaux ou- Londres, 1760 , in-S. vrages de physiologie ; premiers élé- Adhésions or accretions of the Utngs
mens de cette science. Flemyng fait to the pleura considered ; with their
jouer un grand rôle au tissu cellu- effects on respiration. In a Ictter to sir
laire. Q. Baker: Londres, 1762, 1763,
De Francisci Solani inventis circa in-8. arteriarum pulsum et prœsagia indè Observations proving that the fœtus
haurïenda programma; in quo ea is m part nourished bj the liqnor
secundutn receptas in œconomia ani- amnii, in Philos. Transact, 1755, p
mali leges sohuntur et explicantur : 234. Abridy, t. X, p. 619. — Flemyng
Londres, 175J, in-4. — Foaquet a ayant trouvé dans le ruéconium d'un
donné un extrait dt; cette dissertation veau mort-né des poils Lianes, con-
dans son traité du pouls. clut que ces poils provenaient néces-
A proposai, in order to demotistrate sairement de sa peau ; qu'ils avaient
tke progress of the distemper among été avalés avec des eaux de l'amnios ,
horned carde : supported by facts. et qu'ils avaient passé de l'estomac
York, 1704, in-S, Londres, 1755, dans l'intestin par un travail qui ne
in-8. pouvait être que celui de la diges-
Discourse on the nature and cure of tion. corpuleiicy ; illustrated by remarkable
FLOYER (Jean) naquit à Hintes, dans le comté de Strafford, vers l'an 1649. Il prit ses degrés en philosophie à Oxford, et fit ses études médicales dans la même Université, où il fut promu au doctorat le 8 juillet 1680. Il se fixa aussitôt après à Lichfield, ville
considérable de sa province, et se donna tout entier à l'exercice
de l'art de guérir. Il y eut des succès. Sa client elle fut bientôt
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nombreuse, sa réputation brillante; son mérite fut honoré par le titre de chevalier. Il mourut en 1734. Les écrits de Floyer sont variés ; ils ont tous eu un succès qui a soutenu long-temps sa réputation. Il a écrit sur l'asthme en pathologiste dont les doctrines sont peu sévères, mais en homme qui connaît bien son sujet ; et de fait, il avait pu étudier sur lui-même la maladie dont il a fait l'histoire. Il a écrit sur les bains froids en praticien qui sait manier un moyen actif, souvent utile, mais qui pourrait être dangereux ; et sur le pouls, en observateur qui, comme tous les médecins sphyg miques, pousse la finesse de l'expérience jusqu'à la subtilité. Nous sommes bien aises, du reste, de faire connaître le jugement que Haller porte sur les travaux de Floyer en général, et qu'il exprime en ces termes: Apud exteros vir non satis notus, plurima propria habet et sua, et merelur magis innotescere. Voici lestitres des nombreux ouvrages de Floyer :
Pharmacobasanos , or the Touchstone of médianes; discovering the virtues of vegelables, minerais and animais, by their castes and Smells :
Pierre-de-touche des médicarnens, etc.
Londres, 1687, in-8 , 2 vol. — Médicamens examinés et classés selon leurs qualités sensibles, particulièrement d'après leur goût et leur odeur.
— Analyses chimiques soignées pour le temps. — Expériences sur des animaux et essais sur l'homme. Ouvrage d'un caractère entièrement original, et renfermant beaucoup d'ohservalions curieuses.
Prelernatural state of animal Bodies ; described by their sensible qualities , which dépend of différent degrees of their fermentation; with two appendixes. I. About the nature of fevers. II. Concerning the effervescence of the set'erul eucochymies , especially in the goût and asthma. Londres, 1696, in-8. — Cet ouvrage sur les vices des humeurs renferme peutêtre, dit Sprengel, le plus riche catalogue d'àcretés, parmi lesquelles on
voit figurer les muqueuses, les biliosoâcres, les vitrioliques, les muriatiques, les tartareuses, ou terreuses, les scorhutiques ou ammoniacales et les alcalines ou putrides qui jouent un rôle principal. C'est à elles que Floyer attribue toutes les maladies , faisant provenir, par exemple, la mélancolie de l'âcreté vitriolique, les inflammations de la viscosité du sang, etc.
An inquiry into the right use of the hot , cold, and tempcrale Balhs in England. Londres, 1697 , in-8 ; en latin, Leyde, i6<jq, in-8. Le même ouvrage reparut plus tard sous ce titre : Ancient Psychiolusy revived. Londres , 1702, in-8. Eniin le même sujet fut plus amplement traité dans l'édition qui porte ce titre: History of hot and Cold Bathing ancient and modem ; with an appendix by Dr. Edward Baynard. Londres, 1702, 1706, 1709, 1715. 5e éd. 1722 , in-8. — Ordinem ne requiras , dit Haller, neque animi nioderationcm quœ laudes sui medicamenti inira limites aliquos tontineat.
Nosterenimmorbos omnes, acutos pari-
1er et chronicos de nique ipsam peslem balnco frigido expugnare vult. On administrait autrefois le baptême en plongeant les enfans dans l'eau froide; depuis que cet usage est tombé en désuétude, le racbitis s'est considérablement propagé. L'auteur a trouvé près de Licbfield une source extrêmement froide; il y a fait prendre des bains de trois minutes de durée, au nombre de six par semaine; il a obtenu par ce moyen un nombre in- ' calculable de cures.
A treatise of the asthma. Londres , 1698, 1717, 1726, in-S : Traité de l'astbme , contenant les causes et le traitement de cette maladie. Paris , 1761, in-12; ibid.t I785,in-I2.— C'est l'ouvrage de Floyer le plus connu en France , ou plutôt c'est à peu près le seul qu'on y connaisse de ce médecin.
The physicians pulse-watch , to expïain the art offeeling the puise, and to compare it with the help of a pulse-watch. T. I. Londres, 1707; t. II, i7io,in-8. — L'auteur n'abandonne point dans cet ouvrage l'esprit d'hypotbèse qui le doiniue; mais il y montre aussi l'esprit indépendant de l'observation. Abandonnant les vagues indications de ses prédécesseurs , il ramène la détermination des qualités du pouls à des indications précises , prises de la mesure rigoureuse du temps, au moyen d'une montre. II expose les différences naturelles du pouls selon les âges, les sexes, le régime de vie,le temps delà journée, etc.,
avant de passer à l'examen de ses variétés dans les maladies.
A letter, concerning the rupture of thtf Lungs. Londres, 17 10, in-8. — L'auteur a deviné en quelque sorte l'emphysème pulmonaire; il attribue l'asthme à la rupture des vésicules pulmonaires, et au passage de l'air sous la plèvre.
Tractatus de aquis medicalis.
Amsterdam, 17 18, in-8.
The Sjhjline oracles , translated from the Greek. Londres , 17 16, in-8.
Essay to restore Dipping of infants in their baptism. Londres, i722,iu-8.
Medicina Geronomica ; or the Galenic art of preserving old mens health. Wilh à letter concerning the use ofoil and unction, and a letter on the regimen of Youth. Londres, 1724, in-8 ; ib'id., 1725', in-8. — Bonus libellus , bre filer et aphoristicè scriptus. (Haller.) L'auteur veut que l'on tire parti des cycles métasyncritiques ou recorporatifs des anciens méthodistes, par des changemens alternatifs et complets dans le régime de vie. — Utilité du bain froid.
A comment on forty-two historiés described by Hippocratcs , in the lst and llld books ofhis épidémies ; from which the gênerai method ofeuring an epidemical Jever is deduced , etc.
Londres, 1726, in-8.
Of two monstrous Pigs and a dou.
ble Turkey. In Philos. Transact. 1699.
Abridg, t. IV, p. 458. — Observations on the class of Sweei Tastes, etc.,ibid.
FLUDD ou de FLUCTIBUS (Robert), l'un des plus rêveurs, parmi les théosophes rêveurs des xvip et xvne siècles, naquit en 1 574, à Milgate , dans le comté de Kent. Son père, Thomas Fludd , fut, sous la reine Elisabeth, payeur des troupes anglaises, en France
et dans les Pays-Bas. Robert, après avoir fait ses premières études, fut envoyé à l'âge de 17 ans à l'Université d'Oxford. Il y étudia la philosophie et la médecine, et, après y avoir fait, dit-on, de grands progrès, il voyagea en France, en Espagne, en Italie, et en Allemagne, où, pendant les six années qu'il employa dans ses voyages, il fit connaissance avec un grand nombre de savans. Après son retour en Angleterre, il prit le degré de docteur en médecine, puis il commença à pratiquer à Londres, où il fut reçu dans le Collège des médecins. Il était un frère zélé de la société des Rose- Croix. Il dut à l'obscurité presque impénétrable de ses pensées, et à l'habitude constante de s'enfoncer dans les rêveries cabalistiques des Rabbins, de passer pour un esprit profond, au jugement de ceux qui admiraient alors les absurdités de la cabale. Cette réputation d'honneur, de génie, une fois faite, favorisa singulièrement celle que lui firent ses admirateurs, d'homme profondément versé dans les mathématiques , la mécanique, et la médecine. C'est un préjugé peu favorable pour lui, aux yeux de ceux qui ne se sentent pas le courage de dévorer l'ennui de la lecture de ses œuvres, d'avoir eu pour adversaires dans ces sciences , des hommes tels que Kepler, Gassendi. Nous n'examinerons point ici, si, par miracle, de tels hommes auraient eu tort contre un Fludd. Nous ne nous occupons que de la médecine. Or, dans cette science, nous ne pensons pas qu'il soit possible de faire quelque chose de plus absurde que les œuvres de Fludd. Nous regarderions comme fort mal employé , l'espace que nous donnerions à l'analyse de pareils ouvrages; il nous suffira de les indiquer, et encore ne le faisons-nous que parce qu'ils exercèrent en leur temps une influence fâcheuse qu'il faut connaître, pour suivre l'histoire delà science dans toutes ses alternatives de progrès et de décadence. Au besoin, ceux qui voudraient prendre une idée du système médico-théosophique de Fludd, sans lire ses ouvrages, en trouveront un extrait, qu'il y a quelque mérite à avoir fait avec autant de soin, dans l'histoire de la médecine de Barchusen. Fludd mourut à Londres, en 1637 , dans sa soixante-troisième année. Voici les titres de ses ouvrages, qu'on trouve ordinairement réunis en cinq ou six volumes in-fol.
Utriusque Cosmi , maj'oris scilicet et mlâ , seu ttchnica macrocosmi histo-
minoris metaphysica , physica et tech- riâ. Oppenheim , 16 18; Francfort,
nica historia. Oppenheim , 161 7. 102/f
Tractatus secundtts de naturœ si- De supernaturali , naturali , mi-
crocosrni historiâ... internum S. anima, scientiarum laudum, et insignis calrtm-
externum S. corpus. Animœ in corpus operatio. Technica microcosmi interni historiâ. Ars memoiiœ , physiognomia, chiromancia. Oppenheim , 1617.
Monochordum mundi synchronicnm. Francfort, i6a3.
De anatomia. Iriplici , in partes très divisa. Quarum priori punis , nutrimentum facile princeps , ignis acie dissecatur, ej'us elementa , occultœ que eorum proprietates discutiiiniur.
niatoris fratris , Marini Mersenni de decus publicatum , per Joachimum Frizium.
Integrum morborum mysterium , siée médicinal catholicœ tomi primi tractalus secundus , in section es distribntiis duas ; quarum prior generalem morborum naturam , sive , varium munimenti salutis hostiliter invadendi atque oppugnandi rationem , more riovo et minime antea audito , sive , intellecto
Duabus sequentibus , hoino nutritus describit. Ultima universale medico-
dignitate prœcellentissimtis , sectione anatomiœ bifariâ, videlicet, vcl vulgari seu visibili, vel mysticâ seu invisibili dividitur. Francfort, 1623, in-fol.
Medicina catholica , seu, mysticum artis medicandi sacrarium. In tomos divisum duos. In quibus meta' physica , et physica tam sanitatis tuendœ , quam morborum propulsandorum ratio pertractatur. Francfort, 1629, in-fol. -— Le premier tome contient : Sanitatis mysterium , seu tomi primi traciatus primus , mysticum sa-
rum, sive œgrotorum depingit catop~ tron, in quo meteororum morbosorum signa tam demonstrativa , quam prognostica , lucide speculantur ee modo haud vulgari atque aliéna plané designantur. Franfort , i63t, in-fol.
— Le Catholicum catoptron renferme:
Pronosticon super cœleste , seu , portionis primai pars prima ; de signis prognosticis et super cœlestium speculationc collectis in libro unico ;
Spéculum criticum, seu portionis prima; partis secundai membrum primum, de crisium scientiâ, in libros quinque di-
lutis propugnaculum describens. In visum. Quorum est I, de crisis mysterio
quo supercœleste , cœleste, et ele* mentare sanitatis mysterium , cjusque tuendœ et conservandœ ratio , sacrorum bibliorum testimonio , <verorum que christianorum ritu , explicatur.
Cui , in fine , appendicis loco , responsum ad Morini Mersenni caluinnias annutitur.
Sophiœ cum moriâ certamen , in quo lopys lydius a falso structore , Fr. Morino Mersenno , Monacho , reprobatus , celeberrima volumiins sui
II , de crisis essentiâ. III, De dieratn criticorum , seu decretariorum inquisitione. IV, In quo mealus , seu, vice explicantur quibus morbi mediautibus crisibus assolent fugari. V , Membra habet tria : 1 de radicali crisis causa. 2 De speculi œgrotorum critici compositione. 3 In quo speculi œgrotorum usas, atque praxis explicatur.
Prognosticon arithmeticum , sive, portionis primœ partis secundœ membrum secundum, de signis prognosticis
Dabylonici {in Genesin) fgmenta ac- superstitiosa Pythagorœorum tradi-
curate examinât. Summum bonum , tione mugis , quam ratione solidâ sta-
quod est veram magiœ , cabalœ , et bilitis innitentibus discurrens. Habet
alchymiœ verœ, ac fratrum Rosœ Cru- libros duos quorum est I de aritkme"
vis verorum subjectum. In dictarum ticâ divinatrice lunari , solari , meteo'
rologicâ. II De nomantiâ , sive , ono- mcmbra dividitur duo quorum : prius,
mantià. urinam non visam , libro unico iatro
Prognosticon meteorologicum, sive mathematicè tractât, nnsam more phy-
portionis primœ pars tertia , quœ ex siologico describit : ultimum , signa
observatione clementali , idque libro egestionis per vomitum et secessum ;
unico, signa haurit prognostica. sudoris,ac sputi in libro unico expriinit.
Catoptiiœgrotoruin porlionis primœ Portionis terticc pars quarta, de
pars quarta et ultima. Cujus liber I , pulsuum scientiâ,
de morborttm cardinalium prœsagiis. Clavis phylosophiœ et alchymiœ
II In quo ftitura infirmi imprimis sa- fluddanœ , sive, ad epistolicam Gas-
lus, dei/idè mors portenditur. sendi , theologi , exercitationem, Res-
Catoptii medicorum, sive, œgroto- ponsuin. In quo ir.anes Marini Mer-
rum generalis portio secunda , in très senni , monachi, objectiones , querelœ
partes destributa; quatum prior, coin- que ipsius injustas, immerito in Rober-
plexiones cardinales tain naturales tum Fluddum adhibitas, examinantur
quam prœlcrnaturales in libro unico atque auferuntur : severum ac altito-
describit in duo membra diviso. Media, nans Francisci Lanovii de Fluddo judi-
morboruin seu mcteororum morboso- cium refellitur , et in nihilum redigi-
rum prœsentiam, eorumque a quatuor tur : erronea principiorum philosophiœ
fontibus ventosis ortutn in libro itidein fluddanœ detectio, a petro Gassendo
unico ostendit. Ultima, instantia tem- facta , corrigitur , et œquali justitiœ
poruin morborum , plenitudinis , ob- trutinâ ponderatur : ac denique sex
structionis indicia libro unico déclarât. ilîœ impietates quas Mersennus in
Generalis œgrotorum catoptri , Fluddum est machinatus, sincerœ ve-
portionis tertiœ pars prima. Quœ ver- ritatisjluctibusabluuntur atque absler-
satur in observatione conditionis seu guntur. Francfort, i633, in-fol*
proprietatis fgura. I. Cœlestis , de qua Philosophiamosaica, in qua sapien-
membrum hujus primum intendit in tia et scientiâ creaturarum sacra verè
iatro mathematicâ versatum , quœ li- que christiana adamussim et enucleatè
bris tribus est comprehensa. II. Terres- explicatur. Amsterdam, 1640, in-fol,
tris, atque de istâ intendit membrum Tractatus apologeticus integritatem
secundum in geomantiâ medicâ,quœ societatis de Roscâ Cruce defendens.
libro includilur uno. In quo probatur contra D. Likavii, et
Portionis tertiœ pars secunda, quœ atiorum ejusdem farinœ calumnias,
versatur circa conlemplationem meiu- quod admirabilia nobis a fraternitate
brorum cegroti , et prœcipuè. I. Faciei, R- C. oblatâ,sine imposturâ , aut Dia-
de qua, in unico libeilo tractât phy- boli prœstigiis et illusionibus prœstari
siognomia. II. Manu,, atque de istâ possint. Leyde , 1617, in-8, 1627,
agit, unico itidein libeilo , chiro- in-8.
mantia. Responsum ad hoplocrisma-spon-
Portionis tertiœ pars tertia, quœ gum 31. Fostcri. Gonda, i63S, iu-fol.
in consideratione atque observatione (Dict. hist. Holl. — Reimmann. —
excrementorum œgroti versatur, in que Lindenius rénovants. — Haller.)
FLUR.ANT (Claude), qu'on trouve assez souvent désigné sous le
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nom de Fleurant, maître-ès-arts et en chirurgie, chirurgien-maj or de l'hôpital de la Charité de Lyon, et associé de l'Académie royale de chirurgie, eut l'honneur de partager avec Louis le prix qui fit appeler ce chirurgien célèbre près de l'Académie, et qui l'y fixa. Quoique Fiurant ne fasse pas figurer le titre de professeur au nombre de ceux qu'il se donne en tête de son ouvrage, et que nous avons copiés, il est évident, par cet ouvrage même, qu'il fut chargé de l'enseignement de l'anatomie et de la physiologie. On y trouve même des documens qui permettent d'inférer qu'il passait pour un habile professeur ; il put être aussi un habile praticien , mais il ne fut qu'un écrivain médiocre. Ses productions sont peu nombreuses.
Mémoire sur celte question ; Déter- gée ni d'hypothèses , ni d'erreurs; son
miner ce que c'est que les remèdes anatornie n'est pas toujours bien
détersifs , expliquer leur manière d'à- exacte : cependant son ouvrage n'est
gir, distinguer leurs différentes es* pas absolument sans mérite et sans in -
pèces , et marquer leurs usages dans térèt.Du moins sa manière est à lui.
les maladies chirurgicales. Prix de Les Mélanges de chirurgie de Pou-
l'Académie royale de chirurgie, t. II, teau contiennent de Fiurant, une
p. 424> éd. in-8. Observation de néphrolomie pratiquée
Splanchnologie raisonnée , rédigée avec succès sur un enfant de dix ans ;
en démonstrations, oh l'on traite de un cas de dècolement du vagin, avec
T anatomie et du mécanisme des vis- passage du fœtus dans le ventre delà
cères du corps humain. Paris, 17 5a, mère; nue méthode et un instrument
in-i2, 2 vol. — L'auteur a beaucoup nouveaux pour la ponction de la ves-
eruprunté aux commentaires de Hal- sie ; description d'un lithotome double
1er sur les institutions de Boerhaave. pour pratiquer la taille chez la femme. La physiologie de Fiurant n'est déga-
FOES (Anuce), l'interprète le plus judicieux , le plus élégant , qu'ait eu Hippocrate, naquit à Metz, en i5a8, et y fit ses premières études. A 12 ans, il fut envoyé à Paris, pour poursuivre et terminer ses études à l'Université. Il y passa huit années, se distinguant parmi ses condisciples , et étonnant ses maîtres par son infatigable application, ses rapides progrès, et sa sagacité extraordinaire. Il acquit au Collège royal la réputation d'un bon helléniste. Houlier et Goupil, qui s'efforçaient alors de faire revivre la médecine bippocratique , eurent bientôt remarqué Foes dans la foule de leurs auditeurs; ils l'associèrent à leurs vues, et se servirent habilement de lui, pour faire dans les sources grecques, les recherches que nécessitait leur entreprise. Fernel introduisit Foes dans la biblio-
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thèque de Fontainebleau , obtint qu'on lui en confiât les livres les plus rares , et les manuscrits grecs les plus précieux. Houlier et Goupil lui procurèrent une bonne copie du manuscrit du Vatican, quelques cahiers des Aedes, et tous les morceaux qu'ils purent rassembler des œuvres du père de la médecine. Foes était chargé de ces riches trésors littéraires, quand l'absence de ceux de la fortune l'obligea à quitter Paris, où il ne pouvait plus se soutenir, et à rentrer dans sa famille. Il fut de retour à Metz, en i5cÏ2. Il y obtint la charge de médecin pensionné, place dans laquelle il succéda à deux hommes fort distingués, et par des travaux du même genre que ceux qui ont illustré le nom de Foes. Tout le temps de notre jeune savant fut partagé entre une clientelle nombreuse et l'étude d'Hippocrate. La traduction du deuxième livre des Epidémiques , fut le premier fruit de ces longues méditations , et l'on put dès-lors concevoir l'espérance d'avoir un jour un Hippocrate latin, pur et correct; mais quand parut, dix-huit ans plus tard, l'immense travail de Y OEconomia Hippocratis , on vit bien que l'auteur, seul, était capable , au milieu de la pénurie des bons manuscrits, de la défectuosité des textes, des altérations nombreuses introduites successivement par les copistes, de donner enfin, un édition grecque exacte et complète des œuvres d'Hippocrate , œuvres aussi avidedement désirées, que vainement attendues depuis long-temps. La presse gémit enfin, dit Percy. Ce fut à Francfort-sur-le-Mein, en 1595, et l'on en vit sortir sous ce titre : Hippocratis opéra quœ extani omnia , un volume bien moins effrayant par sa masse, que par l'idée du temps , de l'application, et des sacrifices de toute espèce, que sa composition avait dû coûter à son docte et laborieux auteur. Foes mourut l'année même de la publication de ee grand œuvre, le 8 novembre, à l'âge de 67 ans. Il avait environ 5/t ans , lorsque ses fils firent faire , d'après nature , son buste en albâtre tiré des caiTières de Sainte-Barbe, près de Metz. Ce buste se trouve maintenant à la Faculté de Paris, où il fut inauguré en 18 10, par un discours de Percy , d'où nous avons extrait cette notice.
Hippocratis Coi liber secundus, de sex et latinitate donatus. Bile, i56o,
morbis vulgaribus, difficillimus et pul- jn-8.
cherrtmus: olim a Galeno commenta- Pharmacopœa : medicamentorum
tariis illustrants , qui temporis injuria omnium, quai hodiè ad publica me-
interciderunt : nunc vero pêne in in- dentium munia in ojficinis extant
tegruni restituais, commentariis que tractationcm et usum, ex antiquo-
rum medicorum praescripto continens.
Bàle, i56i, in-8.
OEconomia Hippocratis alphabeti, série distincta. Opus non solum Tyronibus sed etiam artis appollinece mys-
histrnta,Anutio Fœsio medio matrica medico authore. Adjecta suni ad VI sectionem palladii scholia grœca in librum Kspî ûyf/.Hiv, et sua latinitate donata. His prœterea accessere varice
tagogis, et e superiore loco docentibus in omnes Hippocratis libros lectiones
longé utilissimum. In quo dictionum apud Hippocratem omnium, precsertim obscurioram quœ xari yÀùnorv appellantur, usus explicatur et velut ex amplissimo penu depromitur, ha ut
grœcœ , ex rcconditissimis manuscriptis exemplaribus summâ diligentiâ collecta? , anteâ quidem partim frobeniano eodici, partim <verb ipsissimis Galeni commentariis : mine aulem
lexiciet concordantiarum Hippocratea- ipsissimis textu paginis ac lineis sttrn-
ruin vicem implere possit. Francfirt, l588, in-fol.; Genève, i662,in-foi.
Tou p.rjukov Ikxs/./ixto'jç iravi-cov royj iot-/iw yopv-fxrsu r« rjfi(.ï/.s/j.r;ct : Magni Hippocratis medicorum omnium facile principis, opéra omnia quœ extant : in VIII sectiones ex Erotiani mente distributa. Nunc denub latinâ interpretatione et annotationibus il-
mo cum labore applicatœ : nec non etiam quorundam doctissimorum virorum in aliquol Hippocratis libros observationes , etc. Francfort, r5g5, infol.; ibid., i6o3, in-fol.; ibid., 1624, in-fol.; Genève, 1657, in-fol. — Nous indiquerons à l'article Hippocrale, les réimpressions partielles ou générales qu'on a faites de la traduction de Foes.
FOGLIA (Jean-Antoine), médecin et premier professeur de théorie dans la Faculté de Naples, vécut au commencement du dixseptième siècle. Il est auteur d'un petit ouvrage resté long-temps dans un oubli à peu près complet, mais qui a rajeuni en quelque sorte depuis qu'on s'est occupé d'une manière particulière de l'étude des angines dites gangreneuses , du croup et de la dyphtérite. C'est la description de cette même épidémie de Naples qui a fait l'objet d'une dissertation de Th. Bartholin, et bien avant, d'un ouvrage de Marc-Aurèle Severino. Voici le titre de celui de Foglia :
De anginosâ passione crustosis , malignis que tonsillarum et faucium nlceribus , per inclytam neapolitanam civitatem , multaque regni loca vagantibus. Naples , 1620, in-4. — Une
circonstance notable , rapportée par l'auteur, c'est qu'avant d'atteindre l'espèce humaine, cette maladie avait exercé ses ravages sur le bétail.
FOLIO ou FUOLI , en latin FOLIUS (Cecilio) , de Farrano , dans les montagnes du pays de Modène, naquit en 161 5, peu de temps après la mort de son père, qui fut tué à l'armée. Il vit le jour chez un oncle, qui devint son père adoptif, et prit le plus grand soin de son éducation. Folio fit ses humanités à Modène et
ses études médicales à Padoue. Il s'établit ensuite à Venise , où il fut nommé professeur d'anatomie. L'éclat de son enseignement, lui valut le titre de chevalier.
Sanguinis e dextro in sinistrum cordis ventrictilum defluenris facilis repertai'ia; cuinon vulgaris in lacteas nuper reportas venas animadvcrsio prœponitur : Venise, i63g, in-4- Reçus, cùm Veslingiitheatro anatomico.
Francfort, 1 641, in- 12. — Folio prétend que le sang coule dans le cœur de droite à gauche, ordinairement par le trou ovale ; et lorsque cette ouverture n'existe pas , Folio avance qu'il y a de petits trous collatéraux qui en tiennent lieu, et donnent passage au sang. Il donne une description soignée du trou ovale, et prouve par le rapprochement des textes que Galien le connaissait avant Botal. Folio réfute avec beaucoup de solidité l'opinion admise chez les anciens del'existence d'ouvertures à la cloison interventriculaire par où le sang pourrait passer du ventricule droit dans le gauche, mais quoiqu'il ait raison contre les anciens, il ne lui convient guère, après avoir lui-même imaginé des trous qnî n'existent pas davantage, à la cloison interauriculaire , de prendre la discussion sur le ton plaisant et de se rire de l'erreur de Galien. Valeat itaque , dit-il, Galien cum suis foraminibus septi imperceptibilibus, — Folio dit être le premier qui ait vu les vaisseaux lactés chez l'homme.
Auris interna; nova delineatio : Venise, i6/f5*, in-4; ibid. , 1647 > in-4. — En 1745 (Venise) ,Paitoni fit faire une réimpression de cet ouvrage à six exemplaires seulement. Haller l'a inséré dans sa collection de Dissertations anatomiques. — Opuscule devenu fort
rare à cause de son peu de volume. Il consiste en une planche contenant sis figures , et une explication de six pages. Dans la première figure , qui représente le labyrinthe et le limaçon , on voit le trou rond et le trou ovale : les canaux demi-circulaires n'y sont pas mal exprimés; l'auteur parle d'un petit trou qui perce , selon lui , une des rampes du limaçon, et par lequel passent quelques vaisseaux sanguins.
La deuxième figure représente l'intérieur de l'organe de l'ouïe , dont les pièces qui la forment sont adhérentes à la portion écailleuse de l'os temporal. L'auteur y a dépeint , parmi plusieurs particularités intéressantes, l'apophyse grêle du marteau , inconnue aux anatomistes précédens : Subtilior processus mallei à nemine antea observatus , cui all'igatur musculus aller auris externus. Dans la troisième figure, Folio a fait dépeindre les osselets de l'ouïe , parmi lesquels on distingue sans peine l'os lenticulaire, adhérent à la tête de l'étrier , osselet dont plusieurs anatomistes donnent la découverte à Sylvius de la Boë. La quatrième figure représente le limaçon renversé et vu par la face qui répond au cerveau. Après avoir dépeint chaque pièce en particulier , l'auteur a fait représenter dans la cinquième figure les pièces de l'oreille dans leur véritable position. La sixième et dernière figure représente la cloison qui sépare le limaçon en deux rampes:
Intermcdium qitoddam cochleam in duos giros dividens . L'auteur décrit les vaisseaux sanguins qui serpentent
dans l'organe, et il avertit qne les deux On apprend dans les lettres médicinaux circulaires se joignent par une cales de T. Bartholin , que Folio de leurs extrémités vers le vestibule avait fait un ouvrage intitulé : et n'ont qu'une seule ouverture. Hippocratica historiarum correctio , Discorso sopra la generazione ed ut appareat quomodb illos curare pouso délia pinguedine : Venise, 1644» tuisset Hi pp ocra tes , quos mortuos in-4. — Idées purement hypothé- scribit. tiques. ( Tirobosclii. — Portai. — Haller.)
FONSECA (Roimuicus de), né à Lisbonne, jouit d'une célébrité qui franchit les limites de sa patrie, et qui l'en fit sortir lui-même. 11 fut appelé sous de brillantes conditions, à aller occuper la première chaire de médecine de l'Université de Pise. Après l'avoir remplie long-temps avec applaudissement, il la quitta pour celle de Padoue. Fonseca mourut en i632, ayant mis au jour les ouvrages dont les titres suivent :
In Hippocratislogcm commentarius, quo perjecti medici natura explicalur:
Rome, i5S6, in-4.
De calculorurn rcmediis , qui in renibits et vesicâ gignuntur libri duo :
Rome, i586, in-4.
De venenis, eorumque curatione, liber singularis : Home, 1387, in-4-
In septem aphorismorum Hippocralis hbros commentai ia , eo ordine contexta, quo Doctoratus puncta exponi consuevere. Qiùbits accessere in singulas scnlcndas adnotationes , quœ non modo clariorem doctrinam reddant, vtrum etiam omnes ambiguitates tollant : Florence , 1 5gi , in-4 ; Venise, 1596, in-4.; ibid , 1608, in-8.
In Hippocratis prognostica coin.' mentarii. Quibus universa ejus doctrina in conclusiones deducitur, earum que adducuntur démonstrations , ac notatu dignissima stimmâ dicendi facilitate exponuntur: Padoue, 1597, in-4.
Opnsculum, quo adolescentes ad medicinam facile capessendam in-
truuntur, casus omnium febrium me* thodicè discutiuntur et curantur juxta normarn inpunctis tentativis , pro docloratu recitandis usitatam , et post universalem medendi methodum , in particularibus se quisque exercere possit.
Adduntur etiam auctoris consultationes aliquot, et modus demonstratur curandi capilis vulnera sine aperlione et per admii abile Aparitii ole/im, secrelum unicum, quo Me apud luspa»
niarwn regem non modo gloriosum nomen , sed opes magnas consequutus est : Florence , i5q6 , in-4-
De tuenda valetudine , et producendâ vitd liber singularis : Florence, 1602, in-4. Trad. ital., par Policiano Mancini : Florence , i6o3 , in-4.
De hominis excrementis , libellas :
Pise, 16 13 , in-4.
Consnltationnes medicce slngidaribus remediis refertœ , non modo ex antiquâ verum etiam ex nova medicinâ depromptis , ac sclectis quorum usits exactissimâ methodo explicatur , et experimentis probatur. Accessit de consultandi ralione brève çomper.dium,
et consullatio de plicâ polonicû. Duo- Tractatus de Jebrium acutarum , et
bus tomis : Venise, 161S, 1619, pestilentium remédies , diœleticis, chi-
1620,1622, 1628 , in-fol. Francfort, rurgicis , et pharmaceuticis : "Venise ,
162 5, in-8, 2 vol. Item. De morbis 1621,111-4.
'virgi/ium, qui intra clausuram curari ( Nicolas Antonio , biblioth. hisp.
nequeunt. nov. — Lindenius renovatus.)
FONSECA HENRIQUES (Francisco da) de Mirandella, médecin du roi de Portugal Jean V, mérite une place ici pour avoir été, plus d'un siècle, à peu près le seul écrivain qui eût traité des eaux minérales du Portugal. Quoique bien bref et bien incomplet , son ouvrage peut encore être consulté avec intérêt. Fonséca a écrit aussi sur les maladies vénériennes et sur beaucoup d'autres sujets. Il a dû vivre long-temps, car il y a près d'un demi-siècle de distance entre son premier et son dernier écrit. Voici les titres de ses divers ouvrages :
Pleurologia : de pleuritide et e/us dos modernos , illustrado com muytos curatione. Lisbonne, 1701, in-4.
Apiarium medicum , medico-chymicum , chirurgicum et pharmaceuticum. Lisbonne, 1701, 1710, in-8; Amsterdam, 171 r, in-8.
Aurora médicinal. Lisbonne, 1701, cisco de Fonseca Henriquez natural
in-8. de Mirandella , medico do serenissimo
Tratado unico so azongue nos rey de Portugal dont Joaô F. Com
cazos que lie prohibido : Traité unique hama dissertacam dos humores natu~
sur le mercure, dans les cas où il est raes de corpo humano. Obra muyto
défendu. Lisbonne, 1708, in-4- — Cet necessaria para boa intelligencia des-
auteur semble être le premier qui ait tas illustracoes. Lisbonne , 171$,
osé mettre en usage les frictions mer- in-fol.
curielles légères , sans salivation , dans Aquilegio médicinal in que se
les consomptions vénériennes , même dâ noticia das agoas de caldas , de
accompagnées de diarrhée colliqua- fontes , rios , pocos , lagoas , e cister-
tive. nas , do reyno de Portugal , e dos
Medicini lusitanica socorro del- Algarves , que ou pelas virtudes medi-
phico a os clamores da natura humana cinaes, que teno , ou por outro alguma
para total projligacaon de sus malos. singularidade , sao dignas de particu-
Amsterdam , 1710, in-fo!. lar memoria. Lisbonne, 1726, in-l6,
Madeyra illustrado. Mcthodo de de 288 pages, sans les préliminaires et
conkecer e curar o morbo gallico , la table. — Ouvrage entrepris à la
composto palo duutor Duarle Ma- demande du roi, et imprimé par ordre
dey/a Arraez, pheysico mor del rey du marquis d'Abrantès. La section des
dom Joam IV, reformado ao sentir sources minérales donne l'histoire de
casos praticos , e enriquecido com •varios et efficazes remedios , para extinguir corn facilidade este contagio , e para acorder promptamente aos sens productos ; pelo doutor Fran-
3o sources chaudes, de 18 tièdes et Peritichisma antistrumeticum (Fon-
de îio froides. secaet Figueiroà). Porto, 1748, in-fol.
FONTAINE (Jacques), médecin ordinaire du roi, un des plus habiles médecins qu'ait produits !;i Provence (dit un biographe qui n'était pas médecin), vit le jour à Saint-Maxim in vers le milieu du seizième siècle. Il se fixa d'abord à Avignon , puis à Aix, où il eut une réputation brillante et une nombreuse clientelle. Lors des régences rovales, dit le même biographe, il fut trouvé digne d'occuper la première chaire de l'Université, emploi honorable qu'il exerça avec les plus grands applaudissemens jusqu'à sa mort, en
Traité de la thériaque. Avignon , 1601, in-12.
Discours problématique de la nature, usa."* et action du diaphragme. Aix, 161 1, iu-12. — Le diaphragme se contracte dans l'inspiration.
Eesponsio ad disputationem rescriptam docioiis Strpillonii de usu partit.-m, de actione eaium et de motu musculari. Avignon, i6o3, in-8.
Deux paradoxes appa> tenant à la chirurgie : le piemier conient la façon de tirer les en/ans de leur mère par la violence extraord.nai/e ; l'autre est de l'usage des ventricules du cerveau contre l'opinion la plus commune Paris, 16 1 1, in- 12. — Les ventricules du cerveau sont décrits d'après les préparations faites par Pierre Bontemps. Fontaine enseigne qu'il
faut tirer le fœtus par les pieds, et jamais par la tète. «Quelque obstacle qui s y oppo.-e, dit-il, il faut patienter, et gagner les pieds tout doucement , et les ayant saisis, il ne sera jamais Lesoin ni de fer ni de croc pour arrarher l'enfant par la tète ou par les aisselles. Fontaine ajoute avoir va pratiquer cette méthode arec beaucoup de succès par un médecin d'Avignon, on il a exercé la médecine pendant plus de vingt ans: elle était eurore nouvelle à cette époque.
Discours contenant la rénovation des bains de Greoux ; la composition des minéraux qui sont contenus en leur source , etc. Aix, 1619, in-8.
( Hist des hommes il'itstre< de la Provence, in-4. — Halier. — Sue.)
FONTAINE (Gabriel), fils du précédent, acquit une réputation de science qui surpassa celle de son père. Après avoir brillé en Provence, il voulut briller à Paris, et il prit rang en elfet parmi les savans de l'époque. Sa place était réellement marquée au milieu des médecins de Paris , ennemis décidés de la chimie, car Fontaine ne l'aimait pas et écrivit contre les novateurs. Ses écrits peuvent encore être consultés comme pièces historiques. Le titre du premier est caractéristique, et indique à la fois et l'esprit de l'ouvrage
et l'esprit du temps : c'est l'ancien et le nouveau aux prises dans une guerre à mort.
Deveritatemedecinœ Hippocraticas Epiiome tractants de febribus. Te-
firmissimis rationis et experunentoritm tras gravi ss>morum capitis aJ/tctiuim,
morne ntis stabilita, seti mcdicina anti- vertiginis , epilrpsiœ , convulsionis et
hermetica. Lyon, 16^7, in-4. — La apoph-xiœ. Lyon , 1657 > m-4»
médecine anti-hermétique est suivie ( Histoire des h.unmes illustres de
d'une apologie pour les humeurs, con- Provence — Haller. ) tre l'opinion de van Hcluiont.
FONTANA (Nicolas), médecin de Crémone : il fit partie de l'expédition du vaisseau le Joseph-Thérèse , qui mit à la voile le 24 septembre 17-76 pour les Indes-Orientales, et qui ne fut de retour de ce voyage qu'en 1781. Fontana a rendu compte des observations médicales qu'il y fit dans l'ouvrage suivant :
Osservazioni interno aile malattie pp. — Outre des considérations géche attaccan gli Europei ne' d'uni néralcs qui dénotent le bon esprit caldi ,etc. Livourne , 1781, in-8, de de l'auteur, on trouve dans cet oui63 pp. Traducion française sous vrage quarante-cinq'obscrvations parce titre : Des maladies qui attaquent ticulières relatives à des lièvres remitlés Européens dans les pays chauds et tentes ou continues . à la dysenterie , dans les longues navigations, par à l'hépatite, an scorbut, à des raa- Venissat; revue et publiée par Ke« I.idies vénériennes et à quelques rnala» raadren. Paris, 1818 , in-8 , 16-174 dies chirurgicales.
FONTANA (Félix) , physicien, chimiste, naturaliste distingué, l'un des plus habiles physiologistes expérimentateurs du xvme siècle, et l'un de ceux qui connurent le mieux, et qui cultivèrent le plus l'art d'imiter en cire toutes les préparations anatomiques du corps humain, était né le 1 5 avril 1730, à Pomarole, bourg du Tyrol. Son éducation fut très-soignée. Après avoir étudié les belles-lettres à Vérone et à Parme, il s'occupa de l'étude des sciences dans les écoles de Bologne et de Padoue. Plus tard, il se rendit à Florence et à Rome, où il ne séjourna pas long-temps. Le grand duc de Toscane, qui fut depuis l'empereur François 1er, le nomma professeur de philosophie théorique , à l'Université de Pise. La philosophie expérimentale était plus de son goût, et il se fit bientôt connaître d'une manière distinguée, par ses nombreuses et ingénieuses expériences sur les animaux vivans, expériences instituées pour étudier soit l'irritabilité , soit l'action des venins, particulièrement de celui
de la vipère. Pierre Léopold, successeur de François Ier, comme grand duc, appela Fontana à Florence , et lui donna la direction du muséum de physique et d'histoire naturelle. Trente années de travaux employés à le perfectionner et à l'enrichir, en ont fait un des plus remarquables de l'Europe, et c'est sous la direction de Fontana, qu'il acquit ses plus importantes richesses. Là collection d'anatomie, exécutée en cires coloriées, et pour la plus grande partie par Clementi Susini, est la plus complète qui existe. M. Desgenettes a donné le détail des pièces principales dont elle se compose, et fait connaître les moyens employés par Fontana, pour en rendre l'étude facile et profitable.
Fontana mourut à Florence, le 9 mars î8o5, des suites d'une chute.
Lettre à Tosetti. Expériences sur les parties irritables et sensibles (1757).
— Elles remplissent une partie du troisième volume des mémoires sur ce sujet , recueillis et publiés par Haller. Fontana confirme, sur la plupart des points , les expériences de Haller. Ou remarque celles sur l'irritabilité du cœur.
Sopra la ruggine del grano. Lucques, 1767, in-4.
Dei moti dell' iride. Lucques, 1767, in-8, 100 pp. — L'iris n'est point irritable ; ses mouvemens sont, jusqu'à un certain point , soumis à la volonté. Nuove osservazioni sopra i globetti rossi del sangue. 1766, in-8, 45 pp.
Lettera suW epididime. In act. physic. critic. senens. T. II, Sienne,
De legibus irritabilitatis. Reçus.
Lucques, 1763, in-8.
Ricerche fdosofiche sopra il veleno délia vipera. Lucques, 1767, in-8. — Ouvrage remarquable. Description exacte des dents de la vipère, de leur canal conducteur du venin, des pores excréteurs , du conduit et de la vésicule. Expériences faites avec ce venin
sur divers animaux. Il n'est ni acide ni acre. Les cbiens le mangent avec avidité ; Mead avait commis uce erreur en disant le contraire, (le venin paraît détruire l'irritabilité; il se rapproche par là de l'opium.
Descrizioni ed usi di alcuni stromenti per misurer la salnbrità dell' aria. Florence, 1774 , in-4. — Expériences qui prouvent que les plantes frappées par la lumière solaire transpirent l'air dépblogistiqué (l'oxigène).
Recherches physiques sur la nature de l'air déphlogistiqué et de l'air nitreux. Paris, 1776, in-8.
Saggio sopra il falso ergot e tremella. Florence, 1775, in-4. — Observations snr les anguilles da seigle, et leur résurrection.
Ricerche fdosofiche sopra la fisica animale. Florence, *775, in-4- — Ce volume renferme , outre l'ouvrage sur les lois de l'irritabilité, avec augmentations , beaucoup d'expériences nouvelles : Les nerfs ne contribuent point aux mouvemens du cœur. L'irritation des nerfs du cœur ne ranime ni n'accélère ses mouvemens.
Les transactions philosophiques
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de 1778-79 contiennent deux mé- chimiques; poblié par Gibelin. Paris»
moires de Fontana , l'an , Sur la non- 1786, in-8.
respirabilité de l'air inflammable; Opuscoli scientifice di Fel. Fontana.
l'autre, Sur les différentes espèces Florence, 1785, in-8, 212 pp. —
d'air qui s'évaporent des diverses es- Ce volume se compose de six lettres:
pèces d'eau , et de la différence de Sur les airs respirables ou non respi-
salubr'uè de l'air selon les pays. râbles , sur le calorique , les tbermo-
L'année 1780 des mêmes transac- mètres, sur divers remèdes employés
tions contient nn Mémoire plein d'ex- contre la morsure de la vipère. La
périences sur le poison américain qu'on cinquième lettre traite, entre autres
appelle ticunos. choses, du tournis des brebis, maladie
Traité sur le -venin de la vipère, dans laquelle Fontana a toujourstrouvé
sur les poisons américains, sur le lau- des hydatides dans le cerveau de ces
rier-cerise , et quelques autres poisons -végétaux ; on y a joint des observations sur la structure primitive du
animaux.
Choix d'observations physiques et chimiques; publié par Gibelin, Paris ,
corps animal, différentes expériences 1785, m-8.
sur la reproduction des nerfs , et la Lettera ad un amico sbpra il iiste-
description d'un nouveau canal de ma degli sviluppi.V\orence,i']^-x,in-^.
l'œil. Florence, 1781 , in-4, a vol. fig. Principes raisonnes sur la gené-
Ckoix d'observations physiques et ration. (Desgenettes.— Haller.)
FONTANUS , FONTEYN (Nicolas) , médecin à Amsterdam , et professeur d'anatomie au milieu du xvne siècle , fut renommé en son temps, comme un médecin érudit, et comme un homme fort instruit dans la connaissance des langues; cette célébrité est oubliée depuis long-temps; on ne le connaît plus aujourd'hui que comme auteur de quelques ouvrages , dans lesquels il y a des observations intéressantes de médecine et de chirurgie.
Inslitutiones pharmaceuticœ , ex Bauderonio et Du Boys , in pharmacopœorum gratiam potissimum concinnatœ .* Amsterdam, i633, in- 12.
Aphorismi Hippocratis mcthodicè dispositi. Quibus accedit tractatus de extractione fœtus mortui per uncum :
Amsterdam, i633 , in-12. — Portai reproche à Fonteyn d'avoir abusé du crochet, dans les accouchemens.
Fîorilegium medicum. In quo flores universœ medicinœ, tam theoricœ quam praclicœ , per partes distinctas pràponuntur , et raris , utilibus , illus-
tribusque quœsdonibus exornantur .
Opns non solum medicis , verum et chirurgis apprimè jucundum et necessarium : Amsterdam , 1637, in-12.
Responsionum et curationum rnedicinalium liber un us : Amsterdam, 1639, in-12. — Recueil de lettres adressées à Fonteyn par des amis ; avec son opinion sur chaque cas. Fragilité extrême des os chez une femme.
Plaie du poumon guérie, quoiqu'on eût été obligé de faire la résection d'nne partie de ce viscère. Femme menacée de suffocation parce qu'an
ps s'était arrêté dans l'œsophage , et Auctariumannotaiîonumïnpraxim qui guérit, quand on croyait son état artis inedicœ Rembeni DoUonœi. Aindésespéré, jiar la descente île l'os, qui sterdam ,1640 , in-8. i64a,in-ia. fui rendu par les selles. Deux, cas de Ànnotationes ad ephomen anatospina bifida. Ophthalmie guérie par miœ Andreœ Vesalii. AmstT 'ara , l'ouveiture de l'artère temporale. Cas 1642, in -fui. — Hort avait émis l'idée d'une énorme caverne pulmonairecbez qu'on pourrait dissoudre le* calculs un enfant, avec un abcès qui avait dé- urinaires par des injections de litruit une partie du foie. Hypertrophie qtieurs dissolvantes dans la vessie; du cœur. Abcès du volume d'un œuf Fonîeyn répond que la vessie ne contie l'oreillette gauche du cœur. pourrait supporter la présence de li- Tubercule comprimant la trachée. quides assez actifs pour opérer cette liens morte! : dei concrétions pier- dissolution.
renses distendaient le cœur. Abcès Commentai ius in Sebastannm Aus-
dans le foie et calculs dans la rate. In- trium de puerorum morbis. Auister-
duration de la rate guérie par une dam, iG4a,in-ia et in-8. saignée et des sangsues à l'anus. Fous sive origo febrium,eannnque
Observationum rariuium ai/alecta. remédia. Amsterdam, it>44,in-ia. Amsterdam, i64i,in-4 — aa obser- Sjntagma medicitm de morhis mu-
vations et quelques lettres. Plusieurs lierum , in quatuor tornos distinction.
faits curieux. Extirpation d'un utérus Amsterdam, 164.Ï, in-12. en état de prolapsus et atteint de gan- Responsio ad propositam sibi quees-
grène , faite avec succès. Plaie de tête tioneïn : an mauus clavis transfixee
guérie quoique une portion de la parcs sint ferendo corpus inde pen~
substance cérébrale eût été enlevée. dulum. Amsterdam, in-4- Laryngotomie pratiquée avec succès ( Lindenius renovatus. — Haller. )
par Fonteyn.
FONTE (Lafltus A) d'Eugubio, pratiqua long temps la médecine avec réputation à Rome, puis à Venise, à la fin du seizième siècle, et au commencement du dix-septième. Stahl faisait un grand cas de ses écrits; il le regardait comme un des bons observateurs et des plus fidèles interprètes de la nature. Ces éloges sont à la vérité fort exagérés; mais l'ouvrage de Laelius A Fonte tient un rang assez honorable parmi ces recueils de faits particuliers, dans lesquels il faut chercher les éléniens de l'histoire de la marche naturelle des maladies. Il y a dans le nombre plusieurs observations fort curieuses. Voici le titre de l'ouvrage de Lselius A Fonte:
Laelii a Fonte Eugubini medict i>e- que diffcilium , et noiatu dignorum
neti ctltbtrrimi cousuliationes medi- affcctuum aguitio , tracta ndique ratio
cinales in quibus -vera, viva que cou- docte nrtifeiosèque explicatur. Ejus-
sultandi effigies etttcet, pliirimoruin- dem disputaùones duœ succinctœ si-
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mtil et accuntce. Una de modo vi- fol., 460 pages , sans les préliminaires sionis; altéra de ■vesican iuin usa , cum et les tables. tribus iudicibus. Teniae , 1608, in-
FOOT (Jessf), chirurgien de Londres, né vers le milieu du dernier siècle, et qui -vivait encore il y a peu d'années, s'est fait connaître plus par le nombre que par le mérite de ses ouvrages; ils ont la plupart pour objet les maladies vénériennes, et les affections de l'urètre; et il semble que l'auteur ait moins en en vue, en choisissant le sujet de ses écrits, de faire avancer la science, que d'y trouver une occasion de se mesurer avec J. Hunter.
A Cridcal inquiry into the ancient and modem mariner of tre.-itiii!* diseases of the urethra , and an i-up/o.'ed method of cure : Kecherches critiques sur les niéth<ules anciennes et modernes de traiter les maladies de l'urètre, et méthode perfectionnée de les guérir.
Londres, 1774» in-8. 3'' éd. Ibid., 1785. — Critiques des bougies prétendues spécifiques de Darwin ; toutes les bougies agissent de la même manière. Quand la rétentiou d'urine est complète , les accidens pressans , le besoin de soulagement immédiat , il faut employer des cordes à boyau , d'abord tres-pelites, puis d'un plus grand diamètre. On peut faire pénétrer ensuiie une bougie de Gonlard.
Observations on the new opinions of John Hunter, in his treatise on the ■veneieal diseuse in 3 parts : Observations sur les nouvelles opinious de J. Hunter, exposées dans son Traité sur les maladies vénériennes, en 3 parties. Londres, 1786-S7, in-8. — Foot prend un ton qui ne couvient ^'tière dans les discussions scientifiques, et qui ne convient pas du tout quand un homme comme lui se mesure avec ud homme comme J. Hunter.
An essay on the bue ofa mad Dog;
witk observations on John Hunter s treatmen: ofihe casecfM Iï.;and also a récital of the successful rreatment oftwo cases : Essai sur la morsure d'un chien enragé, avec des observations sur le traitement employé par J Hunter, dans le cas de M. R.; avec l'histoire du traitement employé dans deux cas avec succès. Londres, 1788, in-S. — Toujours M. Foot à côté de J Hunter! Cet homine-là craignait-il, s'il se tenait à distance , qu'on ne vit pas la prodigieuse différence qu'il y a entre J. Hunter et M. Foot.
A new discovered fact , of a relative nature in the veneieal poison.
Londres, 1790, in-8. — Girlanner assure avoir trouvé le titre en défaut, car il n'y a rien de neuf dans l'ouvrage.
A défense of the planters in the west Iridiés. Londres, 179a, in-8.
A complète treatise o/'the origin theory, and cure ofthe lues venereœ , and obstructions in the urethra; i.lu;- Vated by a greal variety of cases , being a course oftiventy-three lectures , read 1791 and 1792: Traité complet sur l'origine, la théorie et le traitement jle la maladie vénérienne, et des obstructions de l'urètre, éclai-
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l'ée.s par un grand nombre d'observations ; cours de 23 leçons faites en 1791-92. Londres, 1792, in-4, de 675 pp. Ibid., 1821. Ibid., 1823.
Ibid., 1829. — Les trois premières leçons sont un extrait des onze chapitres historiques d'Àstruc; la quatrième traite du virus en général, et assimile celui de la gonorrhée à celui de la vérole; c'est le même; les trois leçons suivantes ont la gonorrhée pour objet. Foot recommande les injectioDs astringentes faites de bonne heure'; les 8e, 9e, 10e 11e et 12e leçons contiennent l'histoire et le traitement des maladies de l'urètre et de la vessie. L'auteur , en réchauffant l'opinion que les excroissances, les caroncules et cicatrices dans l'urètre causent les difficultés d'uriner, prétend en même temps que l'urètre n'est jamais susceptible de spasmes qui empêchent le libre cours des urines.
La 1 3e leçon a pour objet d'établir une idée que Foot regarde comme une découverte , et à laquelle il tient beaucoup. Elle consiste à établir, que l'infection vénérienne de tonte l'économie est le fait de la matière reçue primitivement par le sujet affecté d'un autre sujet malade , mais nullement de la résorption qui se fait en lui-même des fluides sécrétés à la surface des chancres vénériens qu'il peut avoir. Dans le traitement de la vérole , Foot est partisan des frictions mercurielles. Dans tout le cours de son ouvrage, il s'acharne, en quelque sorte, contre un homme, au nom duquel il semble avoir voulu accrocher le sien pour le faire passer à la postérité.
C'est le célèbre John Hunter.
A plan for preventing the fatal effectsfrom the bite of a mtid dog; with cases. Méthode pour prévenir les suites
funestes de la morsure des chiens enragés. Londres, 1792, in-8.
Life of John Hunter. Londres , 1794, 1797 , in-8. — Ce n'était point à Foot qu'il appartenait d'écrire la vie de John Hunter, mais à quelqu'un qui eut compris et apprécié ses grandes vues.
Dialogue betwecn a pupil of the late John Hunter and Jesse Foct. Including passages in Darwin's Zoonomia. Londres , 179a, in-8.
Cases of the successful practice of the vesicae lotura , in the cure of diseased bladders , part. I. Londres , 1798, in-8. 2e éd., Londres i8o3, in-8. part IL With a plate of the apparatus ; and also cases ofdiseased affections, from phjsicians; with a new mode of operating, and a plate of the instrument for performing it :
Observations d'injections faites avec succès dans la vessie pour la guérison des maladies de cet organe , etc. Londres , i8o3,in-8. — Foot cherche à étabhr que ce moyen est capable de guérir beaucoup de maladies de la vessie, et de dissoudre des graviers.
Observations on the speech of M. Wilbeforce in Parliament , for the abolition oftke slave trade. Londres, i8o5, in-8 : Observations sur le discours de M. Wilbeforce au Parlement, pour l'abolition de la iraite des noirs.
Important researches upon the existence, nature, and consummation of venereal infection in pregnant women, new born infants , and nurses by the late P. S. O. Mahon ; contrasled with the new opinions of the late John Hunter upon the subject. Together with observations thereon : Recherches importantes sur l'existence, la nature , et la propagation de l'infection vénérienne chez les femmes
grosses, les enfans nouveaux-nés et les Life of arthur Murphy , esq. Lon-
nourrices , par feu P. S. O. Mahon, dres, 18 ri, in-4.
mises en opposition avec les opinions nouvelles de feu J. Hunter sur le même sujet, etc. Londres, 1808, in-8.
The hfe of A. R. Bowes, esq. and countess of stratlunore , his Wifc.
Londres, 18 10, in-8.
Review ofHwne's observations on the diseases of thc prostate Gland.
Londres, 18 12, in-8.
(Reuss — Rob. Watt. — Girtanuer.
— Journal de méd. — Hacker.)
FORD (Edward), chirurgien du Dispensaire général de Westminster, dans le dernier tiers du siècle passé, est mort dans les premières années de celui-ci. Nous avons de lui les écrits dont les titres suivent :
Account of an exlraneous Body , cutfrom the joint of the knee. Médical observations and inquiries , 1 778 , t. V, p. 329. — Corps étranger, cartilagineux , de la grosseur d'une châtaigne, mobile dans l'articulation du genou, extrait avec succès par Ford.
Observations sur des cures spontanées d'anévrisme , avec des remarques.
Trad. de l'angl. par Assolant. Journal de méd. chir. pharm. 1789, t. 81, p. 235. — Ces observations avaient été publiées par Ford dans le London médical Journal , 1788, t. IX, part. II.
Case of a cathéter left in the Bladder in drawing off the urine for a rétroversion of the utérus. In médical Tracts, etc. 1791, 1. 1, p. 96.
A case of 'imper -forate rectum. Ibid. , p. 102.
An account of a child born without organs of génération. Ibid. 1794, t. V, p. 92.
Observations on the disease of the hip joint ; to which are added some remarks on rvhite swcllings of the knee, the corus of the joints of the writs , and other similar complaints.
llluslrated by cuts and cngravings.
Londres, 1794, in-8. 2e éd. , Carefully revised, and published with some additional notes, by T. Copeland.
Londres, 1810, in-8.- — Outre une histoire générale des tumeurs blanches, tracée avec exactitude et dans un esprit pratique , cet ouvrage contient une vingtaine d'observations particulières.
( Rob. Watt. — Richter, Bibliolhek.
— med. chir. Zeitung. )
FORDYCE (William), né à Aberdeen en 1724, servit quelque temps dans les armées en qualité de chirurgien. Il se fixa ensuite à Londres, où il jouit pendant plus de quarante ans de la réputation d'un des plus habiles praticiens. Le Roi lui accorda le titre de chevalier en 1787. Il mourut le 4 décembre 1792.
Anattempt to discover the-virtues of disease. In médical observations and the sarsaparilla-root in the -venereal inquiries by a society of physicians
in London.T. I. Londres, 1737^. 149 de l'eau chargée d'acide carbonique
Treize observations rapportées pour et de l'acide du sel marin, prouver l'efiicacilé de la decoct on Fragmenta chirurgien et medica.
de salsepareille contre les maladies Londres, 1784, in-8. — Les sujets
vénérienne', opiniâtres. de ces observations sont : des abcès
A review of the venereal disea'e, au foie: nu de ces abcès pénétra à
and ils remédies. Londies, 1 767, in-S; travers le diaphrague dans le thorax.
ibid., 1772 , in-8 ; 'bid , 1777, in-8; Des maladies de i'auus. L'asthme. Les
ibid., 1785, in-8. — Danger des purgatifs dans la gonorrbée, eontreSydenham. La goDonbee ne peut être guérie radicalement sans mercure. — B'>ns effets de la ciguë contre les iudu-
calculs de la vésicule biliaire. Les douleurs de la tète. Une hémonbagie attribuée à 1 usage d'une ceinture de mercure. Le cancer. Le cirtinus , espèce particulière d'affection de la
rations du testicule. — Les chancres peau. Unecoliqne venteuse. La dvsen-
reclanient l'emploi du mercure à l'in- terie. Les fièvres intermittentes. Les
térieur et en topiques. Les frictions flueurs-blancbes. Le flux, menstruel,
mercurielles sont le meilleur traite- Les hémorrbagies. Les héinorrhoïdes.
ment de la véiole. Le sublimé est un L'hydiopisie. la folie. L'usage du lait,
remèile dangereux; il a lait plus de Des yeux chassieux guéris par l'habi-
xnal q:te de bien dans les hôpitaux, tude de fumer du tabac. La maladie
d'Angleietre. vénérienne. L'efficacité de la limaiile
A new inquiry into the causes, d'étain confie les vers. La rougeole.
symptoms , and cure of putrid and Le panaris. La pulpe de coloquinte,
inflammatory fwers; wuh an appen- et ses effets nuisibles. La rhubarbe.
dix on the hectïc fever , and on the Le rhumatisme. L'influenza de 1782.
vlceraled and inalignant Sore Throat : Les stls neutres. La saignée. Le som-
IVoan-lles reehenhes sur les causes, les riieil. La variole. Les aigreurs d'esto-
symptômes et le tr.iitemeut des fièvres mac. Les vésicatoires. Les onctions et
putrides et inflammatoires, avec Tin ap- les plaies.
peiulice snr la fièvre hectique et sur Letter 10 sir Jolin Sinclair , on the
l'augiiie ulcéreuse et maligne. Londies, vi"ues of the muriatic acid in putrid
177*, iti-S, 228 pp.; ibid., 1777, iu-8. feveis. Londres, 1790, in 8.
— Cet ouvrage ne brille pas par les The great importance and proper
théories ; mais il est d"un praticien melhod of cuttivating and curi'ig
exereé et judicieux. Il a retiré de rhnbarb in Briiain, for médical uses.
bous effets Jaus les fièvres typhoïdes, Londres, 1792, in-S.
FORDYCE (George), fils de David Fordvce, professeur de philosophie à Aberdeen , et neveu du précédent, naquit en 1736. Son éducation fut fort soignée, et, grâce à ses dispos. tions précoces, il fut reçu maitre-ès-arts dès l'âge de quatorze ans. II fut placé l'année stmanfe chez un oncle, John Fordvce, pharmacien a Uppingham , dans le comté de Rutland. Après quelques années d'études dans cette officine, il se rendit à Edimbourg, où il ne tarda pas
à fixer sur lui les regards de Cullen, dont il gagna toute la bienveillance. Reçu docteur en 17^8, il passa en Hollande, et suivit pendant une année les leçons de l'Université de Leyde. De retour dans son pays vers la fin de 1759, il se fixa a Londres. Il ouvrit aussitôt des cours sur la chimie, la matière médicale, la thérapeutique et la pathologie. Son enseignement se faisait remarquer par la clarté, la méthode et la précision. Les élèves affluèrent en grand nombre à ses leçons. Son nom fut cité comme celui d'un des médecins les plus distingués de la capitale, et sa clientelle alla croissant rapidement chaque jour. En 1770, Fordyce fut nommé médecin de 1 hôpital Saint-Thomas; en 1776, membre de la Société royale, et, en 1787, membre du Collège des médecins. Il mourut le iS mai
Dits. med. inaug decatarrho. Edimbourg, 1758, in-8. — Reçus, in Smellie Thesaur. med., etc. T. II. p.
Soi. — Expériences chimiques nombreuses sur les propriétés du mucus, dans l'état sain et dans l'état morbide; comparaison de ''ette humeur avec la salive. L'auteur prétend , d'après ses expériences, qu'une solution de potasse, injectée dans l'urètre, après un coi: impur, peut annihiler le virus, «t prévenir ou ar:êter la gonorrhée.
Eléments of agriculture and végétation. Edimbourg, 1765, in-8; 2e éd., 1769, în-8 ; ibid. , 1771 , in-8. Londres, 1796, in-8.
Eléments of the practice of physic.
part II; containing the kistory and method of treattng fevers and internai inflammations. Londres, 1767, in-8, — Part I ; containing the internai history of the hitman body. Londres.
1770, in-8. londres, 1791,111-8.
Of the liykt prodttced bj inflammation: Ht la lumière produite par la combustion. Philo^ophical transactions, 1776. Abridg. T. XIV, p. 93.
An examination of varions ores in the muséum of Dr. William Hunter :
Examen de différens minerais d'or conservés dans le Muséum du Dr Will.
Hunter. Philos, transnet , 1779, p.
5*7, Abridg T. XI V , p. 5S5.
A new method of assaying copper ores : Nouvelle méthode d'essayer les minerais de cuiv. Philos, trnnsact., 1780, p. 3o. Abridg. T. XIV, p. 608.
Experiments ou the loss of weight in L'odtes, on being melted or heaied : Expériences sur la diminution de poids des corps en fusion ou en ignition. Philosophical transactions, 1785, p. 36 r. Abridg. T. XVI, p. i3-
Ofun expe iment on heat: D'une expérience sur la chaleur. Pkilosoph. Iransact., t 787. Abridg. T. XVI, page 288.
The croonian lecture on muscular motion. Philosop. tiansact., Abridg.
T. XVI, p. 36 r.
A treatise on the digestion offood:
Traité de la digestion des alimeiis.
Lindres, ntji , in 3. — Ouvrage fondé sur l'observation et les expériences, dégagées de toute hypothèse.
On the cause of the additional weight which mêlais acqu'ie by being calcined : sur la cause de l'augmentation de poids que les métaux acquiè-
rent par la calcination. Philos. tran~ sact., 1792. Abridg. T. XVI.
Ofa new penduluin. Philos, transact. 1794. Abridg. T. XVI.
Observations on the small-pox, and the course of fever. Transact. med.
and chirurg., 1792. T. I, p. 1.
An attempt to improve the évidence of medicine. Ibid. , p. 248.
Dissertation on simple fever , or on fever consisting of one paroxysm only.
Londres, i794t in-8; 2e édit. Londres, 1800, in-8. — Dissertation, part I; containing the history and method of treatment of a regular tertian intermittent. Londres , 1795, in-8. — Dissertation part II; containing the history and method of treatment of a regular continued fever , supposing it is left to pursue its ordinary course. Londres, 1798, in-8.
— Dissertation part III; containing an inquiry into the effects of the remédies which hâve been employed
wilh a view to carry off a regular contined fever , without leaving it to pursue its ordinary course. Londres, 1799, in-8. — Dissertation part IV; containing the history of remédies to be employed in irrigular intermitting fevers. Londres, 1802, in-8. — Dissertation ; containing the history of, and remédies to be employed in irregular continued fevers. To gether vpith the gênerai conclusions to the four preceding and présent Dissertations.
Londres, t8o3, in-8. (Posthome; publié par W.-C. Wells). — Les deux premières Dissertations ont été traduites en français Par Bidanlt de Villiers, et imprimées dans le Recueil de ses OEuvrcs posth.V&r'is,, 1829, in-8.
Some observations upon the combination ofmedicine. In transact. med.
and. chir. etc., 1802. T. II, p. 3x4 , trad. en français par Swediaur. Paris , 18 (181 1) ,in
(Cbalraers. — Rob. Watt.)
FOREEST (Pierre-Van), plus connu sous le nom de Forestus, était d'Alcmaè'r, ville de la Word-Hollande, où il naquit en i522. Il fit ses premières études dans sa ville natale, puis à Harlem, où il s'appliqua aux mathématiques. Vers i53(), il commença à Louvain l'étude de la médecine. Après l'y avoir continuée quatre ans, il passa en Italie. Ce fut à Bologne, où il séjourna quelque temps, qu'il reçut le bonnet doctoral. Il se rendit ensuite à Padoue, où brillait alors le grand Vesale. Puis il gagna Rome , où il suivit les leçons de son compatriote Gisbert Hortius, qui était médecin de l'hôpital de Sainte-Marie de la Consolation. De Rome il \int à Paris. Les conseils de Jacques Dubois le déterminèrent à se fixer à Pluviers ; mais il n'y était pas depuis un an, que les sollicitations de sa famille le rappelèrent dans sa patrie. Il y jouit bientôt de la réputation d'un grand praticien. La ville de DeJft étant ravagée par une maladie contagieuse des plus violentes, on réclama les secours de Forcest. Les succès qu'il obtint contre cette épidémie déterminèrent les habitans de Delfl à le retenir chez eux. Il se fixa en effet
dans cette ville , où il exerça l'art de guérir pendant environ une quarantaine d'années. Il se retira enfin à Alcmaër, où il mourut en i5o,7, dans la soixante-quinzième année de son âge.
C'est être fort injuste envers un des médecins dont les écrits ont conservé le plus long-temps l'utilité qu'ils eurent à l'époque de leur publication, de dire, comme on le fait dans \a.£iographie médicale, que Foreest n'a nullement contribué aux progrès de la pathologie, ni à ceux de l'art de guérir. La véritable pathologie, celle qui se fonde sur l'expérience , et non sur des hypothèses , serait bien avancée aujourd'hui, si , au lieu de cette multitude prodigieuse d'ouvrages systématiques, dont les bibliothèques de médecine sont encombrées , il y avait eu un pareil nombre d'utiles recueils d'observations , tel qu'est celui que nous devons à Foreest ; et ce n'est pas un faible mérite à cet excellent praticien d'avoir compris, dans un temps où le véritable esprit philosophique était chose inconnue, que c'était sur des faits particuliers que devait être basée la science , ou plutôt que la science ne pouvait être qu'un résumé de ces faits. On consulte encore, et l'on consultera long-temps, les œuvres de Foreest , tandis qu'on ne lit pas un seul des écrivains systématiques de la même époque, si ce n'est pour prendre une connaissance historique des erreurs qui prévalaient alors , et des fausses routes dans lesquelles la médecine s'est si long-temps égarée. Voici les titres des ouvrages de Foreest :
De incerto ac f<dlaci urinarumjudicio , adversus uromantos et uroscopos Ubri III. Anvers, i583, in-8. Leyde, i58g , in-8.
ObservatioMim et curationum mediclnalium,Ubri duo. DeFebribus. Leyde, 1591, in-8.
Observationum et curationum medicinalium Ubri III, IV et V. De Febribus. Leyde, l5oi, in-8.
Observationum et curationum mediclnalium lib. VI et VII, de Febribus. Leyde, i5ai, in-8.
Observationum et curationum rncdicinalium liber octavus, de cxterioribus vitiis , et morbis capitis ; liber nonus, de variis corporis doloribus.
Liber decimus , de univcrsis cerebri sjmptomatis et morbis. Anvers, i5<)...
Leyde, 1602, in-S.
Observationum et curationum medicmalium liber undecimus , de mor~ bis oculorum et palpebrarum. Liber duodecimus, de aurium morbis. Liber decimus-tertius , de r.asi affictibus. Liber decimus-quartus , de œgritudinibus lahiorum , gingivarum , dentium, oris et linguœ. Liber dtcimus-quintus , de faucium , gutturis , gulœ , ctasperœ
arteriœ ajfectibus. Anvers , i5g
Leyde, 1602, in-8.
Observationum et curationum medicinaliurn liber decimus-sextus, de pectoris , pulmonisque vitiis et morbis; liber decimus-septimus , de cordis ac
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quibusdam mamillarum affectibus. Observationum et curatlonum me-
Anvers, i5g... Leyde, 1602, iii-8. dicinalium-liber uigesimus-nonus. De
Observationum et curationum me- arthritide et aliis exlernarum par-
dicinalinm, liber deciinus-octavus , de tium affectibus. Leyde, i6o'-{, in-8.
stomachi et ventriculi affectibus. An- Francfort, 1604 , in-fol., t. III. vers, 1 5g... Leyde, 1606,1*11-8. Observationum et ciiratioiium mc-
Observationum et ciiraiio/ium me- dicinalium , sive medicinœ theoricœ et
dciualium liber decimns-noiius , de pracvcœ //6/7'XXX, XX.XIffXX.XlI.
hepatis malis et ajfect, bus. Liber vi- De -venenis,fucis et litevenei -ci Leyde,
cesimns , de henis mo bis , vitiis et 1606 , in-S. Francfort, 1606 , ia-fol. ,
affectibus et de scorbuto. Leyde, i5g5, t. IV. in-8. Observationum et curationum chi-
Observationum et curationum medi- rwgicarum, libri quinque , quoruml,
cinaliuin liber vigesimuspi imus, de me- de inmoribus prceter natu am sangui-
sehterii et intestinorum affectibus, etc. neis; llt de luinoribus... bittosis ; ill,
Liber ingesunits-secundi'S , de diversis de tutnoribiis pituitosis ; IV, de
profluvio- um alvi generibus. Liber vi- tumoribiis melancholicis ; V, de
gt-siiri'is tertins, de sed'S et uni vitiis tumoribus... mixtis sen compositis. In
et affectibus. Leyde, i5g6, in-8. qt/ib„s eorumdem caùssas, signa, pro-
Ob^ervatioiium et curationum me- gnoses accuratè et graphicè depin-
dicinalium liber l'igesimus-quartus giiiuur. Quibus w.cesseruiit ejusdem
de rcnum ajfectibus , et moi bis Liber libri III, de incerto ac fallaci urina-
vigeumus-qnintus . de vesicœ main et rumjndicio , etc. Leyde, 1610, in-S.
affectibus Leyde, 1 5^5, in-8. Francfort, 1610, in-fol., t. V.
Ob ervaiionum et cmationum me- Observationum et curationum chi-
dicinalium Liber lùgesimus-sextus, de rurglcarum libri quatuor pos eiores.
pénis ac -virgœ 'vitiis. Liber -vigesinius- Quorum I, de plagis seti •vu/neribus
septtmus de scroti ac tistieulorum entends, caat,offensione,percussione ,
affectibus vitiisque , ac de ramicum contusioneac concussione.il de ulcert-
diversis speciebus. Leyde, i5g7, in-8. bus;U\, defracturis;W, de luxatiuni-
Observationnm et curationum medi- bus. In quibus eorumdem caussœ, sig-
cinaluim Liber vigesimus-octavus , de na, etc. Francfort, i6n> in-fol.,
mtdierum morbis et infantis régi- t. VI. mine. Leyde, i5<jg, in-8. Tous ces ouvrages ont été réimpri-
Observatwnum et curationum me- niés et ont paru réunis. Francfort,
dicinalium libri XXVIII. Francfort, 1619, in-fol. Ibid , i634, in-fol , 6
1602, ii. -fol., 2 vol. part, ordinairement en 3 volumes.
Les volumes suivans ont été ira- Rouen, i65», in fol. ; Francfort,
primés après la mort de Foreest , sur 1660-6 t, in-fol. les manuscrits uu'il avait laissés à ses (Paquot. — Lindenius renovatus.)
neveux.
FORMEY (Louis), de Berlin, fut reçu docteur en médecine à Halle, le 20 juin 1788. Il se fixa dans sa ville natale, et devint médecin du roi. En 1798, il fut nommé professeur ordinaire de mé-
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decine militaire au Collège royal médico-chirurgical de Berlin. Il était, en i8o3, médecin ordinaire de la colonie française dans la même ville. Formey est mort en 1823.
Diss. sistens quœdam cire» systematis absorbentis pathologium. H.ille, 1788 , in-8, 70 pp. — Thèse remarquable, dans laquelle l'auteur cherche à faire tourner au profit de la pathologie toutes les découvertes anatomirjnes ou physiologiques faites jusqu'alors snr le système lymphatique.
Von der Wassersucht der Gehirnholfn : Sur l'hydropisie des ventric îles du cerveau. Berlin, 18 10, in-8. — Article extrait des archives de Horn , où il avait d'abord paru.
Allgemeine Betrachtnngen ueber die natur und Behandlung der Kinderkrankheiien : Considérations' gé-
Abhandlung ùber die Preisfrage, die nérales sur la nature et le traitement
Reinigung der verdorbtnen zimmer- des maladies des eufans. Bn lin, r8rr,
lujt betreffend : Mémoire sur la qnes- in-8 ; tiré à part di-s Anuales de Hecker. tion mise au concours , sur la désin- D. Mmeralbad zu Gleissen bei
fection de l'air corrompu des appar- Zielenzig in D. Neumark. N. Bemer-
teinens. Dans les Preisschrijten und kuiigen ueber die Heilkrafie desseiben:
Abhandlder Kaïs.freyen Gesellschaft Eaux minérales de Gleissen, et leurs
zu St. Petenburg. T. I, 179a, p. vertus. Berlin , 1 821, in-8, 1 pi. 219-270. Vcrm.hvh.te medicinische Schriften :
Medicinische ephemeriden von Bcr- Mélanges de médecine. T. 1, Berlin,
lin : Fphémérides médicales de Berlin. 182 1, in-8.
Tome i«r, n° 1 à 4j Berlin, 1799, Bemerkungen ueber den KropJ und
1800, in-8. ein neu emdecktes Mittel dagegen :
Versiich einer med-cinischen topo- Bemarques sur le goitre, et sur un
graphie von Berlin £ Essai d'une lopo- remède nouvellement découvert contre
graphie médicale de Berlin. Berlin, cette maladie. Berlin, iS2t,in-8.
1796, XH-JSa pp , in-8. — On trouve un extrait assez étendu de cet ouvrage important dans la Medivinisch-chirurgische Zeilung. 1798, n. 44 j t- 2 , p. 3o5-32o.
Ueber den gegenwàrtigen Zustand der Medicin : Sur l'état actuel de la médecine. Berlin, 1809, in-8.
Formey a eu paît, avec Klaproth, à la publication de la Pharmacopœa Borussiva, 1799, i8o3, 18 12. Il a été l'éditeur des œuvres posthumes de Boose. Berlin, 1804.
( Meuel. — Med. chir. Zeitung.
— Allg. med. Annalen. )
FORMY (Samuel), maître chirurgien de Montpellier, servit en cette qualité dans les guerres contre la Ligue. A la paix, il revint dans sa patrie, et y exerça son art avec beaucoup de distinction pendant une «.oixantaine d'années. Quand J azare Rivière publia, en 16^6, son Recueil d'observations de médecine, Formy lut en communiqua cinquante-et-une qui furent imprimées à la suite de ce Recueil , et parmi lesquelles il y en a plusieurs de remarquables.
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La quinzième donne une méthode de réduire les hernies, qui se rapproche beaucoup de celle proposée par M. Ribes en i833 [Gaz. médic). La' vingt-deuxième est relative à un énorme thrombus des lèvres de la vulve, suivi de gangrène, à la suite d'un accouchement laborieux. La vingt-cinquième, Joupe volumineuse guérie par la suppuration qu'on y provoqua. La vingt-septième, abcès des reins qui sont convertis en deux sacs membraneux pleins de pus.
Formy a publié l'ouvrage suivant , auquel il ne mit son nom qu'à la deuxième édition :
Traité chirurgical des bandes, lacs, dages. Montpellier, i65i, in-8 ; ibid. emplâtres, compresses , attelles et ban- i653 , in-8.
FORTI (Raymond-Jean ), vulgairement Zanfortis, de Vérone, appartenait à une famille trop pauvre pour lui fournir les moyens de cultiver les heureuses dispositions qu'il tenait de la nature. Un homme riche s'en chargea , et l'envoya à l'Université de Padoue. Il était reçu docteur en médecine quand il perdit son pi'otecteur. Il s'établit à Venise, où il tint bientôt le premier rang parmi les praticiens les plus recherchés. On lui conféra la première chaire de médecine pratique en i658, avec de riches appointemens. De grands personnages l'appelèrent plusieurs fois loin de Venise ; l'empereur Léopold, par exemple, qui le nomma archiâtre avant de le renvoyer à Padoue , siège d'une cour impériale. Le sénat de Venise le créa chevalier, et augmenta ses appointemens. Forti mourut à Padoue en 1678; il était né en i6o3. On trouve son portrait dans la Bibliothèque des écrivains de médecine de Manget. La grande célébrité dont Forti jouit de son vivant, avait pour base son habileté pratique , et l'on n'en retrouve plus les fondemens quand on les cherche dans ses écrits. Galéniste sans restriction, comme l'étaient la plupart des médecins italiens de son temps , il était de plus un des médecins les plus adonnés à la polypharmacie. Aussi y a-t-il fort peu de fruit à retirer de la lecture de ses ouvrages.
Consilia de Jebribus et morbis mu- renferme en outre l'ouvrage pré-
lierum facile cognoscendis et curan- cèdent.
dis. Pandoue, 1668, in-fol. Consultationum et responsiouuiii
Consultationum et raponsionum medicinalium centuriœ quatuor. To-
medicinalium centuriœ quatuor. Pa- mus aller, quibus acctdit auctoris vita.
doue, 1669, in-fol. Genève, 1677, Padoue, 1678, in-fol.
in-fol. — Cette dernière édition (Manget. — Hallei )
FOT 353
FOSTER (Edward), médecin et accoucheur, et professeur de l'art des accouchemens, à Dublin, a été mis en oubli par les biographes, même par Reuss et Robert Watt. Il mérite pourlant une place dans l'histoire de l'obstétrique, comme auteur d'un ouvrage qui n'estpas dépourvu d'intérêt, et auquel il en aurait donné sans doute davantage, si la mort ne l'eût enlevé prématurément. Cet ouvrage fut mis au jour presque dans l'état où l'avait laissé l'auteur, par un de ses amis, James Sims, président de la Société médicale de Londres, connu par ses recherches sur les maladies épidémiques.
Foster avait voulu composer, sur le modèle des Aphorismes de Boerhaave , un résumé concis et substantiel de l'art des accouchemens. Un défaut qui nuit à la concision, c'est que l'ouvrage comprend divers sujets qu'on devrait laisser en dehors d'un traité élémentaire d'obstétrique : les doctrines de la génération, de la menstruation , des maladies des femmes et des nouveau-nés, et même un chapitre sur l'onanisme. Mais la partie obstétricale n'y est pas pour cela négligée. On y apprend les procédés particuliers aux Anglais sur beaucoup de points : par exemple, dans l'emploi qu'ils font de leur forceps. L'ouvrage de Foster étant rare en France, nous croyons bon de dire qu'on en trouve un extrait assez court, mais substantiel, dans le tome premier de la Medicinische Bibliothek de Blumenbach. Voici le titre de l'ouvrage de l'accoucheur de Dublin :
The principhs andpracticeof mid- tute the fullest and most complète
wifery, in which are comprized and System of midwijery. By Edward Fos-
mcthodically arrangea under the four ter. M. D. late Teacher of midwifery
gênerai heads , of génération, gesta- in the city of Dublin. Completed and
tion, delivery and recovery, ail the corrected by James Sims , M. D. Lon-
anatomicaljacts, physiological reaso- dres , 1 7 8 1 , in-8, 3 1 6 pp. ningj, pathological observations and (Blumembach. — Osiander.)
practical recepts , necessary to consti-
FOTHERGILL ( Jean ) , agrégé au Collège des médecins de Londres, membre honoraire de celui d'Edimbourg, de la Société royale de Londres, président de la Société de médecine de la même ville , membre de celle de Philadelphie , associé étranger de la Société royale de médecine, naquit le 8 mars 1712 à Carrend, près de Richemont, dans le comté d'Yorck. Il fit ses premières études à Sedberg, dans une maison dirigée par les quakers. Dès qu'il eut pris la résolution d'étudier en médecine , ses parens le mirent en pension chez un pharmacien. Il en sortit pour se rendre à l'Univer-
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site d'Edimbourg. Le germe des talens qui devaient un jour illustrer Fothergill n'échappa point à la sagacité de Monro , le plus célèbre professeur de cette école. Fothergill bornait tous ses projets à pratiquer la médecine dans une petite ville du comté d'iorck: ce fut ce professeur qui lui fit concevoir de plus hautes espérances. Il prolongea le temps de ses études à Edimbourg, où il fut reçu docteur en 173'i. Il vint à Londres en 1740 ; il y suivit la pratique des médecins de l'hôpital Saint-Thomas , et il partit peu de temps après pour l'Allemagne, qu'il parcourut dans toute son étendue. Il vint en France, où il s'arrêta quelque temps; puis il retourna à Londres , où il se fixa. Un mal de gorge gangreneux , après avoir fait périr quelques enfans à Londres, en 1739 et 1740, reparuten 1742, et devint épidémique en 1746. Fothergill remarqua que la saignée accélérait ses progrès , que les purgatifs augmentaient la fluxion, et que les rafraîchissans diminuaient les forces vitales déjà très-affaiblies. Il fit de nouveaux essais qui le conduisirent à une méthode heureuse. Les vomitifs donnés avec ménagement, une petite quantité de vin ajoutée aux boissons, les acides minéraux et les amers furent les moyens qu'il substitua aux premiers, et il guérit presque tous les malades confiés à ses soins. Dès-lors, sa réputation fut faite : il fut bientôt le médecin le plus célèbre de la capitale, et l'on se disputa en quelque sorte les soins de Fothergill. Fothergill exerça successivement sa sagacité sur des maladies opiniâtres ou obscures : sur les scrofules et sur l'emploi du quinquina dans quelques-unes des formes de cette affection; sur l'hydrocéphale aiguë, sur la fièvre hecîique, sur l'angine de poitrine, sur les névralgies de la face, et sur beaucoup d'autres sujets sur lesquels ses remarques devenaient l'objet de communications faites aux diverses sociétés dont il était membre ou associé : c'était vers lui d'ailleurs qu'affluaient de tous les points de l'Angleterre les observations remarquables de médecine , dont les auteurs briguaient l'avantage de les faire présenter par Fothergill à la Société médicale de Londres. Fothergill ne bornait pas sa correspondance à l'Angleterre; il retendait, dit Vicq-d'Azyr, en style un peu trop académique, à toutes les parties du globe. Russel lui envoya d'Alep la description de la plante qui produit la scammonée ; il reçut d'Afrique la gomme rouge astringente de Gamho. Les renseignemens qu'il prit sur l'écorce de Winter le mirent à la portée d'en publier une histoire exacte, soit comme naturaliste, soit comme médecin. Enfin, on doit à son zèle et à sa correspondance des connaissances exactes
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sur l'origine, jusqu'alors ignorée, de la substance appelée terra Japonica, ou cachou.
Fothergill aimait beaucoup l'étude des sciences naturelles; il possédait un riche cabinet où il avait rassemblé à grands frais les minéraux, les coquillages, les coralines, les insectes les plus curieux. Il aimait surtout la botanique et la culture des plantes. Dans son vaste jardin d'Upton, on voyait réunis les végétaux les plus rares fournis par des climats divers. Il récompensait magnifiquement les personnes qui les lui procuraient, car i! avait le noble projet de les acclimater en Angleterre et d'en enrichir sa patrie. Il faisait même voyager des botanistes à ses dépens, et à l'époque de sa mort, il y avait encore un de ces naturalistes en Afrique. Tels étaient, dit Vicq-d'Azyr, les délassemens de ce citoyen estimable. On ne sait ce qui méritait le plus d'éloge de son activité ou de ses loisirs. Il ne bornait pas là son zèle : la peine qu'il prenait à cultiver ces plantes aurait été perdue, s'il n'en avait pas conservé les dessins. Il choisit pour ce travail les plus habiles artistes de Londres; et, lorsque la mort le surprit, il avait déjà plus de douze cents planches peintes sur vélin. Elles passèrent depuis dans les cabinets de l'impératrice de Russie.
Une maladie de la vessie, après avoir duré pendant plusieurs années, fit périr Fothergill le 26 décembre 1780. Il était alors âgé de soixante-neuf ans.
Une sensibilité profonde, une bienveillance inaltérable, immense, un amour de ses semblables, qui ne permet de trouver le bonheur que dans l'assurance de leur être utile , tel était le fond du caractère d'un homme qui présenta le type et le modèle des qualités morales du médecin. Le riche, empressé à rechercher les soins de Fothergill, ne les obtint qu'après qu'il les avait prodigués au malheureux. A sa mort, dit Vicq-d'Azyr, les pleurs des indigens , la consternation de ceux dont il avait eu la confiance, et ils étaient en très-grand nombre, des éloges écrits, publiés de toutes parts, et gravés dans tous les cœurs , tout annonça à l'Angleterre qu'elle avait perdu un de ses meilleurs citoyens. Ses funérailles furent honorées d'une pompe publique, distinction qu'un cri général d'admiration et d'enthousiasme peut seul décerner, et que la bienfaisance partage avec le génie. L'épi taphe mise sur son tombeau est simple et sans aucune autre éloquence que celle qui naît du souvenir des bonnes œuvres :
Cy gît le docteur Folhergill, qui dépensa deux cent mille gui* nées pour le soulagement des malheureux.
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Après avoir pourvu à la subsistance d'une sœur qu'il chérissait tendrement , il donna , de concert avec elle , tout son bien aux pauvres. Il fit des legs considérables aux collèges de Williamsbourg , de New-Yorck et de Philadelphie.
Tkesis de emeticorum usa, in variis morbis tractandis. Edimbourg, 1738, in-8. Reçus, in Smellie Thesaur. méd.
Disp. edinens. T. I.
An account o/tke Sore Throat attended with ulcers. Londres , 1748, in-8; Ibid., 17^4, in-8. — Description du mal de gorge , accompagné d'nlcères , qui a régné en Angleterre ; trad. de l'anglais par l'abbé de Larivière. Paris, 1749» in-ra. Trad. par de Lacbapelle. Paris, 17.-, in...
Rides for the préservation ofkealth; containing ail that has been recoinmendedby the most eminent physicians, with. the easiest prescriptions for most diseuses incident to manhind ; being the resuit of many years' practice :
Préceptes pour la conservation de la santé, contenant tout ce qui a été recommandé par les pins grands médecins, avec les moyens les plus faciles de remédier aux maladies, fondés sur nne longue pratique. Londres, 1762, in-8.
Some account of the late D* Collinson (sans nom d'auteur). Londres, 1770, in-8. — Hommage rendu par Fothei gi II , à la mémoire de son ami qu'il venait de perdre. On trouve dans cet éloge, dit Yicq-d'Azyr, deux remarques bien importantes , l'une sur la manière de conduire les troupeaux, qui doit être, en Angleterre, le contraire de ce qu'elle est en Espagne; c'est-à-dire que dans la Grande-Bretagne, où les plaines sout très-humides pendant l'hiver , les moutons doivent passer cette saison sur les montagnes.
L'autre réflexion concerne le vin que l'on prépare en Amérique avec des raisins qui croissent naturellement dans les bois Fothergill s'est joint à Collinson pour inviter les babitans à cultiver la vigne suivant la méthode des pays chauds , en la faisant monter aux arbres.
Explanatory remarks to the prejace to Sidney Parkinson journal of a voyage to the south sens. Londres ,
Case of hydrophobia. Rcprinted jrom the médical observations and inquiries ; with additions. Londres , 1778 , in-8.
Remarks on the neutral salis of plants; and on terra foliati tartcri. In Edimburgh médical essays , 1746»
On the origin of ambcr. In Philos.
Transact. 1744. Abridg. T. IX, p. 9.
On the manna persicum. Ibid. , p. 3r.
On the recovery of persons apparently dead, by distending the lungs.
Ibid., p. io3. — Fothergill recommande l'insufflation de l'air dans les poumons.
Rupture of the diaphragm , and the displacement of some ofthe viscera in a child 10 months old. Ibid., page
Of the use of the Bark in scrofulous cases. In médical observations and inquiries, 17 55. T. I, p, 3o3. — Fothergill conclut de ses observations que le quinquina employé dans le traitement des scrofules , suspend
presque toujours les progrès dn mal; qu'il donne du ressort à des malades affaiblis , et dont la fibre est plus ou moins relàcbée; qu'en rendant ainsi du ton, il favorise l'effet des autres remèdes. Fotbergill n'employait point le quinquina dans tous les cas de maladies scrofuleuses,où les'os étaient affectés, ni lorsqu'il y avait des tumeurs profondément situées sous les muscles ou d;ins les articles: il le regardait alors comme inutile.
Letter concerning an astringent gum brought frorn Africa. Médical observations and inquiries, 1 7 5 5. T. I, p. 3o3.
Letter relative to the cure of the chinevugh. In médical observations and inquiries, 1767. T. III, p. 319. — Le médicament que l'auteur recommande est une préparation antimoniale selon la formule suivante :
Prenez de poudre d'yeux d'écrevisses, un demi-gros; de tartre émétique, deux grains; mêlez exactement.
On donne un grain et demi ou deux grains de ce mélange, auquel on ajoute cinq à six grains de poudre absorbante, à un enfant âgé d'un an. On lui fait prendre ce remède dans la matinée , entre le déjeuner elle dîner, dans une petite cuillerée de lait ou d'eau.
Observations on the use ofhemloch.
In médical observations and inquiries, 1767. T. III, p. 400.— Quoique Fothergill ne soit jamais parvenu à guérir un cancer par le moyen de la ciguë, cependant il assure que son usage a souvent diminué les douleurs, empêché les progrès de l'ulcère, et rendu la suppuration meilleure. L'auteur cite plusieurs observations tant sur les ulcères cancéreux que sur les ulcères scrofuleux, sur les rhumatismes et sur la phthisie. Dans tous ces
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cas, il en a obtenu de très-bons effets. Il remarque que l'extrait de ciguë convient rarement aux enfans ou aux adultes qui ont le genre nerveux très»
sensible.
Remaris on the hydrocéphalies internus. In médical observations and inquiries. T. IV, p. 40. — Remarques sur l'hydrocéphale interne , on hydropisie des ventricules du cerveau ; traduit de l'anglais, par Bidault de Villiers. Paris, 1807 , in-8. — Description très-exacte de la maladie. Fothergill regarde les vers comme une des causes occasionnelles les plus ordinaires de l'hydrocéphale. Quoique la maladie soit plus commune entre cinq et dix ans qu'à tout autre âge, il l'a observée deux fois chez des sujets de 17 à 19 ans. Les restes rie la petitevérole mal jugée lui ont paru souvent y conduire. Le calomélas, le tartre stibié , la teinture de rhubarbe , les sinapismes , les vésicatoires, étaient en général les remèdes qu'il employait dans le traitement de l'hydrocéphale.
Of the cure of the sciatica. lu médical observations and inquiries. T. IV, p. 69. — Fothergill employait le calomélas et la térébenthine de Chio.
Ofthe use of tapping early in dropsies. Ibid., p. 114. — Fothergill se plaint que la paracenthèse est presque toujours pratiquée trop tard.
Remarks on the use of balsams in the cure ofeonsumptions. Ibid., p. a3r.
Remarks on the cure of the consumptions. Ibid., p. 289, et Further remarks on the treatment of consumption. In médical observations and inquiries.
T. V, p. 345. — Fothergill s'élève avec force contre l'abus qu'on faisait des substances balsamiques dans le traitement de la phthisie. Les suites de la rougeole et des maux de gorge en gé-
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néral, celles de toutes les maladies éruptiveset vireuses, celles des maladies infiammatoires de la poitrine, et les suppressions d'évacuations quelconques, sont les causes qui produisent le plus sonvent la phtbisie pulmonaire. Toutes les fluxions catarrhales prolongées qui la précèdent sont accompagnées d'une toux plus ou inoins forte qui mérite la plus grandeattention. Les rafraichissans . les petites saignées, la dièle !a plus sévère, et surtout l'abstinence totale de la viande, sont ab-oluinent indispensables. Les semences fiaichrs de pavot blanc, dans la proportion d'une demionce sur une pinte d'e.iu, font une émulsion que l'otbergili a employée avec le plus grand succès. (Ou croirait lire un chap tre de l'histoire des phlegmasies chroniques.)
Sume accouiu oj the cortex wiriteranus , or magellanicus. In médical observations and i/tqui/ies. T. Y, p. 41. — Fo'.hergill n'a rieu laissé a désirer sur tout ce qui concerne la description, l'analyse et les propriétés médicales de l'ecorce de YVinler.
Account of a painf.l affection nf the face. Ibid., p. 129. — Fotbergill n'avait été précédé que par André dans l'histoire générale des névralgies de la face. Il décrit très-bien la maladie, et en demie plusieurs observations remarquables. Il la traitait principalement par la ciguë, parce qu il l'attribuait à un principe cancéreux.
Account of the tree pioducing the terra japonica. Ibid., p. 14 S. — I'othergill a donné des renseigneinens aussi curieux qu'exacts sur le cachou.
Il a exposé les caractères botaniques de la plante de laquelle on retire cet extrait. L'opération employée par les naturels du pays pour obtenir cette
substance est détaillée avec le plus grand soin, aussi bien que les propiiétés médicales qu'ils lui attribuent.
On the management proper ut the cessation of the merises. Ibid., p. 160. — Conseils aux femmes de quarantecinq à cinquante ans , ou condnile à tenir lors de la cessation des règles, trad. de l'anglais par Petit-Kadel.
Paris, 1800, in- 12; 3e éd. Ibid , 18 12, in- 12. Les mêmes, trad. par Giraudy, avec des noies. Paris, i8o5,in-i2.
Fatal case of a hydrophobia. In médical observations and in inqu.ries.
Case of an gin a pecto'is ivitk rematfts. Ibid., page j.51.
Further account of the saine. Ibid., page 252. — La maladie est bien décrite. Fothergill l'aitrihue à une accumulation anormale de graisse dans la poitrine, autour du cœur. 11 conseille la diète végétale seule, l'usage des eaux minérales légèrement ferrugineuses, et les martiaux à des doses modérées. Il est important que les personnes attaquées de cette maladie ne boivent jamais aucune liqueur fermentée, et soient en garde contre la colère et autres passions violentes qui peuvent leur être funestes.
Addilional remarks on the treatment of persons bit by mad animais.
In médical observations and inquiries.
Observations on disorders to which pointers in water-colours are exposed.
Ibid , p. 394.
Remarks on the cure of epitepsy ; H'ith considérations on the practice of Bleeding in apoplexies. Médical observations and inquiries. T. VI, p. 68.
Remarks on thaï comnlaint coinmonlr known under the nume of a uck head-ache. Ibid., p. io3.
On the cure of /luxes, by small doses of ipecacuanha. lbid., p. 186.
Sketch of the épidémie discase which appeared in London in the end ofiyi5. lbid., p. 34o. — C'était la grippe.
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Il .1 pava deux recueils des œuvres de Fothergill, publiés par deux de ses amis, le premier, en 1781, par Elliot, le second, en 1784 , in-4> Par Letsoru.
FOTHERGILL (Aktony), né vers 174° > fit ses études médicales à Edimbourg, et fut reçu docteur dans cette école en \n5Z. Il pratiqua long-temps l'art de guérir à Northampton ; plus tard, il fut médecin à Bat h et membre du Collège royal des médecins de Londres. Nous Ignorons l'époque de sa mort. Fothergill a écrit quelques ouvrages, la plupart relatifs à l'hygiène publique ou à la médecine populaire, et il a inséré un grand nombre de mémoires dans divers recueils.
Diss. inaug, defebre intermittente.
Edimbourg, 1763, in-8.
An expérimental inquiry inlo the nature and qualitiesqf the Cheltenham waters whith a concise account of the diieases wherein it is chiefly indicatcd, and the dict and regimen necessarj to its successful use : Recherches expérimentales sur la nature et les qualités des eaux de Cheltenham , avec un exposé concis des maladies pour lesquelles elles sont principalement indiquées, et de la diète et du régime de vie qu'il faut tenir pour en obtenirdes avantages. Bath, 1785, in-8. 2* étlit.
1788, in-8.
Cautions of the heads of fam'lits , on the poison of lead and copper\ in ihree essays : I. On cyderwine , prepared in copper wessels , with hints for the improvement of cyder , perry and other fruit liquors. II. On the poison oflead, method of de detecting it in varions liquors, foods , medicines, etc. Jf'ith gênerai indications ofeure.
III On the poison of copper, how it may be discovered, though in very minute quantity, method of cure. Bath et Lon-
dres, 17 go , in-8 , g5 pp. — Mémoire inséré d'abord dans le tome 5e de la Société économique de Bath.
A new inquiry into the suspension of vital action , in cases of drowning and suffocation , being an attempt to concentrateinto a more lutninous point of wiew the scattered rays of science, respecting that interesting though mysterious subject , to elucidate the proximate cause, to appreciale the présent remédies , and to point out the best method of restoring animation Londres, 1796, in-8. — Cet ouvrage sur l'asphyxie fut couronné par la Société royale philantropique de Londres pour les soins à donner aux noyés. Malgré cette distinction, l'ouvrage ne contient rien de neuf, et ne brille pas par la clarté, au jugement du rédacteur de la Gazette de Salzbourg.
Anessay ou the abuse of spirituous liquors; being an attempt to exhibit , in its genuine colours, its pernicious effects upon the property , health and morals of the people , with rules and admonitions respecting to the preven-
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lion and cure of th'is great national evil. Bath , 1 796 , în-8.
An essay on the préservation of shipwrecked mariners; in answer to the prize questions proposed by the royal humane Society. I. IVhat are the best means of preserving mariners , from shipwrech ? II. Of heeping the vessels a float? III. Of giving assistance to the crew , when boats dare not venture out to theiraid? Londres , 1799, in"s«
Preservative plan ; or, hints jor the préservation of persons exposed to those accidents which suddenly suspend or extinguish vital action and by which many valuable lives are prematurefy lost to the community. Londres , 1798, in-8.
Two cases of incontinency of urine; cured by a blister to the région of the os sacrum. In médical observations and inquiries, 1767,/*. i38.
Observations made during the late frost at JSorthampton, in philos. Transact. 1776. Abridg. , t. XIV, p. 116.
The case ofa man afjected with a difficully in passing urine, occasioned by a discharge of windfrom the urethra; in médical commentaries of Edimb., t. "i.,p. 194»
Account of the cure of the St. Titus dance by electricity. In philos. Transact 1779. Abridg, t. XIV ' , p. 476.
Account of an improved method of trcating the puerpéral fever; in London médical Journal, t. III, p. 411.
Observations on longevity ; in Memoirs of med., t. 1 , p. 355.
A fatal case of morbid enlargement ofthc prostate gland, with a singular appearance in the bladder. Memoirs of médical society of London , t. I, p.
On the efficacy of the hyoscyamus or henbane, in certain cases ofinsanity. Memoirs of med. society of London , t.
On the efficacy ofgum kino , in intermittent fevers, and certain preterna' tural discharges. Memoirs ofmed. Society of London , t. II, p. g3.
An accountofthe épidémie catarrh, termed influenza , as it appared at Northampton and in the adjacent villages in 177 5, with a comparative view ofa similar discase as it was observed in London, and its environs in 1782, Memoirs of med. Soc. of London , t.
III, p. 3o.
An instance of a pulmonary consumption, without any évident hectic fever; Memoirs of médical Society of London, t. IV, p. i33.
Effects of arteriotomy in cases of epilepsy. Memoirs ofmed. Soc. of London, t. V, p. 221.
A case of an extra-uterine fœtus ; Memoirs of med. Soc. of London , t.
VI,p.i07.
Observations and experiments on certain spécimens of english andforeign rhubarb, being an attempt towards estimating their comparative virtues ; in Bath Agrie. Soc. , t. III, p. 422.
Observations and experiments on the comparative virtues ofthe roots and seeds of rhubarb ; wherein some singular properties of their residue ( after aqueous or spirituous tinctures had been extracted from them) are discovered. Bath Agric. Soc. , t. III , p.
On the culture and management of rhubarb in Tartary, method ofusing the récent plant; curing the root, na-
turc of ils selenîtic sait. Bath Agric. by the bitc of a mad dog. Bath Soc. of Soc, t. IV, p. 174- «jMfi, t. IX, p. 166.
On the nature ofdisease occasioned
FOUQUET (Henri), né à Montpellier le 3i juillet 1727, reçut une éducation très-soignée, et fut d'abord destiné au commerce. Mais cette carrière ne lui plaisant point , il accepta les fonctions de secrétaire auprès d'un haut personnage, et vint à Paris , où il put suivre son goût pour la littérature. Ses liaisons avec Bordeu, et les succès de son ami lui inspirèrent le désir d'étudier là médecine ; mais ce ne fut qu'à l'âge de 3a .ans, époque à laquelle des maux d'yeux rebelles le forcèrent de revenir à Montpellier, qu'il commença cette étude. Deux ans après, en 17 5g, il reçut le grade de bachelier, et celui de docteur le 20 mai 1760. Sa modestie, ou la crainte de ne pas réussir suivant ses désirs, l'engagea à exercer la médecine à Marseille, où Use fit connaître avantageusement , mais où il ne resta que jusqu'en 1766. La mort de Fizes, suivie bientôt de celle de Sauvage, donna lieu, à Montpellier, à un concours, où Fouquet se montra avec supériorité; mais la Cour crut devoir interrompre les débats, et donner une chaire à René , l'un des concurrens, et l'autre à Gouan, l'un des juges-adjoints. Dès-lors Fouquet se fixa à Montpellier, fit des cours particuliers , publia des ouvrages qui ont eu de la célébrité, et fut nommé médecin de l'hôpital militaire et de la citadelle de cette ville. En 1776, nouveau concours pour la chaire de Venel : même supériorité-, même échec. Cependant Fouquet ne se découragea pas. Il continua ses travaux, fut nommé en 1782 pour suppléer Imbert et Barthez, et traduisit deux ouvrages anglais importans. Dans le cours de cette même année 1782, il se distingua en combattant avec succès une épidémie de suette miliaire qui avait frappé de terreur les médecins de Toulouse et de diverses villes du Haut-Languedoc. Il s'occupa beaucoup de thérapeutique, et s'applaudissait d'avoir introduit "en France l'usage de certains poisons, dont il avait su tirer parti pour la curation des maladies. Enfin, en 1789, un troisième concours est ouvert. Fouquet, âgé de plus de Go ans, se présente pour disputer l'une des deux chaires vacantes par la mort de Sabatier et de Grimaud : il est nommé avant la fin des débats. Il fit des leçons sur le séméiotique , sur les maladies vénériennes , et plus tard sur la clinique. En 1793 et 1794» il rendit de grands services à l'armée des Pyrénées •'Orientales, comme chef de la commission médicale qui y fut
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envoyée de Montpellier, à l'occasion des maladies graves qui y régnaient. En 1800, il fut envoyé avec un autre professeur de Montpellier en Andalousie pour juger l'épidémie qui y exerçait ses ravages. Enfin, en 180/4 > il fut appelé à rentrer dans la médecine militaire, où il s'était distingué pendant plusieurs années. Fouquet, qui fut vraiment remarquable comme praticien et comme observateur, appartenait à la plupart des sociétés savantes de l'Europe, et fut un des premiers membres de la Légion-d'Honneur. Il est mort à Montpellier le 10 octobre 1806, entouré de la considération de ses contemporains. Baumes, dans son éloge, le compare à Hippocrate, pour lequel il semblait du reste avoir un culte véritable.
De fibres naturâ, viribus et morbis in corpore animait. Montpellier, 1 739, in-4, réimpr. dans Thésaurus acad.
med. etc., Monspelii , etc., t. I, p. 1 , sans le proœtnium. — Thèse soutenue par Fouquet, pour obtenir le grade de bachelier: Existence d'une fibre unique, vivante, nerveuse et partout identique, dont toutes les autres fibres ne sont que des rejetons et ne diffèr.-nt que par la proportion plus ou moins grande de suc ruuqueux. Deux forces propres lui appartiennent: l'une relative au mouvement, l'antre au sentiment. Ses maladies se réduisent aux lésions de'la sensibilité et de la mobililé.
Essai sur le pouls par rapport aux affections des principaux organes.
Paris, 1767, in-12; Montpellier, 176S , in-8 — Fouquet a été porté à faire des recherches sur ce sujet par l'idée que les organes ont des départemens étendus, dont les irradiations ou lés sphères d'action influent sur le mouvement du sang et soi' le jeu des vaisseaux qui le transportent. Mais il ne se borna pas à trouver le pouls des organes , c'est-à-dire , à tracer les caractères des pouls non critiques, de ceux qui indiquent , suivant lui , les
affections morbide» des divers organes ; il chercha encore à apprécier l'influence sur le pouls de certains moyens thérapeutiques, tels que l'opium et les vésicatoites.
Traitement de la petite-vérole des enfant , suivi de la traduction de la méthode d'inoculation de Dimsdale.
Amsterdam et Montpellier, 177a, in- 12.
De corpore cribroso Hippocratis , seu de textu mucoso Bordevii. Montpellier, 1774, in-4, réirapr. dans Thés. acad. medic. etc. Monsp. , t. I , p. 3i8, 1802.
Prœlectiones medicœ decern, habita; in Ludovicœo medico Monspelieusi , pro regiâ cathedra vacante per obitum N. D. Gabriclis-Francisci Venel. I.
De certis et dubiis in systemale Harveiano , de circulalione sanguinis. II.
De •veterumdoctrinâcbcà sanguificationem. III, IV et V. De vulneribus complicaiis. VI. De usu medico ferri.
VII. De aquarum mineralium tnartialium naturâ. VIII. De usu medico aquarum mineralium martiahum. IX et X. De antisepiieis propriè dictis Montpellier, 1777 , in-r2.
Les douze thèses que Fouquet eut à soutenir à l'occasion de son second
concours forent les suivantes : Quantum distct principium vitale hominis ab anima cogitante. — Num ea phœnomena quœ coegerttnt fngere existentiam spirituum animalium , tectius
Fouquet. Montpellier, 1780, in-ra.
Dissertatio medica de diabète.
Montpellier, 1783, in-4. — Thèse soutenue par M. Dautane.
Précis sur les maladies vénériennes,
deducantur ab interceptis nervorum par M. Fotdyce , traduit par Jrl. Fou-
sympathiis? — An leges progressif rnottls sangttinis ab Harveio , ejusque sequacibus expositoc , falsitatis sint et dubii plenœ , stib muitiplici respecta , damnosœque d'uni régulas dant fa' cicndœ medecinœ ? — Ane.-rismatum tàm internorum quàm externorum theoriam exponere. — An de usa hepatis rectius veteres recentioribus , an vice versa? — An detur in œgritndinibus sedis affectœ certa ex puhu diagnosis?
— Nùni ex ve/ienis quibuscumque tutissitna possit obtineri medicina ? — Num intùs assumplis tartaro-vitrinlato , nitro , sale marino ,alia immutafa, aiia-vero radicitiis de compositaexcernantur , et quœnam tune verosimilior habenda sit phœnoiheni illius ratio? — Utriun plantarum quœ venenatœ dicuntnr, itsus internus œquè noxius sit cequh utilis ac usas ipsarum externus?
Atqtte titrant varia earum combinatio inter se, aut cum aliis vegetabilibus , mineralibttsve , alterutrorum vires augeat velminuat? — Quœnam sint certa , quœnam controversa, circà mot uni chyli , tàm in vasis chyliferis , cum in vaàs mesaraïcis? — An maniœ plu ries repelita venœsectio, et hum hœc è pode instituta, resptelu capitis , sit revu/soria? — An in tetano mercurialia sudoriferis sint anteponenda?
De nonnullis morbis convulsivis œsophagi. Montpellier, 1778, in-4- — Thèse présentée par Courant.
Mémoires sur les fièvres et sur la contagion, par Jacques Linde, ouvrage traduit de F anglais , et augmenté de plusieurs notes, par M. Henri
quel, augmenté de notes, par M. Villars. Grenobe, 1791, in-8.
Observations sur la constitution des six premiers mois de l'an V. Montpellier, 1798, in-8.
Discours sur la clinique. Montpellier, i8o3, in-4.
Observations sur les bons effets de l'eau de Balaruc , prise en boisson et à des doses très-modérées dans quelques espèces de vomissement chronique. (Recueil des bulletins de la Société libre des sciences et belles-lettres de Montpellier, t. I, i8o3.)
Fouquet a fourni à Y Encyclopédie les ai ticles
Sensibilité,
Védcatoire.
Indépendamment de ce qui précède, Kouquet occupa plusieurs fois les séances de la Société royale des sciences de Montpellier , par la lecture de faits rares et curieux qui sont restés inédits. Parmi ces lectures, on trouve: Recherches sur la situation de la ville de Montpelicr, son cl mat et les autres causes qui peuvent influer sur les qualités de l'air de cette vile , et de son territoire, par rapport aux maladies qui y régnent le plus communément. (Assemblée publique de la Soc. roy. des se, tenue le 1 5 novembre 1771, p. 2.3), et Mémoire sur l'utilité des bains de terre dans certaines espèces de phthisie , dans le scorbut et dans quelques autres maux chronique:;. (Ass publ., etc., tenue le 3o décembre 1774, p. 4'0 — Solano avait eu l'idée de traiter la phthisie par
une méthode bizarre qui consiste à d'institution clinique. (Programme des
enterrer le malade presque tout entier, cours d'enseignement dans l'École de
pendant un temps plus ou moins santé de Montpellier, an III, p. 38 ) ;
long. C'est ce qu'on appelait le bain une observation sur une brûlure par une
de terre. Fonquet, avide de tout ce qui cause inconnue, suivie delà mort.
paraissait ajouter aux richesses de la (Journal de médecine de Paris, in- 12,
thérapeutique, en fit l'essai; mais il t. 68, p. 486.) Observation qui est
n'offrit aucun fait concluant en faveur du mois de septembre 1786, et a trait
de ce traitement, qui , malgré son au- à une combustion spontanée; et quel-
torilé, n'eut point de partisans. ques autres productions peu impor»
Fouquet a encore laissé un Plan tantes.
FOURCROY (Antoine-François, comte de), conseiller-d'état, commandant de la Légion -d'Honneur , membre de l'Institut et de la plupart des Académies et Sociétés savantes de l'Europe , professeur de chimie au Muséum d'histoire naturelle , à la Faculté de médecine de Paris et à l'École polytechnique. La vie de cet homme illustre nous montre, ditCuvier, le pouvoir du travail et de la volonté pour maîtriser la fortune, aussi bien que l'impuissance de la fortune, pour donner le bonheur; elle se rattache essentiellement à l'une des plus brillantes époques de l'histoire des sciences , et tient une place importante dans celle de notre régénération politique.
Fourcroy naquit à Paris, le i5 juin 1755, de Jean-Michel de Fourcroy et de Jeanne Laugier. Son père exerçait à Paris l'état de pharmacien , mais seulement en vertu d'une charge qu'il avait dans la maison du duc d'Orléans. La corporation des apothicaires obtint la suppression générale de ces sortes de charges, et cet événement détruisit le peu de fortune qui restait à M. de Fourcroy le père. Placé au collège , le hasard le fit tomber sous un préfet brutal , qui le prit en aversion , et qui trouvait quelque prétexte pour le faire fustiger chaque fois qu'il réussissait à avoir de bonnes places. Ce genre d'encouragement finit par lui donner de l'horreur pour l'étude.
On est effrayé, dit Cuvier , quand on voit ce jeune homme , destiné à devenir l'un de nos savans les plus illustres, réduit pour vivre à une petite place de copiste, et à montrer à écrire à des enfans. On assure qu'il conçut jusqu'au projet de se faire comédien. Les conseils de Vicq-d'Azyr le décidèrent à étudier la médecine: mais devenir médecin n'était pas une chose aisée dans sa situation. Cinq ou six années d'une étude assidue allaient lui devenir nécessaires , et il n'avait pas de quoi subsister six mois. Des leçons faites à d'au-
très écoliers, des recherches pour des écrivains, quelques traductions pour un libraire, lui procurèrent à peu près les ressources qui lui étaient nécessaires. Fourcroy se présenta à un concours ouvert à la Faculté pour deux réceptions gratuites ; Fourcroy s'éleva à une grande distance au-dessus de ses compétiteurs. Mais la Faculté soutenait alors une guerre envenimée avec la Société dont Vicq-d'Azyr était le secrétaire. Fourcroy était connu pour le protégé de Vicq-d'Azyr : la Faculté le repoussa. Par un esprit de parti contraire , mais plus noble, la Société royale de médecine fit une collecte pour payer les frais de réception de Fourcroy: il fui reçu docteur parce qu'on ne pouvait le refuser; mais il fut exclu unanimement de la régence à la Faculté. Son sort ne dépendait plus désormais que de sa réputation ; il s'occupa de la faire, et, comme il avait besoin d'aller vite, il choisit la voie des travaux scientifiques. Ses premiers écrits montrèrent qu'il ne tenait qu'à lui de choisir l:i branche des connaissances où il voudrait se distinguer. Ils furent presque également remarquables en chimie , en anatomie et en histoire naturelle. Ce fut comme anatomisle que l'Académie des sciences le reçut en 17 85; néanmoins il donna de bonne heure la préférence à la chimie. C'est chez Bucquet que Fourcroy fit ses premiers cours, et composa ses premiers élémens de chimie. Un mariage avantageux, suite de l'accueil qu'il y obtint, lui fournit les moyens d'acheter le cabinet de son maître après sa mort; et si la Faculté ne lui permit pas de succéder à la place de Bucquet, elle ne put l'empêcher de succéder promptement à sa réputation. La chaire de chimie du jardin-du-roi étant devenue vacante, en 1784, par la mort de Macquer, la voix publique se prononça tellement en faveur de Fourcroy , qu'il fallut le nommer, quoiqu'il eût pour compétiteur un homme de génie, protégé par un grand prince, Berthollet. Pendant plus de vingt-cinq ans, l'amphithéâtre du jardindes-plantes fut pour Fourcroy le principal foyer de sa gloire. Les leçons de Fourcroy réalisaient tout ce que l'imagination peut concevoir de plus brillant et de plus solide: Enchaînement dans la méthode; abondance dans l'élocution; noblesse, justesse, élégance dans les termes , comme s'ils eussent été longuement choisis ; rapidité, éclat, nouveauté , comme s'ils eussent été subitement inspirés; organe flexible , sonore , argentin , se prêtant à tous les mouvemens, pénétrant dans tous les recoins du plus vaste auditoire : la nature lui avait tout donné. Tantôt son discours coulait également et avec majesté; il imposait par la grandeur des images et la pompe du
style : tantôt variant ses accens, il passait insensiblement à la familiarité ingénieuse, et rappelait l'attention par des traits d'une gaîté aimable. Son regard pénétrait la foule attachée à ses paroles : il savait distinguer dans le rarl£ le plus éloigné l'esprit difficile qui doutait eucore, l'esprit lent qui ne comprenait pas ; il redoublait pour eux d'argumens et d'images ; il variait ses expressions jusqu'à ce qu'il eût rencontré celles qui pouvaient les frapper : la langue semblait multiplier pour lui ses richesses ; il ne quittait une matière que quand il voyait tout ce nombreux auditoire également satisfait.
Doué d'une activité prodigieuse , non-seulement Fourcroy faisait jusqu'à trois et quatre leçons par jour; mais il trouvait le temps de mettre ses leçons par écrit, pour les répandre au-delà de son amphithéâtre. Les six éditions qu'il a données de son cours en vingt ans, conservent toutes un égal intérêt comme monumens successifs des incroyables progrès qu'une science a pu faire dans un si court espace. La première , qui date de 1781, n'a que deux volumes, sans être trop concise; et la sixième, de 1801 , en a dix, sans contenir rien de trop. On peut dire avec justice que, sans l'activité étonnante de Fourcroy , la chimie moderne n'aurait pas obtenu à beaucoup près si vite l'assentiment universel ; et cependant ce serait se faire une idée très-imparfaite des services qu'il a rendus, que de les réduire à son enseignement. Il l'a aussi considérablement enrichie. Toutes les collections académiques, etles journaux de son temps sont remplis de ses travaux. Nous ne ferons qu'indiquer rapidement ceux qui se rapportent à la chimie générale, pour donner avec plus de détail l'indication de ce qui a des rapports moins éloignés avec la médecine. Il fit, le premier avec Vauquelin , l'expérience rigoureuse et décisive de la composition de l'eau par la combustion de l'hydrogène et de l'oxigène; il découvrit plusieurs composés qui détonnent par la simple percussion; il fit un grand nombre d'analyses, soit de minéraux à l'état concret, soit d'eaux minérales. Parmi ces dernières, on doit compter surtout celle de l'eau sulfureuse de Montmorency, faite en commun avec De Laporte, en 1787, et qui a servi longtemps de modèle à ces sortes d'analyses. Fourcroy fit des recherches immenses sur les combinaisons salines.
Le ministère lui ayant donné à examiner une nouvelle espèce de quinquina apportée de Saint-Domingue, il en fit une analyse si détaillée, il y appliqua des moyens si nouveaux que ce travail devint unmodèle pour la chimie végétale. Cette branche de la science
a été portée beaucoup plus loin depuis, et Fourcroy lui-même a pris part, vers la fin de sa vie, à plusieurs analyses dans ce genre perfectionné, telles que celles des céréales et des légumineuses, qui a jeté beaucoup de lumière sur la théorie de la germination , celle du blé carié, celle du suc d'ognon, remarquable surtout par la manne qui se forme dans sa fermentation.
Fourcroy est un des premiers qui aient reconnu l'albumine dans les végétaux. L'on admettait, avant lui, dans ce même règne, un principe que l'on nommait arôme, et dont on dérivait les odeurs des diverses parties des plantes. Il a montré que les corps n'agissent sur l'odorat que par leur propre substance volatilisée.
On regardait comme des acides particuliers ceux que l'on obtient dans la distillation du bois et des gommes. Fourcroy et Vauquelin ont prouvé qu'ils ne sont que l'acide acéteux altéré par un mélange d'huile; et cette découverte a permis de substituer avec beaucoup d'économie ces acides au vinaigre dans une foule d'emplois. Fourcroy a donné de la formation des éthers une théorie simple et vraisemblable.
Mais de toutes les recherches qui ont occupé Fourcroy, celles qui ont été les plus fécondes, et qui nous intéressent le plus, ce sont ses recherches sur les substances animales. Il y attachait une importance particulière, parce qu'elles lui paraissaient devoir lier plus intimement la chimie à la médecine , et il les considérait comme un des devoirs de sa chaire à la Faculté.
Sa détermination de la quantité d'azote extraite par l'acide nitrique de chaque substance animale, quantité d'autant plus considérable que ces substances sont plus animalisées, a jeté du jour sur la nature de l'animalisation. Il a contribué plus qu'aucun de ses contemporains à fixer les caractères des principes immédiats du corps animal, delà fibrine, de la "matière nerveuse, de la gélatine : diverses humeurs particulières, comme le mucus des narines, les larmes, le chyle, le lait, la bile, le sang, l'eau des hydropiques, ont été l'objet de ses analyses ; il a examiné le tartre des dents ; la composition chimique des os a reçu un jour nouveau de ses recherches; il y a découvert le phosphate de magnésie , que personne n'y avait trouvé avant lui.
L'un des faits les plus curieux qu'il ait découverts, fut celui que lui offrit, en 1786, le cimetière des Innocens. Le gouvernement ayant résolu de supprimer ce foyer d'infection qui depuis un grand nombre de siècles recevait les corps de la partie la plus
peuplée de la capitale , non-seulement défendît d'y enterrer , maïs ordonna de transférer ailleurs les corps qui y étaient déposés : opération dangereuse , qui fut exécutée avec autant d'habileté que de courage par Thouret et Fourcroy. Une grande partie de ces corps se trouva transformée en une substance blanche , grasse et combustible, semblable au bîanc de baleine. L'examen approfondi des circonstances, le rapprochement de quelques faits analogues, montrèrent que cette métamorphose a lieu pour toutes les matières animales préservées du contact de l'air dans des lieux humides.
Cependant Fourcroy estimait ses découvertes sur les calculs urina ires et sur les divers bézoards plus que toutes les autres, parce qu'il croyait en entrevoir une application plus immédiate au bien public. On ne connaissait avant lui dans la vessie qu'une sorte de calcul, dont la nature acide avait été déterminée par Scheele. Fourcroy entrevit, vers 1798, d'après certaines expériences de Pearson, qu'il pouvait y en avoir de plusieurs espèces; que quelques-unes même ne seraient peut-être pas indissolubles. Il annonça aussitôt ses idées, et invita les médecins à lui envoyer les calculs dont ils pourraient disposer. Plus de cinq cents lui furent adressés. Il les examina, et les compara aux calculs des animaux , aux bézoards et aux autres concrétions. Les calculs de la vessie lui offrirent cinq combinaisons différentes , et il en trouva sept autres dans les différentes concrétions.
En même temps qu'il examinait les calculs, Fourcroy faisait un grand travail sur l'urine de l'homme et des animaux, dont les résultats ont été d'un égal intérêt pour la chimie , pour la médecine et pour la physiologie. Les animaux herbivores ont une urine trèsdifférente de celle de l'homme; mais les principes de celle-ci se retrouvent jusque dans les excrémens des oiseaux. Un résultat non moins piquant pour la physiologie a été la ressemblance de composition observée par Fourcroy entre le sperme de certains animaux et la poussière fécondante de quelques plantes.
Après avoir parlé du savant, il n'est pas possible, quand on écrit sur Fourcroy, de garder le silence sur l'homme public. On le peut d'autant moins que dans les différens postes qu'il occupa , il ne cessa de s'occuper de la science.
Nommé suppléant à la Convention nationale, il y entra comme député vers l'automne de 1793. Il se renferma long-temps dans quelques détails obscurs d'administration. Mais il prit un rôle plus actif quand on commença de s'occuper à réorganiser l'ordre social.
On le voit , dès les premiers niomens, donner toute sa sollicitude à l'instruction publique. On avait détruit les Académies, les Collèges, les Universités :les effets de leur suppression ne tardèrent pas à se faire sentir. Les armées manquèrent de médecins et de chirurgiens. Les trois grandes écoles de médecine furent fondées à cette époque, et reçurent une abondance de moyens dont on n'avait eu jusqu'alors aucune idée en France.
Fourcroy eut une grande part à cette fondation , aussi bien qu'a celles de l'École polytechnique, des écoles centrales, de l'école normale et de l'Institut. Fourcroy eut enfin une grande influence , soit comme professeur, soit comme député, sur la rédaction de la loi qui fit du Muséum d'histoire naturelle le plus magnifique établissement que les sciences aient possédé. Toutes ces institutions portent un caractère de grandeur et de générosité qui entrait essentiellement dans ses vues. Les travaux législatifs de Fourcroy furent interrompus quand il sortit, en 1798, du Conseil des anciens; mais à l'époque du gouvernement consulaire , nommé conseiller- d'état , il fut chargé de reprendre les travaux qu'il avait commencés pour la restauration de l'instruction publique. Il y porta un zèle et une activité extraordinaire, et dans le court espace de cinq années, douze écoles de droit furent créées , plus de trente lycées érigés , et plus de trois cents collèges relevés ou établis. Il ne se reposait sur personne de ce qu'il pouvait faire lui-même , et les moindres réglemens qui sortaient de ses bureaux avaient été conçus et mûris par lui-même.
Des travaux si multipliés usèrent son organisation; mais le chagrin profond qu'il ressentit en voyant donner à un autre le poste le plus élevé de l'Université, qui lui était dû, sur lequel on l'avait habitué à compter; ce chagrin qui eût été poignant pour tout autre, et que son caractère lui faisait sentir plus vivement qu'un autre n'aurait fait, acheva de ruiner sa constitution: des palpitations, sur lesquelles un médecin ne pouvait se méprendre, lui annoncèrent son sort. Il le prévit avec plus de calme qu'il n'avait supporté en d'autres temps de simples contrariétés. A voir son assiduité au travail, personne ne l'aurait cru malade : lui seul ne fut pas trompé un instant. Pendant près de deux années, il s'attendit, pour ainsi dire chaque jour, au coup fatal. Saisi enfin d'une atteinte subite, au moment où il signait quelques dépèches, il s'écria: « Je suis mort! » Et en effet, il tomba dans les bras de son neveu et de son 2. 24
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ami Laugier, et quelques instans après il n'était plus. C'était le 16 décembre 1809. Fourcroy a publié :
Essai sur les maladies des artisans, traduit du latin de Ramazzini , avec des notes et additions. Paris, 1 7 7 7,1 n-
Leçons d'histoire naturelle et de chimie. Paiis, 1781, in-8, 2 vol.
Ibid. 1789,10-8, 4 vol.; ibid., 1791 , in-8 , 5 vol. ; VIe édition : Sous le titre d'Élémens d'histoire naturelle et de chimie. Paris, 1798 , in-8 , 6 vol. Fourcroy ayant fait, depuis cette édition, des changemens considérables à l'ouvrage, tant pour le plan que pour les détails, il lui donna nu titre entièrement nouveau .• Système des connaissances chimiques, et de leur application aux phénomènes de la nature et de l'art. Paris, an 1X-X (iSoj), in-4 , 6 vol., ou in-8 , 11 vol.
Mémoires et observations pour servir de suite aux Elémens de chimie. Paris, 1784, in-8.
Vart de connaître et d' employer les médicamrns dans les maladies qui attaquent le corps humain. Tome Ier, section première , contenant les généralités sur la matière médicale. Tome second , section seconde, contenant la thérapeutique générale. Paris, 1785, in- 1 2 , 2 vol. — Cet ouvrage et les articles sur le même sujet insérés dans la partie Médecine de l'Encyclopédie méthodique, prouvent que si Fourcroy avait voulu se livrer à la culture de cette science, ses travaux n'auraient pas été moins productifs pour elle qu'ils l'ont été pour la chimie. La perspicacité, l'étendue de vue qu'on remarque dans ces deux volumes , font
regretter que l'ouvrage n'ait pas été continué.
Entomologia parisiensis ,s'.ve catalogus insectorum quœ in agio parisiensi reperiuntur, secunditrn methodum Geofjrœanam in sectiones, gênera et species distribuais. Paris, 1 785 , in-i 2, 2 vol.
Analyse de l'eau sulfureuse d'Enghien, etc. (avec de Laporte ). Paris , 1788, in-8.
Principes de chimie à l'usage dès élèves de lécole vétérinaire. Paris, 1788 . in-18 , 2 vol.
Essai sur le phlogistique et les acides. Paris, 1788 , in-8.
La médecine éclairée par les sciences physiques , etc. Paris , 1791, in-8, 4 vol. — Journal fort intéressant qui ne fut pas continué.
Philosophie chimique , ou Pérîtes fondamentales de la chimie moderne, destinées à servir d'élémens pour l'étude de cette science. Paris, 1792, in- 1 2 ; ibid. , 1796, in- 12," ibid. 1 806, iu-12 et in-8.
Procédé pour extraire la soude du sel marin. Paris , 1795, in-4.
Discours sur l union de la chimie et de la pharmacie, prononcé à la Société libre des pharmaciens. Paris ,
1798, in-8.
Tableau pour servir de résumé aux leçons de chimie à l'Ecole de médecine de Pans pendant l'an y III. Paris,
1799, in-8.
Tableaux synoptiques de chimie.
Paris, 1800 et x8o5 , petit in-folio.
Il faut placer parmi le» ouvragée
de Fourcroy, et les ouvrages de grande étendue , l'ensemble des articles qu'il a fournis à la partie Chimie de l'Encyclopédie méthodique, dont il était le principal rédacteur. Le seul article chimie est tout un ouvrage; c'est une grande histoire de cette science, très-développée dans la partie consacrée à l'époque de sa rénovation depuis Lavoisier. Le nombre des articles dispersés par Fourcroy dans une foule de recueils est immense.
Nous indiquerons d'après M. Querard, ceux, qui se trouvent parmi les mémoires de l'Académie des sciences, dans le Journal de l Ecole-polytechnique, dans les Mémoires de llnlitut et dans les Annales du Muséum d'histoire naturelle.
Mémoire pour servir à l'histoire anatomitfue des tendons , dans lequel on s'occupe spécialement de leurs capsules muqueuses. Acad. des Sciences. Mémoires, 1985 , p. 392. 1' Mémoire, ibid. ,4' 4- 3e Mémoire, ibid., 1786.
connaître la présence de ce dangereux métal. Ibid. , 1787.
Mémoire sur la combustion de plusieurs coi ps dans le gaz acide muriatiquc oxigéné. Ibid., 1788.
Mémoire sur les phénomènes qui ont lieu dans la précipitation des dissolutions métalliques par V ammoniaque {alcali volatil). Ibid. , 1788.
Nouvelles expériences .'tir les matières animales, faites dans le laboratoire du Lycée. Ibid , 1788.
Observations sur un changement, singulier opéré dans un foie humain par la putréfaction Ibid. , 1789.
Mémoire sur la coloration des matières végétales par l'air vital , et sur une nouvelle préparation de couleurs solides pour la peinture. Ibid., 1789.
Description et analyse chimique d'une mine de plomb verte du hameau des Roziers, près Pont-Gibaud, en Auvergne, lue à l' Académie le 18 mai 1789. Ibid., 1789.
Mémoire sur différens états du sul-
Mém. , p. 38. 4e Mémoire, ibid., p, fate de mercure, sur la précipitation
55o. S"" Mémoire, ibid., 17S7. Mém., p. 289. 6e et dernier Mémoire , ibid., p. 3oi.
Expérience sur une huile de vitriol fumante de Saxe, et sur le sel volatil concret qu'on en retire par la distillation. Ibid. , 1785.
Mémoire sur la formation et les propriétés du gaz hépatique. Ibid. ,
Observations sur un nouveau moyen de se procurer facilement l'espèce de fluide élastique, connue sous le nom de mofette atmosphérique , et sur la production de ce gaz dans les animaux. Ibid. , 1787.
Mémoire sur la nature du vin lithargiré ou altéré par le plomb, et sur quelques moyens nouveaux d'y rc-
de ce sel par l'ammoniaque, et sur les propriétés d'un nouveau sel triple , ou du sulfate ammoniaco - mercuriel.
ibid. , 1790.
Observation sur la formation de l'acide nitrique qui a lieu pendant la décomposition réciproque de l'oxide de mercure et de l'ammoniaque, Ibid.,
Mémoire sur la combustion du gaz hydrogène dans des vaisseaux clos , en commun avec Vauqueliu et Sfguin.
Ibid., 1790.
Des propriétés de l'acide sulfureux, et de ses combinaisons avec les bases terreuses et alcalines. Recherches faites en cominuu avec Vauque lin. Journal de l'Ecole polytechnique, 1794»
Sur l'esprit recteur de Iioerhaavey l'arôme des chimistes français , ou le principe de l'odeur des végétaux.
Ibid., 1798, t. II.
Cours de chimie des substances salines, ibid., ibid.
Discours sur les avantages de l'étude de la chimie, et sur la manière dont elle est enseignée à V Ecole polytechnique. Ibid., 1799. T. III.
Recherches sur les oxides et les sels de m ercure; avec Thenard. Ibid., 1806.
T. VI
Expériences sur les détonations par le choc; avec Vauquelin. mémoires de F Institut, section des sciences mathématiques et physiques , 1799. T. II.
Mémoire sur les propriétés de la barite pure , et sur ses analogies avec la strontiane ; avec Vauquelin. Ibid. , ibid.
Mémoire sur la comparaison et la différence de la strontiane et de la barite; avec Vauquelin. Ibid., Ibid.
Expériences sur les deux états du phosphate de chaux, sur l'analyse de la base des os , et sur la préparation du phosphore. Ibid., ibid.
Mémoire sur l'urine du cheval comparée à V urine de l'homme, et sur plusieurs points de physique animale; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Mémoire sur l'analyse des calculs nrinaires humains, et sur les divers matériaux qui les forment ; avec Vauquelin. Ibid., i8o3.T. IV.
Mémoires (deux) pour servir à rhistoire naturelle, chimique et médicale de l'urine humaine , contenant quelques faits nouveaux sur son analyse et son altération spontanée ; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Mémoire sur la nature comparée du gaz o.vida d'azote ou de l'oxide nitreux de M. Dnvy, et du gaz nitreux;
avec Vauquelin et Thénard. Ibid., 1806. T. VI.
Nouvelles expériences sur le lait de vache; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Mémoire sur le guano, ou sur T engrais naturel des îlots de la mer du Sud, près des cotes du Pérou; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Analyse du tabasheer; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Mémoire sur la nature chimique du blé carié ; avec Vauquelin. Ibid. , ibid.
Mémoire sur la découverte d'une nouvelle matière inflammable et détonante, formée par l'action de Tacide nitrique sur l'indigo et les matières animales ; avec le même. Ibid., ibid.
Mémoire sur les phénomènes et les produits que donnent les matières animales traitées par l'acide nitrique; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Mémoires (deux) sur le platine brut, sur l'existence de plusieurs métaux et d'une espèce nouvelle de métal dans cette mine; avec Vauqueliu. Ibid., ibid.
Expériences sur l'analyse des graines céréales et légumineuses , pour servir à l'histoire de la germination et de la fermentation ; avec Vauquelin.
Ibid., 1806. T. VII.
Expériences sur la nature comparée de V ivoire frais , de l 'ivoire fossile , et de l'émail des dents ; avec Vauquelin. Ibid., ibid.
Expériences chimiques pour servir à l'histoire de la laite des poissons; avec Vauquelin. Ibid., 1807. T. VIII.
Rapports sur les draps fabriqués à la manufacture de Montolicu , aux environs de Carcassonne; avecDesmarets. Ibid., ibid.
Essais sur les propriétés et les usa-
ges du mucus animal; avec Vauqnelin. Ibid., 1809, t. IX.
Analyse de l'alumine de Halle en Saxe. Annales du Muséum d'histoire naturelle, 180a. T. I.
Mémoire sur le nombre, la nature et les caractères distinctifs des différens matériaux qui forment les calculs , les bézoards et les diverses concrétions des animaux, avec une planche , ibid,, ibid.
Mémoire sur la nature chimique des fourmis , et sur l'existence simultanée de deux acides 'végétaux dans ces insectes. Ibid., ibid.
Recherches chimiques sur le pollen, ou la poussière fécondante du dattier d'Egypte, phœnia dactjiifera. Ibid., ibid.
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PRÉFACE
A l'époque, déjà éloignée, où fut commencé ce dictionnaire, c'était une nécessité de s'arrêter dès les premières pages à exposer les avantages qu'on peut retirer de l'étude de l'histoire de la médecine. On semblait avoir oublié complètement en France que , le degré de certitude des sciences d'observation se mesurant sur l'étendue des bases qu on leur donne , c'est l'amoindrir volontairement, de se borner à l'étayer sur des faits pris dans un seul pays , dans une seule époque. Fier de posséder ce que l'on croyait être la vérité, on n'avait plus rien à demander au passé, et à peine laissaiton devant soi les voies du progrès ouvertes aux espérances de l'avenir.
Les opinions ont bien changé depuis. On sent aujourd'hui le besoin des études fortes et consciencieuses. On veut s'assurer, en remontant à l'étude des sources, si les derniers ouvrages publiés, les seuls qu'on consultât autrefois, représentent d'une manière fidèle et complète l'état de la science, tel qu'il doit résulter du rapprochement de tous les faits propres à la constituer. On veut interroger l'expérience du passé sur le degré de confiance qu'on peut accorder à l'emploi de chacune des méthodes selon lesquelles l'esprit humain procède à la recherche de la vérité.
De là le caractère particulier des ouvrages qui ont le plus
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des ouvrages qui ont été le plus souvent consultés pour la composition du présent volume ; j aurai à indiquer pour le suivant beaucoup d'autres ouvrages historiques ou de collections de journaux étrangers , que je suis parvenu à me procurer à grands frais , mais que j ai reçus trop tard pour les mettre à profit dans le volume que je publie. J'espère y trouver les moyens de surmonter une partie des innombrables difficultés qui entourent celui qui entreprend des ouvrages historiques et bibliographiques sur la médecine , dans un pays dont les bibliothèques publiques sont dans un aussi déplorable dénùment que celles de la capitale de France.
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•n-8. — Cet ouvrage est encore tin
des meilleurs que nous ayons sur la matière. D'après la description que Fournier donne du charbon, on voit que cette maladie se distingue réellement de la pustule maligne.
Observations sur la nature , les causes et le traitement de la fièvre lente ou hectique. Dijon , 1781, in-8 , 2i5 pp. — Ce sont les observations d'un homme sage , qui a vieilli dans la pratique de l'art , mais à qui sa longue expérience n'a point dévoilé l'obscurité qni couvre la nature essentielle des maladies consomptives.
Le Journal de médecine, etc., renferme diverses observations de Fournier , entre lesquelles je citerai celles d'héméralopies, tome IV et tome V du journal. Fournier avait traité et guéri plus de soixante cas de cette maladie. Son traitement consistait ordinairement en une saignée, un cinétique, et des vésicatoires répétés. Une circonstance notable, c'est que cette grande quantité d'héméralopies s'étant présentées à l'Hôtel - Dieu de Montpellier dans un espace de temps peu considérable, et s'étant présentées chez les soldats de quelques régi-
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mens, on peut y voir une sorte d'épidémie d'amauroses.
(Journ. de méd. — Comment, de rébus in med. gest. )
FOWLER (Thomas), né àYorck, le a 2 janvier 1730, avait exercé pendant quinze ans la pharmacie, quand il se décida à aller à Edimbourg, en 1774» faire ses études médicales. Il fut reçu docteur en 1778; il s'établit à Strafford, dont l'hôpital fut confié à ses soins, et où il eut une pratique étendue. Il retourna , en 1791, à Yorck. Un asthme convulsif extrêmement grave, interrompit pendant deux ans ses travaux; il fut guéri par les seuls efforts de la nature , d'une maladie contre laquelle avaient échoué toutes les ressources de l'art. Il fut nommé, en 179(1, médecin de l'hospice des aliénés quakers, établi près d' Yorck, sous le nom de la Retraite. Il en remplit les fonctions avec un rare talent jusqu'à sa mort, qui arriva le 22 juillet 1801. Lès manuscrits trouvés parmi ses papiers donnent une idée fort avantageuse de la manière dont il exerçait et cultivait la médecine; ils renfermaient six mille observations recueillies par lui-même. C'est dans cette rnine féconde qu'il a puisé les matériaux des ouvrages peu nombreux mais intéressans qu'il a mis au jour.
En voici les titres :
De methodo medendi variolam , prœcipuè auxilio mercurii. Edimbourg, 1778 , in-8.
'Médical reports on the effects of tobacco, principally w'ith regard to ils diuretic qualities in ihe cure of dropsies and dysuries , with some observations on the use of the gljsteir of tobecco, in the treatment of the cholic. Londres, 17S.S, in-8. — Fowler fait infuser une once du meilleur tabac de Virginie dans une chopine d'eau bouillante, et, après avoir décanté, il en prescrit depuis t renie jusqu'à deux cents gouttes dans un véhicule convenable. Il en ordonne encore en forme de lavement , et alors on mêle une once de cette infusion à un deroi-setïer de lait. Il
faut augmenter peu à peu les doses , et les porter an point qu'elles excitent de légers vertiges. Fowler a trouvé cette infusion d'un grand secours dans les hydropisies, les dysuries et les coliques : elle est légèrement laxative , et puissamment diurétique.
Médical reports on the effects of arsenic in the cure of agues rémittent fevers, and periodic headach.
Londres, 1786, in-8. — Fowler a été le principal promoteur de l'usage de l'arsenic daDS les fièvres intermittentes. Il l'avait employé chez deux cent quarante malades : cent soixanteet-onze furent parfaitement guéris ; la maladie résista dans quarante-cinq cas , et céda au quinquina. Chez les
vingt-quatre autres , ce fut par des History of a case of rheumatism ,
circonstances étrangères au méilica- cured by the volatile elixir of guaiaiBent que la guérison ne suivit pas cum. In médical commentaries , toru. son emploi. La solution arsenicale "VII, p. 94.
qu'employait Fowler est connue sous Observations and experiments on
le nom de ce médecin. tke effects of différent anthelmentics ,
Médical reports of the effects of aPPlicd to eanh worms- In médical bloodletting , sudorifics and blhte- *<foth**tUHès, tôm. VÎH, p. ^36. ring in the cure of the acute and chronic rheumatism. Londres, 1795, in-S. — L'auteur résume et compare, dans cet ouvrage , les résultats obtenus de l'emploi de la saignée, de la teinture de gayac , des vésicatoires, des frictions avec la térébenthine, et quelques autres moyens , dans près de deux cents cas de rhumatismes aigus ou chroniques.
History of two cases of the poisonous effects of the seeds of tkorn apple. In médical commentaires, 1777, loua. V, p. i6r.
Case of a singular and alarming concurrence of scorbutic hœmorrhages torme?iting forcibly: In médical commentaries , tom. XIV, p. 2gr.
Account of tlic effects of a solution of arsenic in the cure of rémittent fever. In médical commentaries, t. XIX, p. 337.
A case of an obstinate quartan ague of five month's continuance , cured by clectricity. In memoirs of med.
soc. of London , 1792, tom. III, p. 114.
( Journal de rnéd. — Med. chir.
A remarkable case of the marked Zeitung. — H. .ries, de arsenico. —
effects of Lightning, succeisfully trea- Cbaumeton , Biogr. univ. — Rob.
tcd. In médical commentaries , 1778, Watt.) tom. VI, p. 194.
FRACANZANO (Ajjtoine), de Vicence , en latin FRACAN- TIANUS, était encore fort jeune quand il fut chargé de professer la logique à Padoue, en i5sto,. Dix ans après il passa à la première chaire extraordinaire de médecine théorique, qu'il occupa avec beaucoup de distinction jusqu'en 1 5^6. A celte époque, il partagea avec Paul Crasso la chaire de médecine pratique, et il se fit une telle réputation dans l'enseignement, qu'on l'attira à Bologne en lui offrant , pour occuper la même chaire, des émolumens trèsconsidérables, et que son départ de Padoue entraîna à sa suite une foule d'élèves. Ce départ eut lieu en i56a , comme l'a prouvé Tiiaboschi, et non en 1 555 , comme l'avaient dit Papadopoli , Angiolgabriello et Astruc.
Fracanzano ayant fait à Padoue trois ou quatre cours sur les maladies vénériennes, et un autre à Bologne, en t563, ses leçons
furent recueillies par un de ses auditeurs, probablement Pierre
Angelo Agatho, et publiées sous ce titre :
Antonii Fracantiani , doctoris tempestate nostrâ celeberrimi , de morbo gallico fragmenta quœdam elegantissima ex lectionibus anni i563 , Bononiœ. Padoue, i563, in-4- — Ln antre disciple de Fracanzano , Camille Cocchi , trouvant dans cette édition les leçons de son maître mutilées, en donna une autre, qu'il présentait comme fort supérieure, mais qui n'en diffère pas notablement.
Antonu Fracantiani, Vicentini , l'iri hoc scculo clarissimi , etc., de morbo gallico liber, nunc recens à mendis quibus in prima editione circumfluebat , ac à tenebris in lucem revocalus ; à Camillo Cocchio , vitcrbiensi. Bologne, 1064 , in-4 ; Venise, i565, in-8 : l'ouvrage a été réimprimé dans Y Aphrodisiacus de Luisini.
— L'auteur compte neuf méthodes générales de traitement: i° par les évacnans, savoir: la saignée et les purgatifs; 20 par des exercices violens et continus ; 3° par des fumiga-
tions (méthode trop violente , selon lai , si l'on y emploie le mercure, insuffisante si on ne l'y emploie pas) ; 4° par les frictions mercurielles, qu'on avait employées dans les premiers temps de la maladie , puis qu'on avait abandonnées comme dangereuses, et auxquelles l'opiniâtreté du mal forçait alors à revenir; 5° par des pommades avec le mercure ; 6° par la décoction de sqnine , à laquelle Fracanzauo refase la propriété de guérir la vérole; 70 par la salsepareille, qu'il ne croit pas pins efficace ; 8° par la décoction d'un certain bois d'Afrique; 90 enfin par le gayac, qui est le meilleur de tous les remèdes, mais qui a l'inconvénient d? échauffer le sang, et dont l'usage demande des précautions.
On trouve diverses consultations de Fracanzano parmi ceHes de Trincavelli , et d'autres dans le recueil de Scholtz.
(Astruc. — Tiraboschi.)
FRACASSATI (Charles), l'ami intime de Malpighi, était de Bologne. Il occupa la chaire de médecine de l'Université de cette ville, et plus tard celle de Pise. Ses recherches anatomiques sont fort loin d'approcher du mérite de celles de Malphigi , avec lesquelles elles furent publiées, mais son nom ne doit pas être livré entièrement à l'oubli, parce qu'on lui doit quelques expériences intéressantes sur l'infusion de substances médicamenteuses dans les veines des animaux.
On a de lui :
Oratio à fnnere B. Jlassarii , i655, in-4.
Prœlectio medica in aphorismos Hippoc/atis. Pologne , iG5ç), in-4.
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Diss. epistolica responsoria de cerebro ad Marcellum Malpighium , in Malpighii et Fracassati tétras anatomicarnm epist Bologne, 1 665, in-12; Amsterdam, 1669, in-12. — Reçus, in Manget et Leclerc , bibl. anat. — Fracassati prétend que l'air pénètre dans les ventricules du cerveau et les dilate; il critique les opinions de Willis sur l'origine des nerfs et sur les fonctions vitales. Son ouvrage u'offre rien de remarquable sous le rapport de l'anatomie, mais on y trouve quelques idées qui offrent de l'intérêt pour l'histoire de l'infusion des substances médicamenteuses dans les veines. Fracassati avait imaginé qu'il serait possible de guérir les apoplectiques en faisant pénétrer par les veines quelques substances capables d'aller dissoudre dans le cerveau le caillot de sang qui y est épanché. Il fit part de cette idée à Malpighi, et ce fut une occasion pour l'un et pour l'autre
de faire des expériences sur les animaux , dont les résultats ne justifièrent point , comme on le pense bien , les espérances de Fracassati , mais qui intéressent sous d'autres rapports.
Les expériences de Fracassati sur les phénomènes que produit l'injection de l'acide nitrique étendu d'eau dans les veines, sont consignées dans les Transactions philosophiques.
Exercitatio epistolica de lingua, ad J. A. Borellum , avec l'ouvrage précédent.
Experiments npon blood grown cold. In philos, transact., 1667, page /f93.
M. Malpighi and C. Fracassati observation about the epiploon , or the double membrane , which covers the entrais of Animais, etc. In philos, transact. 1667, p. 552.
(Haller. — P. Scheel , die Transfusion des Blutes, etc., tom. II.)
FRACASSINI (An t.), médecin à Vérone, membre de l'Académie de Bologne et de la société des Conjecturons de la même ville, fut un des soutiens de Viatro-mécanicisme en Italie. Disciple de l'école d'Hoffmann, il définit la vie : Progrcssivus ac circulants fluidorum motus , qui a solidorum recipruca conlractione ac relaxatione pendet , ac profîciscilur.
On doit à Fracassini les trois ouvrages dont les titres suivent :
Tractatus theoretico - practicus de febribus. Venise , 1 75o , in 4 ; Vérone, 1766, in-4. — Ce traité se compose de deux livres à peu près d'égale étendue. Le premier est une physiologie générale , le second , une pyrétologie: il n'y a guère de remarquable que la place qu'y occupent
les explications, et l'absence des faits. N attira morbi hypochondriaci e/usque curatianis mechanica investigation Vérone, 1756, in-4. — Dans l'état de santé, les nerfs éprouvent des oscillations uniformes et régulières : l'irrégularité et la disharmonie de ces oscillations constituent l'es»
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scnce de l'hypochondrie. Cette inala- De affectionibus senectutis. lll.Devi-
die ne diffère point , aa fond, de l'bys- sionis sensorio Vérone, 1963, in-4.
térie. — Le caractère de cet ouvrage 11e
Opuscula physiologicn-pathologica, diffère point de celui des précédens.
dissertationes ties exhibcntia. I. De {Comment, de rébus in mcd. gestis.
affectionibus infantiœ ac pueriiiœ. II. — Haller.)
FRACASTOR (Jéiiôme}, philosophe, mathématicien, poète, et l'un des médecins qui illustrèrent l'Italie au xvie siècle, naquit à Vérone en 1483. Il fit ses études à Padoue, où il compta parmi ses maîtres le célèbre Pomponazzi. Toutes les sciences physiques et mathématiques se partagèrent son temps, avec la médecine, et il acquit en toutes de profondes connaissances. Après avoir passé quelques années à Pordenone, près du général Barthélemi Alviani, qui y avait fondé une Académie, il revint à Vérone, où il se fixa pour toujours. Il passa une grande partie de sa vie dans une campagne charmante sur la colline d'Incaffi , où il se plaisait à réunir un grand nombre d'amis. Il fut médecin du concilie de Trente, et c'est par ses conseils que ce concile fut transféré de la ville où il s'était d'abord réuni dans celle de Bologne. Il mourut à l'âge de soixante-douze ans à Incaffi, le 8 août 1553. On fit transporter son corps dans l'église de Sainte-Euphérnie à "Vérone, dans l'intention de lui élever un superbe monument, projet dont les circonstances empêchèrent l'exécution; mais une statue fut érigée en son honneur sur la principale place de cette ville, en 155;).
Fracastor eut dans son temps la réputation de grand médecin et de savant astronome, il ne lui est resté que celle d'un des plus élégans poètes latins des temps modernes. Plusieurs de ses ouvrages, se font, néanmoins, lire encore avec plaisir; en voici les litres dans l'ordre selon lequel ils sont classés dans le recueil des œuvres de Fracastor.
Homocentricorum , sive de stelîis , tout expliquer par ce moyen. » Cet liber iinus. Venise, i535, in-4; i538, énonce n'est pas parfaitement clair, in-8. — «Fracastor, dit Ginguené,aper- mais il ne faut pas s'en étonner puisent un des premiers que le système que Kaestner, (Lins son Hitoire des des anciens, qui expliquait les mou- sciences mathématiques , trouve be^uvemens célestes par des cercles excen- coup d'obscurité dans tout l'ouvrage triques et par des épicycles , était uue de Fracastor.
soarce d'erreurs: il y substitua des Decausis c/iticorum diertun hbellus.
cercles concentriques , et s'efforça de — Avant de chercher les causes des
jonrs critiques, il faudrait avant tout De ■vini temperatura senienda. Ve-
établlrleur réalité, et quand la réalité nise, i534, in-4.
des jours critiques serait établie, il Syphilidis , sive de morbo gallicu , serait probablement fort inutile de libri très. Yèrone , 1 53o, in-4 ; Paris , chercber à dévoiler le pourquoi de leur 1 53 1 , în-S ; 0^9, in-4; KAle , i536, existence. in-8;Lyon, 1547, in-i 2 ; Anvers , De sympathia et antipatltia rcrum, i562, in-8 ; ibid., i6ri, in-8; Lonliberunus. Veuise, i546, in-4 ; Lyon, dres, 1720, in-4; ibid., 174H, in-S; i55o, in-16; r554, in-4 , avec l'ou- Padoue, 1744, in-8 ; traduit en fra livra ge suivant. — Ici du moins l'an- çais avec des notes, par Macquier et teur ne se borne pas à chercher Laconibe , Paris, 1753 , in-12. — C'est des explications , il expose des phé- le chef-d'œuvre de Fracastor.
nomènes et l'apporte des faits curieux.
De conta gionibus , et contagiosis rnorbis , et eorum curatione , libri très; avec le précèdent. — U faut distinguer deux parties dans cet ouvrage : les généralités sur la contagion, qui n'ont d'antre valeur que la valeur des explications hypothétiques en médecine, et la section relative à chaque maladie contagieuse en particulier; celle-ci a plus de prix. Dans le chapitre sur la syphilis, la maladie est décrite avec soin, et l'on y remarque, sur l'origine de la maladie vénérienne, cette opinion, qui pourrait bien être la mieux fondée, savoir que la maladie' était nouvelle en Europe, et ne datait que de la fin du quinzième siècle, mats qu'elle avait pris naissance dans cette
Joseph libri duo. Dans le recueil des œuvres.
Alcon shè de cura canum ■venadcorum. Dans le recueil des œuvres, mais seulement dans les éditions postérieures au seizième siècle.
Carminum liber unus. Dans le recueil des œuvres.
Ilieronymi Frcicastorii T-'eroncntis opéra onuiia , in unti/n proximè post illiut itiortem collecta ; accesscrunt Andreœ Naugerii paCricii Teneti oratiories duce cannina que nonnulla, Venise , i555, in-4.
Hieron. Fracust, T'tron. opéra omnia. Venise, x574, in-4 ; ibid., i584, in-4; Lyon, 1 591, in-S, 2 vol.; Montpellier, 1622, in-8, 2 vol.; Genève, 1621, in-S; ibid., 1637, in-S; ibid. ,
partie du globe, et n'y avait point été 1071, în-o
portée de l'Amérique. Fred- 0lt0 Mencken a écrit un
Naugerius, sive de poetica dialo- épais volume sur Fracastor : De -vitd,
gus. Dans le recueil des œuvres. moribus, scripus , meriiisque Ilieronymi
^urrius , sive de intellectione dialo- Fracaslorii commentatio. Leipzig,
gus. Dans le recueil des œuvres. *73r, m-4.
Fracastorius , sive de anima dialo- ( Tiraboschi. — Ginguené. —
gus. Dans le recueil des œuvres. Haller.)
FRAGOSO (Jean), de Tolède, exerçait la médecine et la chirurgie avec un égal succès, et acquit dans la pratique de l'une et de l'autre assez de réputation pour que Philippe Iï lui accordât à
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la fois les titres de premier médecin et de premier chirurgien de sa personne.
De la chii urgia ; de las cvacaaciones ; aritidotario. Madrid , 1 58 i , infol. — Chirurgia universal enicndada y anadida. Aleala de Henarês, l6or, in-fol. ; traduction italienne par Balt. Grasse Païenne, iG3g , infol. — Beaucoup de remarques et d'observations propres à l'auteur :
auévrysme imprudemment ouvert, causant subitement la mort; langue presque complètement divisée, réunie avec succès; cautérisai ion de la tète, efficace contre les ophthalmies chroniques ou rebelles; tumeur enkystée volumineuse de la cuisse extirpée; charbons malins épidémiques mortels; gangrène spontanée du- pied ; les plaies d'armes à feu ne sont ni envenimées ni brûlées ; accidens produits par la lésion du nerf dans la saignée. A Palerme, où l'air 'est humide, les plaies de tête guérissent facilement :
le contraire a lieu à Messine. Longue relation d'une plaie de tète qui faillit tuer sur le coup l'infortuné Carlos , fils de Philippe , et qui guérit enfin après l'extraction d'une portion du crâne.
Erotemas chirurgicos, en que se ensena lo nias principal de la cirurgia, con su glosa. Madrid, i5jo.
De succedaneis medicamentis ; cuin animadversionibus in quamplura medicamcnta composita , quorum est usas in hispanis ojfieinis.
Madrid, 1575, in-8 ; ibid. ,\ i583, in-4.
De medicamentoriim composilione.
Madrid, 15^5, in-4.
Discursos de las cosas aromaticas, arboles , fiutas , y de oiras mttehas medicinas simples , que se traen de la Ind a oriental, y serven al uso de medicina. Madrid, 1572, in-8. — Latine vertit lsr. Spachius. Strasbourg, 160 1 , in-8. — Compilation tirée de Monardes, Carcias ab horto et l'Ecluse.
Très tratados de cirurgia. — Portai , qui a vu ces trois traités , n'en donne pas la date. Cet historien y a trouvé , dit-il , des préceptes intéressais. Il loue particulièrementl'histoire des rapports chirurgicaux. L'auteur y a exposé, d'une manière très-claire, les signes de la mort, et a rapporté un grand nombre de cas qui prouvent qu'on a enterre des personnes vivantes.
( Nie. Antonio. — Haller. — Portai.)
FRANCK DE FRANCKENAU (George), né à Naunbourg en 1643, fit ses premières études dans sa ville natale et à Mersbourg. Pour cultiver les heureuses dispositions qu'il montrait, les chanoines de Naunbourg lui fournirent les moyens d'aller, à l'âge de dix-huit ans , continuer ses études dans l'Université d'Iéna. Il y fut nommé poète lauréat, pour le talent avec lequel il faisait des vers allemands , latins, grecs et hébreux. Au bout de trois ans il fut en état de faire des cours de botanique, de chimie et d'ana-
tomie, et peu de temps après il prit le bonnet de docteur à Strasbourg. Il occupa successivement les chaires de médecine des Universités de Heidelberg, de Wittemberg et de Copenhague, et fut médecin de l'électeur palatin , de l'électeur de Saxe et du roi de Danemarck , qui l'honora des titres de conseiller aulique et de justice. Franck mourut en 1704, à l'âge de soixante ans. Pendant son séjour à Heidelberg, il avait été douze fois doyen de la Faculté, recteur et -vice-chancelier de l'Université. En 1692, l'empereur Léopold l'anoblit avec toute sa famille, et le nomma comte palatin en i6g3. Iî était membre de l'Académie des Curieux de la nature, de la société royale de Londres et de diverses autres Académies. De toute la célébrité dont jouit Franckenau, il ne lui est resté que la réputation de médecin fort érudit, et encore faut-il ajouter qu'il a plus souvent appliqué son érudition à traiter des sujets bizarres que des sujets utiles. Ses œuvres ne consistent guère qu'en des programmes et des dissertations académiques dont une partie a été réunie dans une collection que nous allons indiquer- on peut voir les titres des autres dans les bibliothèques de Haller.
Insdtutionum medicarum synopsis ac methodus discendi medicinam ,quam primis prœlectionibus deUncavit ; item delineado communis dositun medicamentorum. Heidelberg, 1672 , in-4. — Abrégé très-concis.
Lcxicon vegetabilium usualium, in 11 sain medicinœ , pharmacopœœ et chirurgiœ studiosoruin. Strasbourg, 1672, in-i 2 ; Leipzig, 1676, in-8.
Satyrœ medicœ XX, quibus accedunt dissertationes VI , varii simuîque rarioris argumenti , un a cnm oratione de stndiorrim noxâ , edilce ah auto ris filio, Georgio - Frederico Franck de Franckenau. Leipzig, 1722.
ia-12. — Satyra ia de pi œputio ; hymene , splene , an risum facial; ventrum calore ; hepate , an principium -venarum , an lien melancholiarn, testes sernen, cerebrum spiritus animales efficiant, etc. ; pullorrun
exclnsione artificiali. Satyra 2a de castralione mulierum. 3a De -variis purgantium actionibus , et purgandi modis. 4a De impuberibus generantibus et parientibus. 5a De testibus i>irilibus. 6a De sanguine mentruo, 7a De hominibus. 8a De anguilla. 9» De vaticiniis œgrorum. 10» De linguis peregrinis. n» De auribus humanis mobilibus. 1 aa De gallico planchette.
1 3a De siiperfœtatior.e. 1 4a De terra lemnia. 1 5a De triplici /acte inrginis. 16a De -vitri et uxloçâysiq. I7a De rachitide Anglorum. i8a Quamdiu dormiendwn. 19a De ovis paschalibus.
20a De incisu freni sub linguâ. ii.*De hœmorrhoiàibus. 22a De musica. 2 3a De restitulione in integ/um. 24u De alapis. 2 5a De lupanaribtis. 2.6a De studiorum noxa. 27a Bona nova anatomica.
(Dict. liist. Moreri. — Joecher. — Haller.)
FRANCKE (Jean), savant médecin des xvne et xvme siècles, pratiqua l'art de guérir à Ulm, et y mourut en 1728 , à l'âge de quatre-vingts ans. Il a écrit un assez grand nombre d'ouvrages sur la botanique médicale et la thérapeutique, dans lesquels on remarque du savoir, mais en même temps une absence complète de critique, et une crédulité ridicule.
Polychresta herba veronica. Ulm, 1690,111-12. — Veronica theezans , seu collatio vercnicœ Europeœ cum thee chiniûco, accessit conjectura de Alyso Dioscoridis. Sulzbach , «693, in-12. Cobourg, 1 700, iu-12. Trad.
en français: Le Thé de l'Europe, ou les propriétés de la véronique.
Paris, 1704, in-t2; Reims, 1707, in-12. — Le dessein de l'auteur est de faire voir que !a véronique d'Europe est en tout semblable au thé des Chinois. Comme médicament , c'est possible ; mais comme boisson propre à délecter les gourmet* , c'est autre chose.
Trifolii fibrini historia , selectis obscrvationibus et perspicuis cxemplis illustrata. Francfort, 1701 , in-12 , 64 pp. — Le trèfle serait un remède merveilleux s'il possédait réellement la moitié des vertus que Franeke lui attribue.
Herba alléluia, botanice considerata , ex velerum ac recentiorum décrètes, imprimis propria praxi in rutpera 1703 et 1704 febri epidemicâ Ulmœ obsen-atâ. Ulm, 1709, in 12, 3go pp. — Il y a dans cet ouvrage la relation d'une épidémie qui régna à Ulm, qu'on lit avec plus d'intérêt que le catalogue des vertus attribuées au remède dont il fait l'histoire.
De ■verâ antiquorum acetosellâ , ejusdemque virtute contra febres inalignas , peteehiales et pestem ipsain ,
achroama historico-medicum. Augsbourg, 17 17, in-12.
Spicilegiuin de eupkragia herba , medicina polychresta , verumque oculorum sùlamen , plurimis velerum medicorum monimentis completatum.
Francfort et Leipzig, 1717, in-8 , 80 pp. — C'est toujours la même méthode , la même abondance de recherches faites dans les livres anciens et modernes, la même facilité à admettre la réalité de toutes les vertus qu'on s'est plu à attribuer aux remèdes dont l'auteur nous donne l'histoire.
De scordio herba, schediasma po.'thumum Jo. Jacob Cleinknechti rnedici Giessenùs antiquorum moniimcnlis auctum. Ulm, 1720, in-8.
Thappuach Jeruschalmi , seu Momordicœ descriptio medico-chirurgicopharmaceutica , vel ejus prœparatio et usus in plerisque corporis humani incommodis, accessit schediasma posthumuiii de scordio vero, etc. Ulm, 1720, in-S. — Francke trouve la pomme de merveille balsamique , carinitiative , vulnéraire , capable de guérir les hernies des petits enfans, les gerçures du sein des nourrices, bonne pour les hémorrhoïdes , les brûlures, etc., etc. '.!!
Von der Flachsseide. Ulm , 1718,
Tractatus singularis de itrticd urente , de qua Grœci et Latini pauca ,
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paucissimè Arabes conseil pserunt, plu- Marius, médecin d'Augsbonrg , ang-
ribus annotation ibus illustratus. DU- mente des observations de cet auteur
lingen, 1723, in-8. et de plusienrs autres médecins célè-
Castoroiogia. Augsbonrg, 168 5, în-8; bres , de l'histoire des maladies dont
1725, in-8. — Ce traité, composé par oa n'avait point encore parlé, et d'un
Jean Marins, avait été laissé par lui grand nombre de découvertes, par
inachevé, et dans un état d'imperfec- Jean Francus. Paris, 1746, in-12;
tion. Francke y mit la dernière main 280 pp., fig. — Le texte primitif de
et le publia. Eidous le mit en fran- Marius, et les remarques et observa-
çais, et en donna une édition sous ce tions de Francke sont également mau-
titre : Traité du castor, dans lequel vais.
on explique la nature, les propriétés (Joecher. — Haller. — Journal des
et l'usage médico-chimique du calo- Savons.) t reum dans la médecine , par Jean
FRANK ( Jkan-Pieere), célèbre professeur de clinique, grand praticien, créateur en quelque sorte, de la police médicale et de l'hygiène publique, naquit le 19 mars 1745 à Rotalben , dans le margraviat de Bade-Baden Son père était cultivateur et originaire de France. Le jeune Frank suivit les écoles latines de Rasladt. En 1761 , il entendit le cours de philosophie à Metz, et l'année suivante à Pont-à Mousson. Il commença ses études médicales à Heidelberg , vint les continuer à Strasbourg en 1765, et y reçut au bout d'un an, le bonnet doctoral. En 1769, Frank fut nommé médecin de la cour à Rastadt; en 1772, le prince-évêque de Spire, comte de Limbourg-Styrum l'appela à occuper la place de médecin de la ville et du canton de Bruchsal , le nomma conseiller-aulique, et bientôt après son premier médecin. La publication des premiers volumes de sa police médicale étendit rapidement sa réputation. Deux postes importans lui furent offerts presque à la fois : les chaires de médecine de Pavie et de Gœttingue. Il se rendit à Gœttinguè en 1784, pour professer la médecine pratique. Il fut nommé conseiller de la cour, et membre de la société des Sciences. Des motifs tirés de l'état de sa santé, et aussi de l'impossibilité de fonder là une clinique comme il l'entendait, lui firent accepter, en 1785, l'offre qui lui avait été faite l'année précédente, de la chaire de thérapeutique et de clinique de Pavie, en remplacement de Tissot. Nommé, en 1786, directeur de l'hôpital de Pavie; il fut aussi membre de la société royale patriotique de Milan, Le 7 février 1786, il fut honoré du titre de proto-physicien et de directeur-général de la médecine
dans la Lombardie autrichienne. Il entreprit les voyages de recherches nécessaires , et fut chargé de proposer un plan de constitution pour la médecine et la pharmacie dans ce pavs. Le i5 mai 1788, il eut la surintendance de tous les hôpitaux du royaume Lombardo-Autrichien; on lui conféra en même temps le titre de conseiller actif du gouvernement. Le 20 novembre 1795, il fut appelé à Vienne comme conseiller- aulique, directeur de l'hôpital et professeur de médecine-pratique. A la sollicitation de l'empereur Alexandre, il se rendit à Wilna avec son fils, y fonda, en 1804, la première école clinique, fut nommé conseiller d'Etat de l'empire de Russie, et partit, au bout de huit mois, pour Saint- Pétersbourg avec la même mission. L'état de sa santé l'obligea, en 1808, à donner sa démission. Il obtint en se retirant une pension viagère de 3, 000 roubles. Il vint après avoir inspecté les hôpitaux de Moscou, par Vienne, à Fribourg en Brisgaw, pour y passer ses jours près de sa fille Caroline, épouse d'un magistrat. La mort qui enleva celle-ci en 181 1 , obligea Frank à retourner à Vienne, où il resta fixé jusqu'à la fin de ses jours.
Il mourut le 24 avril 1821.
Cet illustre médecin a beaucoup écrit ; mais si l'on excepte sa médecine pratique, on peut dire qu'en France on ne connaît guère de ses ouvrages que leur réputation. On perd beaucoup à ne pas les lire.
Epistola invitatoria ad eruditos 1784. — T. II. ibid., 1780. — T. III. de communicandis quœ ad poli dam ibid,, 1783. — T. IV . ibid., 1788, — medicam spectant principtim ac le- T. V. ibid., i8i3.— T. VI, part. 1 c, gislatorum decretis. Manheim, 1776, 2e et 3 <-'. Vienne, 1816-1819, in-8, in-8. — Reçus, in Frank. Delect. opusc, 3 vol.T variait en italien, avec un suptom. I. — Frank expose dans cette plétnent, par Barzelotti , 1827 , in-8, lettre le plan du vaste ouvrage qu'il 19 vol. — Cet immense ouvrage est le avait entrepris , et appelle à son aide premier dans lequel l'hygiène paies renseigne mens dont il avait besoin. blique, la médecine politique, et la On admira la beauté de son projet, police médicale, aient été traitées dans mais on ne lai prêta aucun secours, et leur ensemble, et aucun de ceux qui il n'eut, pour accomplir un si grand ont paru depuis ne saurait lui être ouvrage, que ses propres forces et son comparé, propre savoir. Sendschreiben eines Rheinbchcs
System einer vollstœndigen medici- Arztes iiber einigevon dem Kollegium
nischen Polizey. T. I. Manheim, 1779, der Aerzte zu Munster aufgestellte
in-8. iïeue vermehrte Aujlage , ibid. Grundsœtze. 1776.
Observariones quœdam (3) medicochirurgicce. Erfurt , 1783, in-4 , et dans les actes de l'Académie électorale de Mayence.
Programma de larvis morborum biliosis. Gottingue, 1784, in-4. — Reçus, in Frank dclect. opuscul. Tom. I.
Oratio inaugnralis de instituendo ad praxim medico , professionis mediccc adeundœ causa, die 25 maii 1784 Gottingœ habita. Gottingue, 1784, in-4. — Reçus, in Delect. opuscul.
tom. III.
Ankûndigung des klinischen Instituts zu Gœttingen , wie so/ches bei seiner Wiederherstellung zum Vortheil armer Kranken, und zur Bildung praktische Aerzte eingerichtet werden solle. Gottingue , 1784 , in-4.
/. P. Frank an Malacarne , iiber die Ablœsung der Gliedschwamms (tumor albus) in Kiihn's und Weigcl's ilalienische mcdicinisch - chirurgische Biblioteck. Tome II. Extrait de la liib/ioteca fisica d'Europa , de Brugnatelli.
Etwas iiber die Zwistigkeiten der Aerzte und ihre Ursachen ; in Scherfs Archiv, etc., tom. I.
Delectus opusculorum medicorum , antehac in Germaniœ diversis academiis editorum , quœ in auditorum commodum collegit , et cum nous lùnc indè aucta recudi curavit. Papiœ , 1785- 1792, in- 8, 12 vol. ; Leipzig, 1791 , tom. I-IV, in-8.
Sermo academicus de civis medici in republicâ conditione , atque ofjiciis ex lege prœcipuè erutis. Pavie, 1785, in-8. — Reçus, in Delect. opuscul., tom. II.
Oratio academica de vesica urifiali , ex l'iciniâ morbosa œgrotante.
Pavie, 1786, in-8. — Reçus, in Delect.
opusc, tom. II.
Dhc. acad. observationem de hœmatomate , alteram de interna hydrocelis causa exhibens. — Reçus, in Delect. opusc, tom. III.
Sjnopsis nosologiœ methodicœ , continens gênera morborum ; auctore Guilielmo Cullen, editio quarta, ernendata et plurimum aucta (Edimbourg 178 1) ; recudi curavit et prœfatus est J. P. Frank. Pavie , 1787, in-8.
Oratio de venœ sectionis apud puerperas abusu. — In Delect. opuscul., tom. IV.
Oratio acad. de chirurgo medicis auxiliis indigente. — In Delect. opuscul., tom. IV.
Opuscula medici argumenti , antehac scorsim édita. Leipzig, 1 790, in-8, 275 pp. — On y trouve les Mémoires suivans : I. De larvis morborum biliosis. II. Epistola invitât, de communicandis quœ ad polit, med. spectant , principum ac legislatorum decretis.
III. Serm. acad. ds civis medici in rep. conditione atque ojjiciis. IV. De i>esicâ urinali ex l'iciniâ morbosa agiotante. V. Diseurs, de instituendo ud praxin medico. VI. Diseurs, exhibens observ. de hœmetomate alteram de interna hydrocelis causa. VII. Orat. de •venœ sectionis apud puerperas abusu.
VIII. Orat. de chirurgo medicis auxiliis indigente. IX. Obs. quœdam med.
chirurg. X. Diseurs, de rachitide acutâ et aduliorum. XI. Obs. med. chirurg. XII. Orat. de signis morborum ex corporis situ partiumque positione petendis. XIII. Diseurs, de hœmorrhagia uteri ex spasmo secundinas incarcérante. XIV. Orat. de virtutibus corp. nat. medicis œquiori modo detertninandis. Ce dernier discours est aussi dans le Delect. opusc, tom. VII.
De magittratu medico felicissimo.
Gottingne, 1784.
Oracio acad. de populorum miseriâ, morborum génitrice. — In Deîect.
opusc., tom. IX. — Et in Rœmer Deîect epusc. ad omnem rem medicam speciant. Tom. I, 1791.
Oratiu academica de sigrtis morborum ex corporis situ , partiumque positione peiendis. Pavie , 178 S , in-8. — Reçus, in Delcct. opinent., tom. VI.
De hœmorrhagiâ uteri ex spasmo seenndinas incarcérante , 1789. — Reçus, in Dclect. opuscul., tom. VII.
Oratio academica altéra de virtutibus corporum naturalium medicis , œquiori modo deteuninandis. Delcct.
opuscul., tom. VIII.
Plan d'école clinique, ou Méthode d'enseigner la pratique de la médecine dans un hôpital académique.
Vienne, 1790, 38 pp. et tableaux.
De periodicarum afjtctionum ordinandis familiis , oratio academica quamdie n maii 1791 in regio ticinemi archigj'rnnasio publiée rccitavit.
Pavie , 1791 , in-8.
De morbis pecudum medentibus ntquaquam prœtervidcndis. In Frank Deleci. opuscul., tom. IX, et in Rœmer Delect. op. ad omn. rem med.
spect., tom. I.
Discursus academiens de c'vcumscribendis morborum historiis. Pavie , 1793, in-8. — Delect., opuscul., tom. X.
De medicis peregrinationibus. — In Delect. opuscul., tom. XI.
De vertebralis columnœ in morbis dignitate. In Delect. opusc. , tom. XI.
De curandis hominum morbis epitorne, prœlectionibus academteis dicata. f.ib. I, Manheim , 1792 , in-S ;
lib. II, ib., 1792; lib. III, ib., 1792; lib. IV, ib., 1793; lib. V, partie première , ib., 1 794 ; partie deuxième, ib., 1807; lib. VI, partie première, Tubingen, 1811; partie deuxième, Vienne, 1820; partie troisième, Vienne, 1821. — Cet excellent ouvrage n'ayant pas été achevé par l'auteur, on peut y joindre le précis des leçons de Frank sur les névroses , publié par Eyerel , à Vienne, en i8o5. Tout l'ouvrage a été réimprimé avec cette addition , à Turin, en rS . — M. Goudareau en a donné une traduction française sous ce titre : Traité de médecine pratique. Paris, 1S20-1822, in-8 , 2 vol. Il y a joint un volume de sa façon pour compléter l'ouvrage. Paris, 1828, in-S.
Diss. inaug. curas infantum physico-medicas exhibens. In Deleci. opuscul., tom. XII.
Programma puerpera: de infanticidio suspecta? defensionem exhibens. In Delect. opuscul., tom. XII.
Oratio academica de convalescent tium couditione, ac prosperitate tuendâ. In Delect. opuscul , tom. XII.
Ueber der Vermœgen , der mit Opium t'erbundenen Moschus die Schmerzcn beym tiochtn.n lirande zu liv.dcrn. In Kïthns ~Magazin Jïir die Arzneymittelchre , tom. I. — Extrait de la Biblioteca Jisica d'Europa , de Brugnatelli.
Piano di regolamento del direttorio medico-chiritrgico di Pavia Milan, 1788 , in-4.
Piano di regolamento per la farmacia délia Lombardia Austriaca.
Milan, 1788 , in-4.
Piano di regolamento.. .Milan, 1788, — Ces trois mémoires ont été traduits en allemand, par Titius, profes-
seur de Witteiuberg, et publiés sous ce titre :
Drej zum medicinalwr.sen gehœrige Abhaiidlungen : I Entwurf zur Einrichtung einer clinischen Se h u le ; IL Entwurf zur Einrichtung citier medicinisch-chirurgischen Kollegiiim zu Pavia ; III. Apo'eherordnung fur die osterreichische Lombardie. Leipzig , 1774,111-8, 2(i-i. "5 2 pp.
Apparatus medicaminum ad itsnm nosocomii ticinensis. Pavie, 1790, in-8.
Abhandlung ùber elne Gesunde Kindererziehung , nach mealcinischen îwd physischen Grïtndsœtzen , fur sorgsame Eitcrr, b e sonder s fur Militer, denen ilire und ihrer Kinder Gesundheit am Herzen liegt. Leipzig, 1794. in-8 ,95 pp. — Traité sur la manière d'élever sainement les enfans , jondè sur les principes de la médecine et de la physique, trad. de l'allemand par Mich. Bcehm. 1799, in-8.
Biographie des D. Joh. Pet. Frank ri. s. iv. von ik/n selbst geschrieben. Vienne , 1 8ï>2 , in-8.
Ihterpretationes clinicœ observatio' nuni selectaritm. Tubiugue , 1811 , in-8 , fig. ; Milan , 1 8 1 1 , in-8.
J. P. Frank a laissé divers manu-
scrits, dont une partie a été publiée par son fils , Joseph Frank, sous le titre de : Opuscula posthuma. Vienne, Turin, 1825, in-8. — La principale partie de ce volume est la continuation de VEpitome de curandis liominum motbis, dont on trouve ici les premiers chapitres, relatifs aux maladies nerveuses. Si le traducteur français de la médecine pratique de J.-P.
Frank eût connu ces fragtuens, et les leçons du même auteur sur les maladies nerveuses, publiées par F.yerel une viugtaine d'années auparavant , il aurait pu faire , à l'ouvrage qu'il avait traduit, un supplément moins disparate que celui qu'il nous a donné.
Outre les ouvrages indiqués jusqu'ici, J.-P. Frank a publié un assez grand nombre d'articles dans divers journaux 11 a placé, en tète des Acta instiluti clinici ticinensis de Jos. Frank, une préface remarquable, où la doctrine de Browu est mieux appréciée que dans aucun autre ouvrage de la même époque.
(Meusel, das gelehrlc Deu/schlarid.
— Med. chir Zeitung. — Usteri , /?<?pertorium.)
FRANK (Louis), né à Lauterbourg , lit ses premières études à Bruchsall, et alla étudier à Gottingue la médecine et la chirurgie sous J.-P. Frank, son oncle, sous Richter et Murray. Il quitta cette Université pour suivre J.-P. Frank quand celui-ci fut envoyé par l'empereur Joseph à l'Université de Pavie. Louis Frank y fut reçu docteur en médecine en 1787. Il alla s'établir à Milan, où il fut médecin en second du grand hôpital. Il prit une part active à la rédaction du journal de médecine qui se publiait dans cette ville [ffiiovo giornale délia pià reccnie lelltratura hïedico-chirwgica d'Eurcpa , 1791-96, 9 vol.). Il quitta Milan pour suivre, comme médecin, un riche particulier à Florence. L'Académie des Georgophiles l'admit au nombre de ses membres, après qn'il eut pré-
sente un mémoire sur une maladie épizootique des bêtes à cornes.
Partisan de la doctrine de Brown, il entreprit un journal pour
la propager (Biblioteca browniana, Firenza, 1797), dont il
publia trois volumes. Il avait un goût, décidé pour les voyages;
il s'embarqua à Livourne, visita Malte et Rhodes, et se rendit en
Egypte.
Monge et Berthollet le présentèrent à Bonaparte, et il fut nommé médecin de l'armée, et membre du conseil de santé établi au Caire. Il rentra en France avec les troupes de l'expédition, et il vint à Paris. Il s'embarqua de nouveau peu de temps après pour aller visiter l'ancienne Carthage et quelques côtes d'Afrique, d'où il revint en Italie, où il fut nommé, par le» Français, médecin d'Alexandrie et inspecteur des eaux d'Aqui. Il n'occupa pas long-temps cette place; il la laissa pour aller prendre celle de médecin d'Ali- Pacha de Janina. Celle-ci ne fut pas long-temps tenable pour lui, il obtint avec peine son congé, et revint par Marseille à Paris, où il publia le résultat des observations médicales faites dans ses voyages. Le gouvernement français lui donna la place de médecin en chef de l'hôpital militaire de Corfou. Il y fut membre, et plus tard vice- président de l'Académie ionique. Il recueillit avec beaucoup de soin les matériaux d'une topographie médicale de l'île, qui promettait beaucoup d'intérêt, mais ayant été obligé de quitter précipitamment le pays avec les Français, il y perdit non-seulement la plus grande partie de sa fortune, mais tout le fruit de ses recherches. De Marseille il fut rappelé à Vienne par son oncle P. Frank, qui le fit nommer, le i£r mai 1816, premier médecin de la duchesse de Parme et de Plaisance. Il devint plus fard son conseiller privé. A Parme il fut membre, puis vice-président de la société médico-chirurgicale qui s'y forma. La ville de Parme lui dut la fondation d'un grand nombre d'établissemens utiles, d'un hospice d'orphelins, d'une maison d'aliénés, d'une chaire de clinique, d'une école d'anatomie, l'agrandissement du Muséum d'histoire naturelle, de la collection d'anatomie pathologique, la création d'un arsenal chirurgical , etc. Il avait passé depuis longtemps la cinquantaine quand il épousa une jeune allemande. Il mourut d'un cancer à l'estomac le 19 mai i8a5 , à l'âge de soixantequatre ans .
Collection d'opuscules de médecine De peste , dysenteriâ et ophthalmia
pratique, Paris, 18 12 , in-8. cegyptiacâ. Vienne , 1820 , in-8.
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Parmi lei articles de L.Frank, insé- universali di mediçina. i8a4. —
rês dans le journal de Milan, indiqué L. Frank est le premier en Italie qui
pins haut, on remarque ceux sur la ait employé ce moyen, cataracte noire, sur une tumeur lym- L. Frank a encore publié quelques
phatiqne, sur une paralysie des extré- autres articles dans divers journaux,
mités inférieures, sur la guérison d'une et donné une traduction italienne de
ascite , 6ur les vieux ulcères aux jam- Saissy sur les maladies de l'oreille in-
Les , ses observations sur le mercure terne, soluble de Moscati. (Schoenberg , In Âllg* tnid. Ànna-
Cenni iilteriori sul pepe in grana Un,) nelle febbri intermittente xJn Annali
FRANCO (Gaspard de tos Retes), est plus connu sous le nom de Gaspard a Retes. Voyez REYES.
FRANCO (Pierre), l'un des chirurgiens les plus habiles, et l'un des auteurs les plus originaux du xvie siècle. Les particularités de la vie de cet homme remarquable nous sont peu connues, et tout ce que nous en savons se tire de son propre ouvrage. On y voit que, né à Turriers, près de Sisteron, en Provence, vers i5oo ou i5o5, il ne quitta point la province pour faire ses études , qu'il n'eut probablement pour maîtres que quelques chirurgiens d'un ordre inférieur, à la classe desquels il appartenait, des oculistes, des lithotomistes et des herniaires ; et qu'il dut presque tout à son génie et à son amour pour la science. Il pratiqua son art d'abord en Provence, ensuite à Fribourg, à Lausanne, à Berne, et vers la fin de sa carrière, à Orange, où il revint avant 1661, après avoir quitté le service delà république helvétique. En i556 , il y avait dix ans que Franco était fixé dans la ville de Berne, et dès-lors, selon toute appaz'ence, il était stipendié des villes de Berne et de Lausanne, comme il le remarque dans l'épitre dédicatoire de la deuxième édition de son ouvrage. On ignore les motifs qui déterminèrent Franco à sortir de France, mais comme il paraît par cet ouvrage qu'il était fort religieux, et que d'un autre côté on voit qu'il remplit en Suisse des postes qu'on ne confiait point à des catholiques, comme l'enseignement de l'anatomie, on peut présumer qu'il avait embrassé la réformation, et qu'il avait fui l'intolérance alors si dangereuse de sa patrie. On ignore l'époque de la mort de Franco. Ce qui distingue éminemment l'ouvrage qu'il a mis au jour des-écrits de la même époque, c'est la place qu'y tient l'observation, c'est le bon sens qui en fait le fond, c'est 2. 26
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la justesse des jugemens poi'tés sur les opérations qui y sont décrites. On admire dans l'auteur la noble franchise avec laquelle il fait l'aveu de ses fautes ou le récit de ses insuccès. Les deux branches de la chirurgie dans lesquelles Franco se signala particulièrement sont la lithotomie et la chirurgie des hernies. Il restreignit beaucoup, mais pourtant sans la proscrire entièrement, la pratique de la castration dans les hernies. Il inventa, dans un cas urgent et grave, et le malade étant, si l'on peut ainsi parler, sous le couteau, l'opération de la taille par-dessus le pubis. Son nom est attaché à cette invention , et nulle autre ne dévoile mieux son génie éminemment chirurgical; mais elle n'est pas la seule à beaucoup près qu'on trouve dans son ouvrage , dont la lecture instruit autant par la richesse du fond qu'elle intéresse par la naïve originalité du style.
Petit traité contenant une des par» des cataractes des yeux , et autres maties principales de la chirurgie , la- ladics, desquelles comme la cure est qnelle les chirurgiens herniaires exer- périlleuse, aussi est-elle de peu d'hoiucent. Lyon, Antoine Vincent , l556, mes bien exercée; avec leurs causes , iu-8 , 144 PP» signes, accidens, anatomie des par- Traité des hernies, contenant une tiet affectées, et leur entière guérison. ample déclaration de toutes leurs es- Lyon, i56i, in-S,lig., 554 pp« sans pèces, et autres excellentes parties de le» préliminaires et la table. la chirurgie , assavoir: de la pierre,
FRANZ (Jean-Georoe-Fréd^hïc), théologien, médecin \ naturaliste, antiquaire, philologue et critique, né à Leipzig le 8 mai 1737, étudia dans sa ville natale, d'abord la théologie, puis ensuite l'art de guérir. Il fut reçu, en 1761, docteur en philosophie, et docteur en médecine en 1778. Trois ans plus tard il fut nommé professeur extraordinaire de cette dernière science à l'Université de Leipzig. Il mourut le 14 avril 1789, des suites d'une pneumonie. Il était membre de l'Académie des Curieux de la nature, et d'un grand nombre de sociétés savantes.
Franz a écrit sur des matières théologiques, ecclésiastiques, politiques, sur la morale, sur le commerce, etc. On trouve dans le Dictionnaire de Meusel le catalogue complet de ses écrits; nous n'indiquerons ici que ceux qui ont quelque rapport avec l'objet de notre ouvrage.
De morbis literatoriun epidemicis , eoruinqite recta sanandorum ratlone {sous le nom de Ferd.-Ant. Philiiater).
Leipzig, 1767 , in-4.
Der Artz des Gottesgelehrten , welcher Vorschriflen gîebt , wie sick Predigerin Ansehung ihrer Gesundheit beyFùhrung, ihres Amts zu verhalten. Le médecin du prédicateur, etc. Leipzig, 1769; 2e éd., ibid., 17 70,
Von dem Einfluss der Musik in die Gesundheit der Menschen : De l'influence de la musique sur la santé des nommes. Leipzig, 1770 , in-8.
Ueber die Schcedlichkeit der Federbetten : Sur les effets nuisibles des lits de plumes. Leipzig, 1772, ïn-8.
Vermischte Aufsœtze ùber die keerperliche Erziehung der Kinder : Mémoires divers snr l'éducation physique des enfans. Leipzig et Budissin , 1773 , in-8.
Physikalische Beîustigungen : Amnsemeus physiques, troisième partie.
Prague, 1773, in-8.
Der Artz der Reisender : Le médecin des voyageurs. Langensalsa, 1774, ïn-8.
Ueber die Schïagjt'ùsse : Sur les apoplexies. Leipzig, 1775, in-8.
Briefc iiber verschiedene Gegenstœnde der Arzneykunst, 3 Theile:
Lettres sur divers points de médecine , 3 parties. Langensalsa, 1775-76, in-8.
Diss. de asparago , ex scriptis medicorum veterum. Leipzig, 1778 , in- 4°, 42 PP- — L'auteur a rassemblé avec beaucoup de soin tout ce que les botanistes et les médecins do l'antiquité ont dit de l'asperge. Il éclaircit plusieurs passages obscurs, concilie particulièrement Pline et Dioscoride, qui semblaient se contredire, énamère
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les différentes espèces d'asperges connues, et s'étend sur les vertus sans nombre attribuées à cette plante. On s'en servait contre la phrénesie, la néphrétique, le pissemeut de sang , l'hydropisie, l'éléphantiasis, la mélancolie , l'ophthalmie , l'odcntalgie , les douleurs de poitrine, de l'estomac et des intestins, les palpitations de cœur, la sciatique, l'ictère , la dysenterie, la strangurie et la dysurie; on la prescrivait comme aphrodisiaque, on lui attribuait la faculté de donner la beauté, on s'en servait même dans les luxations , et Aetius la vante comme un excellent discussif.
Lipsia parturientibus ac puerperis nostris temporibus minus Icethifera.
Leipzig, 17 85, in-4, 3<)pp. — Plusieurs écrivains, et Haller entre autres, avaient signalé le séjour de Leipzig comme nu des plus funestes pour les femmes grosses et les accouchées.
Franz prouve, par la comparaison des tables de mortalité, qu'un grand changement en mieux s'était opéré, sous Ce rapport, à Leipzig, depuis quelques années. Il cherche à en déterminer les causes , et compte parmi les principales les progrès de l'art des accouchemens.
Programma de medicorum legibus metricis. Leipzig, 178a, in-4, 24 pp- — Herophile , an rapport de Pline , réduisit à des modulations déterminées et à des lois musicales les pulsations des artères. Franz a recherché, dans les livres qui nous restent des Grecs et des Piomains , tout ce qu'ils nous ont transmis de cette doctrine sphygmiqne d'Herophile , et il la compare avec celles des médecins postérieurs qui ont plus ou moins puisé d.aas les anciens systèmes.
Archœologia artls obstetriciœ et puerperii. Leipzig , 1784 , in-8.
Johannis Meursii de puerperis synlagma,cum historiâ monstrosœ parlium genitalium conformationis in adolescente animadversionibus illustra ta ; edidit Joh. Georg. Frid. Franzius.
Leipzig, 1785, in-8 , XVI-64 pp. — L'observation de Franz commence à la page 29. Il s'agît d'nne extrophie de la vessie. Franz affirme qu'il n'y
œuvres d'Alexandre de Tralles el de Pline.
Il a publié nn recueil d'écrits anciens sur la pbysiognomonie , les ouvrages de Conr. Gesner ; de "Voltelen, et d'antres sur le lait.
Il succéda à Leske dans la rédaction des Commentarii de rébus in scientiâ naturali et medicinâ gestis , à partir de la 3e partie du ao,e vol. II mourut aprè3 avoir publié la ire
avait pas la moindre trace d'ombilic partie du 3 ie.
cbez ce sujet, et il part de ce fait pour examiner les opinions émises sur la nutrition dn fœtus.
Franz a donné des éditions estimées de Xénocrate, Virgile, Pblegon de Tralles, du Glossaire hippocratique d'Erotien , Galien et Hérodote, des
Il a donné des traductions allemandes des ouvrages de Tissot sur l'inoculation, l'ergotisme, l'épilepsie, et dé l'ouvrage français intitulé : Le médecin des femmes , etc.
{Comment, de reb. in med gest. — Journal de mèd. — Meusel Lexihon.)
FREEMA.N (S ), avant d'avoir le grade de docteur en
médecine, avait été vétérinaire, chimiste et frère de l'ordre des Rose- Croix. Il fut toujours fort illétré. Il a mis au jour néanmoins plusieurs ouvrages. Nous devrions peut-être les passer sous silence, mais du moins l'indication que nous en donnons occupera peu de place.
An essay on the venereal disease. Lad/s Friend and famïly physical
Londres, 1776, in-8. — Cet ouvrage library. Londres, 1787, in-8.
n'a point été connu par Girtanner : A letter to hypochondriac and ner-
il manque dans sa bibliographie des vous patients, etc. Londres, 1789,
maladies vénériennes. in-8.
Strictures on Adair's Bath médical (Rob. Watt. — Tode Annalen.) cautions. 1787, in-8.
FRETND (Jean), historien célèbre de la médecine, naquit en 1675 a Croton, ville du comté de Northampton , où son père était ministre. Il commença ses études au collège royal de Westminster, et alla, en 1694, les continuer à Oxford. Il s'appliqua heaucoup aux belles-lettres et aux mathématiques, puis il commença ses études médicales. Il n'était encore que bachelier en médecine lors-
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qu'il publia, en X703, son Emmenologie , qui lui donna déjà de la réputation. Il fut nommé, l'année suivante, professeur de chimie à Oxford. En 170$, il suivit le comte de Peterborough en Espagne, en qualité de médecin de l'armée, et il fut deux ans absent de sa patrie. Avant de retourner en Angleterre, il voulut voir l'Italie, et alla à Rome, où il lia connaissance avec les médecins les plus distingués, avec Baglivi et Lancisi entre autres.
Il fut créé docteur en médecine par un diplôme du 12 juin 1707. La société royale de Londres le reçut au nombre des ses membres en 17 12. La même année il alla en Flandres avec le duc d'Ormond . général des troupes anglaises; voyage dont il revint dans l'année.
Il fut membre du parlement assemblé en 1722, comme il l'avait été du précédent, et il s'y fit remarquer par une opposition, énergique. Il fut renfermé à la Tour de Londres en 1723.
Il mit à profit le temps de sa captivité, et c'est aux loisirs forcés qu'il y trouva que nous sommes redevables de son Histoire de la Médecine.
Le roi George étant monté sur le trône d'Angleterre en 1727, la reine choisit Freind pour son premier médecin, et lui assigna des appointemens considérables. Mais il ne jouit pas long-temps de ces avantages; sa santé s'affaiblit peu de temps après, et il mourut au mois de juillet 1728, âgé de cinquante- deux ans.
Einmenologia , in quâ fluxiîs mit' an ouvrage qui manque encore au-
liebris menstrui phœnomena , periodi, jourd'kui à notre littérature, intia , cum medendi methodo , ad ra- An account of ' Earl Peterborough 's
tiones mechanicas exiguntur. Londres, conduct in Spain , chiefly since the
1703, in-8 ; Rotterdam, i7ii,in-ia, raising of the siège of Barçelona.Lon-
avec les Prœlectiones chjmicce. Paris , dres, 1706, in-8. — An account, etc....
1727 , in-t 2. Trad. en français, par J. to wich is added the campain of
Devaux. Paris , 1730 , in-ia. — Lan- Valcncia, with original papers. 3e
leur donne infiniment trop de place éd. Londres, 1707, in-8. La con-
dans son ouvrage aux hypothèses sur duite do comte de Peterborough en
les causes de la menstruation. An lieu Espagne, surtout depuis la levée dn
de chercher à expliquer ce qui est siège de Barcelonne en 1 706, avec la
inexplicable, il eût mieux fait d'étu- campagne de Valence. Paris, X73o,
dier, en observateur et eu praticien, in-8.
les lois et les anomalies de ce phéno- Prœlectiones chymicœ, in quibus
mène curieux et important de la vie omnes ferè opérations ihymicœ ad
des femmes. Il eût peut-être fait alors vera prinçipia et ipsius naturœ leges
rediguntur. Londres, 1709, in- 8; Amsterdam, 17 10, in-8; ibid., 17 18, in-8; Londres, 1726, in 8; Paris, 1727, in-12, avec YEmmenoIogia.
Ibid. 17 H5, in-8. — Ouvrage purement systématique, dont l'objet est de ramener tous les phénomènes moléculaires qui se passent entre les corps agissant chimiquement les uns sur les autres à des phénomènes d'attraction. Freind a dédié son livre à Newton.
Hippocratis de morbis popularibus libei primus et tertius , grœco-lalinus.
Jiis aceomodavit novem de Jebribus commentarios. Londres, 1717, in-4, 174-118 pp. — Quoique Freind soit on des plus judicieux commentateurs d'Hippocrale, il n'échappe point à la condition commune à tous ceux qui ont travaillé sur les œuvres du père de la médecine, qui est d'admirer jusqu'à ses défauts les plus graves. Vouloir donner les observations contenues dans les épidémiques d'Hippocrate pour des histoires complètes de maladies , pour des tableaux modèles, c'est non -seulement parler contre l'évidence, mais encore prouver, du moins e le crois, qu'oi» ne comprend pas le but qit'Hippocrate s'est proposé dans ces observaiions sommaires. Le docteur Woodward ayant critiqué le chapitre des commentaires de Freind, dans lequel ce médecin recommande l'usage des purgatiis dans la fièvre secondaire des varioles continentes , il s'ensuivit une dispute littéraire, à laquelle prirent part les amis des deux auteurs , et qui fit mettre au jour une demi-douzaine de brochures de part et d'autre : on en peut voir l'indication dans le Journal de» Savans.
De purgantibus , insecimdâ vario-
larum conflit entium febri adhibendis , epistola. Londres , 17 19, in-4; Amsterdam , 1 720 , in-8.
Oratio anniversaria in theatro collegii regalis medicorum londinensium, habita ex Harvcei instituto, in eorum.
commemoratione qui sua in hoc collegiuin beneficentiâ claruerunt. Londres, 1720, in-4.
De quibusdam variolarum generi ■ bus episiola. Londres, 1723 , in-4.
The history of physic from the time of Qalen to the beginning of the 16/À. centurjr, chiefly with regard to practice, in a discourse writtren to D. Mead. Londres, tom. I, 1725 ; tom. II, 1726 , in-8 ; ibid.t i^5i, in-8, a vol. Trad. en latin par Wigan; Londres, 1734, in-ra, 2 vol. En français par Etienne Coulet. Leyde 17 27, in-4 ou 3 vol. in-12, Autre traduction française par B***, augmentée d'une préface, et publiée par Senac. Paris, 1728, in-4.
•—Cette histoire commence à l'époque où s'était arrêté Leclerc dans la ae édition de son ouvrage. Ce sont les erreurs et les imperfections du plan donné par le médecin de Genève pour la continuation de son livre qui fournirent à Freind l'occasion d'entreprendre le sien. Celai-ci est écrit avec plus d'art, et se fait lire avec plus d'agrément ; mais il est fort loin de répondre à l'idée qu'on doit se faire d'une histoire de la médecine, et l'on pouvait regarder, après sa publication, comme une époque, pour ainsi dire vierge pour l'histoire , les siècles de la médecine des Arabes, et tout le moyenâge. Les derniers médecins grecs y figurent d'une manière plus satisfaisante , quoiqu'on puisse reprendre , dans les chapitres qui leur sont consacré», des digression» trop nom-
breuses et trop longues, et surtout Les OEm-res médicales de Freind ,
beaucoup de lacunes. Quoi qu'il en traduites en latin par Wigan, ont été
soit , les histoires publiées depuis un siècle n'ont point fait oublier entièrement l'ouvrage de Freind. Cet ouvrage donna lien à une polémique très-vive, dont on peut voir l'histoire dans le dictionnaire de Cbauffepié.
publiées réunies. Londres , in - fol. ; Amsterdam , 1 7^4 t m'^ > 3 fol. ; Venise, 1733, in-4; Paris, 1735 , in-4.
(Nicernn. — Chauffepié. — Wigan. )
FREITAG (Jear), né à Nieder-Wesel, dans le duché deClèves, le 3o octobre 1 58 1 , étudia la médecine à Helmstadt, fut bientôt après professeur dans cette Université, devint médecin aulique da l'évêque d'Qsnabruck et de divers princes, se fixa à Groningue en i'o3i, où il eut la chaire de médecine, et mourut dans cette ville le 8 février 1641.
Si l'on a le courage de supporter l'accablante prolixité des ouvrages de Freitag, on y trouvera des documens pour l'histoire des controverses médicales du commencement du xvue siècle, et pour celle du charlatanisme de tous les temps. Voici les titres de ces ouvrages :
Noctes mediece, sive de abusu medicinœ tractatus, quo universum medicastrorum examen empii icorum modernorurn uberrima annona , uromanies seu lotio physici, agyrtœ, opkthalmici dentifrangibuli chirurgie ge- Tiethliaci , seplasiarioinsiitores , myropolœ , pseudochjmici , umbratici doctores Paracelsicarum sectœ, magomedicastri, sagœ et superstitiosam •vulgo curam exereentes perstringun* tur , de magiâ vetitâ etmagorum suppliciis agiiur, artis paracelsicœ ■ f undame n ta luculenter traduntur , examinantur et evertuntur, scitunecessarim et jucundœ omnibus omnium facultatum studiosis quœstiones movenlur......
Accessit dissertatio perspicua de sanitate et morbo novis i>erarum opirùonum flosculis respersay et poematum
juvenilium manipulus càlci operis annexas. Francfort, 1616, in-4-
Aurora medicorum galeno-chymU corum : seu , de recta purgandi methodo e prisées sapientiœ decretis posllirninio in lucem reducta , et medicamentis purgantibus simplicibus , compositisque tam veterum qttam neotericorum et chjmiatrorum libri IV.
Selectis observationibus et ad omnes pêne morbos remediis ad instar dispensatorii tiniversalis , propriâ experientiâ comprobatis , et seerstioribus , multijariam referti, Francfort, i63o, in-4.
Dissertatio de morbis substantiœ et cognatis quœsdonibus contra hujus temporis novatores et paradoxologos.
Groningne, i632.
Dissertatio calidi innati essentiam
juxth veteris medicina et philosophiœ décréta explicans, opposita neotericorum et novatorum paradoxis. Croningae, x632, in-8.
Cusus tegritudinis pcr Jac. Oltonis cum Freitagio communicatus. Groningue, i63a, in-12.
De opii naturâ et medicamentis opîatis liber singularis , cui de nova phtkisin curandi raùone consilium , et diverses consultatîones médicinales sttb fmem accessere. Groningue , i63a ; Leipzig, i635, in-12.
Consilium in catharro calido. Groningue, i63s, in-8.
Dissertaiio de formarum origine.
Groningao, i633 ,in-8.
Oratio panegyrica de personâ et officio pharmacopœi et pharmacopolio rite rectèque instruendo. Groningue , iG33, ia-4.
Detectio et solida refutatio nova; sectee sennerto-paraeelsiece, quâ antiqua iferitatis oracula et Aristotelicœ et Galenicce doctrines fundamenta convellere moliuntur. Amsterdam , i636, iu-12 ; Groningne, 1637, in-8.
Haller attribue à J. Freitag deux autres ouvrages, qui ne sont pas d«
lui.
(Jœcher. — Haller.)
FREKE (Jean), chirurgien de l'hôpital Saint-Barthélemi, à Londres, et membre du collège royal des médecins de cette ville, est auteur des ouvrages suivans, dans lesquels il y a beaucoup d'hypothèses insignifiantes et quelques observations utiles.
An essay on tke art of healing , in which pus laudabile , or matter, as also incarning and cicatrising , and tke causes of varions diseases , are endeavoured tobe accounted for, botk from nature and reason. Londres , 1748, in-8. — L'auteur combat divers préjugés anciens ou opinions fausses encore répandues, comme celle de regarder les plaies d'armes à feu comme empoisonnées, de faire dépendre l'crysipèle de la bile , et le concer de l'atrabile; résultats d'expériences sur le pus. Freke redoute beaucoup l'introduction et l'action de l'air dans les plaies. Topiques froids utiles dans les entorses, niais seulement dans les premiers ruoruens; empyème pratiqué avec succès.
Essay to shew the causes ofelectricity. Londres, 1746, in-8.
Traduit en français sous ce titre :
Essai sur la cause de l'électricité, et sur son influence dans les rhumatismes du corps humain , dans la nielle des arbres, dans les vapeurs des mines , dans la plante sensitive , etc. Paris, 1748 , in-12 , dans un recueil de traités sur l'électricité, traduits de l'allemand et de l'anglais. — Système purement hypothétique sur la nature et la source de l'électricité. La partie médicale tient peu de place dans l'ouvrage. Ce traité de Frekeest ieproduit dans le suivant:
A treatise on the nature and properties of fire ; in three essay s.
r h Shcwing the causes ofvitality and muscular motion, with many other phenomena ; 2. on electricity ; Z.shewing the mechanical cause of magne-
tism and tvky the compass varies as Invention of a new ambefor rédu-
it does. Londres, ïn-8. cing a dislocated shoulder. In philos.
Plaui account of the cause of transact., tom. XLII , p. 556.
Earth.quah.es ; being a supplément to the treatise on firt. Londres, 1756, in-8.
Incommon exostosis of the spine. In philos, transactions, tom. XLI,p. 369.
Extraordinary case of fracture of the arm. In philos, transact. ,t. XL VI, p. 397.i
{Journal des Savant.—^. Watt.)
FRENZEL ( Jean-Samuei.-Traugott ) , licencié , professeur particulier, et médecin à Wittemberg, né à Schcenau, dans la Haute-Lusace , en 17.46, mort à Wittemberg le 8 novembre 1807. On a confondu quelques circonstances de sa vie et ses ouvrages avec ceux de son frère Jean-Théodore-Gottlob Frenzel , et il n'est pas facile d'en faire le partage d'après les renseignemens contradictoires fournis par Hamberger, Meusel, Usteri, les Commentaires de Leipzig, et la Gazette médicale de Salzbourg.
Gerichtlich - polizeyliche Arzneywisscnschuft Jiir aile Stcendc und zum Gebrauch meincr ahademischen Vorlesungen bestimmt : Traité de médecine légale et d'hygiène publique, etc.
Wittemberg, 1789; Leipzig, 1794»
in-S, selon Measel, on Leipzig, 1791, in-8, 592 pp., selon les Commentaires de Leipzig et la Gazette de Salzbourg.
— Ces deux journaux donnent un extrait de cet ouvrage , et portent un jugement peu favorable sur son mérite.
Unterrichtfùr Wehemïdter anfdern Lande : Instruction pour les sagefemmes de la campagne. Leipzig , 1791, in-8, 168 pp.. 2* édition, améliorée, Leipzig, 1794, in-S. — Production insignifiante , au jugement de la Gazette de Salzbourg.
VerzeichnisswildwachsenderPflanxen und ihres Standortes in der Nahe
um Wittemberg, fur Krœutersammlcr; Catalogue des plantes qui croissent spontanément aux environs de Wittemberg, et du lieu où on les trouve , etc. Wittemberg , 1799, in-8.
Ucber Erlernung der Thierischen Arzneywissenschaft auf Academicn , etc. : De l'étude de la médecine vétérinaire dans les académies. Wittemberg, 1789, in-8, 24 pp. — Je ne sais si Meusel et Usteri ne se trompent pas, en attribuant cet opuscule à J.- S.-Tr. Frenzel, et non à son frère.
Von dem Unvermocgen zur Fortpjîanzung in Hinsicht auf beide Geschlechtcr, nebst Heilmitteln: De l'impuissance dans les deux sexes, et des moyens d'y remédier. Wittemberg ,
(Meusel. — Usteri. — Comment, de reb. in med. gestis. — Med. chir. Zeitung. — Hacker.)
FRENZEL (Jean-Théodorx-Gottlob), frère du précédent, s'est
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fait connaître avantageusement par des ouvrages sur l'art vétérinaire. Il était premier professeur de Dresde en 1789, et vivait encore en 1820, selon X Allemagne littéraire de Meusel. Nous ignorons l'époque de sa mort.
Skizze iiber die Thierarzneywissenschaft : Esquisse sur l'art vétérinaire. Vienne, 1788, in-8 ; ibid., 1789, in- 8 , 33 pp.
Praktischer Handbuch fur Thicrcerzte und Oekonomen , nach alpha' betischer Ordnung in drei Theilen , nebst einem l'olstœndigen Registcr :
Manuel pratique pour les médecins vétérinaires et les agriculteurs, par ordre alphabétique, etc. Leipzig, première partie, 1794, in-8 , 96a pp.; deuxième partie, 1795, 824 pp. ; troisième partie, 1797, 761 pp.— Ouvrage recommandé, dans la Gazette de Salzbourg , comme trèscomplet, et fait dans un fort bon esprit.
Ueber die Franzosenkrankheit drs Rindwiehes : Sur le mal français du gros bétail. Leipzig, 1799, in-8.
Sammhing fur prakùschc Thierœrzte und Landwit the , als Zusœtze zum Handbuch : Recueil pour les vétérinaires et les agriculteurs, pour servir de supplément au Manuel pratique, etc. Leipzig, 1S00-1801 , in-8, 2 part.
Hausbuch fur Landwirthe , ihre kranken Hausthiere selbst zu heilenr Manuel des agriculteurs pour traiter eux-mêmes leurs animaux domestiques malades. Leipzig, 1806 , in-8.
(Meusel. — Usterî. — Med. chir.
Zeitung. ~ Enslin.)
FRETE AU (Jeatt -Marie-Nicolas), naquit à Messai, dans le diocèse de Rennes, en 17 55. Son père était avocat au parlement de cette ville. Il y fit ses premières études médicales, et de là se rendit à Paris, en 1788, pour les compléter. En 1793, il fut nommé chirurgien-major à la suite des hôpitaux ambulans de l'armée des côtes de Brest. Fixé à Nantes en l'an xi, il obtint, par élection, le titre de chirurgien-major des volontaires de la Loire-Inférieure.
Le manque de ressources pécuniaires avait privé Fréteau de prendre le grade de docteur avant la révolution; lorsque cette formalité fut rigoureusement exigée pour autoriser l'exercice de l'art de guérir, il se rendit à Paris pour s'y soumettre, et soutint sa thèse de réception le 2 vendémiaire an xn. Membre de la société royale académique de Nantes, Fréteau en devint président, ce fut lui qui, en cette qualité, rédigea en 1819, à la demande du ministre, un mémoire sur l'état présent de l'agriculture dans les départemens de l'ancienne Bretagne. Fréteau fut membre du conseil
général du département de la Loire-Inférieure, et l'un des plus zélés propagateurs de la méthode d'instruction élémentaire par l'enseignement mutuel. Ami sincère des idées libérales, il fit partie active de toutes les institutions qui eurent pour but de propager les lumières ou de favoriser l'industrie parmi ses concitoyens, il pratiqua avec un égal succès la chirurgie et la médecine ; il s'attacha d'une manière particulière à l'élude des moyens mécaniques propres à corriger les difformités; et il avait une grande réputation, comme accoucheur.
Fréteau mourut subitement, le 9 août 1823, d'une attaque d'apoplexie.
Essai sur V asphyxie de l'enfant nouveau ne. Paris, an xii (1804), in-4 , 48 pp. — L'objet de cet essai est de distinguer l'asphyxie de l'apoplexie dn. nouvean-né. Selon l'auteur, la première est le résultat de la compression du coi don; l'autre, de la compression de la tête ou du cou de l'enfant an passage. Dans l'asphyxie , l'enfant naît avec le visage pâle, le corps décoloré, les membres flasques , les vaisseaux exsangues, le pouls, la respiration , l'action musculaire et la chaleur animale anéantis. Dans l'apoplexie, la face est livide et quelquefois noire, toujours gonflée; la tête et la poitrine sont gorgées de sang. La section du cordon est plus nuisible qu'utile dan»
l'asphyxie, dont le traitement consiste dans les moyens généralement employés contre l'asphyxie des adultes ; an contraire, cette même section, faite à propos , guérira l'apoplexie des nouveau-nés.
Mémoire sur les moyens de guérir facilement et sans danger les vieux ulcères des jambes , même chez les vieillards. Paris, i8o3,in-8. — ~e traitement consiste dans la compression exercée au moyen dn bandage roulé.
Considérations pratiques sur le traitement de la gonorrhée virulente, et sur celui de la vérole ; ouvrage mentionné honorablement par la société de médecine de Paris et de Besancon, dans lequel on prononce l'identité de nature entre le virus blennorrhagique et le virus syphilitique, Paris, i8i3, in-8. — Cullerier, dont l'opinion était au fond la même que celle soutenue par Fi étean , chargé de faire un rapport sur cet ouvrage, trouva qu'une partie des observations alléguées par ce médecin n'étaient point concluantes ; mais il en est plusieurs qu'on trouvera intéressantes, quelque parti qu'on prenne sur la question débattue dans l'ouvrage.
Considérations sur V asphyxie de l'enfant nouveau-né. 1816.
Traité élémentaire sur l'emploi légitime et méthodique des émissions sanguines dans l'art de guérir , avec application des principes à chaque maladie ; ouvrage couronné par la société de médecine de Paris , dans sa séance du 5 juillet 1814. Paris,i8i6, in-8. — Ce livre , disent les commissaires de la société de médecine dans leur rapport, est fait avec sagesse, et est l'ouvrage d'un médecin qui a beaucoup
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tu et la : il ne renferme qae des avis utiles et avoués par la pins saine pratique.
Fréteau a publié, dans divers journaux de médecine, un grand nombre de mémoires ou d'observations.
Observations sur la section du cordon ombilical dans le cas d'asphyxie de l'enfant nouveau-né. Recueil périodique de la Soc. de médec. 1799, tom. L
Réflexions sur une petite-vérole volante qui a présenté quelques phénomènes extraordinaires. Journ. de méd., cbir., pbarm. de Corvisart, Leroux et Boyer, tom. II.
Tumeur sarcomateuse du nez. Bull, delà Soc. méd. d'émulation. 1S10, tom. VI.
Hydrothorax survenu spontanément douze heures après un accouchement.
Journ. gén. de méd., tom. XIII.
Conformation vicieuse des organes de la génération de la femme. Journ.
gén. de méd., tom. XLIIL
Opération de l'empyeme , suivi de la sortie de cinq cents hydatides. Journ. gén. de méd., tom. XLIII.
Observation qui constate les heureux effets de l'allaitement artificiel* Journ. gén. de méd., tom. XLIII.
Preuves d'identité de nature entre
le virus de la gonorrhée virulente et celui de la vérole. Journ. gén. de méd., tom. XIIV.
Mémoire sur une opération cCempyeme pratiquée avec succès au 'coté gauche de la poitrine , dans le lieu d'élection. Journ. gén. de médecine, tom. XL VIL'
Extirpation d'une tumeur volumineuse aux parties génitales d'une fille.
Journ. gén. de méd., tom. XLVII.
Ligature d'un polype utérin. Journ.
gén. de méd., tom. XLYIII.
Quelques rapprochemens sur fa circulation du sang de la mère et de l'enfant. Journ. génér. de médecine , tom LE.
Quelques considérations sur une hémorrhagie très-sérieuse, dont la cause a été long-temps méconnue.
Journ. gén. de méd., tom. LI.
Quelques considérations sur la doctrine des nécroses, suivies dune observation de nécrose du tibia. Journ.
gén. de méd., t. LUI.
Observations sur une intumescence de la langue, avec prolongement hors de la bouche. Journ. génér. de méd., tom. LVII.
(Journ. gén. de méd. — Mahul, Annuaire necrol.)
FRICK (Melchior), en latin FRICCIUS, médecin à Ulm à la fin du xyne siècle, vivait encore en 171 1. Praticien habile et expérimentateur hardi, Frick tient rang, dans l'histoire de la matière médicale , parmi ceux qui ont le plus fréquemment fait usage des poisons les plus énergiques à titre de médicamens, et qui ont le plus contribué à enhardir leurs successeurs dans l'emploi de ces remèdes héroïques.
Historia et consultado medica pro nova mechodus cognoscendi et curandi podagrko. Ulm , 1684 , in-4. pestem. Ulm , ï68a , in-ia.
Dissertât io medica de peste, seu Icon podagrœ reprœsentans morbi
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podagrici historiam , causas, prognosin et curationcm. Ulin , 169 3 , in-ia.
De colica scorbutica. Ulm, 1G96, in-12.
Paradoxa medica in quibus plurima curiosa et utilia contra communes medicorum opiniones pertractantur. Ulm , 1699, in-12.
Tractatus medicus de virtute venenorum medicâ. Ulm, 1693, in-8 ; ibid., 1701 , in-ia , 427 pp.
Paradoxa de venenis in quibus opprime curiose et contra communem medicorum opinionem, experimentis , rationibus et celeberrimorum in arte medieâ ■virorumauthoritatibus probatur,venena interne et externe uturpata, non esse noxia, sed prœstanlissima remédia et in morbis desperatis nltimum medicorum et agrotorum refugium, Angsbourg, 17 10, in-8. — Frick commença son livre par nn chapitre snr les poisons en général , où il examine
de quelle manière ils agissent : il finit par un autre ou il fait voir qu'il y a des maladies si rebelles, qu'on ne saurait les vaincre que par les remèdeâ que fournissent certains poisons. Les autres chapitres sont au nombre de vingt-deux: on y voit les remèdes qui se tirent de l'arsenic , du sublimé corrosif, de l'aconit , des cantharides , de l'euphorbe, de l'esula, du concombre sauvage, de la coloquinte, de l'ellébore blanc , de la pierre d'azur, de la litharge , de l'opium , du pavot , de la ciguë , de la mandragore , du solanum , du cynoglosse , de la noix vomiqne, du safran et du tabac. On trouve un extrait de cet ouvrage, devenu rare, dans le Journal des Savons.
(Adelung. — Journal des Savons.
— Harles, De arsenici usu in medici/ia. — Marx , Die Lehre von den Giften.)
FRIED (Jeaw- Jacques), né à Strasbourg, fut nommé professeur d'accouchemens de l'école pratique fondée dans l'hôpital civil de cette ville en 1738. Il remplit cette chaire avec la plus grande distinction pendant plus de trente années. Il mourut au commencement de septembre 176g, âgé de quatre-vingts ans, selon les Commentaires de Leipzig, et selon Meusel et Osiander, qui ont adopté les renseignemens fournis par ce journal, ou bien à l'âge de quatrevingt dix ans, suivant Schweighaeuser. Fried n'a rien écrit, mais on peut regarder en quelque sorte comme son ouvrage le Traité d'accouchemens de Thebesius, qui n'est qu'un résumé de ses leçons. Il eut pour successeur dans l'école d'accouchement son adjoint "Weigen, qui mourut à la fin de septembre 1773 , la même année et le même mois que le fils de Fried, professeur en second dans la même école.
FRIED (Georgb-Albert), fils du précédent, né à Strasbourg, y fut reçu docteur en médecine le i3 août 1760 (Meusel se trompe
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en donnant la date de 1762). A la mort de son père, en 176g, il obtint la place de TVeigen , qui mi succédait, et il mourut , comme ce dernier, à la fin de septembre 1773. Pour servir de base à ses leçons, il publia un manuel d'accouchemens, dans lequel il refondit en quelque sorte le traité de Thebesius, comme représentant les leçons de son père. C'est le seul ouvrage qu'il ait publié , avec sa thèse inaugurale.
Voici les titres de l'un et de l'autre :
Dissertàtiô medico-obstëiricalis de hernies abdominales en venant an
fœtu intestlnis plane midis extra ab- monde. La disseitation se termine
domen propendentibus halo. Stias- par des propositions sur divers points
bourg, 1760, in-4. Reçus, in Sandi- d'obstétrique, notamment sur la pré-
fort thesaur. tlisserîationum , tom. I , sentation des fesses dans l'accouche-
p. 3ri. — A la suite de la description ment.
du fœtus qu'il avait observé, Fried ras- Anfangsgrunde der Geburtshiilje semble les observations analogues , zum Gcbrauche seiner Vorlesungen. qu'il distribue et\ trois classes; 1" Fce- Strasbourg, 1769, in-8 , iitv pp., tus nés avec l'abdomen ouvert, les 6 pi. ; 2e édition , ibid., 1787, in-8. intestins pendants, complètement à — Les Commentaires de Leipzig connu; 2° abdomen ouvert, viscères ab- tiennent an extrait court, mais subdominaux recouverts seulement par stantiel , de cet ouvrage, le péritoine ; 3" fœtus apportant des
FRIEDLAENDER (Michel), Israélite, neveu de David Friedlaender, l'ami intime et le collaborateur de Moses Mendelsohn, naquit à Koenisberg, vers 1770. Il fit ses études médicales à Halle, où il reçut le grade de docteur, en 1791. Il vint ensuite à Berlin, et, sous les auspices des fameux docteurs juifs Marcus Herz et Bloch, il se livra avec ardeur à l'étude des sciences exactes, physiques et naturelles. Vers 180 !t, il vint à Paris et s'y fixa. Il fit néanmoins depuis divers voyages dans lesquels il parcourut l'Angleterre , la Hollande, l'Allemagne, etc. A Paris, Friedlaender rendit de grands services à une multitude de Prussiens. Malgré le soin qu'il prenait de cacher ses œuvres philantropiques, elles ne restèrent pas ignorées. Le roi de Prusse lui en témoigna sa vive satisfaction dans une lettre autographe écrite en des termes dont d'autres auraient fait vanité, mais qui n'a été connue de personne qu'après sa mort. Je dois la connaissance de ce fait à M. Villermé, qui fut son ami, et à qui les papiers de Friedlaender ont été donnés par les neveux de ce médecin estimable.
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De colore corporis humani ejttsque mcdelâ. Halle, 1791, in-S, 44 pp» — Aucune des liypolhèses émises pour expliquer la chaleur animale , ne parait satisfaisante à l'auteur. Il pense qu'on ne peut se refuser à reconnaître dans les êlres animés, une propriété spéciale, source de cette chaleur, la caloricité. L'atmosphère qui nous enveloppe soustrait incessamment une partie de la chaleur qui se développe en nous. L'état normal , par rapport à la chaleur, consiste dans la juste proportion des pertes qu'on en fait et de la qnantilé qui s'en développe, quantité qui est toujours en rapport avec l'action nerveuse et la circulation, et qui s'accroît par tout ce qui excite l'activité de ces fonctions.
Neueste Entdeckungen des franzosische Gelehrten oder franzosische Annalen fur die allgeineine Naturgesclricte , Phjsik , Chemie, Phisiologie, und ilire gcmeinniitzigen Anweiidungenherawgegeben von Pfaff und Friedlcender. Heft. 1-5. Hambourg, i 802-1 8o5, in-8.
Nachrichc von den nenesten Versnchen des Grafen Rumfoid iiber die strahlende If'œrme; in Gilbert's Annalen der Physih, 1804 , num. 5 el 6.
Exposition du système cranologiquc de M. G ail , présentée à la société de médecine, (Paris) in 4, 3à pp 1 pi.
De l'éducation physique del' homme.
Paris, i8i5. in-8. — Dans tout l'ouvrage, dit Coutanceau, l'auteur se montre sous l'aspect honorable d'un médecin éclairé et phiiantrupe, qui cherche à faire concourir les connaissances les plus certaines de l'hygiène et de la physiologie , et les préceptes delà morale la plus pure , au développement de tout ce qu'il y a de boa et
de beau dans la nature de l'homme.
Le style de cet ouvrage n'a rien qui puisse faite reconnaître un étranger dans son auteur. Il avait été inséré par parties dans les Annales de l'éducation, publiées par M. Guizot.
Lettre au rédacteur de la Gazette de santé. Note sur l'état actuel du magnétisme animal en Allemagne.
Gaz.mJd. du 1 janvier 1S17. — Cette note donna lieu , de la part d'un partisan zélé du magnétisme, à la publication des observation'; relatives à la lettre de M. Fr'udlander , sur l'état actuel du rnagiétisnié en Allemagne, par M. C. Oppeit. Paris, 1817, in-8.
Bibliographie méthodique des ouvrages publiés en Allemagne sur les pauvres, etc. Paris, 1822, in-8.
Note concernant une expérience fuite avec de l'huile de crotàn tiglium, nouvellement arrivée de V Angleterre.
Journal complémentaire. T. XVII, p. 34o.
11 y a de nombreux articles de Friedlœnder dans le* Mélanges de litt. franc. , publiées à Tubingue depuis 1802, et dans le Journal de la litt. méd. étrangère de Harles, dans la Biographie universelle, dans le Dictionnaire des sciences médicales, dans les Bulletins de la Faculté de médecine , dans le Journal comptémentaire , dans la Revue encyclopédique, etc. Il a traduit en allemand la collection d'observations sur le croup , rédigée par Schwilgué, et publiée par la faculté de médecine de Paris. Tubingue, 1S08, in-8.
Presque tous les bibliographes ont confondu, avec les productions de Mich. Friedlœnder, celles d'un autre Friedlœnder, probablement de la même famille , et peut-être son frère, Joa-
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ehim Friedlaender , médecin Israélite, qui pratiqua dans divers cantons de la Gallicie, fut médecin de l'hôpital des Juifs de Brody, et membre des sociétés médicales de Moscou et de Wilna.
Nous indiquerons ici les ouvrages de ce dernier, quoiqu'il soit probable qu'il vive encore.
Versuch einer Auflôsung des Siollischen Problemen : wie kann ein und derselbe Krankheilstoff in der Luft •verschiedene Krankheiten, die durcli eineiiey Mittel gehoben werden, hervorbringen. Nebst einer hieraus entslehenden Erklœrung der entstehungsart der. Blutflùsse und des weiblichen Nouât/lusses. Breslau, 1797 , in-8.
Versnche in der Arzneyhunde.
Erster Theil, ùber die Katarrhe.
Leipzig, 1802. i65 pp. — Zweiter Theil ùber die Perspiration; nebst der Aphorismen des Sanctorius und Keil's und cinern Modell zu einer
compendiœsen Statica medica. Leipzig, 1806, in-8, 3oo pp. Ibid. 18 10.
Versuch ùber die inneren Sinne und ihre Anomalien , Starrsucht , Entzùckung , Schlafsucht und Intelligenzzerrùtuing , phjsiol. patholog. nosolograph. und therapeutisch bearbeitet. Erster Theil : Physiologie der innern Sinne, Leipzig, i8a6, iu-8, 46-562 pp.
Skizze einer medicinischen Topographie der kk. freien Handelstadt Brody in Gallizien. Nebst Beobach~ tungen und Bemerkungen ùber die sowohl in der Stadt, als in dern israelitischen Krankenhause seit cinigen Jahren ■vorgehomrnenen Krankheiten.
In Beobachtungen und Abhandlungen Osterreich. JErzte. 1828. T. VI, p. 197-322.
(Meusel. — Med. chir. Zeitung. — Allgem. Med. Annalen. — Callisen.
— B,evue encjclop.).
FRIESE (Frederich-Gotthilp) , médecin de Breslau, né à Mùnsterberg, le ao décembre 1763.
Dissertado inaugin'alis de pertinacissima al\>i obstructione ab angustia et callositate intestini recti orta. Halle , 1788 , in-8.
Oekonomisch - technologische Abliandlung ùber die Syrische Seiden* pflanzen , und den weisstn Maulbeerbaum. Breslau, 1791 , in-8.
Antisyphilitische Pharmakologie , oder Anleitung zur Kentniss derienigen rohen , zuberreiteten, undzusammengeselzten Arzneymiltel , welche bey dcrHeilung der Luslseuche pjlegen angewendet zu werden. Breslau , 1791 , in-S , 3i7 pp. et tableaux. —
L'autenr a ramassé, dans sa compilation, tous les médicamens simples ou composés qui figurent , à uu titre quelconque , dans les ouvrages sur les maladies vénériennes, aussi y trouve-t-on le lait, le sucre de lait, le suc gastrique, les cantbarides , la quinquina , le tabac, l'opium, l'antimoine , l'argent , l'arsenic, le fer, le plomb , et une foule d'autre* médic»- ' mens qui figureraient au même titre dans une pharmacologie anti-fébrile , anti-scrofnleuse , anti-hydropique , antispasmodique , anti-goutteuse, etc., etc.
Archiv der praktischen Heilkunde fur Sehlesien tind Sudpreussen (avec Zadig et Klose). Breslaa , 17 99- 1804, in-8 , tom. I à III , et le premier n* du tom. IV.
Annalen der N'eues ten Brittischen Arzneykundc und IVundarzneykunst.
Breslaa, 1801-1803, in S. — Journal fait à l'imitation des Annales de la médecine et de la chirurgie française , de Hat'eland et Harless.
Friese (und Nowak) Schlesisch-Sùdpreussische Archiv der die Ausrot-
tungspocken betreffenden Erfahrungen und Verhandlungen , fur Aertze und Nichtaerzte, tom. I-II. Breslaa, i8oi-t8oa, in-8.
Friese a inséré divers articles dans le journal de Hufeland, dans les Annules de Ramer , et dans d'autres recueils. Il a traduit en allemand, et enrichi de notes, une foule d'ouvrages anglais.
(Meusel, das gelehrte Deutschland.
— Med. chir. Zeitung. — Allg med.
Annalen}
FRITZE (Jean-Théophile), né à Magdebourg le 9 janvier 1740, étudia d'abord la théologie, puis la médecine. Reçu docteur en 1764, il fit quelques voyages et revint se fixer dans sa ville natale pour y pratiquer l'art de guérir. En 1771, il quitta Magdebourg pour Halberstadt; cinq ans après il devint conseiller du roi de Prusse, et en 1778, médecin de l'état-major de l'armée employée contre la Bavière. A la paix de 1779, Fritze revint à Halberstadt, où il fut médecin pensionné adjoint du canton. En 1785, il fut nommé médecin pensionné du chapitre de la ville, et en 1786 , inspecteur-général des hôpitaux de Prusse. Il quitta cette place en 1787, et conserva la pension qui y était attachée. De 1787 à 1789, il fut premier médecin du prince de Stolberg-Wernigerode; au bout de ce temps il revint à Halberstadt , y fut médecin pensionné, professeur d'accouchement et membre du collège des médecins de la province. Il mourut le 11 avril 1793.
Diss. inaug. de secretione lactis muliebris et prœcipuis ab ea impeditâ pendentibus morbis. Halle, 1764, in-4.
Einc geheime Handschrift der Herren Sutton's und raisonnirende Erlœuterung der M it tel, welcher sie sich bej der Einimpfungder Blattern bedienen, von Villiers; aus den Franzœsischen ïtbersetzt , und mit einen Anhang begleicet, welcher das Tagebuch von tien Einimpfiingsversuchen enthœlt , svelche an ^4 Kindern in dem Grossen
Friedrichshospital zu Ber'in sind angestellet worden. Francfort et Leipzig,
Das Kœnigliche Preussische Feldlazareth, r.ach seiner médicinal und œkonomischen Verfassung , der Zweiten Armée, in Kriege von 1778 und 1779, und dessen Mœngel, aus Documenten bewiesen. Nebst dem Dispensatorio , das ber der in Sehlesien gestandenem Armée eingefùhrt war.
Leipzig, 1780, in-8. — Cet ouvrage est anonyme. Suivant l'auteur, il V a 3
aurait en une énorme différence de mortalité entre l'armée prussienne en Saxe, et l'armée saxonne; et cette différence, il l'attribue à la pratique des médecins et au service de santé. Baldinger, en rendant compte de l'ouvrage dan» son Nouveau magasin, élève des doutes sur l'exactitnde des docnmens de Fritze.
Medicinische Annalen fur Aertze und Gesundheitsiebende vom Herbstmonal 1779 bis dahin 1780. T. 1. — Leipzig, 1781 , in-8.
Scharlatanerie und Menschenopfer, Beylrag zur Geschichte der Tod-
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schlœge in den medicinischen Annaîen. Leipzig , 1780, in-8.
Von den JVeckseheitigen PJlichten der Arztes und der Kranhen gegen einander. In den halberstaedtischen Gemeinnutz. Blaettern , 1785.
Von den Jetzigen Herrschenden Husten und Flus-jiebern. Ibid., 1786.
L eber Selbsibiographien, aus seinem Xachlass , in der Teutschen Monatschrifi. 1793.
Fritze a fourni des articles bibliographiques à XAllgem. lia. Zeicung.
(Meusel , Lexifion. — Baldinger.)
FRITZE ( Je as-Frédéric ), né à Magdebourg le 3 octobre 1735, fit ses études à Halle, devint conseiller du roi de Prusse, directeur de l'institut royal de clinique, et professeur de thérapeutique au collège médico-chirurgical de Berlin.
Il mourut le 9 avril 1807.
Dissertatio de cortice peruviano.
Halle, 1736, in-4.
JVackrickl von einem neu errichteten klinischen Institut bey hacnigl. Collegio medico-chirurgico zu Berlin. Eerlin , 1789, in-8.
Handbuch ùber die venerischen Krankheiten. Berlin, 1790, in-8.
Umgeurbeitet von F. -IV. Fritze. Berlin , 1797 > 'n_^ Trad. en italien, par Monteggia, sous ce titre : Compendio sopra le maladie veneree, del D.-G.- F. Fritze, tradotto del tedesco, con alcune annotazioni. Pavie, 1792,1^-8.
— Girtanner reproche à Fritze del'a- Toir copie, ou plutôt d'avoir publié, sous le nom de Fritze, l'ouvrage tronqué de Girtanner. Ce reproche est «xagéré, et quoiqu'il n'y ait rien d'original dans ce manuel, il mérite
d'être lu, comme un des meilleurs résumés publiés jusqu'à cette époque.
Les notes du célèbre traducteur italien donnent un nouveau prix à l'ouvrage, 11 y a nn court extrait de ce traité de Friize dans le toru. LXX.X.lXe da Journal de médecine.
Annalen des Klinischen Instituts zu Berlin. Berlin, 1791-94, in-8, trois cahiers. — On voit dans ces annales l'origine d'un Institut de clinique devenu célèbre, mais qui était bien loin de répondre, dans ces premiers temps, aux besoins de l'instruction des élèves, qui n'y élaient admis qoe deux fois par semaine. Comme compte-rendu de clinique, l'ouvrage de Fritze n'offre rien de bien remarquable. Le fils de l'auteur, Frcd.-Guill. Fritze a eu part an troisième cahier des Annales.
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KlinischeMiscellenausseinemNach- (Mensel, das gelehrte Deutschîand.
lass. In E. Horn's Archiv fur prakt. — Med. chir. Zeitung, -—Vsteii, Re- Med. und Klinik. 1808, tom. III. pertorium.)
FRITZE (Frédérich-Auguste) , né le 27 février 1754 à Mengringhausen, reçu docteur en médecine à Strasbourg en 1779, nommé professeur ordinaire de médecine dans l'Université de Herborn en 1785, médecin pensionné de cette ville, et enfin conseiller et médecin du prince d'Orange et de Nassau, a écrit les opuscules suivans :
Dissertatio inauguralis de conceptione tubaria. Argent. 1779, in-4, traduit en allemand , et inséré dans les Ausgesnchte Beytrcege fur Entbindttngskunst, etc. Zweites Stùck.
Leipzig , 1789 , et dans le Ncue Sainmlung der Auserlesensien und neuesten Abhandlungen fur Wundeerzte. 1789.
Fila ej'us , ab ipso delineata cum academiœ prorectoratum susciperet.
Herbornœ 1788 fol. Accès, descriptio instituti obstetricii atque anatomici Herbornœ florentis.
Geschichte , Erzœhlung und Tageregister, betrcffend cine Sectionem Cœsaream, welche an einer durch den Stoss eines Ochsen verwundeten schwangern Frau , mit erwunschlem Ausgang verrichtet worden. In Schmucker's vermischte chirurgische Schriftcn , tom. III (1782). — Observation très-remarquable d'une rup-
ture de l'utérus par violence extérieure (un coup de corne de bœuf) parfaitement guérie. Cette observation, donnée par extrait dans la Bibliothèque chirurgicale de Ricbter, a été reproduite , d'après ce journal , dans celui de Desault.
Anweisung fur den Latidmann dcr Oran. Nassauischen Lande ùber das, was er bey dermaldcn Herumgehender sehr Gefœhrlich Rindwieh-Seuche zu thun und zu lassen hat , und wo mccglich sein Wieh zu erhalten. Herborn , 1796, in-8 , 16 pp.
Nachtrag zur Anweisung fur den Landinann , etc. Ibid,, 1796, in-8, 24 pp. — La Gazette médicale de Sahbourg fait l'éloge de ce petit écrit.
{Med. chir. Zeitung. — Usteri , Repeitorium. — Meusel , das gelehrte Deutschîand.)
FUCHS (Léonard), l'un des restaurateurs de la médecine grecque, naquit à Wembdingen, dans le pays des Grisons, l'an i5oi. Il n'avait que cinq ans lorsqu'il perdit son père; sa mère prit soin de son éducation. Quand il eut dix ans, elle l'envoya à l'école d'Hailbron, ville impériale du duché de Wirtemberg. Au bout d'une année il alla à Erfurt, où dix-huit mois d'études le mirent en état de se faire recevoir bachelier à l'âge de treize ans. De re-
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tour dans sa patrie, il y ouvrit une école; mais bientôt, s'apercevant de tout ce qui manquait encore à son instruction, il se remit sur les bancs à Ingolstad , et s'appliqua avec une nouvelle ardeur à l'étude du grec, aux belles-lettres et à la philosophie, et fut reçu maître ès-arts le 7 janvier i52i. Il passa alors à l'étude de la médecine, et fut reçu docteur en cette Faculté le ier mars i524- Il pratiqua deux ans l'art de guérir à Munich, revint à Ingolstad, en qualité de professeur de médecine en 1^26, se laissa entraîner par des propositions avantageuses de la paît du marquis d'Anspach, à se fixer dans cette dernière ville, retourna, au bout de cinq ans, à Ingolstad pour y reprendre les fonctions de professeur en médecine , mais ne put entrer en exercice à cause des désagrémens que lui suscitèrent les catholiques, dont il avait abjuré la religion depuis une douzaine d'années, et se vit obligé de regagner Anspach. Le duc de Wirtemberg voulant faire refleurir l'Université de Tubingen, y fit venir Fuchs en i535, pour occuper la chaire de médecine, qu'il conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 10 mai i566. Fuchs jouit de son temps d'une réputation fort distinguée , et l'empereur Charles Quint l'anoblit pour lui marquer l'estime qu'il faisait de son mérite et de son savoir.
Fuchs est un des hommes les plus distingués parmi les restaurateurs de la médecine grecque au xvie siècle. Il tient un des premiers rangs entre les botanistes les plus célèbres de la même époque. JEquissimus majorum suorum judex , dit Sprengel , Léon. Fuchsius, vir linguarurn studiosissimus, ipsiusque plantarum naturae , quam et in horto suo et in agris sylvisque indagaverat. Il ne faut pas juger de l'importance des ouvrages de Fuchs par l'intérêt qu'en offrirait aujourd'hui la lecture; ils rendirent en leur temps d'immenses services; mais on n'y trouve plus maintenant presque rien à remarquer; nous nous bornerons, au moins pour la plupart , à en donner les titres :
Errata recendorum medicorum LX graphi Francofurtensis , calummas,
numéro; adjectis eorumdem confuta- responsio. Bâle, i535, in-8. tionibus. Hagnenau , i53o, in-4. Paradoxorum medicorum libri très,
Cornarius Furens. Bâle, i533, ,'„ quibns multa a neminc hactemis
in-8. Dispute avec Cornarius, dans prodita, Arabum , œtadsque noslrœ
le goût et avec l'urbanité du seizième medicorum errata najltantum indican-
siècle. tur, sed et probatissimorum authorum
Advenus Christ. Egenoi phi , typo- scrip'.is.firmissimisqueranonibusacar'
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gumemis confutanlur. Obiter denique Sebastiano HJontio, medico Rivoriensi, respondetur, ejusque annotatiunculœ , •velut omnium frigidissimœ prorsus exploduntur. Bâle, i533, in -fol.; Zurich, i54o, in-8; Paris, i555, in 8; Ibid, i655, in-8; Francfort, 1567 , in-fol. — Vatiniano odlo , dit Sprengel, Fuehsiûs, prosequuttts Arabes, quos impias bestias i>ocat, ad grœcos fontes ubique allegat; acerri/nè reprehendit rccentiores, qui, summo rel medicœ datnno , plantarum ■veterum no~ mina traduxerint ad germanicas plantas. — Remarques de médecine pratique. Dans les cas qui réclament la saignée et les purgatifs, la saignée doit précéder. La lèpie ou l'éléphantiasis des Grecs n'est pas la lèpre dss Arabes. Le mal français est une maladie nouvelle, dont la connaissance ne remonte pas au-delà de i4g3.
Apologia qua repellit malitiosas Gualteri Ryff imputationes, quas Dioscoridi adtexit , obiterque ostcndit multas imo propemodum omnes herbarum imagines e sua stirpium historiâ esse sumtas. Bâle, i544> in-8.
Apologia contra Hieremiam Triverium , Brachelium , qua monstratur , quod in viscerum inflammationibus > pleuritide prœscrtim sanguis e directo lateris affccti milti debeat. Haguenau , i534, in-8. — Dans la dispute célèbre entre Brissot et les vieilles doctrines , entre les Grecs et les Arabes , Fuchs ne pouvait manquer de prendre avec chaleur le parti des premiers.
Hippocratis epidemion liber sextus latinitate donatus , et luculentissimâ enarratione illustrants. Bâle, 153?, in-fol.
Tabula; aliquot, universœ medicinœ suminam et dhùsionem compendiose complect^ntes. Bâle. 1 536, in-4 .
De medendi methodo, libri quatuor.
Hippocratis coi de medicamentis purgantibus , jam recens in lucem editus.
Paris, i539, in-8.
Apologia; très, quarwn prima advenus Gttlielmum Puteaman, docet aloen aperire ora venarum; secundo, adversus Sebastianum Montium, nonnulla paradoxorurn capita défendit; tertia adversus Jeremiam Triverium , in internis inflammationibus , pleuritide prœsertim e directo parus affecta; sanguinemmittendum esse; item explicationes aliquot paradoxorurn. Bâle, i54o, in-4.
Libri très difficilium aliquot quœstionum,et hodiè passim controversarum explicationes continentes. Bâle, i54o, in-4.
Medendi methodus , sett ratio compendiaria perveniendi ad veram solidamque medicinam : ad Hippocratis et Galeni scripta rectè inlelligenda mire utilis. Item de usitatâ hujus temporis componendorutn miscendorumque medicamentorum ratione, libri très. Bâle. iSf^i , in-fol. ; Lyon , i54r, in-8; Paris, i55o, in-8.
De sanandis lotius humant corporis, ejusque partium tain externis quam internis malis, libri quinqtte.Y>à\e, 1 54 2 , in-8; Lyon, 1647, in-16; Bâle, i568, in-8.
Ad quinque priores suos libros de curandi ratione, seu de sanandi totius humani corporis, ejusdemque par' tium tam internis quam externis malis , appendix jam recens édita , in qua chirurgica maxima tractantur. Ly on, 1548 ,in-i6.
De historiâ stirpium commentant insignes; adjectis eornmdem -vivis plusquam quingentis imaginibus , nunquam antea ad naturœ imitationem arlijiciosius effectis et exprès. 'is.
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Accessit lis succincta admodum a>ocum difjicilium et obscurarum passim in eo opère occiirrentium explicatio.
Bâle, i542, in-fol ; Paris, i543, in-8. Bâle, i£>45, in-8; Paris, i547, in-12; Lyon, 1 54 7, in- 12; ibidt i55i,in-S; ibid, i555 , iu-12, trad. franc. Lyon, i545, in-fol.; ibid, i558,in-4; Rennes, 1675, in-8. Autre trad. franc, par Guill. Gueroult. Paris, 1548, in-4.
Autre par Éloi Magnan. Paris, i54g, in-fol. — Insigne opus, dit Sprengel, quod eo potissimum fine edidit, ut ad -vulgatissimas Germanice Australis plantas botanicorum stndia couverte' ret, atque icônes darec , non sumtuosas, sed fdissimas, umbris partium solis expressis , in quo consilio ita adjutus fuit à Rod, Spochhn , Argentinensi, ut ipsœ ctiam partes essentiales non negligcrcntur rarissime hœ icônes erronea? sunt, etc.
Hippocratis aphorismorum sectiones septem, latinitate donatee , et luculcntissimis commentariis illustratœ , adjectis annotationibus , in quibus qif.pt' quoi sunt in Galeni commentariis îoci difficiles ad ungucm explicantur.
Bàle, i544> in-8; Lyon, i558, in-8.
Claudii Galeni aliquot opéra , latinitate donata , et commentariis illustrata. — De inœquali intempérie liber ttnus. De differentiis et causis morborum, symptomatumque libri sex.
De judiciis libri très. Paris, i54p, infol. — De temperamentis libri très. De differentiis febrium libriduo, latinitate donati et commentariis illustiati. Tomus secundus. Yàris, i554» in-fol.— De laborantium locorum notitia , libri sex , latinitate donati, et commentariis i/lustrati. Tomus tertins. Paris, i554, in-fol.
Priini de stirpium historiâ commentarioru m tomi nnvœ imagines,
in exiguam angustioremque for' mam contracta;, ac, quam fieri potest, atificiosissimè expressœ , ut quicumque rei herburiœ radicitus cog/ioscevdie desidcrio tenentur, eas -vel déambulantes vel peregrinantes in sinu commodiàs gestent , adque nalivas herbas conferye queant. Bâle, i54g, in-8.
Epitome de humani corporis fabricâ, ex Galeni et Andreœ Vesalii libris concinnata, parles duœ. Tnbingue, i55i, in-8. — Abrégé bien fait de l'anatomie de Vesalo, dont Fuchs a bien connu tout le mérite, et qu'il met au-dessus de tout ce qu'avaient fait les anciens et les modernes.
An morbifera aliqua sit, de Galeni sententid, causa continens. Bâle, i557, in-8.
De compositione medicamentorum libri quatuor. Lyon, i563, in-12.
Nicolai Myrepsi medicamentorum opus in sectiones 48 digeslum e grœco in latinum conversum, lucide ntissimis que annotationibus illustratum. Râle , i549, in-fbl.
Apologia, quâ criminatiombus ae calumniis JoannisPlacotomi respondet.
Francfort, 1 566, in-8.
Inst'tittionum médicinal ad Hippocratis, Galeni, aliorumque veterum scripta rectè intelligenda, libri quinque. Bâle, 1567, in-8; ibid, 1^67, in-8; ibid, 1572, in-8; ibid, i583, in-8; ibid, i5li4, in-8; ibid, i6o5, in-8; ibid, 161S, in-8. Opéra et studio Emmanuelis Slupani, ab innumeris penè repurgati erroribus , plurimisque in locis auctiores redditi.
Operutn didacticorum pars I, II, III, IV, V : continentes I, institntiones medicinœ , sive, methodum ad Hippocratis , Galeni, aliorumque 'veterum scripta rectè intelligenda. II, libros de ku»
niani corporis fabricâ. III, medica-
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mentorum omnium prœparandi, corn- delam. V, paradoxorum médicinal
ponendi , miscendique rationcm , ac syiwpsin. Francfort, tfio4, in-fol. modiun legitimum , et c nativis fonti- ( Lindenius renovatus. — Niceron,
bus petitum. IV, omnium membro- — Haller. — Séguier. — Sprengel,
Tiim a capite ad calcem. usque me- hist. rei herbar. )
FUCHS ou FUCHSIUS(Remacle), natif de la tille de Limbourg, fit ses humanités à Liège chez les élèves de la Vie commune, et passa ensuite en Allemagne pour y étudier les sciences II revint de ses voyages vers l'an 1 533, et il passa ensuite le reste de sa vie à Liège , ou son frère Gilbert lui résigna sa place de chanoine dans la collégiale de Saint-Paul. Il mourut dans cette ville le ai décembre 1^87, dans un âge avancé.
De plantis antehac ignotis, nnnc itudiosorum aliijuot neotericorum sum~ ma ddigentiâ inventis et in lucem datis , libel/us, unà citm triplici nomenclaturâ , quâ singuîas herbas herbarii, et vulgus gallicum ac germanicum offerre soient , omnia recens nata et édita. In-12 , sans date, 60 pp. — D'antres éditions portent le litre suivant : Nomenclatura plan'.arum omnium, quorum hodie apud pharmacopolas usus est magis frequens , jnxta Grœcorum, Latinorum, Gollorum, Italorum , germait orum sententiam , c ollectœ, ordine alphabetico. Paris, i54r, in-4 ; "Venise , i54i> in-8; Anvers, i54i , ia-S. — C'est un simple catalogue.
Morbi hispanici , qnam aîii gallicum, alii neapolitanum appellant , curandi per ligni indici , quod guaiacum vulgb dicitur, decoctum , exquisitissima metkodus : in quâ plurima ex veternm medicornm sententiâ, ad novi morbi curalioriem magis absolutam, medica theoremata excutiuntur. Paris, 1541 , in-4- — Ouvrage insignifiant , selon Girtanner.
Illustrium. medicorum, qui superiori
sarcnlo floruerunt , ac scripserunt , i>ilœ , ut diligenter ita et ûdcliter excerptœ. Annexus in calce quorumdam neotericorum medicorum catalogus , qui nostris temporibus scripserunt , autore Symphoriano Campegio. Paris, 1542, In-12, 128 pp. — Les ouvrages de Fuchs et de Champier sont les premiers qui aient été faits en ce genre : ce ne sont que de très-faibles essais.
Historia omnium aquarum , quœ in commuai sunt hodie practicantium usu : item conditorum, et specierum aromaticarum quarum usus frequentior est apud pharmacopolas. Venise, î542 , in-8.
De herbarum notifia, naturâ, atqtie l'iribus , deque Us , tum ratione , tum experientiâ investigandis , dialogus.
De simplicitim medicamentorum , quorum apud pharmacopolas frequens usus est , electione, seu delectu, label' la : omnia nunc primum nata et excusa , cum medicinœ herbariœ studiosis tum pharmacopolis opprime necessa- ?ia. Anvers, i544,în-i6.
Pharmacorum omnium, quœ in commuai sunt practicantium usu, ta-
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bulœ decem ; avec le Lilitun médicinal Lyon, 074» in-8, séparément. Venise, de Bern. Gordon. Paris, i56o, in- 16; i5y8, in-fol. (Paqnot. — Haller.)
FUCHS Georgï-Frédéric-Chrestien), né à Iéna, le 9 août 1760 , fit ses études dans sa ville natale. Avant de prendre le grade de docteur en médecine, il visita Jes Universités de Leipzig, Wittembergj Berlin et Halle. Il revint à léna, et y reçut le bonnet doctoral le 12 mai 1781. Il obtint la même année la place de médecin pensionné à Capellendorf, puis à Buergel l'année suivante. En 1783, il devint professeur de médecine à l'Université d'Iéna; il joignit plus tard à ce titre celui d'inspecteur de l'hôpital et de la maison d'aliénés. Sa mort arriva le 22 août 181 3.
Fuchs a publié un assez grand nombre d'ouvrages, dans lesquels on reconnaît un homme fort laborieux et fort instruit.
Diss. inaugurait} de febre puerperarum. Prceside Christ. Gottfr. Gruner. Iéna, 1781, in-4, 58 pp. — Fochs met à profit, dans cette tbèse , les observations qu'il avait recneillies à la Charité de Berlin, à la clinique de Selle ; quant à l'opinion qu'il professe sur la nature de la maladie , elle consiste à l'attribuer à une métastase du lait.
Commcntatio historico-medica de Dracunculo Persarum sive venu, medinensi Arabum. Iéna, 1781, in-4, 4<> pp. — Opuscule fort érudit, constituant une monographie complète snr la matière.
Dissertatio medica ( resp. E. JV.
Huschhe') pro facultatc legendi , de oleo ricini adulterato et vero, ejusque in morbis sutnmis pervulgatis laudibus.
Iéna , 1782 , in-4 , 19 PP- — Bonne dissertation, où l'on trouve d'abord la description botanique du Ricinus commuais, la manière de préparer l'huile, puis des expériences faites par l'auteur sur une huile de ricin adultérée, et enfin l'histoire de l'emploi de
ce médicament depuis Dioscorides jusqu'à Hungerbùhler.
Commentatio historico-medica sistens quœdam de doctrinâ atrœ bilis ex monumentis veterum eruta. Iéna , 1783, in-4 » 20 pp. — Précis des opinions d'Hippocrate, Celse, Galien, des Arabes et des arabistes, et des médecins des temps modernes, sur l'atrabile; exposé des signes et des ac» cidens des maladies qu'on attribue à cette humeur, et du traitement qu'elles réclament.
Versuch einer natùrlichen Geschichte des Boraxes und seiner Bestandtheile , wie auch von dessert me dicinischen und chemischen Gebrauch.
Iéna, 1784, in-8, 96 pp. — D'aprè»
les Commentaires de Leipzig, cet ouvrage est écrit d'un style très-incorrect et sans méthode , les parties historique et chimique sont compilées sans jugement : la partie médicale seule contient des observations précieuses , communiquées à l'auteur par Siarke, qui sont ut auri particula in lato. Starke a vu souvent le borax
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réveiller les douleurs de l'accouchcluent , qui avaient presque entièrement cessé; rendre même quelquefois trop fortes les contractions de l'utéras , donner de la force anx femmes faibles , calmer des spasmes violens , procurer l'expulsion de l'arrière- faix , jamais provoquer des inflammations; uni au nitte et à la magnésie , il a rappelé les lochies supprimées , ou fait couler les règles auparavant douloureuses: uni à l'opium , il est un des meilleurs anti-spasmodiques ; il guérit très-bien les ulcères de la bouche , les aphtes , le ramollissement scorbutique des gencives ; il est utile contre la salivation mercuiielle , et c'est un excellent cosmétique.
Vcrsitch einer Uebersicht der chrmischen LilUratiir und ihrcr Brangschen. Altembourg, 1785, in-8, i43 pp. — Cette bibliographie chimique, interrompue par des circonstances que 1 auteur ne fait pas connaître , devait être reprise par lui très-prochainement; mais elle n'a pas été continuée, et elle ne forme que l'introductioo, en quelque sorte, d'un ouvrage qui aurait dû former au moins un épais volume.
Skizze einer populceren Gesundheitslèhre fur Juristen und Gottes- Gelehrte entworfen. In-8, 88 pp. — Hygiène populaire très-concise, où les préceptes sont accommodés aux divers âges de la vie.
Versuch einer naturîichen Geschiehte des Spiessglases , dessert chemischer Zerlegung , Arzneiischen und œkonomischen Gebrauch, nebst meines seei. Vaters Streitschrift von den Bestandtheilen des Spiessglases und den Tinkturcn desselben , ans dein Lateinischen. Halle , 1786, in8, 43app. — Traité complet, où l'on trouve décrites
toutes les préparations connues d'antimoine, et qui présente le résumé des opinions connues sur l'action de ces médicamens.
Chemischen Begriff nach Spiel»
matin s Grundsœtzen ausgearbeitet und mit neuetten Erfahrungen bcrcichert.
Mit einer Kupfertafel Leipzig, 1787 , in-8 d'environ 65o pp. — Baldinger fait l'éloge de ce traité de chimie, mais l'historien de cette science , "Wiegleb , donne le titre de l'ouvrage de Fuchs et n'en dit rien.
Geschichte des Zinks in Abiicht seines Verhaltens gegen andere Kœrper und seiner Anwendung auf érzneiwissenschaft und Kiinste. Erfurt, 1788, in-8, 3q6 pp. — Monographie dans le genre de celle sur l'antimoine. On y trouve presque tout ce que le chimiste , le naturaliste, le médecin praticien et le manufacturier pouvaient désirer, à cette époque , de connaître sur le zinc.
Chemische Versuche mit einer srau* en Salzichten Erde, welche bey Jena gefunden wird , und dent daraus ansgelunglen Salze. Iéna, 1788, in-8.
— Cette terre s.iliue grisâtre, qui se trouve aux environs d'Iéna , contient un sel amer cathartique , semblable à celui qui se retire des eaux de Sed- Utz.
Geschischte des Braunsteins, seiner Verhœltnisse gegen andere Korper und seiner Anwendung in Kùnsten.
Iéna , 1791 , in 8, 200 pp.
Beitrag zu den ncuesten Priifungcn , ob Sceuren im stande sind , die Bleyglœtte in der Topferglasur aufzulœsen. Iéna, 1794» ip-8 , 3î pp. — Zweites Stùk , wclches die neuesten Nachrichten ùber dièse Prufungen , eigene Versuche ùber eine bleyfreie Glasur und die Schcedlichkeu des mit
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Bley versezten Zinnes enthœlt. Iéna, Noch ein Wort ubcr das Phosphor- I795,in-f?, 100 pp. — Drittes und saure Que/csilber gegen die Vertheidi-
letztes Siiïk der Beytriige zu den neuesten Priïfiingen der Schœdlichkeit der Tœpje- glasur , etc. Ibid., 1797, ,Q_8> 62 pp.
Chem'.sche Bemerknnsen iiber das
gungen der Herrcn , Stark , Fuchs und Bretschneider.
Systematische Beschreibung aller Gesundbrunnen und Boeder der Be~ kannten Lœnder , vorznglich Teut'
Phosphorsaure Qncksilber , die Bo- schlands (anonyme), tom. I-II. Iéna ,
raxsaure, das Stinkende Johannis- 1 797-1 80 1 , in-8 , 2 vol.
kraut und den Schaftlosen As'ragalus: Repertorium der chemischen Litte-
nebst Herm Hofrath Srark's und des ratur von Jahr 4g4 vor Christi Ge~
Herrn D. Bretschneider s Fertheidi- burt, bis 1806, in chronolngischerOrd-
gungen und praktischen Beobachtungen. Iéna et Leipzig, 1795(1794), in-8, 116 pp. — Au jugement de la Gazette de Salzbourg , la partie cli-
nnng aujgestellt. Iéna et Leipzig , 1806-1812, in-8, 2 Toi. en quatre parties.
Outre ces ouvrages , Fuchs a publié
nique de cet opuscule est fort incom- un grand nombre d'articles dans les
plète et fautive, et la partie relative journaux, tels que le 'Magasin de
à l'usage de ces divers remèdes dans Bald'mger , les Annales chimiques de
les maladies vénériennes peu con- Crell, et autres recueils allemands, cluante. (Meusel , das gelehrte Deutschland
Il parut, dans le Journal des dé- Baldinger. — Usteri , Bepertorium. —
couvertes, etc. ( Journal der Erfin- Med. chir Zeilung. — Allgem. med.
dungen , Wiedersprikhe, etc., 1794» Annalen.) n. 8 , p. 35) , un article intitulé :
FUCHS (Jean-Frédéric), né à Themar, dans le comté de Hennebourg, en 1774, conseiller du prince de Saxe-Weimar, professeur ordinaire d'anatomie à l'Université d'Iéna , depuis 1804, est mort dans cette ville le 8 août 1828.
Fuchs n'a publié que quelques opuscules peu étendus mais qui méritent d'être connus.
Dissertatio de Phthisiet Sinizesipupillœ. Iéna, 1801, in-8.
Diss. anatomico-chv nrgica, disqui sitiones de perforatione membranœ tympan i, prœcipuè vera hujus operationis indicatione, exhibais. Iéna, 1809, in 4 , 42 pp. — Bonne monographie. Comparaison de la perforation de la membrane du tympan avec
celle de l'apophyse mastoïde. Fuchs proposa, pour pratiquer la première, un instrument de son invention.
Programma de Strumœ extirpatione per ligaturant. Iéna, 1810, in-4.
Progr. historiée anat. prolapsus ■vesiece urinariœ inversione in corpore femineo observati, partie. I-I V. Iéna, i8io-iSi4, in-4.
FULLER (Thomas), médecin anglais, né en i6£»4 i fit ses études
médicales à Cambridge, fut reçu docteur en 1681, et s'établit à Savenoaek, dans le comté de Kent. Il dut mourir dans un âge fort avancé, car il écrivait encore en 1739. Le nom de Fuller est un nom encore fort connu, parce que sa célébrité repose sur un de ces livres qui composent toute la bibliothèque usuelle de certains praticiens , sur un formulaire, t Fuller ne sacrifia point aux Grâces dit Haller, Gratiis nosler non sacrificavit , ingratissimœ enirn scepius sunt forrnulœ et énormes boli , doses que passiin ni" miœ.
Pharmacopcea extemporanea, sert prescriptonun sylloge , in qnâ remedioTinn elegantium et effeacium para Jignata ad omnes Jerè medendi intentiones accommodata, candide proponuntitr, uriâ cum viribus , operandi ratione, dosibus in indicibus annexis.
Londres, i 7or,in-S; ibid, 1701,1*11-12; ibid., 1705, in-8; ibid., 1708, in-8 ; ibid. , 1 709 , in-8 ; Rotterdam, 1 709 , in-8 ; Amsterdam, 1709, in-8; Londres, 1710, in-8; ibid., 1714* in-12; Amsterdam,! 7 1 7, iu-8;Londres,i 7 1 7, in-8; ibid., 172;$, in-8; Amsterdam, 1731, in-8 ; Lausanne , 17 87, in-8; Londres, 1740» in-8; Amsterdam, 1731, in-8. Traduite en Fiançais , par Th Baron. Paris, 1768,111-12.
Pharmacopcea Bateana ex praxi Georgii Bâte excerpta pharmaca continens, etc., edente Fuller. Amsterdam, 1718, in-8.
Pharmacopœa domestica. Londres, i^aî, in-8 ; Louvain , 1752, in-12.
— Family Dispensatory. Londres , 1733, in-8.
Exanthematologia ; or an attempt to give a ralional account oferuptive
fevers , especially the measles and Smallpox with an appendix conceining inoculation. Londres, 1 73o, iu-',.
Introductio ad prudendam ; or directions , counstls and cautions, with regard to the common ojfices of life, etc. Londres, 1726, in-8 et in- 12. — 2' vol. intitulé: Introduction ; or the art of right thinking , assisted and improved by snch notions as men of sensé and expérience hâve lest us in their writings , in order to eradicate error, and plant hnowledge. Londres, 1731 , in-12.
Adigies, proverbs, wise sentiments, and witty sayings, ancient and modem, foreing and Brilisk. Londres, 173a , in-12 ; ib id., 18 16.
Haller attribue à Thomas Fuller, l'ouvrage suivant, que Robert Watt donne à un François Fuller qui n'était point médecin.
Medicina gj-mnastica ; or a treatise on the power of exercise in preserving health and curing disease. Londres , I7°4i 17<j5, 1707, 17 11, 1718, 1728, 1740, in-8.
FURSTENA.U (JEAN-HERMARN),néàHerford le rr juin 1688, fit ses études dans sa ville natale, puis à "VVittemberg, à Iéna, et enfin à Halle, où il obtint le grade de docteur en médecine en 1709. Il se fixa aussitôt après à Herford pour y pratiquer l'art de guérir. En
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1711 il voyagea en Hollande, et en 17 19 il parcourut la plus grande partie de l'Allemagne. Il fut nommé en 1720 professeur extraordinaire de médecine à l'Université de Rinteln , et professeur ordinaire la même année. Dix ans plus tard, une chaire d'économie ayant été instituée dans cette Université, Furstenau fut chargé de la remplir en même temps que celle qu'il occupait déjà. En 175a, l'Université de Gœttingue lui conféra, sans qu'il l'eût sollicité, le diplôme de docteur en philosophie. II était depuis long-temps membre de l'Académie des Curieux de la nature. Furstenau mourut le 7 avril 1756. On lui doit un grand nombre d'opuscules académiques, entre lesquels on distingue ceux qui ont pour objet de signaler les lacunes (desiderata) qui existaient alors , au jugement de Furstenau dans les diverses branches des sciences médicales. L'auteur n'avait vu que fort imparfaitement l'étendue qu'aurait exigé alors un traité complet sur cette matière; et aujourd'hui même, plus d'un siècle après Furstenau, ce serait encore le sujet d'un bien vaste ouvrage , le plus utile peut-être que pût entreprendre un homme profondément instruit, d'une grande pénétration, d'un jugement solide, et également éloigné d'un scepticisme outré et d'un manque de critique.
Dis)., inauguralts sistens desiderata anatomico-physiologica. Halle, 1709, in-4.
Diss. epistolica, desiderata pathologico-semeiotica , ad Theod. Jans. ab Almeloveen. Leyde, i7i2,in-4«
Desiderata practica ad Gothofr , Thomasium, polyhistorcm Noribergensem. Francfort-sur-le-Mein , €720, in-4.
Progamma de religione medici.
Rinteln, 1720, in-4.
Oratio inauguralis de fatis medi~ coruin. Rinteln, 1720.
Epistola de morbis jurisconsulterum, ad Zachar. Conr. ab Vffenbach.
Francfort-sur-le-Mein, 1720, in»4-
Diss. de vita longa. Rinteln, 1721, in-4.
Diss. de officio medici, speciatim ordinarii , alias physici dicti , circa per-
sonas inspectioni suœ demandatas.
Rinteln, 1721, in-4.
Diss. de hjdrope pectoris. Rinteln, 1721, in-4.
Diss. epistolaris , qua desiderata circa morbos eorumque signa exponit Theod. lanssonio ab Almeloveen.
Amsterdam, 1723, in-8. V. pins haut.
Diss. sistens desiderata chirurgica.
Rintlen, 1723, in-4.
Diss. de dysenleria in puerpera.
Rinteln, 1723, in-4.
Programma de valetudine principum invitator. ad Orat. panegyr. in Sereniss. natalem. Rinteln, 1724 , in-fol.
Diss. in exsequiis Uerm. Zollii.
Rinteln, 1725, in-fol.
Diss. in exsequiis Jo. Herm. Schminiii. Rinteln, I7»5, in-fol.
J)iss. invitator. ad audiend. oral.
inaugural. H. F. Gœdœi. Rintela, 1726, in-fol.
Diss. ad orat. de desideratis medicoforcnsibus. Rinteln , 1725, in-fol.
Diss. in exsequiis Chr. Phil. Dohm.
Rinteln, 1726, in-fol.
Desiderata medica , variis in locis et varia forma , tandem Junctim édita. Leipzig, 1728, in-8.
Programma in funere Frid. Guil.
Lierlingii. Rinteln, 1728, iu-fol.
Programma in natal. Sereniss.
de historia naturali. Rinteln, 1728 , in-fol.
Diss. Thema medic. inaugural.
Rinteln, 1729, in-4.
Oratio de analogia académie* et ecconomiœ. Rinteln, 1731, in-4.
Diss. IV. Disiderata œconomica.
Rinteln, i73i,in-4.
Diss. de co, quod divinum est in historia litteraria. Rinteln, 17 3t, in-4.
Diss. de usn et abusu acidularum et affectibus spasmodicis hypochondriacis. Rinteln, 1731, in-4.
Programma de vitiis eruditorum,ctc. Rinteln, 1731, in-4.
Diss. Exercitatio œconomica de aère. Rinteln, 1732, in-4.
Diss. circa aëroscopiam tentamen , quo et gravitate et elasticitate aëris omnes ej'us motus derivantur. Rinteln, 1732, in-4.
Diss. de odoribus. Rintela , 173a, in-4.
Diss. de morbis medico^um. Rinteln, 1732, in-4.
Diss, de brutorum morbis. Rinteln, 1733, in-4.
Diss. de tympanitide. TLinte\n, 1733, in-4.
Diss. de Xenodochiïs. Rinteln, 1734, in-4.
Diss. Spicilegium observationum de Indorum morbis et medicina. Rinteln ,
Griindlick Anleitung zur Haushaltungshunst und dahin gehœrigen Schriften. Lemgo,i736, in-8.
Diss.decarcinomate labii inferioris absque sectione persanato. Rinteln , 1739, in-4.
Diss. de Mania. Rinteln, 1739, in-8.
Diss. III de methodo medendi. Rinteln, 1740, in-4-
Diss. de initiis typographiœ pkysiologicis. Rinteln, 174»» in-4.
Diss. de respiratione sana et morbosa. Rinteln, 1741, in-4>
Diss. de contagio et morbis contagiotis. Rinteln, 1742, in-4.
Diss. abscessuum muscalorum abdominis et vicinarum partium , lœta tristiaque exempta sistens. Rinteln, 1742, in-4.
Programma de ritibus academicis.
Rintelu, 174», in-fol.
Diss. de œconomia humana. Rinteln, 1744, in-4.
Diss, de electricitate. Rinteln, 1 7 4 5. in-4.
Diss. de stdphure et medicamentis sulphureis. Rinteln, 1 74^, in-4.
Programma de eodem et diverso in eorpore humano. Rinteln, 1746, in-4.
Diss. de arte obstetricia. Rinteln ,
Kurze Einleitung zur Haushaltungs- Vieh- Arzneihunst , oder vernùmftige bedanken von unvemùmftigen liait shallungsthieren , derselben Mœngeln , Gebrechen und Hùlfsmitteln ùberhaupt und der jetzo unter dem Hornviehe herumgehenden Seuche besonders.
Wolfenbùttel, 1748, in-8.
Diss. de oculorum vitiis pracipuis.
Rinteln, 1748, >n-4.
Diss. de meritis Lutheri in aconomiam publicam et privatam. Rinteln, 1748,111-4.
Diss. de Piti sa/tu sive chorea , vulgo Weits-Tanz. Rinteln, 1749, in-4.
Programma de preejudiciis in artis exercitio salntaris vulgaribus sedulo vitandis. Rinteln. i75o, iu-4.
Diss. de medicamentorum viribus rite œsdmandis. Rinteln, 1751, in-4.
Gegrundete Amnerkungen von dem rechien Gebrauch und vielerley Missbrauch derer mineralischen JVasser , besonders des Pjrmonler Gesundbrun~ nens. Leuigo, 1751, in- 8.
Dis. de scoibuto. Rinteln, I75i, in-8.
Diss. JHedicinee forensis contracta; Spécial. I , II et III. Rinteln, i75a,
Diss. de doloribus. Rinteln, 1753, in-4.
Programma de libertate academica Rinteln, i"]53, in-4«
Diss. debiachio sphacelato ab integro reliquo cor pore sponta/iOianalurai vi separato. Rinteln, 1754, in-8.
Programma de festorum imminutione dierum ecconomiœ publicœ profuturâ. Rinteln. 1754, in-4.
Diss. de febribus. Rinteln , 1^55 , in-4.
Observationes meteorôlogiece , cum consdtutione epidemica ad ann. 1717 usque ad ann. 17-26. Herfordiœ etRinteliifaciœ; in denBreslauischen Sammlungen. Suppl, 3. p. §7,sqq. —Observationum rariorum decas. : 1 ) Epilepsia cursoria, 1) Cephalea salivatione curata, 3)Motus maxillamm spasmodici, 4) Ranula in sene plus quam sexagenario , 5) Cancer mammarum , 6) Djsuria a musculis abdominis iœsis, 7) Mensium Jluxus imrnodicus, 8)
Dysenteria alba in puerpera , 9 ) Marasmus senilis, 10) Tumores abdominis rariores, ibid., p. 108.
Observatio de xenodochiis ; in den Hamburg. Berichten -von gelehrten Sachen 1735 S. 7.
Mictus cruentus et purulentus singularis ; in Actis Academiœ Natur. Curios. vol. IV, p. i3o. — Rarior abdominis intumescenlia ; ibid, p. i32. — Affectus spasmodico-paralyticus ; ibid., p. i33. — affectus spasmodico-hjstericus ; ibid., p. i35. — Herpès cysipelatosus in infante; ibid., p. 137. — Phthiseos levamen ab acidulis dubium ; ibid., p. i38. — Abscessus musculorum abdominis; ibid., p.
477. — U'icus sinuosum perinœi ; ibid., p. 480. — Historié febris catarrhalis , circa finem anni 1734c inilium 17 35 passïm epidemica , ibid., vol. Y. — Observatio de abscessu musculorum abdominis, ibid. — • Apostemata musculorum abdominis morte lerminata, ibid. — De hœmorrhoidibus cœcis internis exulceratis, ibid., vol. "VI. — De ulcère ani apostematode cum ■variis syinptomatibus , ibid. — Affectus ructuosus spasmodicus phthiseos verœ pulmonalis specie incedcis, usu seri lactis et acidula.
rum Driburgensium curatus , ibid. — ■ Mercurius dulcis loco mercurii vitœ impetratus, ibid. — Febris biliosa cum pessimœ notai sjmptomatibus féliciter decurrens , ibid. — De abscessibus circa genu, ibid. — Singularia uuzo-^ trpitx? ex sectione cadaverum petita , ibid. — Criseos ophthalmicœ lœtus tristisque effectus , ibid. — Miasma venerem , sub varia forma , aliis morbis prœsertim chronicis junctum, ibid. — h) drops pectoris, ibid. — Arthritidis indoles varia et singularis infrequentia , ibid.—Aneria pro vena
recta, lipothymies causa, ibid. — Hîstoria febris malignœ petechiahs Rintelii merise martio et sqq. 1741 epidemicè grassarttis , ibid., vol. VII. — Vulnus magnum sclopetarium féliciter consolidatum, ibid. — Dyseri' teriœ malignœ , in agro Rinteliensi , mensibus octobris et novembres ijrii epidemicè grassantis, succincta delineatio , ibid. — Scabies climacterica, ibid. — Mortis subitaneœ causa varia; , ibid. — Icterus arirtuo spatio molestus, tandemque jeliciter curatus , ibid. — De abscessu circa genu omîssa quœdam, ibid. — Phthiseos incerta prognosis, ibid. — Alvi pertinax adstrictio , ibid. — Vulnus rami arteriœ brachialis ftinestum , ibid., vol. VIII. — Paraljsis in puerperâ , ibid. — Varia et decretoria urina: vitia , ibid. — Hydrophtalmia récidiva , ibid. — Febris catarrhalis cum tussi ferina pueris infesta, ibid.
— Obssessio spuria , ibid. — Pleuritis lelhalis a glandibus faginis , ibid. — Variolœ Rintelii epidemicœ. — Febris catarrhalis Rintelii epidemia, ibid, — Hjdrops ictero complicatus lethalis, ibid. — Spasmus vesicœ lethalis, ibid. — Hannor/hagia linguœ salutaris , ibid. — Ihdiopis idea, ibid. — De purpura observatio , ibid. — Macula; infantum volaticœ, ibid. — Hjdrops pectoris , ibid. — Alvi pertinax obstructio , ibid. — De b'ackio sphacelato per «yrjz fiotzt iccj naturce separato , ibid., vol. X. — Historia hydropis tribus subjectis funesti. In nov. act. Acad. nat. curias., t. I. — De febribus soporosis , ibid. — Sapor oris salsus, ibid. — De prolapsu vagina uteri in virgine , ibid. — De trepanatione in osse tibia; ftliciter administratâ, ibid. — De abscessu in femore notabili , ibid.
(Meusel — Bœrner.)
FURSTENAU (Jean-Frédéric), fils de J. Hermann, né à Rinteln le 3 1 octobre 1724, étudia la médecine sous son père. En 1744» il partit pour un voyage scientifique , et parcourut l'Allemagne et la Hollande. A son retour à Rinteln, en 1745, il reçut le bonnet doctoral après avoir soutenu sa thèse inaugurale sous la présidence de son père. Deux ans après il fut nommé professeur ordinaire d'anatomie et de chirurgie dans la même Université, et admis au nombre des membres de l'Académie des Curieux de la nature. Une mort prématurée l'enleva le 22 mars 1751. On a de lui quelques opuscules.
Diss. inauguralis [prces.palr.J. Hermanno), de spasmo vesica;. Rinteln, 1745» in-4.
Exercitatio academica de alumine, seiectis observationibus illustrata. Rinteln, 1748, in-4.
Diss. de antimonio crudo , e jusque
tisu interno salutifero. Rinteln, I748, in-4.
Programma de spinâ ventosâ valde spinosa. Kinteln, 1748, in-4.
Programma quo ernpyema, riaturœ ductu congiuis preesidiis chirurgicis persanaturn et propriis manibus trac-
tatum tnarrat. Rlnteln, 1749, in-4.
De abscessu et ulcère genuurn féliciter persanatis , in act. acad. nat.
ctirios , vol., VIII, p. *38. — De arthritidc vagâ , singulari ratione , brevi tempo ris intervallo , sanata, ibid., p. 356. — Malum ischiaticum, seu rheu-
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matismus femorïs , ibid., p. 36 1. —
De affectu spasmodico et quasi maniaco per abscessum criticum in dorso manus stiblato, ibid., p. 363.
(Bœrner, Nachrichten , etc. — Meusel.)
FYFE (André), d'Edimbourg, fut successivement aide du professeur Monro , et professeur d'anatomie dans l'Université de cette ville. Il était aussi membre du collège royal des chirurgiens. En 1 83 1 , Callisen admettait Fyfe dans son Dictionnaire des Médecins vivons. Nous savons qu'il est mort , sans pouvoir indiquer l'époque où il a cessé de vivre. Une édition d'un de ses ouvrages , qui fut revue, corrigée et publiée par son fils en 1826, porterait à penser que Fyfe ne vivait déjà plus alors; il avait publié lui même la précédente deux ans auparavant. Ce médecin s'est fait connaître par des ouvrages d'anatomie humaine, accompagnés de beaucoup de planches, et par des élémens d'anatomie comparée.
A system of anatomy and physiology , from the latest and best autkors ; arranged as neariy as the nature of the work would admit, in the order of the lectures delivered by the professor of anatomy in the university of Edinburgh. Edimbourg , 1785, in-8, 2 vol. (anonyme). 2e éd., Ibid., 1787, in-8, 3 vol. (avec le nom de l'auteur).
Anatomia britannica , a system of anatomy in six parts ; illustrated by upwards of Zoo folio copper plates from the most celebrated authors in Europe , by Andrew Bell , En graver.
Edimbourg, 1798, in-fol., 3 parties.
A comperidium of the anatomy of the huinan body ; illustrated by upwards of one hundred and sixtes tables, containing near seven hundred , figures , copied from the most celebrated authors and from nature.
by andreœ Fyfe, Edinburgh. Three vol. in-^, with a large whole-length fgure of the absorberas. Sold by Longman and Rees , and Key, Londres , 1S00-1S01.
Fiews of the Bones, Muscles , Viscera , and Organs of the sensés. Copied from the most celebrated authors ; togheter with sevcral additions from nature. The wholo consisting of Tweuty- Three folio tables , with explan ations. Edinburgh , 1S00.
A compendium ofthe anatomy of the human body. Intended principally for the use of stridents. Edimbourg, 1800, in-12, 2 vol. (C'est le texte du grand ouvrage indiqué plus haut , imprimé séparément.) Ibid. , 1807 , in-8, 3 vol. ; 4e édition , ibid., 1810, in-8, 3 vol. ; Londres , i8i5 , in-8 , 3 vol. Edit. 8 enlargcd and improved; to which are addtd directions for dis-
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secting the différent parts of the hu- of a5o tables , ta ken partly foin the
inan body. Edinburgh , for Adam most celcbrated authors , and partly
Black ; Londonfor Anderson , 1824» fom the nature. Edinburgh, for
in-8 , 4 vol., fig. Edit. g revised and Adam Black, 18 , in-4, 3 v. , fig.
corrected by Andr. Fyfe jun. Ibid , color.
1826 , in-8 , 4 vol. The outlines comparative anatomy.
A System of the anatomy of the Edimbourg, 181 3, in-8.
human body ; illustrated by upwards {AUgem.med.Annalen, — Callisen.)
GABELCHOVER ou GABELKHOVER (Oswald), historien distingué, fut pendant trente-sept ans médecin des ducs de Wurtemberg à Stuttgard, et mourut le 3i décembre 1616, dans la soixante dixième année de son âge. Il entreprit, d'après l'ordre du duc Frédéric, et avec l'aide de son fils Jean Jacques Gabelchover, YHistoire générale du TVurtembcrg. Elle devait se composer de trois parties ; il n'en publia que la première, en six tomes, qu'on regarde comme le meilleur ouvrage qui existe en ce genre, et dont Phil.-Fréd. Weiss donna un abrégé.
Gabelchover est encore auteur d'un ouvrage de médecine.
Niltzliche Arzneybuch fur aile in-4; 1606, in-4; 161 8, in-4. —
des menschlichen Leibes Anliegen und Suivant Haller, ce traité de médecine
Gebrechen. Tubingen , i58g, in-4; domestique est de Louis, duc de War»
1594 , in-4 > i5o,6 , in-4; i;>99 , in- temberg , et Gabelchover n'a fait que
4; Francfort, 1596, in-8; i665 , le mettre en ordre. in-4; 1680, in-4; Zurich, i6o3 ,
GABELCHOVER (Wolffgajvo), fils du précédent, né à Stuttgard vers 1570, fit ses études médicales à Tubingen, puis passa en Italie, et demeura quelques années à Padoue. De retour dans son pays, il fut nommé médec:n pensionné de la ville de Calwe. Bientôt après il devint médecin de la cour de Wurtemberg. On n'indique pas l'époque de sa mort.
Gabelchover est redevable de l'avantage qu'il a d'être cité encore quelquefois , à la nature de l'ouvrage qu'il a publié. C'est que l'ouvrage est un recueil de faits, et que l'auteur n'y a presque rien mis du sien ; la Biographie médicale se trompe en attribuant à Beener 2. 28
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et à Brunnius la publication des observations de Gabelchover, c'est bien Gabelchover lui-même qui les a publiées.
Curationum et observationum medicinalium centuria ia Tubingen, i6rr , in-8 ; centuria i* Ibid , i6ir, in-3; centuria 3a Francfort, 1612 , in-8; centuria 4a Francfort, 1612, in-8; centuria 5» Tubingen, 1627 , in-8 ; centuria 6a Tnbingen , 1627, in-8. — L'auteur se plaint de l'extrême difficulté qu'on éprouvait alors en Allemagne à recueillir des observations complètes , les malades ne
s'adressant aux médecins qu'après avoir épuisé les secours des commères et des charlatans. Aussi les observations de Gabelchover sont-elles généralement fort incomplètes. Il y en a pourtant , dans le nombre , quelquesunes d'intéressantes. Celles de la cin»
quième centurie sont, pour la plupart, relatives à la fièvre de Hongrie , à d'autres fièvres de mauvais caractère, à la peste, etc.
GABUCCINI (Jérôme), médecin italien du milieu du xvie siècle, était de Frano. La plupart des biographes en médecine ont dédaigné de parler de lui, quoiqu'ils aient donné place dans leurs ouvrages à une multitude d'auteurs moins distingués qu'il ne fut. C'est cet oubli de leur part qui nous engage à placer ici Gabuccini. Ce qu'on remarque dans ses ouvrages , où tout n'est pas remarquable à beaucoup près, ce sont d'assez nombreuses observations d'anatomie pathologique.
De lumbricis alvuin occupantibus , ac de ratione curandis eos , qui ab Ulis infestantur, commentarius. Venise, 1547, in-S ; Lyon, i54g, in-16. — L'auteur a vu nn kyste hydatiforme rempli devers cucurbitains :
il décrit les animalcules du foie du mouton, qu'il compare à des graines de concombre. La partie thérapeutique de l'ouvrage est insignifiante.
De comitiali morbo libri très. Venise, Aide, i56r , in-4; Venise , i568, in-4. — Gabuccini a appris de son maître , A. Theodosio , que le tournis des brebis est dû au développement d'hydatides , quelquefois trèsvolumineuses, dans la tête.
De podagra , commcntarium , ad facïendam medicinam accommodatum. Venise , 1 56g , in-4 •
GACHET, docteur en médecine, membre de l'Académie Arcades de Rome , et du Musée de Paris. Pour le désigner pars titre le plus caractéristique nous ajouterons qu'il fut un charlatan à secret. Nous ne l'admettons dans ce Dictionnaire que parce que ses ouvrages sont indiqués dans divers recueils comme des œuvres scientifiques ; tandis que ce sont , si l'on peut ainsi parler,
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des procédés industriels propres à répandre l'annonce des remèdes inventés par l'auteur, et tenus secrets par lui, pour le plus grand bien de l'humanité.
Manuel des goutteux et des rhuma- pp. , avec cette épigraphe : Quis talia
listes ,ou l'art de se traiter soi-même , fando tempère t a lacrymis. — Cette
et en suivant la méthode de feu il. Ga- épigraphe fait assez connaître sous
chet. Paris, i 785, in-12 ; ibid., i 786; quel aspect les auteurs considèrent
ibid., 1789; ibid., 1793 , in-12 , 2 v. les grands événemens de cette époque.
Trad. en allemand , par F. L. Tahor. Pinel fit , dans le même temps et sur le
Durkeiin , 1792, in 8. — » Tout l'art même sujet, un article de journal écrit
de se traiter soi-même, qu'on apprend dans des idées tout opposées,
dans cet ouvrage, c'est de se cou- Problème médico-politique pour et
vaincra qu'on, doit acheter le remède contre les arcanes ou remèdes secrets.
de Gachet. Paris, 1791 , in-8. — L'auteur von-
Tableau historique des événemens drait hien se donner l'air d'un homme
présens, relativement à leur influence qui cherche la vérité de honne foi , et
sur la santé, aux maux qui en sont avec impartialité; mais le caractère
ou qui peuvent en être la suite , et aux du charlatan perce partout dans les
moyens propres à les combattre (avec efforts qu'il fait pour repousser l'irn-
Maison). Paris, 1789, in 12, 124 putation de charlatanisme.
GADDESDEN (Jean de) ou Jean l'Anglais, du collège de Merton à Oxford, chanoine de Saint-Paul, et le premier Anglais employé à la cour comme médecin, fleurit au commencement du quatorzième siècle. Freind , l'historien qui a lu ses écrits avec le plus de soin, y a recueilli tout ce qui pouvait faire connaître le caractère de l'autenr. Il avait, dit cet historien, assez de sagacité pour pénétrer les différens faibles de la nature humaine- il savait bien juger à quel point il pouvait en imposer à la crédulité. Il présente avec beaucoup d'art des amorces aux personnes délicates, aux dames, aux riches, et s'étudie à inventer pour eux des remèdes très-recherchés et très-chers. Chargé de soigner le fils du roi d'Angleterre de la petite-vérole, il ordonna, avec toutes les formalités requises et avec un air important , qu'on enveloppât le malade dans de l'écarlate, que tout ce qui était autour du lit fût rouge, ce qui est, dit-il, un fort bon moyen. Lorsque dans les écrouelles le mal ne cédait pas aux souverains remèdes, tels que le sang de beletle, ou la fiente de pigeon, il exhortait les malades à aller supplier le roi de les toucher. Homme à spécifiques, il parle avec complaisance de ceux qu'il avait inventés, et des sommes qu'il avait
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tirées en en dévoilant quelques-uns, soit à des particuliers, soit à des chirurgiens-barbiers. Pour quelques maladies que ce soit il en a de tout prêts; son fort est en recettes. Il fait avec elles des choses merveilleuses. lia guéri, dit-il, vingt hydropisies avec de la lavande; mais c'est un remède pour lequel il faut se faire payer d'avance. Quelqu'un avait-il la pierre? il était l'homme qui pouvait la dissoudre. Etait-ce la goutte la plus violente ? il pouvait l'emporter avec des cataplasmes ou avec un onguent; il savait arrêter les accès d'épilepsie par un collier , et guérir la paralysie à la langue avec de l'eau-de-vie, etc. Il semble avoir fait une collection de toutes les recettes qu'il avait pu trouver, ou dont il avait ouï parler; et son livre contient l'histoire la plus complète des remèdes qui étaient en usage non seulement parmi les médecins de ce temps, mais aussi parmi le peuple dans toutes les parties de l'Angleterre, et dans le genre empirique et dans le superstitieux.
L'ouvrage de Jean de Gaddesden a pour titre :
Rosa anglica , quatuor libris distincta , de morbis particularibus , de Jebribus, de chirurgicâ , de pharmacopeea. Pavie, 1492, in-fol.; Naples , i5o8, in-fol. Emendante Nicolao Sylvatlco. Venise, i5i6, in-fol. Postreina editio emendatior et in meliorem redacta ordinem a Philippo Schoffio , cuin additis quibusdam adnotatiunculis. Augsbonrg, t5g5,in-4. — Guy de Chauliac porte snr cet ouvrage on jugement fort sévère. Ultimb , dit-il, msurrcxit unafatua Rosa Anglicana
quœ miki missa fuit et visa ; credidi in eâ imenire odorem suavitatis, et inveni fabulas Hispani , Gilberti et Theodorici. Il est pourtant vrai que Gaddesden tient assez bien son rang parmi les utiles compilateurs du moyen-âge, à qui il arriva bien rarement d'enrichir la science , mais qni rendirent au moins à leurs contemporains le service de la répandre, et à la postérité celui de la conserver.
(Freind.)
GAGLIARDI (Dominique), proto-médecin des états du pape, et professeur de médecine au collège de la Sapience, à Rome, à la lin du xvue siècle et au commencement du xvme , est auteur des ouvrages suivaus :
Anaiome ossium , novis inventa ilhistrata. Rome, 1689 , in-8 ; Leyde , 172J, in-8, et dans la bibliothèque anatomique de Leclerc et Manget. — Selon Gagliardi , la substance exté*
rieure des os est composée de plaques osseuses de longueur et d'épaisseur différentes , ainsi que l'avait dit Mal* pigbi. Gagliardi ajoute que ces plaques sont assujéties et unies ensemble par
de petits osselets qui les traversent , Educazione de Figliuoli morale c
et font l'office de dons. Il décrit, avec medica. Rome , 1 720 , in-8, 2 vol.
plus de soin qu'on n'avait fait , les ca- L'idea del vero medico Jisico e mo-
naux vasculaires des os; il fait dé- raie , formata secondo gli documenti
pendre la dureté de l'os de la sub- cd operazioni d'Ippocraletdivisain FI
M.u icc terreuse déposée entre les fila- gwrnata, per commodo maggiore délia
mens qui en constituent la trame , et giovcntu que desidera d'approfitarsi
il rapporte l'observation d'une fille nella medicina per la via del virtu.
affectée d'un ramollissement des os , Rome, 17 17 , in-8. — . Cet ouvrage ,
analogue à celui de la fameuse femme dans lequel G3gliardi donne des in-
Suppiot. structions aux jeunes gens qui veulent
Rclazioni de mali di petto che cor- faire des progrès dans la médecine, est
rano presentamente,nell'archiospedale plein, dit Chamberet, des préceptes
de S. Spirito. Rome, 1720, in-8. — les plas sages et les plus utiles , soit
Péripneumonie épidémique dans la- sur la science , soit sur la morale des
quelle on trouvait les poumons gan- médecins.
greneux, des fausses membranes dans L'infermo islrnito nella Scuola del les plèvres , des adhérences , des ul- deùganno, opéra composta a beneficio cérations, l'bépatisation des poumons; di chi desidera vh'ere longamente. la saignée pouvait être utile au début Rome , part. Ir°, 17 19 , in-8 ; partie du mal, mais plus tard elle jetait les IIe, 1720, in-8. — Sur les abus prémalades dans nue prostration funeste, judiciables à la santé , et les moyens L'auteur employait les vésicatoires et de se procurer une longne vie. des électuaires huileux et adoucissans. (Portai. — Chamberet.)
GALEANO (joseph), docteur en théologie, en philosophie et en médecine, était né à Palerme, en i6o5. Les éloges emphatiques que lui a donnés Mongitore et qu'ont répétés à l'envi les biographes venus depuis, le feraient volontiers prendre pour un prodige; il ne fut pourtant rien moins que cela aux yeux de ceux qui le jugent d'après ses œuvres. Il jouit néanmoins de son vivant de la réputation de médecin fort savant et de praticien très habile, et ses avis furent recherchés de tous les grands personnages de la Sicile et de l'Italie. Il enseigna la médecine à Palerme pendant près d'un demi-siècle, avec la plus grande distinction, il fut deux fois recteur de l'académie des médecins, et conseiller de l'intendant de l'état sanitaire de la ville. 11 mourut, dit-on, des suites d'une saignée mal pansée, le 28 juin 1675. On trouve dans Mongitore la longue liste de ceux qui ont donné de grands éloges à Galeano et l'indication des ouvrages qu'il a mis au jour. Ce n'est pas ici le lieu de le considérer comme poète.
Epistola medica, in quâ de epide- mica febre thenricè c: practicè agitur,
tum controversiœ omnes de dicvtd pharmaciâ et chirurgiâ in malignis febribus enodanlur. Palerme , 1648, in-4.
Smilacis asperce , et salscv parillœ causa. Palerme, i653, in-4.
Pohtica rrtedica pro îeprosis. Apologelica epistola , in qnâ summatim quœcumque adversus sententiam ita- Ucè prias prolatam de explorandis leprosi' latine fuerunt impugnata expurgaritur. Palerme, l637, in-4.
Hippocrates redivivtsparaphrasibus illustrants, septem aphorismorum Ilippocratis sectiones. Paraphrases Clandii Galeni. Palerme, i65o, in-ia, i663, in-12 , 1701, io-ia.
Oralio de medicinœ preestanliâ.
Palerme, 1649, in-4.
La lepra imita col mal franede , o altro contagioso maie ; in qualc degli spcdali debba curarsi : distintion , e décision! médicinal!. Palerme, i656, in-8.
Idea del cavar sarigue. Palerme , i65ç), in 12.
Il caffe cou pin diligenza esaminalo in ordine al conservamento délia sainte dei corpi httmani. Palerme, 1674,
Del conservar la sanità Ubri sei di Caleno. Palerme, i65o, in-8.
Del vero melodo di conservar la sanita, e di' curare ogni morbo col solo uso dell' acquavita , discorso di Bruno Cibaldi (Galeano) lîomano. Palerme, 1662, in-12.
Discorso intornoall'uso dell' acquavita, nel quali sono le condizioni délia perfetta acquavita , acciœ se ne possono servire i corpi per conservamento délia sainte. Païenne , 1667, in-12.
Lettera del Dottor Pelagio Sugapene (Galeano) a Bruno Cibaldi in approvazione del suo discorso intorno air uso dell' acquavita. Palerme , 1667, in-13.
Le gendre de Galeano, Isidore Palesteros, avait commencé, sous le titre de Vigiliarum. medicinalium lucubrationes , cum Hippocrate redivivo, etc., in-12, une collection des ouvrages de son beau-père , qui devait former quinze volumes , mais ce projet fut abandonné.
Nous n'indiquerons point ici les nombreux ouvrages poétiques de Galeano, on en peut voir la liste dans Mongitore ou dans Manget.
GALE (Thomas), le Parc de l'Angleterre, naquit en 1507, et eut pour maître Richard Ferris, qui fut depuis premier chirurgien de la reine Elisabeth. Gale servait en qualité de chirurgien dans l'armée de Henry YIII àMontreuil, en i544> et il était dans celle de Philippe à St. Quentin, en 1 557. Après ces campagnes il se retira à Londres, ou il jouit de la plus grande réputation comme chirurgien. Il vivait encore en 1 586; on n'indique pas l'époque de sa mort.
An excellent treatise oj wounds phonse Ferri and otkers , in that tfte
made with gun-shot; in which is mahe the wound venomous , tvhick
conjuted both the grosse error 0/ Je- cometh throtigh the coinmon powder
rome of Brunswiclie, John l'igo, AU and shotte. And also thero is set out,
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a perfect and true méthode of euring those ivoundes. Londres, t563 , in-8.
An Enchirldion of chirurgerie ; containing the exact and perfect cure of woundes , /raclures and dislocations. Newly compiled and published.
Londres, i563, in-8.
Certain works in chirurgerie newly compiled and published : I. the institution of chirurgerie; IL an Enchiridion, the cure of svounds, fractures and dislocations ; III. of Wounds made with Gttn shot , etc. ; IV. antidotari the principal and secret medicines.
Londres, i563,în-8.
Un second volume des OEuvres chirugîcales de Th. Gale (chirurgical works), parut en i566; les deux premières pièces qn'on y troave ont pour litre .•
A brief déclaration of the worthy art of medicine.
The office of a chirurgeon.
L'objet principal de ces ouvrages est de recommander les études scientifiques, et de montrer la liaison qu'ont entre elles toutesles branches del'artde guérir. Il s'élève avec force contre l'empirisme et contre l'invasion de gens illétrés dans l'exercice de l'art.
On peut jnger, d'après un passage du livre qui vient d'èlre indiqué , dn déplorable état de la chirurgie militaire à cette époque. « Je me rappelle , ditil , qu'à mon arrivée à l'armée, près de Montreuil, sons Henri VIII, je trouvai là grand nombre de drôles qni avaient l'impndence de faire les chirurgiens. La plupart étaient des chàtreurs de truies; d'antres, de chevaux , et plusieurs , des chaudronniers de campagne et des savetiers.
Cette noble secte était connue sous le nom de sangsues de chien (?). Avec
ces sortes de guérisseurs, le traitement n'était jamais long : deux panseinens suffisaient corumiiuéinent; les blessés esquivaient le troisième eu partant pour l'autre monde. Le duc de Merfolk ayant pris le commandement de cette armée , ne tarda pas à être instruit de ce désastre , et pour reconnaître la cause qui rendait mortelles les plaies les plu* légères , il appela quelques chirurgiens habiles , et je fus dn nombre. Nous fîmes notre ronde dans le camp , et bientôt nous rencontrâmes plusieurs de ces bons compagnons qni usurpaient ainsi le nom et les gages de chirurgien. Nous leur demandâmes s'ils étaient chirurgiens : ils répondirent que oui. Nous leur demandâmes de rechef sous quels maîtres ils s'étaient instruits. Ces affronteurs à face impudente nous répondirent , l'un sous un tel devin , l'autre sons un autre, qui tous étaient morts. Nous nous informâmes encore avec quelle drogue : ils nous montrèrent un pot ou une boîte qu'ils avaient dans leur boujette, pleine d'une vilainie propre à graisser les pieds des chevaux. D'antres , et ceux-ci étaient savetiers ou chaudronniers, faisaient, avec la poix de cordonnier et de la rouille de vieux chaudrons , un onguent qu'ils appelaient merveilleux.
Ces garnemens une fois démasqués , le général les fît livrer à la prévôté pour être pendus , en récompense de leurs dignes services , à moins qu'ils n'avouassent franchement qui ils étaient, quelle était leur profession , ce qu'ils firent à la fin , comme on l'a vu ci-dessus.
Certain Works of Galen , called methodus medendi ; wilh a brief dedatation of the worthy Art of medicine, the ojfce of a chirurgeon , and
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an ep'uome of the 3d. book of Galen, correctcd by men Skilful in thaï art.
of natural faculues. AU done into whenunto are annexed certain "Works
English. Londres, i586,in-4. compiled and publishcd by a Thomas
The whole Works of that fa- Gale. Londres, i58G, in-/j.
mous chirurgeon M. John T'igo; newly (Aikin.)
* GALEOTI (pio ureano), accoucheur à Naples dans le dernier tiers du siècle passé, est auteur d'un traité d'obstétrique. Nous n'avons point vu cet ouvrage, aucun journal de l'époque ne nous le fait connaitre, et tout ce que nous apprend à son sujet l'historien de l'art des accouchemens, Osiander, c'est que les principes sur lesquels est fondé l'ouvrage de Galeotti sont ceux de Smellie et de Levret.
L'ostetricia praticadi Pio Urbano Galeotti. Naples, 1787 , iu-S.
GALIEN (Claude), naquit à Pergame, ville de F Asie-Mineure, célèbre par l'oracle d'Esculape, au temps de l'empereur Adrien, l'an 128 de l'ère chrétienne. La plupart des historiens placent sa naissance à l'an i3r, mais Goulin a prouve que cette date est inexacte. Il eut pour père Nicon, sénateur de Pergame; homme érudit, philosophe, mathématicien, architecte et surtout habile dans la connaissance des dialectes de la langue grecque, qui lui servit de maître dans l'étude de ces diverses sciences, et particulièrement de la dialectique où il se rendit supérieur à tous les médecins qui se trouvèrent plus tard à Rome en même temps que lui. (Ren. Charlerii vitd Galeni oper. Hipp. et Galcni, 1. 1, p. 56. C. Labbe éloge de Galien, Paris. 1660. et in Fabricii Bibliotli. greec. L. 4- Goulin, Encycl. méthod. méd. art. Galien.)
Il apprit sous de bons maîtres, d'abord la philosophie des sloïciens , puis celle de Platon, ensuite celle d'Aristote et enfin celle d'Epicure : après quoi, averti, comme il le dit lui-même, par un songe de son père , il s'appliqua à la médecine , à l'âge de dix -sept ans. Il eut pour premier maître un disciple d'Athénée, chef de la secte pneumatique, qu'il quitta bientôt comme un homme sans talens et sans jugement. Puis il suivit successivement les leçons de plusieurs disciples de Quintus, médecin célèbre de ce temps et plus célèbre anatomiste, tels que Satyrus, Pelops, Numesianus Phecianus, qui enseignaient la médecine à Pergame où dans d'autres villes; Pelops à Smyrne, Numesianus à Co-
rinthe. Ils étaient tous do la secte dogmatique et faisaient profession de suivre Hippocrate, ce qui contribua, sans aucun doute, à inspirer à Galien le projet de relever la médecine hippocratique; il profila en outre des leçons de Stratonicus, disciple de Sabinus, du platonicien Albinus, d'un Lucius qui enseignait à Alexandrie, ville où séjourna long-temps Galien. Il y entendit des médecins de toutes les sectes et fut en état de choisir dans chacune ce qu'il jugea y avoir de meilleur. Instruit des principes de la médecine, il parcourut diverses contrées de l'Europe et de l'Asie pour étudier les médicamens sur leur sol natal et en faire provision; il visita les îles de Chypre, de Crète, de Lemnos, la Celesyrie et l'Egypte. Revenu dans sa patrie à l'âge de vingt-huit ans, il fut chargé, par le pontife de Pergame, du traitement des gladiateurs, et remplit cette charge avec tant de bonheur qu'il rendit la santé à tous les blessés que le traitement prescrit par d'autres médecins avait jetés dans un état dangereux.
A l'âge de 33 ans, il quitta sa patrie à cause d'une sédition qui s'y éleva, et partit pour Rome où il exerça la médecine, dont les Grecs étaient encore presque exclusivement en possession. Il eut pour amis, à Rome, Endemus, célèbre philosophe péripatéticien, qu'il guérit d'une fièvre triple quarte, causée par l'usage immodéré de la thériaque, par l'emploi du remède même qui avait causé le mal, Sergius Paulus , préteur , Barbarus, parent de l'empereur Lucius, Septime- Sévère, alors consul et plus tard empereur des Romains, lîoethus , dont il guérit l'épouse de flueurs blanches opiniâtres , dans un espace de temps fort court.
Après un séjour de quatre ou cinq ans à Rome, pour se dérober à l'envie des médecins grecs qui exerçaient leur art dans cette ville, et à la peste qui ravageait l'Italie, il se retira de nouveau à Pergame. Mais bientôt, rappelé par le philosophe Marc-Aurèle Antonin , et par Lucius Verus , il se rendit à Aquilée , et reVint à Rome avec les empereurs, à cause des ravages de la peste. Lucius Verus étant mort dans ce voyage, il refusa de suivre en Germanie Marc- Aurèle Antonin, qui désirait l'avoir près de lui comme médecin, et demeura à Rome, où il composa, outre plusieurs autres ouvrages, ses livres de l'Usage des parties, et donna des soins à Commode et à Sextus, les deux fils de l'empereur. Il guérit Marc-Aurèle, revenu de Germanie avec un dérangement d'estomac causé par l'usage d'alimens froids et cruds, en lui faisant boire du vin avec addition de poivre, et lui appliquant sur l'estomac de l'huile de nard. Il prépara aussi de la thériaque pour l'usage de ce prince
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Enfin, dans sa vieillesse, il rentra, dit-on, dans la ville qui l'avait vu naître. Il vécut à Rome sous l'empire de Marc-Aurèle Antonin le philosophe, de Commode, de Perlinax, de Septime-Sévère, pour lequel il prépara aussi de la thériaque, et mourut âgé de soixantedix ans, sous l'empire de ce dernier [Leclerc , p. 3,1. III, c. i, p. 666), ou, selon d'autres, de Caracalla (Charter, vita Galeni , tom. I, c. 4* ■> p- g5.
Galien ne s'éleva pas pendant sa vie, ni même immédiatement après sa mort, à ce haut degré d'estime qui le fit prendre par les Arabes pour un oracle dont il fallait suivre en tout point la doctrine; il reçut pourtant de tous ceux qui ont parlé de lui, les plus grands éloges, et en jouit même de son vivant pour son habileté en médecine, et pour la grande connaissance qu'il avait de la philosophie, de la dialectique , de la géométrie et de la grammaire. Il écrivit sur ces diverses sciences plus de cinq cents livres, dont une partie périt même de son temps, dans l'incendie qui consuma à Rome le temple de la Paix. Un grand nombre restent encore cachés dans les bibliothèques; mais cependant la plus grande partie en est venue jusqu'à nous ; ce qu'il faut attribuer au zèle avec lequel fut cultivée la médecine galénique par les médecins grecs qui vécurent après lui, par les Sarrasins, par les Arabistes et les restaurateurs en Europe de la littérature médicale.
Le système de médecine de Galien régna despotiquement sur tout le monde civilisé pendant plus de treize siècles, et ne fut ébranlé que par les attaques violentes de Théophraste Paracelse.
Avant d'exposer ce système, qui tient une si grande place dans l'histoire, il convient de jeter un coup-d'ceil sur l'état de la médecine avant Galien.
La voie qu'Hippocrate avait ouverte en traçant une démarcation profonde entre les systèmes philosophiques et la médecine , ne fut pas long-temps suivie. Les dogmatiques ses successeurs, firent consister le plus haut degré de perfection de la science qu'ils cultivaient à pouvoir donner raison de tout, et tout expliquer au moyen de la doctrine des quatre qualités des élémens. Plus tard, l'épicurisme transporté dans la médecine donna naissance au méthodisme. Celui-ci, rapprochant la totalité des observations recueillies sur les maladies, les classant selon leurs analogies, et saisissant leurs communautés , voyait celles-ci se réduire à deux caractères généraux, et faisait rentrer toutes les modifications pathologiques possibles dans trois catégories , séparées ou réunies : strictum , laxum>
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mixtum. Les pneumatistes, classe de médecins qui se rattachait par une filiation directe à l'école des philosophes pour qui tous les phénomènes du monde étaient expliqués dès qu'on avait donné au monde grossièrement matériel et inerte une âme moins matérielle et active pour le mettre en mouvement, les pneumatistes, disons-nous, en introduisant un esprit dans le corps de l'homme pour le faire vivre, et en attribuant à ses désordres les dérangemens de la santé, avaient transformé la science médicale en une métaphysique nuageuse.
Le solidisme absolu des Erasistratéens n'avait cessé de faire face et de tenir tête à la doctrine qui déduisait toutes les maladies de l'altération de quelque humeur.
Au milieu de tant de doctrines disparates, soutenues avec une égale ténacité, quoique avec des droits fort inégaux au suffrage d'un juge impartial , les éclectiques ou episynthétiques se présentaient avec la prétention de prendre un lambeau de chaque doctrine et d'en faire un système régulier , riche des qualités de chacune d'elles, et exempt de tous leurs défauts.
Les erreurs choquantes, les lacunes, les contradictions mutuelles de tous les dogmatismes connus, firent nier jusqu'à la possibilité de dogmatiser; on contesta à l'esprit humain toute autre faculté que celle de recueillir par l'expérience des notions individuelles, sans pouvoir jamais les systématiser; d'où l'empirisme logique, qui compta en médecine, plus que dans aucune autre science, des partisans nombreux et distingués, mais en même temps l'empirisme routinier et crédule, pour qui l'art de guérir ne consista le plus souvent qu'en un recueil de recettes de bonnes femmes, ou de pratiques superstitieuses.
Telles étaient les écoles médicales qui se disputaient la prééminence au temps où parut Galien. Le nombre de leurs adeptes n'était point le même. Chacune avaient eu une époque de splendeur où elle avait dominé ses rivales. C'était alors le tour de l'empirisme; mais de l'empirisme dégénéré. Sous sa domination , l'anatomie, la physiologie, la pathologie et la thérapeutique générales, toute la partie scientifique de la médecine en un mot, était mise en oubli.
Il ne faut pas taire néanmoins que plusieurs parties des sciences médicales avaient fait dans les derniers siècles de très-remarquables progrès. Favorisée par l'appui et les encouragemens des sou-
verains, Panatomie humaine, créée à Alexandrie, n'avait cessé que depuis peu d'être cultivée avec la plus grande ardeur, et par des hommes du premier mérite. Les relations ouvertes avec l'Afrique, en tx-ansportant en Italie des maladies auparavant inconnues dans ce pays, avaient agrandi le champ de la pathologie, et fournissaient à l'esprit d'observation un aliment attrayant par sa nouveauté. L'Orient avait enrichi la matière médicale d'une foule de substances d'une vertu médicale supérieure à celles qu'elles venaient remplacer.
Dans de telles circonstances, un homme doué d'une aussi haute capacité que Galien , devait exercer sur son époque une influence puissante; et la décadence rapide que devaient éprouver après lui les sciences et les lettres, la barbarie qui devait suivre, assuraient un long avenir à l'empire qu'il allait prendre sur les esprits. L'apparition d'un homme doué d'un jugement sévère, ennemi des hypothèses, capable de systématiser les notions acquises sans les altérer par aucun mélange d'explications imaginaires, et de tracer le vaste tableau des connaissances de détail fournies par l'expérience du passé , sans y mêler aucun trait d'imagination , l'apparition d'un tel homme eût été pour l'avenir de la médecine une faveur du ciel. Malheureusement Galien ne fut point cet homme-là. Il eut tout le talent qu'exigeait une aussi grande tâche, autant de savoir, plus de savoir même qu'il n'est permis d'en espérer d'un seul homme, mais ces grandes qualités se trouvaient alliées en lui à l'esprit le plus systématique, au dogmatisme le moins réservé; et, comme il arrive d'ordinaire, ce fut par ces défauts qu'il agit le plus fortement sur son siècle et sur la postérité, ce fut non pas sa science mais ses hypothèses qu'il leur imposa de recueillir et de conserver.
Galien fut un dieu pendant près de quatorze siècles; son culte fut renversé au dix-septième, et depuis il n'a plus passé que pour une fausse idole. Il est réellement l'un ou l'autre à même titre, selon l'aspect sous lequel on le considère. Nous allons l'envisager alternativement et cçmme écrivain systématique, et comme représentant de toute la science positive de son siècle.
SYSTÈME DE MEDECINE DE GALIEN
Le raisonnement et l'expérience adoptés chacun exclusivement comme source de la connaissance par les dogmatistes et les empiriques, furent proclamés par Galien également indispensables. La
connaissance de l'art suppose la méthode qui coordonne les principes généraux, et l'observation qui examine et apprécie les détails. Les principes dirigent la pratique , qui sans eux n'est que la routine. La pratique affermit les principes, qui sans elle ne sont que des hypothèses.
Voilà en apparence la part faite à l'observation et au raisonnement; voilà posés les principes d'une logique très-solide. Seulement on n'y voit pas déterminé l'ordre dans lequel l'expérience et le raisonnement doivent concourir pour engendrer une science positive. Or, aussitôt qu'il se met à l'œuvre, Galien montre évidemment qu'il n'a point compris l'ordre naturel des idées, et que son esprit, d'ailleurs si élevé, n'a même pas d'aptitude à le comprendre. Il fallait étudier d'abord les faits particuliers, et s'élever ensuite à des axiomes progressivement plus étendus; il prend les choses par les principes les plus généraux, il veut faire la médecine a priori. Galien déduit la médecine de la physiologie, la physiologie de la physique, et celle-ci de la philosophie régnante. Suivons-le dans la marche hypothétique et hasardeuse qu'il lui a plu d'adopter.
L'élément est la partie constitutive des corps la plus petite et la plus simple. Sa petitesse le dérobe à l'investigation de nos sens, sa simplicité fait qu'il échappe à la raison. L'analyse est donc forcée de s'arrêter aux élémens secondaires immédiats des corps qui sont le feu, l'eau , l'air et la terre. Chacun de ces élémens est doué d'une qualité qui lui est propre : le feu est chaud , l'air froid , l'eau humide , la terre sèche. Ces qualités étant la condition nécessaire par laquelle les élémens nous sont connus , sont des qualités premières, sont les élémens eux-mêmes. Ces qualités primitives n'existent jamais pures dans les corps. Ceux-ci résultant, non de l'agrégation des élémens, mais de leur mixtion intime, ont des qualités composées ou secondes. Ce mélange des élémens, et cette combinaison des qualités constituent le tempérament propre de chaque être, et font que chaque particule du corps de l'animal est distincte de toute autre, et a une action qui lui est propre; que telle particule est plus chaude, telle autre plus froide , telle plus humide , telle autre plus sèche. De là les qualités binaires du chaud sec, du chaud humide, du froid sec, du froid humide. De là enfin autant de compositions diverses , et autant de tempéramens des corps , qu'il y a de combinaisons posssibles des quatre qualités premières.
Le corps humain est composé de ces élémens, et il y a trois de-
grés de composition. Les parties similaires, les parties instrumentales (les organes) et le corps entier.
Il y a de plus , outre ces élémens et ces parties composées d'élémens, quatre humeurs, le sang, la pituite, la bile jaune et la noire. Le sang est composé des élémens les plus simples, il fournit à la génération et à la nutrition du corps humain. Les trois autres humeurs proviennent du sang, et sont naturelles à l'animal, mais on doit les considérer comme excrémentitielles, puisque leur sécrétion surabondante et leur rétention porte le trouble dans l'économie. Les qualités de ces quatre humeurs sont composées des qualités premières. Le sang est chaud et humide; la pituite, froide et humide; la bile jaune est chaude et sèche; la bile noire, froide et sèche.
Ces trois dernières humeurs sont engendrées par le sang , le sang l'est par l'aliment. L'estomac, comme toute partie instrumentale qui travaille à une préparation ou sécrétion quelconque, a quatre facultés naturelles : attractive y rêtentrice , altérante et excrétrice ; c'est par ces facultés que sont opérées les transformations, les sécrétions et les excrétions des substances qui parviennent à ces organes. Le chyle est élaboré dans l'estomac , et passe de là , par les veines mésaraïques, au foie où il est converti en sang; c'est aussi dans ce dernier organe que se fait la dépuration du sang; la vésicule attire ce qu'il y a de doux et de jaune, la rate ce qu'il y a d'épais et de limoneux. C'est par les reins qu'est éliminée l'eau dont la trop grande quantité rendrait le sang impropre à la nutrition.
Les esprits sont le principe moteur dans le corps animal , ils diffèrent de l'air, mais on en puise les matériaux dans l'atmosphère. Dans le foie, qui est l'organe fabricateur du sang, il se sépare de ce fluide des vapeurs subtiles, ce sont les esprits naturels , ces esprits transportés au cœur se mêlent à l'air introduit par la respiration et forment les esprits vitaux', dans le cerveau ils deviennent des esprits animaux.
Le foie, comme organe préparateur du sang d'où dépendent la nutrition, et l'accroissement du corps et la propagation de l'espèce, est le siège principal des facultés naturelles; le cœur des facultés vitales, puisque, au moyen des artères il distribue dans tout le corps le principe de la chaleur et de la vie; le cerveau des facultés animales, car il est la source du sentiment et du mouvement. Les actions naturelles , vitales et animales se divisent en internes et externes. Les actions internes de la faculté naturelle sont la digestion,
la coction et la sanguification : l'action externe est la distribution du sang veineux dans toutes les parties du corps. Les actions vitales internes sont les passions de l'âme : les actions externes sont le mouvement des artères, et la distribution qui en résulte du sang à toutes les parties du corps où il entretient la chaleur et la vie : les actions internes de la faculté animale sont l'imagination, le jugement et la mémoire : les externes sont la sensation et le mouvement.
Les mouvemens qui se passent en nous sont de deux espèces : mouvement par rapport au lieu , mouvement par rapport à la qualité. Le premier se nomme action, il est actif; le second, altération, il est passif.
La santé est cet état du corps dans lequel il n'y a point de douleur, et où les fonctions s'exécutent sans difficulté. Elle résulte d'une température moyenne des élémens et des qualités eucraxia, et d'une certaine convenance ou symétrie des parties. Elle suppose une composition convenable des humeurs, une action bien réglée de la part des esprits. Il faut donc pour jouir de la santé, que les parties similaires soient à un degré convenable et proportionné de chaud, de froid, d'humide et de sec; que les organes ou parties instrumentales soient dans leur état naturel par rapport à leur situation, leur grandeur, leur figure, leur nombre. L'homme qui jouit de ces avantages , possède une bonne constitution qui peut être ordinaire ou athlétique.
La maladie est une disposition ou une affection contre nature des parties du corps, qui empêche premièrement, et par ellemême, leur action. Il faut y distinguer l'altération même du corps, et l'affection , ou modification de l'action qui en résulte immédiatement. Dans toute affection contre nature du corps , où son action se trouve lésée, on peut tout rapporter à trois chefs: la maladie, la cause de la maladie, le symptôme de la maladie; ou, ce qui revient au même, à quatre: la fonction viciée, la cause qui l'a immédiatement viciée (cause prochaine), les causes qui ont précédé l'affection, les symptômes qui la suivent.
Il y a deux genres de maladie: maladie des parties similaires, maladie des organes. Les deux genres se divisent en lésion de l'action, lésion de la structure.
Le premier genre consiste dans l'intempérie des parties similaires, et cette intempérie est avec ou sans matière. Sans matière
si la partie pèche simplement par excès ou défaut de chaud , de froid, de sec ou d'humide; avec matière si à l'intempérie d'une partie se joint la congestion sur cette partie d'une humeur animée d'une intempérie analogue. L'intempérie est simple ou composée; simple si une seule qualité domine, composée si elle résulte de la prédominance de deux qualités. Egale ou inégale : égale , si toutes les parties du corps ou d'un organe sont dans le même état, inégale si ses diverses portions sont affectées d'intempérie différente.
Le second genre de maladies est celui des parties instrumentales. On les divise en quatre espèces : lésion des organes par rapport à leur figure , au nombre de leurs particules , à leur grandeur et à leur position. Les maladies des organes sont également simples ou composées.
Un troisième genre de maladies est commun aux parties similaires et instrumentales, ce sont les lésions de continuité.
Les causes des maladies sont internes ou externes. Les causes externes sont occasionnelles ou procathartiques: elles dépendent des six choses non naturelles. Celles-ci mettent en jeu les causes internes qui sont de deux ordres: antécédentes, ou conjointes, et qui diffèrent encore selon qu'elles siègent dans les solides ou dans les humeurs. Les humeurs peuvent pécher par excès , par défaut et par cacochimie. C'est surtout le sang qui pèche par excès ou défaut, les trois autres humeurs par cacochimie; elles peuvent en ce cas altérer la composition du sang.
La pléthore est de deux sortes, par rapport aux forces, par rapport aux vaisseaux.
L'excès des qualités propres des humeurs constitue l'acrimonie. Les causes internes antécédente et conjointe, ne sont apercevables que par la raison, ne sont connues que par la maladie qu'elles déterminent. La cause conjointe se nomme encore prochaine, parce que la maladie ne saurait exister sans elle. On doit encore distinguer des causes manifestes, cachées, générales, particulières, locales, accidentelles, etc. .etc., etc.
Les symptômes sont des affections contre nature, dépendantes de la maladie, et qui la suivent comme l'ombre suit le corps. On les divise en trois classes : symptômes de l'action lésée; symptômes d'excrétion, et symptômes de rétention. Les excrétions critiques diffèrent des symptômes en ce qu'elles résultent des efforts de la nature, et les symptômes de la maladie.
Les signes des maladies sont diagnostiques ou prognostiques. Les diagnostiques sont pathognomoniques , qui caractérisent les maladies, ou adjoints.
Les signes prognostiques se tirent de la nature connue de la maladie, de celle de la partie affectée, du tempérament , des dispositions, de l'âge du malade, de la saison, du climat, etc.
L'examen du pouls est de la plus grande importance pour le diagnostic et le prognostic des maladies.
Le premier principe du traitement des maladies est de seconder la nature, et de les combattre par leurs contraires. L'indication se tire de la prévision des résultats. Il faut chasser les maladies et conserver les forces. Le premier se fait par les contraires , le second par les moyens qui aident la nature. On satisfait à toutes les indications par le régime , les médicamens et la chirurgie. Dans la prescription du régime, Galien prend pour guide Hippocrate ; il fait quelques emprunts à Asclépiade. Quant aux remèdes à administrer, aux alimens à accorder aux malades, voici sur quels principes il en réglait le choix. Tous les corps ayant pour principes les quatre élémens, doivent avoir aussi les qualités qui distinguent ces élémens, le chaud, le froid, le sec et l'humide. On sait que dans le corps humain ces qualités ne sont pas toujours également tempérées, et qu'il peut y avoir excès de chaleur, de sécheresse, de froid ou d'humidité, ou de plusieurs de ces qualités réunies. La même chose a lieu dans les autres corps de la nature. Composés des mêmes élémens, ils en ont aussi les qualités : et comme leur composition varie, de même varie en eux le degré auquel ils possèdent chaque qualité; dans l'un c'est le chaud qui domine, dans un autre c'est le froid ou l'humide. La santé parfaite chez les êtres animés, consistant dans la juste proportion de chaque élément, se conserve en eux par l'usage d'alimens qui n'y introduisent rien qui puisse faire prédominer ou le chaud ou le froid , ou le sec, ou l'humide, et comme la santé comporte jusqu'à un certain point l'intempérie des qualités fondamentales, si cette intempérie est chaude, elle réclame des alimens rafraîchissans ; si elle est froide, des échauffans; humide, des desséchans, et réciproquement; un régime ainsi réglé corrige parfaitement les vices des tempéramens. La même règle s'applique aux maladies; les contraires sont guéris par les contraires, le froid par le chaud, l'humide par le sec , le froid-humide par le chaud-sec , le chaud-sec par le froidhumide. Ainsi donc, toute qualité médicamenteuse revient, en der-
nière analyse, à la qualité de chaud, de froid, de sec ou d'humide. Toute maladie, soit des parties similaires, soit des organes, dépendant de l'excès d'une des qualités élémentaires , ou de plusieurs qualités combinées, il faut employer pour les guérir des médicamens dans lesquels prédominent les qualités contraires. Aux malar dies qui consistent en une intempérie simple, les remèdes doués d'une qualité simple ; à celles qui consistent en une intempérie composée, les remèdes doués d'une qualité composée.
Galien classa les remèdes en catégories , selon le degré de leur puissance. Une intempérie étant guérie par son contraire, il aurait pu arriver, si l'on n'avait pas tenu compte du degré de l'une et de l'autre, qu'une intempérie faible fût transformée en une intempérie opposée si l'on eût employé pour la combattre un remède dans lequel la qualité contraire eût été proportionnellement trop puissante. Les qualités des médicamens, comme les intempéries morbides, soit simples, soit composées, furent donc divisées en quatre classes, selon le degré de leur énergie. Ainsi, par exemple, le poivre fut chaud au quatrième degré , la cannelle au troisième, le lin au premier. L'art de composer les médicamens fut fondé sur ces bases. S'il y avait excès de quelque qualité dans une substance médicamenteuse, on la tempérait par l'addition d'une autre; si elle manquait, on y suppléait par une seconde. Les remèdes qui changeaient ainsi les qualités du corps , Galien les nommait des alléfans; les purgatifs constituaient une autre classe de médicamens: ils avaient la propriété d'évacuer chacun une humeur particulière.
Telle est la doctrine médicale galénique , considérée dans ses généralités, et tel est Galien, envisagé comme écrivain systématique. Ce n'est guère que sous ce point de vue qu'il a été présenté par les historiens. Or, c'est de beaucoup le moins favorable aux yeux de quiconque n'estpas disposé à s'émerveiller à l'aspect d'un vaste système, vrai ou faux, par cela seul qu'il est bien lié et conséquent dans toutes ses parties. Pour peu qu'on ait l'habitude d'apprécier l'influence des systèmes sur la marche de la science, non d'après des vues à priori, mais par la connaissance réfléchie et les expériences du passé, on ne peut s'empêcher de reconnaître que le système de Galien a eu l'influence la plus funeste. Ce n'est donc point là qu'il faut chercher les titres réels de Galien à une gloire immortelle. C'est dans le prodigieux savoir qu'il posséda, et dans l'immense service qu'il rendit à la postérité en lui transmettant l'ensemble le plus complet que l'on possède de toutes les notions positives qui avaient été acquises jus-
qu'alors, dans chacune des branches des sciences médicales; car il les posséda toutes au plus haut degré où un homme de son siècle pût prétendre. Nous jetterons un coup-d'reil rapide sur l'anatomie, la physiologie, In pathologie et la thérapeutique spéciales et la chirurgie de Galien , et nous indiquerons les découvertes les plus importantes ou les peifectionnemens les plus remarquables dont il les a enrichies; mais nous devons faire remarquer auparavant que les limites étroites dans lesquelles nous devons nous renfermer ne nous permettent pas de prétendre à donner une idée un peu complète des travaux de Galien dans ces divers genres.
Anatomïe de Galien. — Galien a disséqué un grand nombre d'animaux, et il a cru que la structure du singe était parfaitement semblable à celle de l'homme. Cette fausse supposition lui a fait adopter quelques erreurs qui ont été reçues sans examen, par le respect servile qu'on avait pour son autorité.
Quoique incomplète , l'ostéologie de Galien est plus exacte que celle de Celse et de Rufus. Il a mieux décrit le sphénoïde , le temporal, le canal nasal du maxillaire supérieur, l'ethmoïde, les cornets des fosses nasales et la cloison osseuse qui les divise. Il a bien décrit l'articulation de la tête avec la première vertèbre; il a connu les osselets sesamoïdes. Il a dit que la mâchoire inférieure, le sternum, le sacrum et le coccix étaient composés de plusieurs pièces, sans faire remarquer que cela n'est vrai que dans les premières périodes de la vie.
La description des muscles est moins intéressante dans Galien, et plus obscure parce qu'il ne les a point désignés par des noms propres, et qu'il décrit les muscles du singe pour ceux de l'homme. Il avait d'ailleurs cultivé cette partie de l'anatomie avec beaucoup de soin. Les muscles qu'il a découverts, ou qui étaient peu connus avant lui, sont le peaucier, le buccinateur, le pyramidal du nez, le plantaire et le palmaire , les sphincters externe et interne de l'anus, le petit pectoral, le rhomboïde, le petit droit antérieur de la tète, quelques-uns des extenseurs de l'épine, les intercostaux, le poplité, et enfin les lombricaux et les interosseux des pieds et des mains, dont on a attribué à tort la découverte à Iliolan, ou à Habicot. Galien est plus exact, et il intéresse davantage quand il indique la situation et les usages des viscères, quoique ce soit toujours d'après les animaux; car le cerveau, par exemple, dont il donne la description, n'est pas celui de l'homme, mais du bœuf, tel qu'on le vend, dit-il, tout préparé dans les grandes villes, et propre
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à en faire la dissection. Il a décrit tout l'intérieur de ce viscère , et jusqu'aux plus petites parties: les ventricules, la cloison transparente, la voûte à trois piliers, les lignes saillantes qui se remarquent sur sa surface concave, et qu'il a comparées aux cordes d'une lyre, les glandes pinéale et pituitaire, Vinfundibulum, les corps cannelés, les couches des nerfs optiques, les cordons médullaires situés dans la partie postérieure des ventricules latéraux , et dont la figure ressemble à celle des cornes de bélier , ou des pieds de cheval marin, les tubercules quadrijumaux surnommés notes et testes , l'appendice vermiforme, la commissure artérienne ou corde de W illis, la fente queSylvius a nommée aqueduc, et qui communique du troisième au quatrième ventricule, le cordon médullaire et fibreux qui en termine l'ouverture, et qu'on nomme commissure postérieure, la protubérance annulaire, les cuisses et les bras de la meolle alongée. Dans la description des nerfs, il s'attribue la découverte du nerf récurrent.
Le cœur est assez bien décrit , Galien a fort bien connu l'ouverture de la cloison interauriculaire, qu'on a eu tort par conséquent de nommer le trou de BotaL II a disséqué avec soin les vaisseaux propres du cœur, mais il a prétendu que ce viscère ne recevait pas de nerfs, bien loin d'en être la source , comme l'avait dit Aristotc.
Dans l'angiologie; il donne plus de place à l'histoire des veines qu'à celle des artères. Il n'est pas exempt de graves erreurs, mais néanmoins, il est le premier qui ait donné une angiologie de quelque importance. Il a connu les anastomoses des vaisseaux mammaires avec les intercostaux et les épigastriques.
Physiologie de Galien. — Nous dirons d'abord quelques mots sur la physiologie générale de Galien.
Doctrine des foi-ces vitales :
Trois forces fondamentales président à la vie des animaux. L'une réside dans le cerveau, une autre dans le cœur, la troisième dans le foie. La première agit par les nerfs et régit les fonctions animales, la seconde, par les artères, les fonctions -vitales , l'autre, par les veines, les fonctions naturelles. L'intelligence, l'action des sens, la sensibilité générale , le mouvement volontaire, ressortent de la première; les passions de l'ame, l'entretien de la chaleur naturelle dans tout le corps, le mouvement pulsatif des artères, dépendent de la seconde ; la troisième préside aux fonctions nutritives.
Des facultés d'un ordre inférieur existent dans les corps animés
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en nombre égal à celui des phénomènes essentiellement divers qui se passent en eux.
i° Faculté gêntrative, cjni change et qui forme les parties.
2" Faculté d\t ccrois sèment.
3° Faculté nutritive, qui attire, qui retient , qui altère ou rts\5£- /m?e , et qui expulse.
Le cerveau, les organes des sens, les muscles, le cœur, les poumons, etc., etc., ont aussi leurs facultés propres.
Passons à la physiologie spéciale.
Le cerveau est le siège de l'ame. L'ogane propre de celle-ci est l'esprit ou pneuma-animal qui remplit les ventricules cérébraux. C'est du cœur qu'il tire sa source. 11 en vient par les artères qui vont du cœur au cerveau. Le cerveau tient aussi sous son empire l'action des organes des sens et le mouvement volontaire. Tous les nerfs ont leur origine dans le cerveau. Ils sont de deux espèces : les uns mous , les autres durs. Ceux-là sont les organes de la sensibilité, ceux-ci le sont du mouvement; les premiers se rendent aux organes des sens, les autres aux muscles. Galien fait avec autant de détail que de soin l'histoire de chaque sens et du mécanisme de sa fonction. Nous noterons en passant qu'il considère le crystallin comme i'organe essentiel de la vision. L'histoire des mouvemens volontaires doit beaucoup à Galien. Il fut le créateur de la mécanique animale, sur laquelle on n'avait jeté que quelques idées vagues ou fausses, et qu'il étudia en anatomiste exercé et en mécanicien habile. Il reconnut dans les muscles des propriétés diverses : une tonicité organique, qu'ils tiennent de leur structure, et une contractilité volontaire qu'ils doivent aux nerfs qui s'y distribuent, et qu'ils perdent si ceux-ci viennent à être détruits.
Galien a beaucoup approché de la connaissance de la circulation du sang, mais il n'a pu l'atteindre, quoi qu'en aient dit plusieurs historiens de la médecine, et récemment encore M. Hecker. Il démontra, par des expériences péremptoires, contre le sentiment d'Érasistrate, que les artères contiennent du sang; il connut parfaitement la direction du cours du sang dans les artères, et sut très-bien que, parti du cœur, ce liquide était transporté par elles dans toutes les parties du corps; il n'ignora point les relations qui existent entre les extrémités des systèmes artériel et veineux, au moyen desquelles le sang passe du premier dans le second; il sut même que le sang, passé des artères dans les veines, était versé par les gros troncs
de ces derniers dans les cavités droites du cœur; enfin, pour indiquer le dernier pas qu'il ait fait vers la connaissance de la vérité, il enseigna qu u/ic partie du sang passait du ventricule droit du cœur dans la veine (artère) pulmonaire, et dans les divisions de ce vaisseau dans les poumons, mais il s'arrête là. Il touchait presque à l'une des plus belles découvertes qui aient été faites en physiologie; le faible espace qui l'en séparait fut pour lui une barrière infranchissable. Les historiens dont j'ai déjà parlé, préoccupés de l'idée que Galien ayant connu les anostomoses des artères et des veines, avait du penser (pie le sang arrivé aux extrémités des divisions de l'artère pulmonaire, devait passer dans les veines du même nom et revenir au cœur, pour èlre de nouveau distribué par tout le corps, lui ont prêté cette opinion. Ils ont eu tort, et je l'ai démontré par cent passages de Galien , qui ne permettent aucun doute, à M. Gerdv, qui s'était, comme tant d'autres, laissé tromper par les apparences. La véritable doctrine de Galien est celle-ci. Du sang qui arrive dans le ventricule droit du cœur, une partie va par l'artère dans les poumons, et sa destination ne dépasse point ces organes. L autre partie traverse la cloison interventriculaire par des trous à peine perceptibles sur le cadavre, mais qui sont beaucoup plus dilatés pendant la vie. Cette partie du sang, arrivée du ventricule droit dans le ventricule gauche, s'y combine avec l'air venu des poumons dans cette cavité, et, ainsi combiné, il passe dans l'aorte et va se distribuer partout.
Il est de toute certitude que Galien a complètement ignoré le retour du sang du poumon dans les cavités gauches du cœur.
L'espace nous presse; en voilà assez sur la physiologie de Galien. ?7ous ne pouvons finir néanmoins sans parler de l'habileté du médecin de Pergame dans l'art de faire des expériences. Nous citerons les plus remarquables, comme elles se présenteront à notre souvenir. Il a étudié les effets de la destruction de la moelle épinière à des hauteurs diverses, ceux de la perforation des parois de la poitrine d'un côté ou des deux côtés à là fois, de l'excision d'une ou plusieurs côtes, de la section des nerfs qui se rendent aux muscles intercostaux de celle du nerf récurrent. Il a lié les uretères , pour démontrer que c'est par cette voie que l'urine va des reins dans la vessie. Il a fait des expériences très-difficiles pour étudier le mécanisme de la déglutition, etc.
Hygiène de Galien. — Galien a été long-temps le meilleur écrivain
que l'on possédât sur l'hygiène. En effaçant tout ce qu'il y a de mauvaise théorie dans son ouvrage , il reste encore un ample recueil de conseils utiles et de préceptes judicieux. Une partie en est empruntée par Galien à ses prédécesseurs; mais il y a quatre articles sur lesquels il a fait plus de recherches qu'eux dans l'étude des moyens de conserver là santé. Ils sont relatifs i° à l'enfance j 2° à la vieillesse; 3° aux différens tempéramens; 4° à la classe de ceux qui ne sont pas maîtres de leur temps.
Autant que possible il convient que les enfans soient nourris du lait de leur mère, qui naturellement leur doit être plus propre qu'un lait étranger. Ce doit être leur seule nourriture jusqu'à ce qu'ils aient leurs premières dents. Qu'on soit attentif à remarquer ce qui excite leurs cris et qui leur cause des agitations violentes. Tous les matins, et quand leur estomac est vide, il faut les laver à l'eau tiède, en prenant soin de les bien frotter et sécher ensuite. Bien éloigné d'approuver l'usage des peuples du Nord, qui plongent dans l'eau froide leurs enfans d'abord après qu'ils viennent de naître, il parle de cette coutume avec le dernier mépris, et dit qu'il n'a non plus d'envie d'écrire pour ces Germains et pour ces Barbares, que pour des ours et pour des lions. Galien insiste sur le soin qu'on doit prendre des nourrices, soit par rapport à la diète, soit par rapport à l'exercice, soit par rapport au sommeil, etc., si l'on veut qu'elles aient de bon lait. Rien n'est plus nécessaire aux petits enfans que de respirer un air pur; ainsi l'on doit éviter de les tenir dans des chambres trop renfermées, et les éloigner des lieux marécageux, des vapeurs des grandes villes, etc.
Entre les préceptes relatifs aux vieillards, on peut citer celui d'exciter les fonctions de la peau par l'usage des frictions et de la brosse; de prendre toujours un exercice modéré, qui entretient leurs forces, mais de ne le jamais pousser jusqu'à la fatigue, qui les amaigrit et les épuise; de prendre une nourriture fluide et réchauffante, de boire un vin généreux et diurétique, et d'entretenir avec soin la liberté du ventre.
La connaissance des tempéramens est une condition sans laquelle on ne saurait régler d'une manière convenable les moyens de l'hygiène, et notamment les particularités du régime. Galien s'étend longuement là-dessus.
Pour ce qui est des personnes employées dans les affaires publiques, des gens de lettres à qui des occupations accumulées ne
laissent pas la liberté de disposer d'eux et de leur temps, Galien leur prescrit trois règles : Premièrement , que toutes les l'ois qu'ils ont fait des efforts de travail et d'étude plus que de coutume, ils redoublent de sobriété; secondement, il leur ordonne d'observer le régime le plus simple, celui qui facilite le plus la digestion; troisièmement, enfin il veut que, quelles que soient leurs affaires, ils aient chaque jour quelque moment consacré à l'exercice, ou si cela est impossible, de se faire tirer quelquefois un peu de sang, pour prévenir la pléthore, et de prendre de temps en temps quelque doux purgatif, pour se nettoyer l'estomac et les intestins, et les débarrasser des impuretés qui s'y accumulent; sans quoi ils ne sauraient manquer d'être attaques de divers accidens fâcheux.
Médecine pratique de Galien. — Ce n'est pas chose facile de dégager les notions positives que Galien posséda sur les maladies et leur traitement , du fatras de dialectique dans lequel elles sont perdues. C'est surtout dans la lecture de ses ouvrages pathologiques qu'on est accablé de cette prolixité asiatique du médecin de Pergame, qui le dispute aux médecins arabes les plus diffus. C'est là surtout qu'on voit sous la plume de l'historien qui analyse avec sévérité, de longs traités se réduire à quelques lignes substantielles. Mais aussi le nombre des ouvrages pathologiques de Galien est immense. J'espère donner en un autre temps un résumé de ces travaux qui représente, d'une manière aussi complète que possible , l'ensemble des connaissances que Galien posséda sur les maladies. Ce résumé ne saurait entrer ici; et je dois me borner à exposer un petit nombre de notions tirées de la pathologie galénique. Je ne m'arrêterai point à la pathologie générale , assemblage purement verbal de définitions, de divisions et de subdivisions interminables sur la maladie considérée d'une manière abstraite; sur les causes, sur les symptômes des maladies en général, considérées non comme l'observation nous les présente, et dans la réalité des faits, mais envisagées spéculativement dans les conceptions hypothétiques qu'on s'en forme. On n'a que trop imité pendant une longue suite de siècles cette partie des travaux de Galien, et les traces de cette pathologie dialectique ne sont point encore effacées des traités de pathologie générale les p]us modernes. De toutes les généralités de Galien nous ne conserverons que la définition qu'il donne de la maladie, dans laquelle il se montre aussi organicien qu'aucun des médecins qui se qualifient maintenant de ce nom. La maladie est selon lui tout dérangement de quelque partie du corps qui en
trouble les fonctions, menace l'existence, ou rend l'exercice de la vie pénible ou douloureux. Les symptômes suivent la maladie comme l'ombre suit le corps.
Les maladies se divisent en celles des parties similaires, c'est-àdire des systèmes artériel, veineux , nerveux , osseux , cartilagineux, ligamenteux, membraneux et musculaire auxquels il faut ajouter les quatre humeurs; en maladies des parties instrumentales ou organes, comme le cerveau, le cœur, les poumons, le foie, etc.; et enfin en maladies de tout le corps.
Considérées relativement à leur nature, les maladies des parties similaires peuvent être ramenées à des intempéries ou disharmonies entre les qualités élémentaires dont elles sont pourvues. Les humeurs pèchent par leur surabondance : c'est la pléthore; ou par les vices de leur composition: cacochymie. Les maladies des organes sont des altérations ou de leur forme, ou de leur nombre, ou de leur quantité ou volume, ou de leur situation. Les solutions de continuité sont un genre de maladies commun aux parties similaires et aux parties instrumentales ou organes.
Dans la pathologie spéciale, nous signalerons la doctrine des fièvres, très-longuement et très- systématiquement développée par Galien. Pour donner une idée de sa manière de les envisager nous dirons qu'il admettait trois espèces de fièvres intermittentes. La quotidienne, la tierce et la quarte, qu'il considérait comme essentiellement différentes. Caria première dépendait d'un état putride de la pituite, la seconde d'une altération analogue de la bile jaune, la dernière de la putridité de l'atrabïle. Les fièvres continues proviennent aussi d'une altération de la bile jaune.
Indiquons encore deux classes de maladies fort communes; les inflammations et leshémorrhagies, sur lesquelles Galien a rassemblé des généralités tirées en partie de l'observation , en partie et principalement de ses conceptions systématiques; et disons enfin quelques mots de la pathologie tout à fait spéciale de Galien , c'està-dire de ses notions sur les maladies individuelles de chaque partie du corps.
C'est ici le lieu de parler de la vaste étendue des connaissances de l'auteur et de son extrême sagacité à découvrir le siège des maladies les plus cachées. Le traité de Locis offecii- , qui a pour objet cette partiede la science, est le plus remarquable de tous ses ouvrages, et le plus beau monument qui nous reste de l'esprit d'observation de l'antiquité.
Un médecin méthodiste traitait depuis long-temps sans succès par des remèdes topiques, une paralysie de l'avant-bras et de la main; Galien reconnut que le véritable siège de la maladie était la moelle épinière; il attaqua le mal dans sa source et guérit le patient. Il rapporte une foule d'exemples d'erreurs analogues commises par des médecins réputés fort habiles, et qui lui fournirent ainsi l'occasion de montrer sa supériorité sur eux.
Dans l'impossibilité de parcourir le cadre nosologique pour indiquer les connaissances de Galien sur chaque point, nous nous bornerons à dire que s'il ne décrivit pas les maladies avec la même pureté et la même vivacité de trait qu'Hippocrate, Arétée ou Cœlius- Àurélianus , il en parla du moins de manière à prouver qu'il connaissait à peu près toutes celles que nous connaissons aujourd'hui. Et quant au traitement, il fournit, sur une foule de points, des préceptes et des renseignemens utiles qu'on chercherait vainement ailleurs.
Chirurgie de Galien. — La chirurgie n'est point oubliée dans les œuvres de Galien , mais ce n'en est pas la partie brillante. Le médecin de Perça me avait pratiqué la chirurgie dans sa jeunesse, et même avec beaucoup de succès, puisque, chargé, pendant près de trois ans, dans sa ville natale, de soigner les gladiateurs, il n'en avait pas perdu un seul, tandis qu'avant lui ils périssaient presque tous; mais lorsqu'il fut à Piome, il abandonna la chirurgie, pour se renfermer dans l'exercice de la médecine, conformément à l'usage qui commençait à s'établir dans les grandes villes , de séparer l'une de l'autre , dans la pratique , les diverses branches d'un art trop étendu pour être exercé tout entier par un seul homme. Ce qui détermina le choix de Galien , c'est peut-être qu'il ne se sentait pas cette fermeté d'ame sans laquelle on ne saurait devenir un grand opérateur, et dont quelques circonstances de sa vie nous montrent qu'il était dépourvu. On peut citer pourtant un cas dans lequel il lit voir qu'il ne manquait point de hardiesse comme chirurgien.
Un serviteur de Marcellus le mimographe, ayant reçu, en s'exercant à la lutte dans une académie, un coup violent sur le sternum, eut une carie profonde de cet os. Aucun des médecins qui avaient été appelés pour le traiter, n'avait osé entreprendre d'enlever l'os corrompu, à cause du mouvement du cœur, qu'on sentait immédiatement dessous, et dans la crainte d'ouvrir la poitrine. Galien
pratiqua cette opération; le péricarde, altéré par la pourriture, laissait voir le cœur à nu ; le malade fut guéri en peu de temps. Galien rapporte quelques autres cures chirurgicales non moins brillantes.
Nous saurions au juste jusqu'où s'étendirent ses connaissances et son habileté en chirurgie, s'il avait composé le traité qu'il avait promis sur cette partie de l'art de guérir , ou si cet ouvrage était parvenu jusqu'à nous, au cas qu'il l'ait écrit; mais cette chirurgie de Galien n'existe pas. 11 parle néanmoins de la plupart des maladies chirurgicales dans son grand ouvrage de Metliodo medendi , dans le traité de tumorîuus , dans celui de medicamentorum cornpositione secundum lucos, et, par occasion , dans plusieurs autres. Peyrilhe a rassemblé ces fragmens avec soin, et en a composé une longue section de son histoire. On y remarque peu de choses nouvelles, ou du moins celles qui le sont n'ont pas une grande import?nce. La partie de la chirurgie où Galien se montre le plus habile et le plus exercé , est celle relative aux bandages et appareils, dont il a traité dans ses commentaires sur les œuvres chirurgicales d'Hippocrate. C'est dans ces commentaires que nous apprenons que Galien a réussi assez fréquemment à réduire des luxations contre lesquelles divers chirurgiens avaient épuisé, sans succès, leur patience et leur habileté.
Après avoir donné du système et des connaissances médicales de Galien, un résumé aussi complet que nous le permettait l'étroitesse du cadre dans lequel il fallait se renfermer , il nous reste encore à remplir une tâche non moins difficile : celle d'indiquer les ouvrages de Galien que nous possédons, et les éditions qui en ont été faites. Le plan de notre ouvrage nous prescrivait de les énumérer, si la chose était possible, dans l'ordre chronologique selon lequel ils furent écrits. Galien fournit lui-même presque tous les renseignemens nécessaires pour ce classement de ses œuvres. Il y a beaucoup à gagner, dans la lecture de chaque ouvrage du médecin de Pergame, à connaître l'époque où il fut écrit, et quelquefois même la circonstance qui lui donna naissance. L'ordre chronologique est donc celui que nous avons préféré. Si l'on a besoin de voir l'ensemble des écrits de Galien classés dans un ordre systématique, il suffira de jeter les yeux sur une édition quelconque de ses œuvres complètes. Nous n'avons pas cru qu'il fût nécessaire de répéter une seconde fois dans un autre ordre une aussi longue liste que celle des ouvrages de Galien.
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de Gat.iïit. losopho gr. et lat. recudi curavit Kurt.
Sprengel. Halle, 1788 , in-4; et dan»
le recueil de T. Goulston. — Edition latine: Versio Sixti Arcerii cttin orat. adhort. ad artes. Franeker, 16 16, in-4.
Galeni pergameni Paraphrastœ Menodoti suasoria ad artes oratio.
Editions grecques. Studio J. Posselii.
Rostock, i5o,i, in-4, avec le traité Quod optimus medicus sit q u oque philosophas. — Galeni admonitio ad lilteras addiscendas. Primum grœcè separatim edidit , editiones principes inter se contulit, locos qitampliirimos emendavit, explicavit, illust. Jan. Cornarii correct, adj. indic. locuplet. addidit Jo. Ge. Gu. Kœhler. Leipsig, 1778, in-8. Editions grecques-latines:
Gai. paraphrasis in Menodoti exhort.
ad artes , cum Fred. Jamotii annota' tion. Paris, i58i, in 4. Gai. adh. ad art. cum sua annotatione et vers.
Erasmi edid. Abr.Willet. Leyde,i8i2, in-8; dans la collection de Goulston, et à la suite des éditions de Callimaque, Londres, I741» in-8. 1751, iu-8, et des Fables d 'Esope , Edimbourg, 1747, in-i2, 1767, iri-12. — Edition latine: T'ert. Erasmo. Baie, i5a6, in-8. — La plus grande partie de cet opuscule est une critique très-vive de l'athlétique. Eloge de la médecine.
De constitntione artis medico? ad Patrophilum liber. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Edition grecque-latine. Stud. Jani Antoaiaci (Gonihier d'Andernach). Paris, i53r. Edition latine. Trad. du même. Paris, i528, in-8. — Cet opuscule contient les principes fondamentaux du système élaboré plus tard par Galien, et présente une sorte de résumé général de la médecine.
De- démentis secundum Hippocra-
De sectis ad eos qui introducuntur ; il n'existe point d'édition grecque séparée de cet ouvrage. Il fait partie d'une collection grecque-latine d'opuscules philosophiques de Galien , publiée par Théodore Goulston. Londres, i638, in-4. — Cet ouvrage, recueilli aux leçons de Galien par ses disciples, expose les principes des sectes dogmatique, empirique et méthodique , réfute ceux des deux dernières, et soutient la cause du dogmatisme.
De optimâ sectâ ad Tra 'ybulum liber. En grec et en latin, dans la même collection que le précédent. — L'objet en est le même, et les argumens qu'il renferme ne sont point différens.
De optimâ doctrinâ liber; en grec et en latin avec les précédens. Et de optimo docendi génère libellas, nova medicorum grœcoram editionis spécimen exhibens.Car.Gottl.Kiïhn.Leipz'ig, 1S18, in-8 ; en latin : Cl. Galeni contra academicos et pyrrhonios; interprète Erasmo Roterodamo. Anvers , 1669, in-4.
De sophismatis sert captionibus pênes dictionem. — Il n'y en a point d'édition séparée.
Quod optimus medicus sit quoque philosophas. Edition grecque séparée (Paris), ex officinâ Fr. Morelli 1577, in-4 • avec Yexhortatio ad discend.
bon. art. stud. Jo. Posselii. Rostock, i5o,i, in-4; à la suile du Traité des airs, des eaux et des lieux , trad. par Coray, éd. de 18 16. — Éditions grecques-latines, trad. d'Erasme; Paris, i544, in-4 ; Ph. Fr. Meckelio, cum fasces acad. obtincret, grattilabundtts
tem , libri II. Éditions grecques : Gai. de elern. sec. Hipp. , lib. II. Ejitsdem de opt. corp. nostri constitutione.
Ej'usd. de bono habitu. Paris, ap. Sorbon. i53o, in-8. Paris, i546» in-fol., avec d'autres opuscules. — Editions latines : Vert. Jo. Guinther. Andernac.
Paris, i54i; avec le traité de Nat.
facult. Lyon, i548, in-12, et avec divers antres, Bâle, i5ag, in-4 ; vert. Victor. Trincavelli, Lyon, i55o, in- 12. — Le premier livre expose les opinions des médecins et des philosophes sur les élémeus ; il est surtout dirigé contre Athénée , et a pour objet de montrer jusqu'à quel point , en physiologie, les qualités des élémens peuvent tenir lieu des élémens euxmêmes. Le deuxième livre traite des quatre humeurs comme étant les élémens propres des animaux pourvus de sang.
De temperamentis libri très. 11 n'y a point d'édition grecque séparée. — Editions grecques-latines : Gai. de Temp. lib. III. Ej de inœquali temperie libell. cum his Hipp. juramentum. Adjecimus eorumdem libellorum lat. quoque vers, et in prœdictos Galeni libellos introductionem. Cambridge, i5ai, in-4. Paris, i52 3, in-fol, Bâle, 1 538, in-8 {éd. Seb. Singkheler). — Editions latines. "Venise, 1498, in-8. Lyon, i588, in-8. — Le premier livre traite des tempéramens et do leurs espèces, et de l'homme le mieux tempéré. Dans le second sont exposés les signes de chaque tempérament. Le troisième a pour objet le tempérament ou les qualités fondamentales des médieamens qu'on emploie intérieurement ou à l'extérieur. Tout y est expliqué par les combinaisons et les prédominances du chaud , du froid , dn sec et de l'humide.
De atrabile liber. Editions grecques. Paris, i53o. in 8. Bâle. 1546, in-fol. — Editions latines : Vert. J.
Guinth. Andern. (cum aliis libris).
Bâle, 1329, in-4 (voy- pltts haut). Paris, 1 534, in fol.
De inœquali intempérie. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Edition grecque - latine : Bâle, i53S, in-8, avec le traité de Temperamentis. Editions latines : Galen. de inœquali distemperantid, cum Galeni et grœc. quorumd. libris Geo. Valla interprète. Venise, 1498, in-fol Th.
Linacro vertente cum libr. de temperam. Cambridge, i5ai, in-4. Paris, i523, in-fol. Gai. opéra (varia') Nie.
Leoniceno interpr. Paris, ex off. H.
Stephani, i5i4, in-4: Vers. Linacri emendata per Lalamanùum , etc.
(avec d'autres ouvrages \ Genève, i5-g. in-8.
De optimâ corporis nostri constitutione. Edition grecque : avec les Traités de Elementis , etc. , et de bono habita : Paris, ap. Soi bon. i53o, in-8; et avec d'autres. Paris, i546, in-fol.
— Edition latine : avec le Traité de inœquali intempérie vert. Lalamantio.
Genève, 1579, in-8.
De bono hubitn. Edition grecque indiquée à l'article précédent. Pdition latine : avec le traité De inœquali intempérie, et quelques autres. Trad.
de Geor. Valla. Venise , 1498 , in-fol. Trad. de J. Gonthier d'Andernach , avec d'autres traités. Bâle, i5iç) , in-4- Heduae , 1587 , in-3.
Defacultatibus naturalibus libri III.
Edition grecque : Anvers, i547, ïn- 8. Editions latines: trad. de Linacer.
Londres, 1 52 3, in 8 ; Paris , i528, iu-8 ; Lyon, i54o, in-fol.; i548 , in-12 ; i55o, in-12. Trad. de Gonthier d'Andernach: Paris, i528 ,
in-8 ; i534 , in-fol. ; i5$i , in-fol.; i5/|7 , in-12. — Ouvrage dirigé en grande partie contre Erasistrate et Aselépiade. L'auteur prétend prouver par des raisonnemens , et même par des expériences , l'attraction de l'aliment et de l'excrément dans le rein ; il défend, contre Erasistrate, les quatre qualités des alimens. Le livre II' roule sur la faculté concoctrice ; le IIIe" sur la faculté retentrice (force altérante et force d'assimilation).
De substantiâ facultatum naturaliu m fragmenta m. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Edition grecquelatine dans le recueil de Théod. Goujs-
— Cet ouvrage est ce que Galien a fait de plus complet et de meilleur sur l'anatomie. On y voit combien étaient restreints pour les anciens les moyens de cultiver cette science.Galien recommande d'aller étudier l'ostéologie à Alexandrie , où les professeurs ont des os à montrer à leurs élèves; il dit eu avoir eu à sa disposition, provenant de tombeaux que des déborderuens de rivières avaient bouleversés ; d'autres, pris sur des cadavres de malfaiteurs jetés à la voirie , et d'autres provenant d'enfans abandonnés. Les livres I à V traitent des muscles et des vaisseaux, des muscles surtout , dont plu-
ton , indiqué plus baut. Editions la- sieurs furent décrits pour Ja première
tiues : Vert. J. Guintherio Andern.
Paris, i5î8 , in 8 ; Lyon , i55i , i55a, in- 12. Ed. Vie t. Trincavellii hoc tit. : Gai. de nalur. facult lib. III. Th. Linacro interp. aecedunt schol.
docciss. et epitome Jac. Sylvii in eosdem libr. Acced. de nat.fac. substantiâ liber, et, an san°uis iiaturâ in arleriis contuicatnr , Vict. Trincav.
interpr. Lyon, i55o , in-12.
De anatomicis administrationibns libri IX. Editions grecques: Paris, i53i, in-fol. ; Bàle , 1 53 r , in-fol. (?) Galcni libri aliquot grœci , partim hactenus non visi , partim menais repurgati et restituti et adnotat. illustrati per J. Caiuin {de decrelis H'pp.
et Platon.; de medicamentis quœ inter se commutantur ; anat. libri IX. ; de mu senior um motu libri II. Libri VII de utùilate partium fragm. in codd.
gr. impress. desideratum ; denique Hippocr. de medicam. lib.). Bàle , i544, in-4. Editions latines: Vert.
J. Guinth. Andern. Paris, i53i, in* fol.; ibid., 1546, in-fol.; Lyon j i55i, in-12. Edition française : Lyou> i5ia, in-8, trad. de Dalecbamp. Ibid.
fois avec soin par Galien. Le livre VI traite des organes de la digestion. Le livre "V II, de la structure du cœur; le VIII*, des organes respiratoires. Le livre IX est sur le cerveau. Ce dernier est incomplet ; la fin , qui en est perdue, donnait Tanatouiie de la moelle épinière. Le temps nous a ravi le liv.X, sur l'oeil , la langue , le pharynx ; le XI*, sur le larynx et l'os hyoïde ; le XIP", sur les artères et les veines ; le XIIIe, sur les nerfs du cerveau ; le XIVe, sur les nerfs de la moelle épinière ; et le XVe, sur les organes de la génération.
Liber de ossibus ad tironcs. Editions grecques: Ed. cum frœf. Jac. Sjlvii.
Paris , Vascosan , i535 , 1 543, in-4 * dans la collection de J. Caius (Kaye), indiquée à l'article précédent. Galen.
de ossibus lib. grœcè cum prœf. Sal.
Albcrti. Vitlemberg, 1679, M* - 8.
Editions grecques-latines: Vert. Fcrd.
Balamio cum notis per pet. Cas p.
Hoffmar.ni. Francfort-sur-le-Mein , 1 6 3o , in-fol. Galen. de ossibus ; gr. et lat. Ace. Vesalii, Sylvii, Heneri , Eustachii ad Galeni doctrinam exer-
ciiationes [Hipp. de oss. uatur. Celsi de os s. figura.) ex bibl. Jo. van Horne. Leyde , i665, in- 12. Editions latines: Ferd. Balamio interprète. Lyon, i535 , in-8 ; Paris , i535 , in-4 ; Paris , i54<$ , in-4- — Cmn libris de venaïuin, netvorum , arteriaruin , i>ocaliian instrumantoium et vulvce dissectione et de musculoriim motu.
Lyon, i55i, in-12, avec des planches grossières ; Copenhague , 1579 , in-8.
Salom.Alberti interprète : Wittemberg, 1579, in-8 (?) ; Rosiock, i636; Leyde, 1627, in-8. — Editions françaises:
irad. de J. Canapé. Lyon, i54i > in-12, i583 ; trad. de J. Loyne , avec les Comm. de Sylvius. Orléans , i57 1 , in- . — Description bien faite du squelette , non de l'homme , mais du s>nge.
De venarum arteriarumque dissectione liber. Il n'y a point d'édition grecque séparée, ni d'édition grecquelatine. — Editions latines : Gai. dissect. venar. arteriarumque comment.
Ejusd.de nervis compendium Ant.Fortolo intcp. Paris , i52(i , in-4; l'aie , 1029, in-S ; Paris, i54<i, in-fol. ; avec les Comment, de iis quœ medue dicta sunt in Platon. Timeeo. Lyon , i55o, in-8, et avec d'autres traités , Lyon , i55i , in- 16.
De nervorum dissectione. Il n'y a point d'édition grecque séparée, ni d'édition grecque-latine. — Editions latines : Galeni diss. venarum et arter. comm. E/nsd. de nervis compen • dium. Anton. Fortolo inteipr. Paris , i5a6, in-4. Bàle , ifoj), in-8. Paris, i."46, in fol. Jnlerpr. Augustino Gadaldino , avec le livre de musculor.
dissect. et d'autres ouvrages. Lyon, i556, in-8. — C'est un des meilleurs ouvrages anatomiques de Galieu, et le premier traité régulier de névrolo-
gia. Toutefois il est fait d'après le singe, et erroné par rapport aux nerfs qui offrent dans l'homme des particularités qui lui sont propres.
De muscidornm dissectione. Il n'y a point d'édition grecque de cet ouvrage, soit séparée, soit dans la collection des œuvres de Galien. Editions latines : Augustino Gadaldino interprète , avec le traité précédent et quelques autres. Lyon , i556, in-8.
Lyon. i55t, in-16. Edition française:
Traduction de Dalechnmp. Lyon, i564- — Beaucoup de muscles sont décrits par Galien pour la première fois.
De uteri dissectione. Il n'y a point d'édition grecque. Editions latines :
Gai. de uteri dissect. lib. I, de fcctiis formatione, lib. I, et de semine, lib. Il, cum aliis Galeni. Jano Corna' rio interprète. Bâle, i536. in-fol. ', Jo. Guiniherio Andern. interprète. Paris , i536, in-fol- ; et avec d'autres traités. Lyon, t 55 1, in- 16. Jo. /Jernardofe»
ltcia.no interprète cum aliis Galeni.
Bàle, i535, in-fol. Francfort, 1604, in-12. — Galien n'a disséqué que des matrices d'animaux, jamais l'utérus humain.
An in arteriis natuiâ sanguis contineatur. Il n'y point d'éditions grecques. — Editions latines : f^ertente Jo. Guintherio Andern. cum aliis quibusclam Galeni Ubris. Paris, i536, in-fol.; interprète Victore Trincavellio , cum libris 111 de Natur. facult. Th. Linacr. interpr. et libr. de subst. fac. natural. Lyon, r55o, in-12.-— Ouvrage écrit contre Erasistrate, qui avait soutenu qu'il n'y avait dans les artères que de l'esprit et non du sang. Il y a dans ce traité beaucoup d'expériences remarquables.
De motu musculorum libri duo.
Édition grecque .■ Galeni libri aliquot grœci partitn hactenus non visi, partim menais repurgati et restituti, cuin annotationibus Jo. Caii. Râle, i 544 , in-/v. — Editions latines : Cl. Gai. pergam. de rnotn mnsculortim , libr. II. Xic. Leoniceno intcpr. ace.
ejusd. quos oporteat purgare medicamentis et quando. Londres, 1S11 , in-4. Paris, 1528 , in S. — Editions françaises. Traduction de J. Canapé.
Paris, t54i, in-/,. Lyon, i552, in- .
Vocalium instrumentoriim dissectio. Il n'y a point d'édilioD grecque de ce traité. — Edition latine : Galeni aliquot opnscula , qvœ ruine primum Venetor. opéra inventa et excusa, latine ; se. de muscul. dissect. ad tjr.
lib. ; de nervor. dissect. ad tjr. liber integer; de vocalium instrument, dissect. Augustin. Gadaldino interprète ; brevis denotatio dogmat. Hippocr.
Cour. Gesnero. Fragment, ex IV comment., quos ipse Galenus inscripsit de lis quœ medicè dicta sunt in Plalonis Timœo, Augustino Gadaldino interpr.
Prinapium comment. I. in libr. I. Hippocr. epideni. Nie. Machello ; Oribasii de cucurbit. hirudin. dérivât, revuls. sermo , -Au g. Gadaldino interprète. Lyon, i556, in-8. — Ce n'est qu'un fragment de l'ouvrage que Galien avait écrit sous ce titre.
De caussis respirationis. Il n'y a point d'édition grecque séparée. — Editions latines : Interprète Jano Cornario (avec le livre de utilit. respirationis, et d'autres traités). Bàle, i556, in-fol. Interprète Jo. Valsœo, avec le livre de dijfic. respirât. Paris, i553, iu-fol. — L'authenticité de ce trailé est suspecte; il paraît n'être qu'un fragment ou un recueil de passages de divers écrits de Galien , relatifs à ce sujet.
De Hippocralis et Plalonis decretis libri IX. Édition grecque : Galeni libri aliquot grœci partim hactenus non visi , partim mendis repurgati et restituti, cuin annotationibus Jo. Caii. De decretis Hippocr. et Plat. , etc. , etc. Râle, i544> in-4. — Editions latines : Vertente Jo. Bcrn. Feliciano (avec d'autres traités). Bàle, i535, in-fol. , séparément i55o, in-16 (?).
Lyon, j 55o,in-ifi. Vertente Jo. Guintherio Andern. Paris, ij34, in-fol.
Galeni de Hipp. et Platon, dogmat.
lib. IX, Jan. Cornario interprète acced. adnot.quœdamcum indice. Lyon, i55o, in- 12. Jo. Caii opéra aliquot et versiones partim jam nata , partim recognita et aucta ; se. Caii de med. methodo , lib. II. De ephemera britannica , lib. I. ace. Galeni de libris suis, lib. I. De ordine libr. suorum, lib. I. De ratione inclus sec. Hippocr. in morbis acut. lib. I, antea non éditas , de placitis Hipp. et Platon, lib. I. eod. Caio interprète. Lonvain, i556, in-8. — Fusissimum hoc et dialecticum opns, dit Haller. Il est très diffus en elfet et plein d'arguties , mais on y trouve , au milieu d'un fatras de discussions inutiles , d'opinions hypothétiques sans fondement, beaucoup de remarques physiologiques intéressantes , et des expériences fort ingénieuses faites sur des animaux vivans.
Fragmentum in Timœum Platonis vel e quatuor commentariis quos ipse inscripsit de iis quœ medice scripta sunt in Platonis Timœo. Il n'existe point d'édition grecque de ce fragment. — Edition latine: Interprète Augustino Gadaldino, dans la collection indiquée pus haut : Galeni aliquot opuscula , quœ nunc primum venetorum opéra inventa et excusa
latine, etc., etc. Lyon, i55o, in-8.
Loavain, i556, in-8.
De semi/ie libri duo. Il n'y a point d'édition grecque séparée. — Editions latines : Galeni de semi/ie Ubri 11. Jo. Giti/ttherio interprète. Adjectœ sunt castigationes exempl. grœci. Paris , i533 , in-8. — Gai. in lib. Hipp. de i>ictûs rat. in morb. acut. comment. IV Jo. Valsœo interprète, nec non ejusdein de semble libri 11 Jo. Guinthero interprète, Bàle , 1 5 3 3 , iu-fol. — Galeni de uteri dissect. lib. I. de Jcet. form. lib. I. et de semine libri H , et alia Galeni, etc. , Jano Cornario interprète. Bàle, i536, in-fol. Leyde , TLlze\ievs, interpr. Guinther. i634, in- 16. — Charlier a ajouté, dans son édition, un troisième livre, qui n'existe plus qu'en latin , et qui est évidemment supposé.
De usu partium corporis humant libri XVII. Il n'existe que des éditions grecques partielles. Fragm.
lib. Vil. , curante Jo. Caio. Bàle , i534, in-lol. — Decem libri. Paris, i543, in-fol. Galeni de usu part, corp. hum. liber IV, grœce per Vitum {Ortelium) JVinsemium. Wittteinberg, i54g , in-8. — Editions latines: Nie. Calabro interprète. Paris, i52S, in-4; 1 5 3 1 , in-fol. ; avec d'autres traités : Bàle, i533, in-fol. — Cl. Galeni de usu partium corporis humani lib. XVII, JSic. Begio Calabro interprète ; de/uto exactiore cura ad grœc. exemplar.
veritatem castigati per Jac. Sylviuin et Mart. Gregorium. Paris , i538, infol. ; Lyon, i55o , in-12. — Interprète J. Guintherio Anclern. Bâle , i53i , in-fol. — Editions françaises :
De l'usage des parties du corps humain, livres XV 11, par Claude Galion; traduits fidèlement du grec en français par Dalechanip. Lyon, i565,
in-8 ; ibid., i566; Paris, 1608 ,in-8 ; ibid., i65ç), in-4 5 ibid., 1664, in-4- — Cet ouvrage est le chef-d'œuvre physiologique de Galien , et l'on peut dire de la médecine ancienne : il contient beaucoup d'auatomie, et l'on y trouve des observations fort importantes pour la pathologie.
De instiumento odoratus. Il n'y a point d'édition grecque séparée. — Edition latine : Cura Guintherii.
Paris, i536, in-fol., avec d'autres traités. — galien n'ignorait point que la membrane pituitaire a une étendue considérable ; mais il ne regardait point cette membrane comme l'organe de l'odorat. Selon lui , le siège de l'olfaction résidait dans les ventricules antérieurs du cerveau, où l'air pénétrait , en passant à travers la lame criblée de l'ethmoïde.
De lacis adfectis libri sex. Editions grecques : cura Th. Plateri. Bàle , i554 , in- . — Editions latines : De ajfectorum locorum notitia , libri IV, Guill. Copo interprète. Venise , i55o, in-fol. Gai. de ajf. loc. not. libri VI. G. Copo interprète. Paris, H. Estienne, i5i3, in-4; Paris, i52o, in-fol.
Gai. de aff. loc. not. lib. VI. G. Copo interpr. ex secundâ recognitione (sans lieu d'impression), 1527, in- 12; Lyon, 1 54 7, in-12; Lyon, i549, in-16; Lyon, i56a, in-16. — C'est l'ouvrage le plus important que l'antiquité nous ait transmis sur le diagnostic des maladies.
De differentiis febrium libri II.
Editions grecques. Paris, 1 557, in-8, avec d'autres traités — Editions latines.- Libri de diff. febrium a Gahno editi très translationes cum antiquâ Leoniceni et Laurentiani : breviter ac faciliter expositœ : et digressionibus scient ifi vis Thaddei, Dini et Th. de 3g
Gai bailla strate,, a Rustico Placentino De prœsagitione ex puhibus lib.1V .
ordinale et cura c:us impes^e in Pa- 11 n'y a pas d'éditioD séparée de cet
piensi Gymnasio. Pavic , i5ig, in-4. ouvrage.
— Galen. de dijf.jebr. lib. IL interp. Galeni synopsis librorum suorum
LaiirentioLaurentiano.Co\on\x,iSïô, sexdecim de puisibus. Il n'existe pas
in-8; Paris, i532, in-fol.; Lyon, d'édition grecque de ce traité, ni d'é-
i54? , in- 12; i54S, in- 12. — Galen. dition latine séparée.
de difj. febr.lib. accuralc revisiàSim. n„ • • » , • ■ ■ ,, ■ .,, T, ,
JJ J De diebus decretorns libn III II n v
Thomas. Lyon , 1048 , iD-12 ; i55o, „ j"j-.-
J ; " ' ' 'a pas d édition grecque séparée. —
in-16 ; i557 , in-i2. Editions latines : Gai. de âieb. décret.
De morborum lemporibus. Il n'y a Ub. III. De morbor. temp. lib. I. De
pas d'édition grecque séparée. — Edi- général, morbor. tempor. liber (Jo.
tion latine : Galeni de diebus décrétons hbri III. De moiborum temponbus lib. I. De generalib. morbor. temporib.
liber. (J.Guintherio interprète.) Paris, 1529 , in-S.
De respiration is usu. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. — Édition latine: Interprète Jano Cornario , cum libro de causs. respirationis et aliis.
Bâle , i536 , in-fol.
De usu pulsuum. Edition grecque.
Paris , i543 , in-fol. — Editions latines : Th. Linacro interprète. Londres , i52 2 , ia-4 ; Paris, 028, in-8 ; Lyon, 1 54 7 , in-12 ; 1549, in-12; i55o , in-12.
De puisibus libellas ad tirones.
Editions grecques Paris, 15-29, in-S; Colon, 1529, in-8; Paris, i5<}3, in-fol. — Edition latine : Vertente fllart. Gregorio. De pulsuum usu, interpr. Th. Linacro. Lyon , i556 , in- 12. — Interprète J. Guintkerio Andern. Paris , i53i, in-fol., avec d'autres traités.
1 De pulsuum differentiis libri IV.
Il n'y a point d'éditions séparées de cet ouvrage.
De dlgnoscendis puisibus libri IV.
Point d'édition à part.
De caussis pulsuum libri IV. Point d'édition séparée.
Guimherio interprété). Paris, iSîg, in-8 ; Paris, i53o, in-8 ; Lyon, i55o, in-16; Râle, i554. — Galen. de dieb. décret, lib. III. Jô. Guinth. interpr. Lyon, i55o, in-12; i553, in- 1 2 .
De crisibus libri III. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. — Editions latines : Galeni opéra , Nie. Leoniceno interprète de differ. morborum lib. Il; de inœquali temperaturâ lib I; de arte curandi ad glauconem lib. Il ; de crisibus libri III. Paris , H. Estienne , 1 5 t 4 , in-4; séparément , i528 , in-8; i53o, in-fol.; 042, in-fol.; Lyon, i543, in-16; i558 , in-12. — Galeni libri de crisibus, interprète Ilieron. Boniperto, cum adnotation. errorum fere 3oo , quœ in aliis horum hbr. version, reperiuntur.
Acccd.ejusdem Boniperti quœstio : an expédiât humores non concoctos. . . .
minora/e Venise, i547»
De difficultate respirationis lib. III.
Il n'y a pas d'édition grecque séparée de cet ouvrage. — Editions latines :
Vertente Th. Linacro. Bâle, i536, in-fol. — Cum libro de causs. respirationis Jo. Vassœo interprète, 1 55 3, infol.; interprète J. Cornario. Bâle, 1 536, in -f'A. , avec d'autres traités.
De caussis procalarcticis, Il n'existe
CAL
point d'édition grecque de ce traité , ni d'édition latine séparée.
De plenitudine. II n'y a pas d'édition grecque séparée. — Editions latines.- Galeni de plenitudine. Polvbus de salubri victus ratione privator. Jo.
Guintherio Andern. interpr. Apuleius Platonic. de herbar. ■virlut.; Ant. Benivenii libell. de abditis nonnull. ac mirand. niorbor. et sanat. caussis, i5a8 , in-fol. — Galeni aliqiiot libelli , se. corporis temper. animi mores sequi; de vitiis animi et eorum remediis ; de sectis ; introductorius ; de plenitudine ; de optimo corporis statu , etc., etc., per Jo. Guinthtriurn.
Bâle, i52g , in-4. Autres éditions:
Paris, i53i , in-8 ; Bâle, i53<j , in-4.
De tumoribiis prœter naturam.
Editions grecques: Paris, i557, in- 8 ; Wittemberg , 158g, in-8. Edition latine : Vertente J. Guintherio Andernach. Bâle , i52p, , in-4, avec d'autres traités indiqués plus haut à l'article De plenitudine. Edition française :
Traduction de P. Colet. Lyon , i54o , in-8.
De tremore , palpita'.ione , convulsione et rigore. 11 n'y a point d'édition grecque séparée. — Edition la'ine :
Interprète Nie. Lavachio.Venise, 1 536, in 8.
De simplicium medicamentorum temperamentis et facultatibus lib. XI.
Il n'y a pas d'édition grecque séparée. — Editions latines : Interprète Jo.
Gérai do, goudano , cumlibro de facultatum substantiâ. Paris, i53o, in-fol.; i543, in-8; Lyon, i54? , in-12; Lyon, i55a, in-12 ; Strasbourg, i56r, in-8. Edition française:
Traduction de Hervé Favard, avec des notes de Fuchs , de Sylvius, et d'autres. Limoges , , in-8.
Ars medica. Editions grecques :
Galeni ars medicinalis , grœce, cu,m iectionibus ■variis, excud. Chr.lf'eche- Uùs. Paris . 1548, in-4. Galeni ars medica grœce et latine, interprète Nie.
Leoniceno , in iisum Schol. Argentor.
separatim expressa. Strasbourg, i586, in-8. Des exemplaires de cette édition ne contiennent que le grec. — Editions latines : Traduction faite d'après, la la version arabe : Tegni Galt&ni, dans plusieurs éditions de l' Articella , depuis la première, Venise, 148 3 , in-4; la même traduction dans la collection de Kusticus Placentinus, Venise, 1 5o7, in-8- Traduction faite sur le grec par Laurentius Laurentianus , dans les éditions plus récentes de VArticella; Traduction de Leoniceno, Venise, 1 5o8, in-fol ; Ferrare, i5oç), in-fol., avec les Commentaires de Galien sur les Aphorismes d'Hippocrate; séparément, Bâle, i54g, in-fol.; Anvers, 1549, in-S; Helmstad, 087, in-8; Venise, 1606, in-12. Traduction de Martin Akakia, Paris, x538, in-4; i54j, in-4; Venise, 1 544, in-8 ; ibid. , 1587, in-8; Lyon, x548 , in-16; i56i , in-12; Bâle, i5/t9, in-8. Traduction de J. Manardi, avec celle de Leoniceno et les Commentaires de J. Agricola Ammonius, Bâle, i54i, in-8. Traduciiou par un anonyme, Lyon, i543, iu-12; i545, in-12, avec d'autres traites. — De tous les ouvrages de Galien, et l'on pourrait dire de tous les ouvrages de médecine, c'est Yars med'ca ou Y ars par, 'a , microlechne , microteckni , micotegne , tegni, articella qui a joui de la plus grande faveur dans tout le moyen âge. Ce fut le code de la mé decine pour les Arabes et les arabistes, et jusqu'au seizième siècle. On 1 expliquait dans les écoles , et les candidats n'étaient admis à la licence qu'après
avoir prouvé, eu commentant quelques articles de cet ouvrage, qu'ils s'étaient bien pénétrés de sa lecture.
Ce fut un grand malheur pour la médecine, que les écoles du moyen âge n'eussent pas adopté pour bréviaire l'ouvrage de Celse, résumé plus plein de choses que de mots , plutôt que Yars parva de Galien , résumé qui , quoique fort court, n'en est pas moins, comme tous ses livres, plus plein de mots que de choses.
De di/ferentiis morborinn liber.
Editions grecques : Anvers, i55o, in-8, avec les traités de caussis morborum , ïib. I ; de différent, symptomat.
lib. 1 ; de caussis symptom. , lib. III. — Editions latines : Galenl opéra Nie. Leoniceno interprété de différent, morbor., lib. II ; de inœquali tempérât., lib. I ; de a ne curativâ ad Glaucon. , lib. II; de crisibus, lib. III. Paris, i5i4, iu-4, et dans les recueils indiqués aux articles snivans.
De morborum caussis liber.'Eàhioiis grecques, dans le recueil indique à l'article qui précède. — Editions latines, dans le recueil indiqué ciaprès.
De différencia symptomatum , libri III. Edition grecque. Anvers , i55o, in-8 , éd. indiquée ci-dessus. — Editions latines : Galeni de di/f.
symptomatum lib. III, Thom. Linacro interprète. Londres, i524, in-4. Paris, i5"iS, in-8. Galeni de morborum et symptomatum differenCiis et causis , libri VI, Guill. Copo interprète, ab cocue collati et castigati. Paris, Ô23, in-12; 1527, in-12. Lyon, i53o, in-iG. Lyon, i547, in- 16. Bâle, t 56o, in-12.
De vo/npositione medicamentorum secundum locos, lib. X. — Edition grecque: Cura f; llotœ cum corn-
mentar. Bologne, i553, in-8. — Editions latines: Paris, i53o, interprète Jo. Guinthcrio Andernac. Paris, i535 , in-fol. Galeni de compositione pharmacorum localium, s. secundum locos, libri X, recens fideliter conversi à Jan. Cornurio ; una cum ej'usd.
Cornant commentar. medicor. in eosdern libros libris X. Bâle, i537, in-fol. Gàlenus de cornpos. pharmacorum , cum ejtisdem et aliorum sylvulâ experimentorum, per Conr. Gesnerum.
Zurich, i54i, in-8. Galeni de cornpos. pharm. loc. lib. X. J. Cornario interpr. Lyon, i54g, in-12.
De compositione medicamentorum per gênera , lib. Vil. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Editions latines : Jo. Guinthcrio interprète.
Cum lib. de compositione medic. sec.
locos. Paris, i53o, in-fol. Galeni de compositione medicam. *«-« yârç , libi . VII, per J. Guinther. latinitate donali. Ejusd. de ponder. et mensuris lib., Andr. Alciato interpr. Bâle, i53o, in-fol. Paris, i535, in-fol.
Methodi medendi libri XIV. Edition grecque. Venise, i5oo, in-fol.
avec d'autres traités. Editions latines : Th. Linacro interprète. Paris, i5i4> in-fol. Galeni method. medend. vel de inorb. curand. Th. Linacro, anglo, interp. lib. XIV. In fine apposuimus, quœ ipse Linaccr recognovit in opéra de sanitate tuendâ. Paris, 1 5 19, in-fol. Leipsig, iSic), iu-fol. (?) Paris, 1 526, in-8. Galeni method. med.
<vel de morb. curand. Thom. Linacro interpr. libri XIV, post gallicam impressionem II. i525, castigationibus decorati, quos idem interpres recognovit. Venise, i5'i-], in 4. Bâle, i52Ç), in-8. Taris, i53o, in-3. i538,in-8.
Lyon, i546, in-to. 1^49, in-8.
Editions françaises : Paris,
ga r,
P.iiis, iJ54> in-i6 Trad. <ies six premiers livres seulement.
Ad Glaucbnem de medendi methodo , libri //.Editions grecques:
Venise, i5oo, in-fol. avec, le traité de Methodo medendi, Ub. XIV, et d'autres ouvrages. Calcni de ratione medendi, Ub. II greect • , cum prœf. Jo. Gnintherii, de -veteris medicinœ intérim. Paris, i536, in-S. Editions latines : Galeni opéra, etc., etc., Nie. Leoniceno interprète. Paris, H. Estienne, i5t4, in-4 1 avec d'autres traités déjà indiqués. Séparément , Venise, i538, in- 12. Lyon, i54g, in-12. Paris, i528, in-3 ; i537, in-8. GaUni, de ratione curandi ad Glaucon., Ub. II. Mart. Ahakia interprète eu m ejusd. commentants. Paris, i538, in-4. Venise, 1Î47, in-8.
Lyon, i547,iu-8. Lyon, i55i, in-16.
Paris, 1587, in-8.
De venœ sectionc advenus Erasistratuin liber. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. Edition latine : avec les traités de venœ sec t. adv. Erasistrateos,et de curandi ratione per sang, missionem. Interpr. Jos. Tcctandro.
Lyoa, i54g, in-*2.
De venœ sectione adversus Eraiistrateos Romœ degentes. Il n'v a pas d'édition grecque séparée. Editiou latine : Interprète Jos. Tectandro.
Lyon, 1549, in-ia ; dans le recueil indiqué à l'article précédent.
De curandi ratione per venœ sectionem. Edition grecque. Paris, i53o, in-8. Editions latines : Vertente Theodorico Goudano , cum libris de sanguisugis , revu/s. cucurbitulis et scarifie. Venise, i537, in-12. Bàle, i532, in-fol. Vertente Leonhardo Fuchsio, qui longe emendatiorem versionem suain fecit adhibitis codd. Vatican.
Lyon, 1546, in-8 ; »55o, in-12,
Vertente Guid.Patino , curante l,t:J.
Ilarot (dans la collection de Guibert) Paris, i(>4<), în-S. Vert. Jos.
Tectandro. Lyon, t 5 /, y , in-ra; avec les deux ouvrages précédens. Editiou française : traduction de L. P.avot : Le livre de Galien, de V Art de guérir par la saignée, trad. du grec; ensemble un discours sur les causes pour lesquelles on ne saigne pas encore tant ailleurs qu'à Paris, et pourquoi quelques médecins même ont détracté de cette pratique de Paris. Paris, iGoi, in-12.
De marasmo liber. Edilion .giecqae : cura G. Morelii. Paris, 1.557, :n-8, avec d'autres traités. Edition latine : Herm. Cruserio interprète, Paris, i533, in-4.
Pro puero epilcplico consiliurn.
Edition grecque. Bàle, 1 53 t, in-fol.
avec d'antres traités. 11 n'y a pas d'édition latine séparée.
Ad Thrajbulum liber, utrum medicinœ sit vel gymrtastices hygieine.
Point d'édition grecque ni latine séparée.
De atténuante victus ratione. Il n'en existe point d'édition grecque.
— Edition latine : Vertente Mart.
Gregorio , cum libris de alimentorum facultat. Lyon, i54g, in-16. Edition française: Traduction de J. Le Boa.
Paris , i556 , in-16.
De sanitate tuendâ libri VI. Edî»
tions grecques : Galeni de tuendâ valetud. Ub. VI , grœce , ad vetusta exemplar. castigat. per Jo. Caium.
Bâle , 1 5 4 7 , in-8. Cura Piosp. Galenu. i538, in-8, avec d'autres traités.
Editions latines : Interprète Th. Linacro. Paris , i5i 7 , in-fol. ; Venise , i523, in-4; Colon., i52Ô, in-8; Paris, i526, in-4; i53o , in-fol. ; i538 , in-fol. ; Lyon , 1348, in-12 ^
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i55f), în-12. V er tente Albano Torino.
Bàle, i538, in-8. J'ita medica h. e.
Galène Hygieine, siée methodus sanit.
tuend. lib. VI ; nova eaque omnium accuratisslmâ •versione et perpetuis commentai iis et castigationibus illustrati , a Casp. Uojjmanno , curante Sebast. Scheffero. Francfort, 1680, in-4- — C'est un des meilleurs ouvrages de Galien, et même un des bons traités d'bygiène que nous possédions.
De alimentorum jacultatibus lib. III.
Edition grecque. Paris, i55-j, in-8. — Editions latines : Interprète et enarratore Mart. Grcgorio. Lyon , i547 } in-16; i54y, in-16; i55o,in-i2.
Galeni de alimentorum facultatibus lib. III ex Mart. Gregorii interpr. p/uribus in locis cmendata. Sub/unctus est alimentorum index grœcus, latinus, gallicus et bclgir.us. Lyon , i633 , in- 12. Edition française : l'œuvre de Cl.
Galien : Des choses nutritives , trad.
par J. Mossé. Paris , i552 , in-12.
De probis pravisque alimentorum sïtecis. Edition grecque: Paris , i536.
— Editions latines: Vertente Ferd.
Balamio , cum aliis Galeni. Bàle , i535, in-fol. Vertente Seb. Scrofa.
Lyon, i547 1 'u-12. Galeni de bono et malo lucco liber I a Seb. Scrofa in lat. conversas. P;:ris , 1D46, in-8. Galeni de cib. boni et mali succi , interprète Julio Alexandrino. Rostock , 1694, in-8. — Edition française: Traité des viandes de bon et de mauvais suc. Paris, i5....
Quod animi mores corporis temperamenta iequantur. Edition grecque : cura Fcd. Morelli. Paris , i5s8 , in-8. Editic:i grecque latine : cura Theodori Gouhton (avec d'autres traités).
Londres, 1640, in-4- Editions latines: Galeni aliquot libelli , scilicet corporis temperaturam animi mores
sequi ; de vitiis animi eorum remediis; de sectis , etc., etc., interprète J. Guintherio Andernach. Bàle, i5îç) , in-4, avec d'autres traités. Interp. J. Guint. 1617 , iu-12.
Linguarum s. dictionum exoletarum Hippocratis explicatio ad Theutram scripta. Edition grecque : Dictionarium medicum -vel expositiones vocum medicinalium, ad veibum excerptœ ex Hippocrate Aretœo , Galeno , Oribaiio , Rttfo ephesio , Aetio , Alexandro Tiall. Pattlo JEgineta , Actuario , Corn. Celso cum latinâ interpretatione, lexica duo in Hippocratem huic editioni prœfixa sunt , unum Erotiani , nunquam antea editum, alicrum Galeni , multo emendatius quain antea excusum , exe. H.
Siephantts. Paris, i5(54, in-8. — Edition grecque-latine : Erotiani , Galeni et He/odoti glossaria in Hippocratem ex rec. H. Siephan. gr. lat., etc., etc. Edent. J. G. Fr. Franzio.
ïéna , 1788 , in-8.
De septimestri partit. — Editions grecques : Galenus de septimestri partit ; brevis designatio dogmatum Hippocratis ; de ptissana ; de ossibus libri , Grœce; emendati per Jo. Caium.
Bàle, i5»7 , in-8; ibid., i54g , în-8. Edition latine: Interprète Jo. Guintkerio. Paris , i536 , in-fol.
De libris propriis liber. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. Edition latine : Jo. Caii opéra aliquot et versio' nés , partirn j'am nata , partim recognita et aucta ; scil. Caii de medendi methodo libri II ; de ephemera Britannica lib. I ; ace. Galenus de libris siits liber I ; a Jo. Caio , Sri t. interpr. de ordine libroruin suorttm lib. I , non antea editus ; de p/acitis Hippocr. et Plat, lib, I ; eodem Caio interpr.
Lovanii , i556 , in-8.
De ordinc librorum suoruin ad Eugenitinum. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. — Edition latine , dans le recueil indiqué à l'article précédent.
De ptissana liber. Edition grecque :
Galenus de septimestri parla ; brevis designatio dogma'um Hippocraiis ; de ptissana ; de ossibas hbri. Grœcè ; einendati per J. Caiurn. Bàle , i 5 5 7 , in-8. Editions latines : Interprète Ant. Ludovico (avec d'autres traités) Lisbonne , i54o , in-fol. Interprète Ipulito. Bâle, 1 5 33 , in-fol., avec d'autres traités. Galeni i° de optima corporis nostri cons!it_utione;i°de pleniore habita ; 3° de inœquali intempérie ; 4° quomodo morbum simulantes sunt deprehendendi; 5° de Ptissana ; item.
Jo. Lalarnantii de ptissana stii temporis libellas emendata per eitndem Lalamantium versio latina. Heduae , 1578, in-8; Genève, 1579, in*8.
De parvœ pilœ exercitio. Edition grecque : Paris, apud Fed. Morellum.
i563 , in-8.
De hirudinibus , revulsione , cucurbitula , incisione et scarification e.
Edition grecque : Galeni de urinis liber, nec non de boni et mali succi cibis liber, et de hirudinibus revulsione , cucurbitulâ et scarijicatione libellas. Grœce. Paris, upud Sirn. Colinœum , in-8, sans date. Editions latines: Interprète Leonhardo Fuchsia.
Lyon, i55o, in-16. Galeni de eurandi ratione per sanguinis missionem.
Ejusd. de sanguisugis revulsione , cucurbitulâ et scarijicatione traaatului. Theodorico Goudano interpiete.
Venise, 1 537 , in- 12.
Quomodo morbum simulantes sint deprehendendi. 11 n'y a point d'édition grecque séparée. Editions latines :
Galeni 1 ° de optim. corp no.' tri constit ;
20 de pleniore habita ; 3° de inœq.
temper ; 40 quomodo morbum simulantes sint deprehendendi ; 5° de ptissana emendata per Lalamaniium
versio latina. Heduœ, 1578, in-8 ; Genève, 1579 , in-8.
De dignolione ex insomniis. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. Edition latine : Augeru Fcrrerii, Tolosatis medici , liber de somniis. Hippocratis de insomniis liber. Galeni liber de insomniis. Synesii liber de somniis. Lyon , 1549 , in- 12.
De propriorum animi cujusqne affectuuin dignotione et curatione.
Editions grecques : Galeni auréolas libellus. Quomodo quis et dignoscat et sanet propiios animi siti adfectus : ex emendatione accuratâ Jo. Caselii.
Helmstadt, 1592, in-4- Edition grecque-htine: cura Theod. Goulston. Londres, 1640, in-4 , avec d'autres trailés déjà indiqués. Galeni libellus , quomodo quis animi sni adfectus dignoscat et corrigat. Jo. Caselio interprète in stndiosœ javentntis usuin iterrtrn edidit Jo. Hem. sEkcr. Rudolstat et Iéna. 171 5, in-4- — Editions latines: Pans, i528, iu-8 , avec d'autres traités. Interprète J. Guintherio Andernac. Bâle, £$29, in-4, avec d'autres traités- Bernardin. Donatus , Veron. Galen. libellas : qnemadmodum quis animi sui adfectus dignoscat et corriget. Jo. Caselio interprète.
Helmstadt, i5y6, in-8. Edition française : Paris, i55-j, in-16.
De cujushbel animi peccàtorum dignotione atque medeld. Il n'y a pas d'édition grecque sépaPéei Edition grecque-latine : Cura Theod. Goulston. Londres, ifi4o, in-4 , avec d'autres ti ailés. — Cet ouvrage est une suite dri précédent.
De p< c?no;ior.c ad Epigrfttflh liùer.
AS* G
II n'y a point d'édition grecque .séparée. Editions latines : Galeni de prasagiturâ. Georg. T'alla interprète.
Venise, 1498, in-fol. avec d'autres ouvrages de Galieu et de divers médecins grecs. Interprète l.eonh. Jacquino, curn explanadonibus. i54o, in-4. — Galien parle avec complaisance de son bonheur dans le pronostic des maladies, et raconte ses nombreux et étonnans succès en ce genre.
De antidotls , libri II. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Edition latine : Cum notis Fr. Tidicœi. Thorun, 1607, in-4. In compendiitm redactiab Andr. Lacuna. Anvers, iS^5, in-ia, avec le traité de Theriaca ad Pisonem. — Le premier livre est tout entier consacré à la thériaque.
De fœtuum formatione libellas. Il n'y a point d'édition grecque séparée.
Editions latines : Interprète Jano Corrio. Bâle, i535, in-fol., avec d'autres traités. Versio lan. Bern. Feliciani, Bàle, i535, in-fol. avec d'autres traités. Interp. J. Gitintherio , Andernac.
Paris, i536, in-fol. avec d'autres traités. Edition française : De la formation des enfans au 'ventre de la mère.
Paris , i55q , in-8. — Haller place ce livre au rang des meilleurs de Galien, et pense que c'est un des derniers qu'il ait écrits,
§ II. — Ouvrages attribués a Galtew , dont l'authenticité est incertaine.
Inlroductîo s. médiats. Éditions grecqnes-Iatines : Seè. Singkeleri medicorum tchola h. e. Cl. Galeni isagoge s. médiats. Ejusd. définition, medicin. liber, grœee et latine. Bàle, i537, in-8. Paris, i536, in-8. Edi-
AL
tions latines : G. Falia interprète (avec d'autres traités). Venise, 1498, in-fol. Interpr. Fr. Philelpho, in e/us Epist. orat. et al. opuscula. Venise, 1492, in-fol., p. 77. Interprète Jo.
Guintherio , Andernac. Galeni aliquot
libelli , partim recogrtiti, partim
nunc primum versi. Bâle, 1529, in-4.
Paris, i558, in-8. Lyon, i552,in-i6.
T'ertente Calisto Procacini. Rome, 1627, in-4.
De subjiguratione empiricâ. Il n'existe point d'édition séparée de cet ouvrage, grecque ni latine.
De voce et anhelitu. Point d'édition à part.
De respirationis usa. Pas d'édition séparée.
An animal sit çuod est in utero.
Il n'y a point d'édition grecque séparée. Editions latines ; Interprète Matth. Theod. Melanello. Anvers, i54o, in-4. Galenus de eo quod sit animal id quod in utero continetur, interprctcAnt. £Hc/oi'/co.Lisbonne,i54o, in-fol. avec d'autres traités.
Galeni liber, an omnes partes animalis quod procreatur fiant simul.
11 n'y a point d'édition grecque. Éditions latines : Jo. Guintherio interprète. Paris, i536, in-fol. Bâle, i536, in-fol. avec d'autres traités.
De consuetttdine. Il n'y a point d'édition à part.
De mottt thoracis et pulmonis. Il n'y a point d'édition grecque séparée.
Editions latines : Interpr. Jo. Guinther. Paris, 1 5 36 , in-fol. Bâle, i536, in-fol. avec d'autres traités.
De totius morbi temporibus. Il n'y a point d'édition grecque séparée.
Édition latine : Jo. Guintherio interprète , cum libris III de diebus decretoriis, et cum libro de morborum temporibus. Paris, 1 529, in-8.
De typis. Il n'y a point d'édition à part do ce traité.
Advenus eos qui de typis scripserrifit, l'el de circuilibus. l'oint d'édition à part.
De comale secundttm Hippocratem liber. Edition grecque : Galeni libri aliqitot partira hactenus non visi, partira mardis repurgati et restituti, cum ànnolationibiis Jo. Caii. Galeni de Hipp. et Plato. decretis. De cantate secundrrin Hippocratem. De succédancis. Hippocr. de pharmacis. Bâle,
i'544i în-4-
De inclus rationc in morbis actitis ex Hippocr. senlentiâ. Point d'édition à part.
De purgaRtium medicamentorum facul tate. Edition grecque : Paris, i557, in S. Editions latines : Interprète P.
I.ombardo : de qualitat. purgationis
Cum ejus synopsi de balneis Puteolanis.
In (i'reèvii Thcsaur. rerum italicar.
T. IX, p. 4. Paris, i5?.8, in-3. — Interprète Jo. Polito cum libell. de his , quos purgare oporteat, quibus rnedicamentis , et qno tempore. Paris, 1 5 4 4 ? in- 4. Bâle, i544, in-4.
De remediis parabilibus , libri II.
— De remediis facile parabilibus , liber tertius Galeno adscriptus. Editions grecques: Galeni de facilibns paratu remediis liber grâce. Paris, i53o, in-8; ibid. . i536, in- 8. Editions latines: Bâle, 1076, in-8. Curante J.
Hollerio. Paris, i543, in-10; i54g, in-8. Vertente Sebast. Scrofa. Paris, i548, ia-8. — De ces trois livres, le dernier est tont-à-fait indigne de Ga.
lien , les deux antres sont plutôt d'un sectateur de l'école empirique que d'un dogmatique tel que le médecin de Pergame.
De theriaca ad Pisoncm liber. Paris, i53i, in-fol.; i534, in-fol.; i536,
in fol. Galeni de theriaca ad Pisoncm, interprète et commentatore Jo. Juvene rnedieo; cjnsdem de antidotir, libri II ab Andr. Lacnna in epitomen tedacti.
Acced. Jo. Juvcnis epist. complcct.
medicamerrta bezoardica quorum usus a peste prœservat. Anvers, i575, in-ia. De heiba panacea, quam ahi tabacum, alii pediun vocant, ab JEgidio Everato in ordincm redactus. Acced. Galenus de theriaca ad Pisonem etejusd. de antidotis, libri II ab Andr. Lacuna in compendium redacti. Anvers, 15S7, in-12.
De theriaca ad Parnphilianitm. II n'y a point d'éditiou à part de ce traité.
De fasciis liber. Il n'y a pas d'édition grecque séparée. Editions latines :
In Chirurgia e grœco in latin 11 m conversa, Vido Pidio interprète , cum nonnullis ej'usd. Vidii commentants, l'.iri.s,i5',4, in-fol. p. 4 15, f>g. Galeni de fasciis libellus, a T'ido Vidio latinitate donatus , congru isque iconibus illustrants , in-12, sans date ni lieu d'impression. Lyon, i553, in-i6, et dans les Scriptor. chirurg. cd.
Conr. Gcsner. Zurich , i555 , in-fol.
§ III. ■ — Ouvrages évidemment supposés, compris dans la collection des œuvres de Galien.
De historiâ philosophicâ. En grec parmi les œuvres d'Aristote; éd. de Venise, 1497, in-fol. Edition latine :
Andr. Lacuna interprète. Colonise, i543, in-8. — C'est l'ouvrage attribué à Plutarque, avec quelques changemens au commencement.
Dcfinitiones medica; ad Theutram scriptœ. Edition grecque-latine : Seb.
Singhelcr, medicorum schola , h, e,
Cl. Galeni isagoge s. medicus. Ejusd. rée. — Extrait de Gallen par quelque définition, med. liber, grâce et la- médecin arabiste. taie. Paris, i536, in-8. Editions la- Prœceptum Galeni de kumani cor-
tines : Galeni Definitioncs medicœ , poris constitntione ; de diœta quatuor interprète Jona Pkilologo. Paris, 1 52 8, anni tempestatum et duodecim men-
sium. Il n'y a point d'édition séparée de cet ouvrage.
De humoribus liber. Edition grecque-latine : Galeni de humoribus liber, greecè , nunquam antea typis excusus cum versione latinâ, notis margmalibus , et tabella totuts libri Dernardi , Rhegini. Strasbourg, i558, in-8.
Edition latine : Vertenlc Rasario. Sarragosse, i5<>7, in-4.
De prœnotione liber. Il n'y a point d'édition séparée de cet ouvrage.
Galeni omnino vera expertaque prœsagitia. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Edition latine : Interprète G. Valla. Venise, 1498, in-fol.
avec d'antres ouvrages. Bâle, i54a, in-8
De venœ sectione. Il n'y a point d'édition séparée de ce traité.
Prognostica de decubitu ex inathematicâ scicntiâ. Il n'y a point d'édition à part de cet ouvrage.
in-8; Coloniae, i5ctg, in-8
De part/bus artis medicœ. Il n'y a point déditio» grecque de ce traité, ni d'édition latine séparée.
De anatomia vivornm liber. Il n'existe point d'édition grecque, ni d'édition latine séparée.
De anatomia pan-a liber. Il n'existe pas d'édition grecque de ce traité, ni d'édition latine à part.
De anatomia oculorian. Il n'en existe pas d'édition grecque. Editions latines: Paris, i536. Interpr. Matth.
Theod. Melanellus. Anvers, i54o, în-4.
De compage membronim s. de naturâ humanâ. Il n'en existe pas d'édition grecque, ni d'édition latine séparée.
De naturâet ordine cujuslibet corporis. — Cet ouvrage parait avoir été écrit en latin. Il n'en existe point d'é-
a Par * De uriiiis liber Galeno adscriptus.
Quod qualitates incorporeœ sunt , Editions grecques : Galeni de urinis
Galeno adscriptus liber. Point d'édi- liber, neenon de boni et mali succi
tion a part. cibis liber, et de hirudinibus , revul-
De inotibus manifestis et obscuris. sione , cuçurbitula et scarifient. Pari-
II n'existe qu'en latin, et n'a point eu siis, apud Sin. Colinocum , in-8, sans
d édition séparée. — Ce traité a été date. Parisiis , apud Morellum , i55o,
probablement composé d'après des in-8. Edition grecque-latine : Ab in-
fragmens d'uu ouvrage de même titre numeris mendis repurgatus, grâce et
composé par Galien. Il n'est pas sans latine , studio Salom. Albcrti. Wittem-
mérite. berg, i586, in-8.
De facultatibus corpus nostrum dis- De urinis compendium. Il n'y a pas
pensamibus. N'existe qu'en latin, et d'édition séparée de ce traité,
n'a pas eu d'édition à part. De urinis ex Hippocrate , Galeno
De dissolutione continua, s. de ali- aliisque quibusdam. Point d'édition à
mentorum facultatibus. N'existe qu'en part,
latin, et n'a point eu d'éditiou sépa- Quafiita in Hippocratem de urinis.
Il n'en existe pas d'édition grecque.
Edition latine : Georg. Vallœ de urince significatione ex Hippocrate, Paulo jEgineta ac Théophile. It. Galeni qucestiones in Hippocr. Dioclis epist. de bonâ valetudine tuendâ.
Strasbourg, in-8, sans date.
De pulsibus ad Anton, disciplinée studinsiim ac philosophum. 11 n'y a point d'édition séparée de ce traité.
CompenUiiun pulsuum Galeno adscripttun. Ce traité n'existe qu'en latin et n'a point en d'édition à part.
De adfectaum renibus insidcnlium dignotione ei curalione liber adscripdttus. Il n'y a pas d'édition grecque séparée de ce traité. Editions latines :
Galeni de reiuun adfectuwn dignotione liber. Christoph. Sotere (Heyl) interprète. Mayence, i53o,in-8, avec d'autres traités. Bàle, 1.533, in-foli — Fabricius pensait que ce traité est probablement l'ouvrage de Démétrius Pepagomène.
De colico dolore libellus. Il n'existe pas d'édition grecque. Edition latine :
avec le traité de clysteribus et colicd liber a Joliannitio e. grccca in arabicam, et inde a Kalonymo in hebraicam linguam translatus , jam primtim éditas {Interprète Fr. Raphelingio).Lejde i59r,in-8.
Galeni introductorius liber varias morborum curas complectens. N'existe qu'en latin. Cura Jo. de Tornamira , curn Valesci de Tarantâ Philon. pharmacettt. Lyon, i535, in-8.
De cura icteri Galeni adscriplns liber. N'existe qu'en latin, et n'a point eu d'édition à part.
De mclancholiâ ex Galeno, Rufo , Posidonio et Marcello , Sicamii Aetii libellas. Ce traité n'a point en d'édition séparée.
Saleni de oculis liber adscripiitius
in PI scctiones distributus. Il n'existe point d'édition grecque de cet ouvrage : Editions latines : Veititet edidit Matth. Thtod. Mtlanellus. Anvers, i54o, in-4. Liber de oculi, et de anatome oculorum. Paris, i536.
De picâ, vhioso appeùlu , ex Galeno per Aetium. N'existe qu'en latin et n'a point été imprimé à part,
De Gynœceis i. e. de passionibus mulierum , Galeno udscripius liber.
Il n'existe point d'édition grecque, et il n'y a pas d'édition latine séparée.
De cura lapidis Galeno adscriptus liber. N'existe qu'en latin et n'a point eu d'édition séparée.
Liber sctrctorum ad Moncetim, Galeno adscriptus. Il n'en existe point d'édition grecque. Sylva experimentorum a. Conr. Gesnero édita. Zurich , i54r> in-8,
De medicinis expertis Galeno attribuais liber. Il n'eu existe pas d'édition grecque, îii d'édition latine à part.
Fragmentant libri I de dunamidiis Galeno adscripti. Il n'y en a pas d'édition grecque : Edition latine : Per Hieron. Surianum. Venise, i520.
Galeni sapientissimi de ponderibus et mensuris doctrina. Edition grecque:
cura Morelli. Paris , 1 5 . . Grecque et latine : Galeni libellas de ponderibus et mensuris , ex collât, c. iis qua: apud Paultan JF.ginelam et scholiasten Nicandri leguntur, emendatus est, grœce et latine in rppend. ad thés. gr. linguœ- H. Stephani. p. a 14. Vertente J. Guirttlwrio, Bàle, r53o, in-fol. Editions latines : Synopsis mensurarum et ponderum ponderationisque mensurabdium sec. Roman. Athenienses, yfto/5y:jç /ut hKixrpij; ex prœstanùssimis authoribvs hujus generis contracta
opéra Mîch. Neaiicbi. ace. ctiam quœ d'édition "recque
ap. Galennm hactenhs extabant, de ponderuinacmensuraruin ratione valdè depravata , nnne gr. et Int. mnlto correctiora rjusd. îllich. Neandri opéra.
Bâlc , i555, in-8.
De succedaneis liber. Edîlion grecque (avec d'antres traités) : Galenl libri aJiqnot partim hactenus non -vis!, parlim menais repurgati et rcstitutt\ crim aniwtationibiis Jo. Caii. Bàle , i544, in-4. Editions latines: G. Va/la interprète. Venise, r 4 9 S , in -fol.
Paris, i53o, i55"j, in-8, avec d'antres traités.
De sifhplicibas medicamenûs ad Patcrnianum , Galeno atlribiitns. 11 n'en existe point d'édition grecque, ni d'édition latine séparée.
Ga/eno adscriptas liber de plantis.
Il n'existe pas d'édition grecque, ni d'édition latine séparée.
Galcno adscriptas liber de virlute ccntaurecc. Il n'en existe pas d'édition grecque. Editions latines : Galeni de centaureâ. I.von , i5a5, in-4.- — In hoc iwlumine continental- Jo. Serapionis de simpl '. medic, Avcrrois de iisdcm. Rasis , fil. Zacharice , de iisdem. Incerti item auctoris de centaure o libellas, kaetenus Galeno adscriptus, etc. Strasbourg, i53i, in-fol.
Séparément, Yenise, i497, in-fol.; Strasbourg, l-54'ij in-fol.
Galeno adscriptas liber de clysteribas. Il n'en existe poins d'édition grecqne. Edition latine : Galeni de elysteribus et coiica liber, a Johannitio e grœca in arabicam et inde a Kalonymo in hebrœam linguam translatas; lat.interpr. Raphelingius. Leyde, i5p,i in-8.
Galeni de catharcticis. Point d'édition à part.
G ait nu s de peste. I] n'exista point
c ce traité. Edition latine : /. /?. van Ilelmont opusc. med. inaudit, dclilhiasi, de febrib. de humor. Galeni liber de peste. Amsterdam , 16481, in-4.
§ IV. — Commentaires de Galien sua Hirroc-RATE.
In librum Hippocratis de naturii hinnanâ commentarii duo. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Éditions latines : Interprète Hermanno Crascrio. Paris, l53r, in-4. Cum ipso libro et Hipp. de victus ratione salabri. Paris, 1 534 , in-ra; Venise, i538, in-12; i53(), in-ra. Vertente Andr. Brentio. Lyon, iSjg, in-ifi.
B. Hollerius edidit Hippocratis, libr.
gr. et lat. Jecit que Galeni commentarios latinos. Bàle, i536. in-8. i562,
In Hippocratem de sahibri diœtœ ratione privatorutn. 11 n'y a pas d'édition grecqne. Edition latine : Vertente Jo. Vassœo et Jo. Guintherio. Bàle, i533, in-fol.
In Hippocratem de aère aquis et locis commentarii III . — Il n'y a point d'édition à part de ces commentaires.
In Hippocratem ' de alimenta commentarii IV. Hippocratis coi liber de humoribus. Galeni in cumdem librum comment, grœc. nnne primum in lucem edilus, idquc cumlatinâ Nie. Vigorii, Methodun. D. med. interpretatione.
Paris, i555, in-4. Edition latine :
Galeni in Hippocr. libr. de humorib.
comment. III. Ejusd. reliqunm sexti comm. in VI de vulgw. morb. itemque VII et VIII. Jo. Bapt. Rasano interprète. Venise, i56a , in-8.
In Hippocratis prognosticon commentarii très. Il n'y a pas d'édition
grecque séparée. Editions latines :
Paris, i5î6, in-fol. ; iSjfj, in-fol.
Interprète Vassœo , ' i535, in- fol. Cum commentante et adnotationibus Christoph. a Vega. Lyon, i55r, in-8.
Ad prognosticon latina paraphrasis ad mentent Galeni, P. Blondelli. Paris, 1375, in-4. Cl. Galeni in Hippocr. coi prognosticum coinmentar. in III libros divisas, inlerpr. Jo. Gorrœo. Lyon , i55a, in-12. Ex versione II. Blacvodei , Paris, if>a5, Theodœi expos, in divin, libr. prognosticor. cum Galeni comment. Venise, 1627, in-fol.
In Hippocratis prœdicdonum librum I , commentarii III. 11 n'y a pas d'édilion grecque séparée. Editions latines : Hipp. prœdict. lib. -vertente Laurenlio Laurentiano cum comment.
Galeni. Paris, i5ao, in-8; i543, in-8.
In Hippocratis de morbis popular.
libr. I, comment. III. 11 n'y a pas d'édition grecque à part. Editions latines:
Libii epidem. Hippocr. I, III et VI, cum Galeni in eos coinmentar. Jo.
Vassœo interprète. Lyon, i55o, in- 12; Paris, i557, in- 1 a. Principium comment. I in libr. I Hipp. epid. interpr, Nie. Machello cum Galeni aliquot et aliis. Lyon, i556, in-8.
In Hippocr. de morbis popul.
libr. Il commen tarins. Il n'y en a point d'édition séparée.
In Hippocratis de morb. popul.
lib. III, commentarii III. Il n'y en a point d'édition grecque à part. Edition latine : Ed. Vassœi. Lyon, i55o, in- 1 2 , indiqué plus haut.
In Hippocratis de morb. popul.
libri VI, commentarii VI. Il n'y en a pas d'édition grecque séparée. Edition latine : Galeni in Hipp. epid.
I h. VI, commentarii sex , itemque VII et VIII, cum commentai Us III
: in libr. dt hmnoribus. Interprète J, Bapt. Rosario. Venise, i5Ô2, in-8.
In Hippocratis aphorismvrum libros VII commentarii septein. Il n'y a point d'édition grecque séparée. Editions latines : Galen. comment, in aphor. Hippocr. ex versione Constantini ajricani ex arabica. Venise , i493. Vertente Laurenlio Laurentiano. Venise, 1494. Vertente Theod.
Gaza. Venise, 1495, in-fol. P articula: septem aphor. Hippocr. cum duplici translalione an tiqua et cum expositione magni Galeni, neenon Jac.
Foroliviensis , et additamentis Marsilii. Industriel et labore D. Hieron. de Bompili de Olcariis de Vtrona. Venise, i5o8, in-fol. Vertente Nicol.
Leoniceno. Paiis, 026, in-8. Recogrùti à Daviano. Paris , 1 J42 , in-8 ; Lyon, i547, in-ia. Cum Jo. Signoreti excerptis aphoristicis et syiubolis. Lyon, 1668, in-12. Thaddcei expositio. Venise, 1527 , in-fol. Vertente Constantino , Laurentiano, Leoniceno et Theod. Gaza, cum Galeni comment.: in Articella. Lyon, 1 5a 7, in-4. Grœc. et lat. ex versione Nie. Leoniceni cura Jo. Davioni cum comment.
Galeni. Paris, i542, in-8; Lyon, 1668 , in-12. Aphorisrni cum corn' ment Galeni lat. inlerpr. Nie. Leoniceno. Paris , t5afi , in-8. Hippocr. aphorismor. gemina lectio gr. lat. cum Galeni censura in eos omnes , qui minus erant absoluti, per Joan. Morisotum. Bâle, 1347, in-8. Interprète Guil. Plantio cum ej. notis. Lyon , i552 , in-8; 1.573, in-i;2 ; Genève , i58o. Cum Galeni commentariis in epiiomen redactis per Jo. Bulinum.
Lyon, i5f>5, in-12; i53o, in-12; Genève, if)25 , in-12. Cum aphor.
in ordirrern digest. Genève, i(>a5, in-r;. Cal, 11. in aphor. Hippocr.
Leyde , i6i3 , in-4. Aphor. Hippocr.
■vertente An. Fnesio, commentant Galeni G. Plantio interpr. cura Adr.
Tollii. Leyde, i633 , in-12. Prim.
lib. comment, vertente Jo. Brèche.
Lyon, i585, in-16; Rouen, 1646, in-12. Galeni comrn. in aphor. in cornpend, redegh Symphor. Campegius.
Lvon , i5i6 , in-8. Ant. Musœ Hrassavolce in T'III libros aphorisrn. Hippocr. et Galeni comment, adnotationes. Bàle, i54i, in-fol. Curn comment, in tcxtu Hippocr. et comment.
Galeni. F errare, 1:194. Venise, 1721, in-4.
Galeni adversus Ljcttm liber, quod nihil in eo aphoriuno peccet Hippocrates , cujus initium : qui crescunt , plurimum habent coloris innati. Il n'y a point d'édition à part de cet opuscule.
Galeni contra ea quœ è Juliani aphor. Hippocr. dicta sunt libellas.
Point d'édition à part.
In Hippocr. de diœta acutorum librum commentarii lïr. Point d'édition grecque séparée. Editions latines :
Studio Nie. Lavachti. Florence, i533, in-4. Paulo Juliano interprète. Vérone, i54» , in-8. Jo. Vassœo interprète eu m annotaùorabus Jo. Molini.
Lyon , i565 , in 12. Hippocr. de diœta acutorum , cum Galeni commenta' riis, et Galeni de semine lib. II. Râle , i533 , in fol. ; Bâle , 1542, in-8; i543, in-8 ; i55i , in-fol. ; Lyon, i5(>5, in-12. Cum Jo. Martini adnotat. Epitome comment. Galeni , etc , à Symphor. Campegio. Lyon , Ant. Musœ Brassavolœ in libros de ratione victûs in acutis morb. Hippocr.
et Galeni comment, adnotationes. Venise, 1 546 , in-fol.
In Hippocr. de ojjicina mtdici librum commentarii III. Point d'édition
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grecque séparée. Edition latine dans Vidi Vtdii chirurgia et groteo in lat.
versa. Paris, i544 , in-fol.
In Hippocratis hbram de fracturis comment. III. Point d'édition grecque séparée. Edition latine dans l'ouvrage indiqué à l'article précédent.
In Hippocratis librum de articulis commentarii IV. Il n'y a point d'édition à part.
§ V. ÉDITIONS GElfERAI.ES DES OEUVRES DE GAXIEN.
Editions grecques : Galeni librorum , part. I , Il , III, IV, V. Venetiis apud Aldum. Sans date (1 52 5) , in-fol. — Belle édition, rare et recherchée, dne aux soins d'Asulanus et de J.- Bapt. Opizoni.
Galeni pergameni , summi semper -vtri , quique primus artern medicinœ unii'ersam , apud priores homines obscuram et veluti errantem , in perspicuam quamdam et propriarn expositiojiem traduxit, opéra omnia , adjidem complurium et per quam vetustorum exemplarium ita emendata ac restituta, ut hune primum nata atque in lucem édita -videri possint. Basileœ apud And. Cratandr. i538, in-fol., 5 vol. — Leonhard Fuchs et Joachim Camerarius sont les deux critiques qui ont le plus travaillé à cette édition.
Jérôme Gernusaeus y a eu également part. Quoique plus complète que la précédente, cette édition laisse encore beaucoup à désirer pour la correction.
Editions grecques-latines : Hippocratis coi et Claud. Galeni. Pergameni Archiatron opéra. Renat. Charterius , inndocinensis , Doct. med. Paris. Reg.
chistianiss. consiliar. médiats, ac professor , plurima interprétants , univer-
sa emendavit , instaura vit , notavit , auxit , secundum distinctas mediemcv partes in XIII totnos digessit , et conjunctim grœce et latine primas edidit.
Lutetiae Paris. ;ip. Jac. Villery , 1679 (1639-79), in-fol. — Cette edilion a été l'objet de beaucoup de critiques ; et s'il fallait adopter le jugement de quelques Aristarques sévères, Charlier aurait corrompu le texte de Galien en une infinité d'endroits en prétendant le corriger. Viiliers a pris la défense de l'édition d'Hippocrate et de Galien, dans une lettre insérée parmi les _ Mémoires historiques , etc., de Gouliu, et tirée à part. Paris, in-4.
Claudii Galeni opéra omnia. Editionctn curavit D. Carolus Gottlob Kiih '/.Leipzig, 1 82i-i83,in-8, 20 tom.
en 22 vol. index.
Editions latines : Galeni pergamensis , medicorum omnium principis , opéra édita studio Diamedis Bonardi, etc., Venetiis, per Phil Puuium de Caneto impressa. 1490 , in-fol.
Operum Galteni impress. secunda, cura Hier. Suriani. Venetiis, per Dern. Bcnatiian. i5o2 , in-fol. , gotb.
C'est probablement la troisième édition que Conr Gesuer indique sous la date de i5i 1.
Quwta impressio ornatissiina : continens omîtes Galeni libros , mêlais quant prius ordinatos, et magis quam antea emendatos. Emiltensque alios ejusdem libros nitnquam cura aliis impiessos , etc. Papiœ , per Jacob. Paucidrapittm de Burgofraucho , i5i5i5i6, in-fol., 3 vol. Le troisième volume a un titre particulier.
Impressio quinta. Cura Scipionis Ferrarii, Venetiis, expensis Lucœ Ant.
de Giunta Florentini. i522 , in-fol., 3 vol.
Galeni operum impressio novissima
summo labore diligenlique studio ab innumerïs fermé erroribus asserta :
ornnes tain vettres quam novas interpretationes continet : ac quatuor voliimi/iibus digesta est , etc., etc. Cura Scip. Ferrarii, Venetiis expensis Lucœ Ant. de Giunta. In-fol , 4 vol.
Lucas Ant. de Giunta avait préparé à grands frais une autre édition , dont les traductions avaient été revues , et qui avait été mise en ordre parJ.-B.
Monti; la mort ne lui permit pas de ïa publier lui-même : ce furent ses fils, Tbomas et J Marie , qui la mirent au jour, et c'est à celle édition que commence la série des dix que l'on doit à la même imprimerie.
Galeni operum edilio prima. Venetiis apud Juntas. i54o , in-fol. , 4 vol.
Editio altéra. Cura Augustin Gadaldini. Acced. Ant. Musœ Bi assavolœ i/idex copiosissimus. Venise, i55o, in-fol., 5 vol.
Editio tertia. Ibid., 1 5 56, in fol., 5 vol.
Editio qnarta , quam pluribus sane castigationibus , ex variorum codicurn Grœcorum lectione il lustrât a. Locis nunc primuin in margine signatis , quos Galenus passim ex Hippocra'.e citât. Ibid., i565, in-fol., 5 vo!.
Editio quinta. Ibid., 1670 , in-fol., 5 vol.
Galeni opp. sextâ hac nostrd editione non parum ornamenti adepta , etc., etc. Venetiis apud Juntas. x586, in-fol , 5 vol.
Editio septima. Accessit Bi assavolœ index in omnes Galeni libros, omnium longe pîenissimus perfectissimusque. Ibid,, i5g7 , in-fol., 5 vol.
Editio oclava, Ibid., 1600, in-fol., 5 vol.
Editio nona. Ibid., 1609, in-fol., tripartita , de vitâ Galeni, ejtisqtie
5 vol.
Editio décima. Ibid., 162 5, in-fol., 5 vol.
Les deux dernières éditions sont celles que l'on préfère.
A côté de ces éditions des Juntes se placent avec honneur celles de Fro- Len.
Oinn'ia Claud, Galeni pergameni opéra, quotquot apud Grœcos in hune iisque diem extitertint tune olim , tune non ita pridein hominum doctissimorum diligentià in latinam îinguam conversa , deinde recognita et pristince integritati restituta, etc., etc. Z)«plex pra'terea adjectu.s est index totius operis Bàle , i542, in-fol. en huit parlies.
Cl. Galeni pergam. opéra qua ad nos extant omnia , partim jam pridein , partim penilus recens , a viris doctissimis in tat. ling. conversa , et nunc multis recentissunis translationibus per Janum Cornarium medicum pkjrsicum exornata : ab eodemque recognita ex toto , et inniuneris lacis restitutis absolutissima. Accesserunt etiam nunc primum , cupitum numeri et argumenta per Conradum Gesne-
libris et interpretibus , ex ///à officin. Frobenianœ editione. Bàle, i56a, infol., huit tomes, plus les Prolégomènes , les livres Isagogiques et deux Index.
Outre ces éditions des Juntes et de Frohen , il en existe encore plusieurs autres.
Galeni omnia opéra. Curant, vîct.
Trincavellio et Au g. Riccio. Venise , i54i , in-8 , 10 vol.
Galeni omnia quœ exstant , latine conversa, diligentià et studio J.-Bapt.
Rasarii emendata , novo ordine , classibus scilicet sex disposita , librorum nuper inventorum aucta ; acced. etilli, quos non classicos exislimavit , nec non libri Galeno adscripti , a Rasario, tum nova interpretatione , tum plerisque correctionibus illustra ti. Venise , i5Ô2 , in-fol., 4 vol. index.
Galeni opéra omnia latine. Lyon , i55o, in-fol. \ibid., i554, in-fol.
Ces éditions complètes des œuvres de Galien ont rendu presque inutiles les recueils partiels qui existaient auparavant. Les principaux ont été indiqués dans le premier paragraphe de cette bibliographie, à l'occasion des ou-
rum medicum in omnes libros qua vrages qui en font partie : nous n'y re-
ita copiose ac methodice tractantur , viendrons pas.
ut légitima; epitomes instar haberi possint, etc. Bâle, r54g , in-fol , huit tomes , non compris les Isagogici libri et Ylndex.
Cl. Galeni pergam. omnia, quœ extant , in lat. sermon, conversa , quibus post summam antea adhibitam diligentiam, multum nunc quoque splendoris accessit , qubd loca quamplurirna ex emendalorum exemplurium collalione et Ulustrata fuerint et castigata ; hit accedunt nunc primum Cour. Gesneri pra-fatio etpro'.egomena
L'étendue considérable et surtout l'extrême prolixité des ouvrages de Galien a fait sentir le besoin de les résumer, et a donné naissance à trois abrégés, dont un, celui de Lacuna , est nn ouvrage de beaucoup de mérite. En voici les titres :
Spéculum , sive , epitome Galeni, seu Galenus abbreviatus , vel incisus et intersectus, quœcunque in specttlo continebantur, compiehendens. Médicinal propugnaculum , in speculam medicince Galeni. Galeni vita. De
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elementis Galeni cpitoiua. De gênera- drœam Liicunaifi secobiensem, eqititem tione animalium epitoma. De passione auratuin, et inediciim lon°è excellenuniitscujttsqtie partieuhv corporis et Hssimum , sitrnmâ fide studioque colemâ ipsarum , qui liber decem trac- lecta , etc. Venise, i54g, in 8, 4 tatutun , sive Myamir intitulatur, rpi- vol. UwAltuv apud Mich. Isingritoma. Sylva febrtum ex Galeni libris nium , i55i, in-fol. ; Lyon, i553, ad complementum libri Myamir. De in-iH, 4 vol.; Bâle , 1071, in-fol.; Gynœciis , liber, hoc est , de passio- Strasbourg, 1604, in-fol. — And/. n>bus mulientin. De Dynamidiis, liber. I.acunœ epitome omnium rerum et De morbis ocitlorum, Ga/eni, libri duo. sententiarum quœ annotatu digrue in Addita surit, etc., etc. Lyon, i5iG, commentants Galeni in Hippocratem in-8 ; l5i7, in-8. - — Epitome com- exlant , in elenchum minime peenimentariorum Galeni in libros Hippo- tendum digesta. Cui accessere nencratis coi. Primus aphorismorum. Se- nul/a Galeni enantiomata summo stucundus prognosticorum. Terlius régi- dio collecta. Lyon, 1 554, in- S. minis acutornm morborum. Quartus Tleatrum Galeni, hoc est, uniepidemiorum. Ejusdem eenliloquium versée medicinœ , à Galeno diffusé isqgogicum in libros Hippocratis. lu sparsimque iraditec proinptnarium , qtto prœclarissima qtiœque digna lec- qua -vol iudicis loco in omnes Galeni tu, quœ, a Galeno scriptœ sunt, bre- libros, vel iocortun commuiiium inviter et placido stylo nwranlur. Lyon, star in remedica lector utetur. Aloysii iaio, in-8. Mundellw Brixiensis studio et la-
Epitome Galeni pergameni ope- bore per multos annos conditum
rum , in quatuor partes digesta, pul- mine demi/m editum. Bàfe , i568,
cherrima methodo universam illins in-fol. vîri doctrinam complectens ; per An- (Ackermann. — Haller.)
GALL (François-Joseph), l'un des plus grands philosophes des temps modernes, et le créateur de la physiologie intellectuelle, vit le jour à Tiefenbrunn, près de Pforzeim, dans le duché de Baden, le 9 mars 1738. 11 fit ses études médicales à Strasbourg et fut reçu docteur à Vienne, en 1785. Ce fut dans cette capitale qu'il se fixa pour exercer l'art de guérir. Quoique livré à la pratique, c'est la partie philosophique de la médecine, dont il s'occupa avec prédilection, et son premier ouvrage sur la nature et l'art en médecine, annonça au monde un libre penseur de plus. Ses premières observations sur la physiologie intellectuelle et la cranioscopie remontent jusqu'à l'époque de ses premières études au collège, et depuis il n'avait cessé d'être dominé par les grandes idées que ces premiers faits avaient éveillées dans son esprit. Cène fut que dans les dernières années du dix-huitième siècle qu'il crut pouvoir faire connaître ses opinions, et en 1798 qu'il annonça, dans une 2. 3t
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lettre adressée au baron de rletzer, insérée dans le Mercure de Vi'icland, la prochaine publication d'un ouvrage étendu sur sa doctrine, dont il donnait à l'avance une légère idée.
L'impression que firent sur les esprits les premières leçons de Gall, alarma la cour de Vienne, et un édit impérial interdit au philosophe le droit d'éclairer les sujets de l'empereur. Cette doctrine de la tète, disait le facétieux monarque, n'était bonne qu'à tourner les tètes, et à introduire partout le matérialisme. Un voyage que Gall u 'avait entrepris que pour aller voir sa famille, le conduisit dans des pays qui n'étaient pas comme l'Autriche le séjour de l'obscurantisme, et où les grands et les souverains eux-mêmes furent jaloux de l'entendre. Il commença à Berlin un cours de phrénologie , le 3 avril iSo5, et 5oo auditeurs se pressèrent à ses leçons. Deux médailles frappées en son honneur conservent le souvenir de l'a-diinration qu'il excita. La même année , il fut à Dresde , où il lui fut défendu de recevoir des femmes dans son auditoire; de Dresde à Torgau , et de Torgau, par Woerlitz , à Halle, où il gagna pour partisans à sa doctrine anatomique et physiologique les célèbres anatomistes et physiologistes Keil et Loder. De Halle il se rendit à Iéna , où il eut pour auditeur la duchesse Anne-Amélie de Saxe-Weimar, accompagnée du célèbre "Wiéiand. Il avait le projet de visiter toutes les principales villes de l'Europe. Au commencement de i8oG, il était à Copenhague; de Copenhague, il vint à Hambourg, de Hambourg à Amsterdam et à Leyde. Il était â Francfort à la fin de l'année 1806, à Carlsrhue au commencement de la suivante; un peu plus tard à Heidelberg, où il eut à soutenir une dispute scientifiqne avec le professeur AcLerniarui. Au mois d'avril, il était à Pdunich ; à Zurich le ifi juillet; il arriva à Paris , au mois d'octobre 1807. Il avait annoncé depuis long- temps le projet de venir dans la capitale de France, qu'il regardait comme le centre du monde savant, ■et où il comptait trouver les plus grands anatomistes de l'époque. Ces voyages donnèrent à Gall la facilité d'étudier l'organisation d'un grand nombre d'hommes émihens et d'hommes extrêmement, bornés, pour mieux saisir, par ce rapprochement , la différence de l'un à l'autre. Il recueillit des faits innombrables dans les écoles et dans les grands élablissemens d'éducation , dans les maisons d'orphelins et d'enfans trouvés , dans les hospices de fous, dam les maisons tfce correction et dans les prisons, dans les interrogatoires judiciaires, et même sur les places d'exécution; des recherches multipliées sur les suicides , s;;r les imbéciles et sur les aliénés, cou-
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tribuèrent puissamment à rectifier et à fixer ses opinions ; il mit à contribution beaucoup de cabinets anatomiques et physiologiques , et les inusées renfermant des statues ou des bustes antiques des hommes les plus remarquables que l'histoire nous ait fait connaître. C'est à Paris que Gall a le plus long-temps professé ?a doctrine; c'est lâr que se sont formés ses disciples les plus distingués. Nous n'ajouterons plus rien sur sa vie, qui fut employée tout entière , et aux travaux de l'enseignement et à ceux du cabinet. Gall mourut en 1828, ayant mis la dernière main à ï* édifice élevé par lui avec les matériaux amassés pendant trente années, et après avoir achevé la deuxième publication du grand ouvrage qui renferme le dépôt de toutes ses pensées. Il ne se faisait point illusion sur l'état d'imperfection où il laissait encore , après tant de travaux , la science qu'il avait créée, et il formait les vœux les plus ardens pour que l'avenir lui donnât un successeur digne de la continuer.
« Le fondement de cette doctrine utile est posé, dit-il, et il doit être aussi inébranlable que le sont les matériaux , les faits, dont il est construit. Mais que je suis loin de croire que l'édifice scit achevé ! Ni la vie, ni la fortune d'un seul homme ne sauraient suffire à ce vaste projet; jusqu'à présent j'ai été abandonné à mes propres moyens. Il faudrait encore un concours immense des circonstances les plus heureuses , pour élever cette étude au degré de perfection dont elle est susceptible.»
« Un regret qui m'a toujours poursuivi, et qui me poursuit encore, dit-il en terminant son ouvrage, c'est celui que je n'ose pas me flatter que jamais mon entreprise soit ronîinuée' dans tous ses détails, que jamais mes peines soient appréciées. Quiconque n'est pas poussé par un instinct inné d'observations; quiconque trouve trop difficile l'abnégation de ses opinions et de son savoir puisédans l'instruction antérieure; quiconque tient plus à la confection de sa fortunequ'à l'exploitation des trésors delà nature; quiconque n'est pas muni d'une patience inébranlable contre les interprétations de l'envie, de la jalousie, de l'hypocrisie, de l'ignorance, de l'apathie et de l'indifférence ; quiconque a une trop haute idée de la force et de la justesse de ses raisonnemens pour se croire obligé de les soumettre à une expérience mille et mille fois répétée , ne perfectionnera jamais la physiologie du cerveau.»
11 serait superflu d'entreprendre de faire ici l'exposition de la doctrine de Gall; les principes généraux en sont connus de tout le
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monde, et le résumé le plus concis des principes particuliers dont elle se compose, ne saurait entrer dans l'espace que nous pouvons donner à cet article. Nous nous bornerons donc à indiquer ses ouvrages.
Recherches sur le système nerveux en général et sur celui du cerveau en particulier , mémoire présenté à Vinstitut de France le 14 mars 1S08, suivi d'Observations sur le rapport qui en a été fait à cette compagnie par ses commissaires , par F.-J. Gall et G. Spurzheim. Paris. 1809, in-/f, 277 pp., 1. pi. ; en allemand sous ce titre :
Untersuchnngen ïiber die Anatomie der Kervensystems ûberhaupi , und des Gehirns insbesondere , etc. Paris et Strasbourg, 1809-10, 4^7> PP- » in-8, 3 pi.
Introduction au cours de physiologie du cerveau, ou Discours prononcé à là séance d'ouverture du cours public de l'auteur. Psris, 1808, in-8.
Anatomie et physiologie du système nerveux en généra1., et du cerveau en particulier , avec des observations sur la possibilité de reconnaître plusieurs dispositions intellectuelles et morales de l'homme et des animaux, par la configuration de leurs têtes. Pax'is , 1810-1820, in-fol. , 4 vol., lîg. , ou in-4, 4 vol. et atlas in-fol. Les deux premiers volumes publiés avec Spurzbeim.
Sur les fonctions du cerveau et sur
celles de chacune de ses parties , avec des observations sur la possibilité de reconnaître les instincts, les penchons, les t.ilens et les dispositions morales et intellectuelles des hommes et des animaux par la configuration de leur cerveau et de leur tête. Paris, 1822- 1S25, in-8, 6 vol. —C'est le faux titre commun à tout l'ouvrage , il se compose de quatre parties ayant chacune un titre particulier : Sur l'origine des qualités morales et des facultés intellectuelles de l'homme , et sur les conditions de leur manifestation , 2 vol. — De l'influence du cerveau sur la forme du crâne; difficultés et moyens de déterminer les qualités et les facultés fondamentales et de découvrir le siège de leurs organes , 1 vol. — Organologie, on exposition des instincts, des penchans , des sentimens et des talens , ou des qualités morales et des facultés intellectuelles fondamentales de l'homme et d s animaux , et du siège de leurs organes , 2 vol. — Bévue critique de quelques ouvrages anatomico-physiologiques , et exposition d'une nouvelle philosophie des qualités morales et des facultés intellectuelles , 1 vol.
GALLANDAT (David-Henry), né dans un bourg du canton de Berne en 17^2, alla étudier la chirurgie à Elessingue dès 1744» H partit pour l'île Saint-Eustache en 1752 , en qualité de chirurgien. Il fit le voyage de Guinée l'année suivante, et y revint en 1755 et 1757. A son retour il vint à Paris perfectionner ses études. En 17G0, il fut nommé professeur d'anatomie, de chirurgie et d'accouché-
mens à Middelbourg, et eu 177a , opérateur et lithotomiste de la province. Il obtint le doctorat en médecine à Leyde, en 1775, et mourut au mois de mai 1783.
Gallandat a mis au iour :
Grondbeginselen der Vrœdkunde :
Principes de l'art des acconclieiuens, Middelbourg, 1764, in-8 ; 1772, in-8.
Observations sur les maladies chroniques et leur traitement parmi les nègres dt la Guinée, dans les Mémoires de la Société dei sciences de Harlem. T. VI, part. II, p. 676 et (Î88. Comment, de rébus in mcd. gestis. T. XII.
Lettre à l'auteur du Journal de médecine sur le dragonneau ou veine de Medine , et sur l'usage du sublimé corrosif dans cette maladie, Journ. de méd. chir. et pharin. 1760. T. XII.
Guérison de diverses maladies pur l'emphysème artificiel, chez les nègres de Guinée. Mém. de la. Soc. des Se.
de Harlem, T. VIII , part. II, p. 235, Comment, de rébus in tned. gestis.
T. XVII
Observations sur une sueur de sang.
Mém. de la Soc. des se. de Harlem T. XIV, part. II, p. 46. Comment, de rebits in med. gestis , T. XX.
Sur une méthode singulière de t'iiérir diverses maladies du corps humain, telles que le marasme , l'hypochondrie , le rhumatisme ; au moyen de l'emphysème, artificiel. Nouveaux. Mémoires de t'Aead. roy. des sciences de Berlin. Hist. ann. 1772, p. 43'
Observation d'un einpyème guéri par l'opération. Mém. de l'Acad. des se. de Hailem. T. X , p. 44 3.
(Comment, de rèb. in med. gest.)
GALLATIN (Jean-Louis), né à Genève en 1751, disciple du célèbre Tronchin, prit ses degrés à Montpellier, et devin! médecin du duc d'Orléans, et médecin de l'hôpital Necker. Il mourut a Paris en 178';$.
Diss. de aqu â. Montpellier, 177 , Observations sur les fièvres aiguës.
in-4. Paris, 17S1 , in-8.
GALLESKY (Jean-Goiikfroy), médecin pensionné de !a ville et du canton de ïilsitt, mort le 12 juin 1776, a écrit deux opuscules estimés.
Abhanalung vom Miserere oder 96 pp. — Quoique l'objet essentiel
von der Daringicht , nebst cinigen dé'cet opuscule soit d'exposer les bons
Bemerkungen von den heilsamen eft'ets de l'emploi de l'huile de lïn à
Krœ/ten des Leinœls in àieser Krank- grandes doses dans l'iléus, l'auteur ne
heit. Mittau et Riga, 17O7, in-8, néglige point de parler d^s autres
moyens de traitement, et il le fait désespéré , quand Gallesky le vit pour
d'une manière judicieuse. On trouve la première fois.
dans ce mémoire uenC observations Bcmerkungen und Versuche iïb'er
détaillées de Miserere; huit malades einige Ursachcn des tinter dem Horn-
ont été guéris; le neuvième, qui suc- vieil ■vorkommenden Viehsterbens.
comba, était au dixième jour de sa Kœnigsberg, 1772, in-S.
maladie, et dans un état tout-à-fait (Meusel. — Comment, de reb.)
GALLOT (Jkan-Gabriei,), docteur en médecine de la Faculté de Montpellier, médecin à Saint -Maurice le-Girard, près la Châtaigneràye, Bas-Poitou, membre correspondant de la société royale de médecine, député du département delà Vendée à l'Assemblée nationale, secrétaire du comité de salubrité formé dans le sein de cette assemblée.
Analyse des eaux minérales de Fontenelles , de la Bros'.ardièrc , de Réaumur, de Boissc et de la Rainée, en Bas-Poitou , dans les Mémoires de la Soc. roy. de méd. T. 1, p. 4o5.
- — Gallot envoya à la Société royale de médecine l'histoire de diverses autres sources minérales ; elle n'a pas été publiée.
Mémoire, historique sur la fièvre catan haie-bilieuse , etc., qui a régné êpidémiquement à la Forét-sur-Saivre et aux environs, en mars, avril et mai 1784, etc., in-S, 11 pp.
Lettre à M. hougourd, sur une opération césarienne. Journal de méd.
cliir. pharm. T. XXXIV, p. 177.
Lettre à M. Pidsch sur deux observations : sur un accouchement laborieux et sur une opération césarienne , insétées dans le deuxième cahier du Supplément au Journal de méd. à l'année 1770. Journ. de méd., etc. T. 34, p. 3 7 5.
Observation d'une plaie à la tête , avec fracture au crâne. Journal de médecine, etc. T. XLIV ,p. i56.
Observation d'une maladie sopo-
reuse causée par la colère. Journ. de méd. T. XLIV, p. 33o (a3o).
Mémoire sur deux symptômes singuliers observés dans deux maladies.
Jownal de médecine, T. XLIV, p. 024*
Recueil d'observations ou Mémoire sur l'épidémie qui a régné en 1784 et 1785 dans la subdivision de la Chataigneraye, en Bas-Poitou ; suivi d'un Supplément sur les maladies régnantes pendant l'année 1786, accompagné de notices sur les mêmes maladies dans les diffêrens départemens de la gêné- , ralité de Poitiers. Ouvrage qui a remporté un des premiers piix de la société royale de médecine de Paris, le 2ç) août 1786, publié par ordre du gouvernement. Poitiers, 1787, in-4, 20 108 , pp.
Supplément au mémoire général sur lJé pi demie de 17 84 et 17S5, contenant l'histoirt des maladies régnantes en 1786 dans le département de la Chateigneraye et une grande partie du Poitou , publié par ordre dn gouvernement et aux frais du roi , par approbation et soos le privilège de la
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société royale de médecine, 1787, logement des campagnes, 1790,
in-4, 52 pp. in-8.
Vues générales sur la restauration Observations sur le projet d'ins-
de l'art de guérir; lues à la séance pu- truction publique . lu par M. Tallej-
bliquc de la Société de médecine de rand-Périgord au nom du comité de
Paris, le il août 1790, et présentées constitution , et sur le projet de décret
ail comité de salubrité de 1 Assemblée sur l'enseignement et l'exercice de
nationale , le 9 octobre, suivies d'un l'art de guérir, présenté par le comité
Plan d'hospices ruraux, pour le sou- de salubrité. i-]t)i, in-8.
GALVAÎNI (Louis), physicien célèbre et médecin, naquit à Bologne, le 9 septembre 173 7. Plein d'un zèle fervent pour la religion, et rigide observateur des pratiques les plus minutieuses du catholicisme, il voulait s'ensevelir dans un cloitre; on parvint heureusement à l'en détourner ; il embrassa la médecine. Il parvint au doctorat en 1762, et fut créé professeur d'anal omie. Quoique occupé avec .prédilection de la culture des sciences physiques, il ne négligea point la pratique de la médecine, et il exerça constamment. avec beaucoup d'habileté la chirurgie et l'art des accoucheinens. lïe profonds chagrins commencèrent à altérer sa santé depuis 1790. Il mourut le 4 décembre 1798.
De renibus iatquc ineteribus volatilium. In Jet. Institut. Bononiens.
— L'auteur décrit avec
une exactitude scrupuleuse 1rs reins des oiseaux et les variations nombreuses de ces organes clans les diverses espèces. Diverses particularités de l'anatomie des nerfs et des vaisseaux , sont des découvertes de Galvani, et se trouvent là pour la première fois.
De volatilium aure. In Act. instit.
Bononiens . . . . Depuis trois ans, Galvani étudiait l'organe de Fouie, et préparait un grand ouvrage sur cette matière , quand Scarpa publia le sien. Galvani y retrouvant la plupart des faits qu'il avait annoncés dans les séances particulières de l'Institut, et qu'il croyait lui appartenir en propre,
renonça au projet qu'il avait conçu, et se borna à consigner dans une courte esquisse, les remarques qui ne se trouvaient pas dans le livre de Scarpa.
De inribus electricitatis in motti musculari commentant! s. in Act. instit.
Bononiens. 1791, t. VII. — L'épouse de Galvani prenait des bouillons de grenouilles; son mari, qui l'aimait avec passion, s'occupait lui-même du soin de les lui préparer.On avait posé sur une table, où se trouvait une machine électrique, quelques-unes de ces grenouilles écorchées; l'un des aides qui coopéraient aux expériences, approcha, sans y penser, la pointe d'un scalpel des nerfs cruraux internes de l'un de ces animaux; aussitôt tous les muscles des membres furent agités de
fortes convulsions. ?>ladaii:<* (ialvani, femme pleine de sagacité , frappée de le nouveauté de ce phénomène, crut .s'apercevoir cju'il concourait avec le dégagement de Fëtincelle èïeClrique.
Elle courut en avertir son maii Son soupçon fut bientôt vérifié. On répéta la même expérience; les mêmes nerfs forent touchés sur d'autres grenouilles taudis que la machine électrique était en repos, et les contractions n'eurent pas lieu. De ses expériences répétées un nombre infini de fois, Galvani crut pouvoir conclure que les ani-
A.TN
maux, sout doués d'uue électricité particulière, inhérente à leur économie, beaucoup plus abondamment répandue dans le système nerveux , sécrétée par le cerveau , et distribuée par les nerfs aux différentes parties du corps. Les principes théoriques de Galvani n'ont pas résisté à l'épreuve des expériences innombrab'es qu'ils Ont provoquées , mais il reste au physicien italien la gloire d'avoir le premier remué fortement la science sur un point dout on ignorait l'existence avant lui. (Al ibert, Eloge de Galvani.)
GANDINI (Charles), médecin à Gènes, dans la seconde moitié du dernier siècle, joignit la culture des sciences' physiques à celle de la médecine, et voulut trop souvent imposer à celle-ci des lois empruntées aux premières. Ses ouvrages ne répondent point, par leur mérite, aux éloges pompeux donnés à l'auteur par ses contemporains.
Disamina délie cagioui , che hanno ritardato e rilardano il progesso délia mediciua. Gènes, 1708, iu-8.
Osservazioni , riflessioni , riuove scoperta sullc leggi de'' moviinenti animait , Gènes, 1709, in-4. — Le cerveau et les nerfs sont le principe de tout mouvement dans l'économie.
] /auteur donne dans cet ouvrage une sorte d'embryogénie hypothétique, dans le goût de celle qu'où trouve dans le Timée de Platon , ou dans le traité des chairs de la collection hippocratique.
Otazîone eccitatoria ail introduzione dell' innesto de vajuolo del sig. Doit. P. Fi. Pizzomo etc. cou l'agginnto de' motivi che dcvono obbligare li medici ad abbracciare la pi aticu di esso de Dottore Carlo Gandini.
Lueques, 17 Jo, iu-8 , 120pp.
Gli démenti dell' arte sjjgmica, ossia la Dotlrina del polso ricavata dalC antica e moderna storia delht, mediciua Chinese cd Emopea , indi combinata e ridolta a rtgole non meno sicure che facili. Gènes, 1769, in»8 , 294 pp. 2 pi. — Cet ouvrage peut intéresser comme tableau des opinions émises sur la séméiotique du pouls, mais non à un autre titre.
Saggio di lettere apologetiche cri- Uche cou cémente Varie raggionevola di mediciua (sous le pseudonyme de Dicéophile). Lucques, 1751), in-/(.
Lettera sitll' tuoculazione del ihij'uo/o , i 766.
Biflcssioni sopra Varinga medieu cl'lgn. Monti 1767.
(Haller. — Esprit des journaux.— Bonino.)
CAR
GAINDOGER DE FQIGiNY (Pikrkk-Louis), médecin consultant de Stanislas, roi de Pologne, professeur d'anatomie , de chirurgie et de botanique à Nancy, médecin des hôpitaux et membre de plusieurs académies, était né à Lyon le 6 août l'j'ii. Gandoger, éloigné à sept ans, et privé à quinze d'un père qui avait perdu sa fortune et négligé l'éducation de son fils, ne dut rien qu'à son propre goût pour l'étude, et à l'ardeur avec laquelle il s'y livra. Ses progrès dans les mathématiques lui valurent de la part de Clairaut, le nom de Petit BernouiUi. Il suivit d'abord la carrière du génie. Mais la paix ayant fermé la voie à son avancement , il se tourna vers la médecine, Ce fut à Paris qu'il fit ses études et prit ses degrés. Fixé en Lorraine en 1763, il jouit dans toute la province de la plus grande considération. Il mourut à Malzeville le 5 août 1770.
Traité pratique Je Vinoeulation. assez Intéressant clans la partie rela- Ntncy, 1768, in-8. — Traité fort tive à l'histoire de l'inoculation en complet sous le rapport pratique , et Asie et en Europe.
GARBO (Dino dkl), l'un des plus célèbres professeurs de médecine du quatorzième siècle, était fils d'un chirurgien distingué de Florence nommé Ruono. Il étudia la médecine à Bologne sous Taddeo. Devenu docteur , il remplaça son maître dans la chaire de médecine, en i3o6\ Appelé à enseigner à Padoue, l'an i3i3, il fut dans cette ville pendant quatre ou cinq ans, jusqu'au moment où les discordes civiles l'obligèrent de retourner a Florence. En i3ao, il alla occuper la chaire de médecine à l'Université nouvellement instituée de Sienne. Cette Université n'ayant pas subsisté, Dino del Garbo s'établit de nouveau dans sa patrie, où il fut regardé comme un oracle. Sa mémoire est ternie par la part qu'il prit au meurtre juridique du malheureux Cecco d'Ascoli, qui fut brûlé vif comme sorcier. Il ne survécut pas long-temps à sa victime, car il mourut en 1327, quatre jours après le supplice de Cecco. L'intérêt qu'on peut espérer de trouver dans les livres de Dino del Garbo, ne doit point se mesurer sur la célébrité dont l'auteur jouit de son vivant; ils n'en peuvent offrir que comme monument de l'état déplorable de la médecine au commencement du quatorzième siècle.
Rccollectiones in Hippocratem, de nattini fœlas. Venise , i5oa, iu-fol,
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avec d'antres trailés sur le même su- elarissima comme ntaria , quœ dilu-
jet. cidatorium totius practicœ generalis
Chirurg'a, cum tracttUv. ejusdem médicinale scicntice nnncnpanlur.Ye-
de ponderibus et mensuris ; nec non nise, i5i4, in-fol.
de emplastris et unguends. Addlti Expositio super canones générales
sunt ituuper Gentilis de Fulgineo super de ■virtutibus medicamentorum sim-
tractatu de lepra : et Gcntilis de Flo- pliciiim secundi canonis Avicennœ.
rentia super tractatibus de didoeatione Venise, i5i4 , in-fol.
et fracturis commentai ii. Ferrare, De ccena et prandio, epistola, avec
1485, in-fol. Venise , i536, in-fol.
Enarratio cautionis Guidonis de Caralcantibits de naturel et motu amoris. Venise, 1498? in-fol.
Super IV fen primi Avicennœ prœ-
îes ouvrages d'Ar.dré Tuurinus.Rome, i545, in fol.
(Tirabosehi, Storia delta lettura italiann. — Lindenius re/toratus.)
GARBO (Thomas del), fils de Dino, mourut en 1370, dans un âge peu avancé. Cette époque est fixée dans une lettre de Pétrarque à Jean Dondi, du 17 novembre 1870: «Il y a trois jours, dil-il, que j'ai perdu celui de mes compatriotes qui connaissait le mieux mon tempérament. Il est mort dans un âge encore frais , et avec une complexion non d'homme fort robuste, mais de taureau. »
Thomas del Garbo enseigna la médecine, premièrement à Pelouse, ensuite à Bologne, d'où il retourna à Florence, où il mourut. Il jouit d'autant de célébrité que son père, et a écrit des ouvrages qu'on peut placer en effet sur la même ligne que ceux de ce dernier.
Summa mcdicinalis. Gui accedunt iractalus duo : I de restaurationc luimidi radicalis : II de reductione médicinal um ad actum. Venise, i5ii, iu-f'ol. Lyon, i5ag, in-fol.
Expositio super capitula de generatione embryonis III canonis fen \ \ 1~ .U'iccnnœ.X e.n\se, i5o2, in-fol. avec des traités de Dino del Garbo
et de Jacques de Forli sur le même sujet.
Commentaria in libros Galcni de fibrium differentiis , cum textus Galeni , sert, commentariorum annotatione scenndum Nie. Leoniceni et antiqaam traductionein. Paris, in-4-
( Tirabosehi. — Lindenius renovalus. )
GAB.DANE (Joseph- Jacques), né à la Ciotat, en Provence, fut reçu docteur en médecine à Montpellier vers l'année 1 760, et vint se fixer à Paris, où il prit aussi le grade de docteur régent. Appuyé par la faveur de quelques grands personnages, il obtint la charge
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de censeur royal. Les accusations graves portées contre lui par Goulin, pour ne rien dire de celles d'un homme dont la parole a moins de poids, de Lefebure de Saint-Ildefont , rendent fort suspects les éloges qu'on lit. dans quelques biographies de son désintéressement et de la noblesse de son caractère. Plusieurs de ses ouvrages ont une teinte de charlatanisme, et il n'est pas sûr que pour la composition des plus importans, Gardane n'ait pas emprunté le secours des manuscrits qu'il jetait chargé d'examiner en sa qualité de censeur.
Observations sur la meilleure manière d'inoculer la petite-vérole. Paris, i 767 , in- 12.
Mémoire dans lequel on prouve ^impossibilité d'anéantir la petite-vérole. Paris , 176S , in- 12.
Conjectures sur l'électricité médicinale , avec des recherches sur la colique métallique. Paris, 17 68, in- 12.
— ■ L'auteur commence p:u- quelques considérations générales sur l'emploi île l'électricité en médecine, mais il s'étend particulièrement sur les avantages de ce moyen employé contre la paralysie qui succède à la colique de plomb. Il s'élève contre la méthode ;inti-phlogistique de traitement, proposée par de Haen contre cette dernière maladie. Suivant lui, c'est le traitement de la charité qui doit être préféré dans tons les cas.
Essais sur la putréfaction d^s humeurs animales , sur la suppuration et sur la croûte inflammatoire , traduits du latin de difïérens auteurs. Paris, 1769 , in-12.
Recherches pratiques sur les différentes manières de traiter les maladies vénériennes. Paris, 1770, in-8.
Mémoire sur l'insuffisance et le danger des lavemens anti-vénériens , pour servir de suite aux Recherches pratiques , etc. Paris , 177 1 , in-8.
Moyens de détruire le mal vénérien.
Paris , 1 772 , in-8.
Manière sûre et facile de traiter les maladies vénériennes , approuvée par la Faculté de médecine de Paris, et publiée par ordre du gouvernement.
Paris, 1773, in-12. — Celte méthode consiste dans l'emploi du mercure précipité d'une solution de sublimé par l'eau de chaux.
Avis au peuple sur les asphyxies ou morts appa> entes et subites , contenant les moyens de les prévenir et d'y remédier, avec la description d'une nouvelle boite fumigatoire portative.
Paris, 1774» iu-12.
Le secret des Sut Ion dévoilé , ou l'inoculation mise à la portée de tout le monde. Paris , 1774, in-12.
Détails de la nouvelle direction du bureau des nourrices de Paris. Paris , 17 7.1 , in-12. — ■ Quelques remarques intéressantes sur Jes maladies vénériennes des enfans. Procès d'une nourrice qui se plaint d'avoir été infectée de la vérole par son nourrisson, et obtient des parens des dommagesintérêts.
Traité des mauvais effets de la fumée de la litarge, trad. du latin, de M. Stockliusen , et commenté. 1776, in-8. — Les notes ajoutées par Gardane ont pour objet de faire reniar-
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quer la conformité des principes de Observation sur le pouls des urines.
Stockhusen avec ceux des médecins de Journal de médecine, i 7 70, t. XXXII
l'hôpital de la Charité, et de les con- p. 42.
iirmer les uns par les antres. Lettre à M. Roux, auteur du Jour-
Eloge historique de M. Théophile nal de médecine, contenant quelques
deBordeu. Paris, 1777 , ia-8. observations sur le pouls critique.
Catéchisme sur les morts apparentes, Journal de médecine, 1767,1. XXVI,
dites asphyxies , ou Instruction sur les p. 399.
manières de combattre les différentes es- Gardane fut rédacteur delà Ga-
pèces de morts apparentes, pardeman- zette de santé de 177 à 17
des et par réponses, fondée sur l'expé- Des maladies des créoles en Europe,
riencc, et mise àla portée du peuple, im- avec la manière de les traiter, et des
primée et publiée par ordre du gou- observations sur celles des gens de
vernemenl. Paris, r7Sr,in-i2, 116pp. mer, et sur quelques autres plus fré~
Dijon, 1783, in-S. qûemment observées dans les climats
Mémoire concernant une espèce de chauds. Paris, 1784, in-8.
colique observée sur les vaisseaux, Recherches sur la mort, des noyés
lu à l'assemhlée publique de la So- et sur les moyens d'y remédier. Jour-
ciété de médecine de Paris. Paris, nal de physique, 1778. Extrait dans
1783, in-12, 29 pp. — Considérant le Journal encyclopédique , août
l'analogie de cette colique avec la co- 1778 , p. 41 ; septembre, p. 228.
lique des peintres, et cette circon- — L'auteur a fait de nombreuses
«tance qu'elle n'attaque que les offi- expériences sur les animaux. Ses
ciers , et parmi ceux-ci les plus séden- conseils sur le traitement des noyés
taires, Gardane pense qu'on eu doit sont généralement bons, et en op-
trouver la cause dans la peinture des position avec des pratiques dange-
chambres dans lesquelles ces officiers reuses accréditées auparavant,
sont constamment renfermés. Recherches sur la cause de la mort
Lettre adressée aux auteurs de ce des personnes suffoquées par la vapeur
journal (encyclopédique) , pour servir du charbon , et sur les moyens d'y re-
de réponse à celle de M. Druslé, mé- mèdier. Journal de physique, J778 ,
decin de la marine au département de extrait dans le Journal encyclopé-
Brest, etc. Journal encyclopédique, dique, novembre 1778, p. 14. —
mai 1786, p. gî. — M. Bruslé avait C'est par l'anéantissemeut de l'action
accusé Gardane d'être cause de la du cerveau que meurent les asphyxiés
mort d'une daine et de plusieurs ma- par lechaibon.
telots, qu'on avait traités de la colique Lettre sur le traitement des aspliysuivant la méthode indiquée par lui. xies, adressée aux auteurs de ce jour- Gardane se défend en montrant qu'il nal. Journal encyclopédique, décemn'avait eu évidemment en vue qu'une bre , 1779 , p. 497- — L'auteur réespèce particulière de colique, qui clame comme sienne la méthode de n'était par* celle dont ces matelots et traitement approuvée dans le rapport cette dame avaient été affectés, ce qui fut fait sur son mémoire à l'Acadont M. Fîruslé aurait dû s'aperce- demie des Sciences, et que les rapporvoir. tenrs disaient être conforme à celle de
Portai, quoiqu'elle en différât beau- (Journ. encyclop. — Journ. de méd.
coup. — Ersch.)
GARDEIL (Jkan-Baptiste) , naquit à Toulouse en 1726, d'une famille honorée du Capitoulat. Après avoir terminé d'une manière brillante ses humanités , il entra dans la congrégation de l'Oratoire et fut envoyé à Paris , au noviciat. Plein d'ardeur pour l'élude, il s'adonnait à la fois aux mathématiques, au droit , à la médecine, et apprenait le latin, le grec, l'hébreu, l'anglais, l'italien et l'espagnol. Des liaisons s'établirent entre le jeune oratorien, Diderot et d'Alembert. et bientôt il quitta l'Ora'oire pour les salons du baron d'Holbach. Le transfuge de la religion le fut plus tard de la philosophie. Gardeil fut chargé assez long- temps de la rédaction delà Gazette de France. Ce travail lui laissa assez de temps pour fouiller dans la collection des manuscrits grecs de la Bibliothèque royale. Ce ne fut qu'assez tard qu'il se décida à se vouer à la médecine. Il cultiva les sciences naturelles, et fut nommé membre correspondant de l'Académie royale des Sciences, pour la botanique. Il fit quelques voyages dans le midi de la France, et se fixa enfin à Toulouse. Il gagna, au concours, la chaire de médecine, et celle de mathématiques de l'Université. Trente ans de sa vie furent consacrés par lui à la traduction des œuvres d'Hippocrate , et il avait mené à fin cette grande entreprise quand il mourut , le ig avril 1808, âgé de plus de quatre-vingt-deux ans.
Elèmcns de physiologie , de patho- Lettre à Bernard de Jussien sur le
logie et de thérapeutique. Toulouse tripoli. Acad. roy. des Sciences de
(?), 177 , in-8. Paris.
Traduction des œuvres médicales Gardeil avait fait diverses traduc •
d'Hippocrate sur le texte grec, d'après tions du grec, qui sont restées rnanus-
V édition de Foës. Toulouse, 1801, crites. In-if5 , 4 vol.
GARDINER (John), membre du collège royal des médecins et de la société royale d'Edimbourg, vécut dans la seconde moitié du dernier siècle. Nous manquons de renseignernens sur sa vie, et nous ne connaissons de lui que ses ouvrages.
Disseriatio medica de tino. Ediia- Observations on the atnmal cecono-
bourg, 1708 , in-8. mjr, and on the causes and cures of
diseases. Edimbourg, 1784, in 8. — Ouvrage éciit flans les principes de la doctrine de Cullen. E. R G. Heberstreit en donna une traduction allemande, et l'enrichit de notes instructives.
An iuqniry i/ito the nature , cause and cure of the goût , and some of the diseases with which it is connectai.
Edimbourg, 1792 , in-8 , 43-242 pp.
— L'auteur soutient que depuis Chilien la science n'a point avancé dans la connaissance de la maladie dont il traite. Il n'admet point la doctrine de Cullen , qui fait consister la goutte en une affection nerveuse; selon lui , c'est une maladie inflammatoire spéciale, plus ou inoins compliquée de symptômes nerveux. La Gazette de Sahboarg donne nn extrait de cet ouvrage de Gardiner.
Essays , litterary , politicaî , and œconomical. Edimbourg, iSo.3,i8<>4, in-8 , 2 vol.
Method of giving the solution of corrosive sublimate in small doses ; in Essajs and observations physical and litterary 1771, tom. III, p. 080. — Gardiner a trouvé la liqueur de Van Swieten, efficace contre les maladies vénériennes simples, mais il l'a vue échouer dans les cas rebelles, et irriter vivement l'estomac et les intestins, causer des gastralgies, desvomissemeus , etc.
On the abuse of caustics inveneieal Il arts. In Essays , and observations physical and litterary, etc., 177 1, tora. III, p. 3o,5. — Les caustiques sont de mauvais moyens : ils ne gnérissent que pour un temps. L'auteur vante 1rs vertus de la sabine.
Keuss attribue à Gardiner la Pharmacopœa collegii regii inedicorum Edinbrirgensis , 1792, in-8.
(Keuss. — Girtanner. — Rob. Watt.
— Duucan , Médical commentaries.')
GARDINI (Fr\ts*cois- Joseph), naquit à Vascagliana, petit bourg près de San Damiano, dans la province d'Asti, le 11 janvier 1740. Il fit ses humanités an collège d'Asti, et étudia la philosophie à Turin, mais particulièrement la physique, qui y était alors enseignée par l'illustre P. Beccaria. Il embrassa ensuite la médecine, et fut reçu docteur en 176U. Il se fixa aussitôt dans son pays natal, et partagea son temps entre la pratique de l'art de guérir et la culture des sciences naturelles et de la physique, pour lesquelles il avait le goût le plus décidé. Nommé professeur de philosophie à Alba , en 1783, il occupa cette chaire de la manière la plus distinguée, jusqu'en 1800, qu'il fut nommé professeur au collège d'Asti. Après cinq ans de séjour dans cette ville, il reprit la cliaire de philosophie d'Alba, qu'il ne quitta plus que quand il eut obtenu la vétérance après trente ans d'enseignement, en i8i3. Il passa le reste de ses jours à San Damiano, et mourut frappé d'apoplexie, le i5 mai 181 6.
Gardini tint un rang honorable parmi les physiciens les plus distingués do l'Italie, il fut le précurseur de Galvani dans l'étude
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de l'électricité animale. IL travailla beaucoup à étendre les rapports des sciences physiques avec la médecine, et à faire participer celle-ci aux progrès qui avaient renouvelé la face de ces sciences. Peu de médecins passaient pour lui être supérieurs dans la pratique de leur art. Il fut un des plus zélés promoteurs de l'inoculation de la variole, et surtout de la vaccine.
Les ouvrages de Gardini consistent pour la plupart en des mémoires couronnés par diverses académies, et ont pour objet des questions de physique médicale. En voici les titres :
L'applicazione délie nuove scoperic del Jluido electrico agli usi délia ragioncvole medicina. Gênes, 1774»
in-8. A la page i55 de ce volume commence une dissertation latine en réponse à cette question mise au concours par l'Acad. roy. de chirurgie :
Quelle est , dans le traitement des maladies chirurgicales , l ' injlucnce des choses nommées non naturelles ; dissertation qui paraît être de C. Gandini.
De ejfectibus electricilatis in hominc dissertatio prœmio donata ab illuslr.
se. Ludg. Acad. Gènes, 1780, in-8.
— (Jet ouvrage , dit Bonino , abonde en pensées profondes et originales.
L'anteur a précédé Bichat dans la division des deux vies organique et animale, et des systèmes nerveux tenant chacune'" d'elles sous sa dépendance. Gardini se montra aussi profondément versé dans la connaissance de la physiologie que dans celle de la physique.
De injïuxtt elecirichatis atmo^pheriece in vegelantia dissertado ab Acad. se. Ludg. prœmio donata an.
17S2. Turin , 1784, in-S.
Rijlessioni ed esperienze sull' arlicoloscoperte ed invenzioni^etc, infisica , riguardo l'azione clell' elettricita sulla vegetazione , esposle con letlera
al signor Jiobert , in giornalc scient'fico , ht erario e délie arti , etc. Turin, 1789, tom. IV, p. 160.
De nalurâ iguis electrici. Dissertation couronnée, en 1788, par l'Académie de Mantoue, et imprimée par son ordre. 1792.
Dissertazione sopra il quesito : Terifieare con pin accurati mezzi se l'acqua sia un corpo composto di déverse arie , corne in oggi pensano alcuni moderni fisico-chimici , cippune se sia un uero elemenle semplicc corne si è universalmenle ereduto per lo possato.
(Imprimée par ordre de l'Académie de Mantoue, qui accorda un second prix à Gardini.) 1 794.
De efftelibus procellarwn su pi a hominem et cœlertl auimantia. Bruxelles, 18 , iu-S. — Ouvrage couronné par la société de Bruxelles, et formant le... volume des actes de cette société.
Descrizioni délia malattia delta Unenne. In giornale scienlijico , letterario e délie arti. Turin , 17S9 , supplément au deuxième trimestre , page
Desciizione d'un iiutrumento pr.oprio per conoscere l'elettricita tanto giornallera , quanto spoatunea degli tiomini , animali , e quella , que puo
suscitasse in quahimque operazionear- scientifico , etc. 1789, snpplément au
tificiale,o natmale , fisica , chimica , troisième trimestre, p. \oi.
etc. Jiornah scientifico, etc. 1789, Beaucoup d'autres mémoires, de
supplément au deuxième trimestre , physique médicale et de médecine ,
p- 37t. adressés par Gardini à diverses socié-
EsperimentifattinelmesediUlar- tés savantes, sont restés manuscrits,
zo 1789 topra l'cîcttricità spontanea et ne sont connus que par l'éloge de
degli uomini , ogni giorno , e massime ce médecin , publié par G. C. Tarabra
sopra gli sctiolari tutti giovani , e so- (Turin, 1816), et par la Biografia
pra diverse altre persone. Jiomale medica piemontese , de Bonino.
GARENGEOT (Réné-Jacques Croissant de), naquit le 3o juillet 1688, à Vitré, petite ville de Bretagne où son père était chirurgien royal et de l'hôpital. Il reçut une éducation soignée , et son père lui donna les premiers principes de la chirurgie. Il fut employé pendant cinq ans dans l'hôpital d'Angers et dans les grands hôpitaux de la marine en Bretagne, ensuite il fit deux campagnes sur mer. Il vint à Paris en 171 1 , et se logea chez un chirurgien demeurant dans les écoles de la Faculté de médecine et employé par elle. Une résidence de six années dans l'école de médecine , lui procttra des instructions familières de Winslow. Garengeot suivait en même temps la pratique de Méry à l'Hôtel-Dieu, puis celle de son successeur Thibaut; en ville, il adopta pour maîtres en chirurgie, d'abord Arnaud, et ensuite J.-L. Petit. Plusieurs ouvrages de mérite avaient déjà fait connaître avantageusement Garengeot, qu'il n'était point encore agrégé au collège des chirurgiens de Paris. Les moyens pécuniaires lui avaient manqué pour obtenir ce titre, la générosité de Mareschal y pourvut, et Garengeot fut reçu en 1725. Depuis lors il fit des cours d'anatomie aux écoles de médecine, il fut nommé, en 1728, démonstrateur royal de matière médicale, puis d'opérations aux écoles de chirurgie, et, la même année, membre de la société royale de Londres. Lors de l'institution de l'Académie royale de chirurgie, il fut choisi pour remplir l'office de commissaire pour les extraits, qu'il conserva jusqu'en 1742, époque où il obtint la place de chirurgienmajor du régiment du Roi, infanterie. Il en remplit les fonctions avec zèle et habileté, jusqu'à sa mort, qui arriva subitement, par une attaque d'apoplexie le 10 décembre 1769. Il était âgé de soixante- onze ans.
Garengeot fut sans contredit un des chirurgiens les plus instruits de son temps. Nul n'eut à subir pourtant de plus rudes
atteintes que lui de la part de la critique. Ce ne fut pas seulement des Français qui le critiquèrent, il eut aussi des antagonistes en Allemagne et en Angleterre. « Il en aurait fallu bien moins à beaucoup d'autres, dit Morand, pour lui faire abandonner la plume j mais Garengeot était ferme; il s'était attendu à cette guerre littéraire, et dès 1728, il avait annoncé dans sa myotomie, que son parti était pris, et que sans faire attention aux contradictions, il écrirait avec une honnête liberté tout ce qu'il aurait fait et vu faire, quand cela pourrait être utile aux jeunes chirurgiens. Il a amplement tenu sa parole. Il n'est pas possible, ajoute Morand, de refuser des éloges à un zèle si soutenu; aussi en arracha-t-il de ses adversaires mêmes; j'ai pensé dire de ses ennemis. Et quoique cet homme imperturbable ait quelquefois- prêté le flanc à de justes critiques, je ne crois rien avancer de trop en disant que ceux qui voudront savoir l'histoire moderne et les progrès de la chirurgie d'une partie de ce siècle, seront obligés de consulter les ouvrages de Gareugeot. »
Traité des opérations de chirurgie, fondé sur la mécanique des organes de l'homme et sur la théorie et la pratique la plus autorisée. Enrichi de cures trèssingulières et défigures en taille-douce représentant les attitudes des opérations. Paris, 1720, in-12, 2 vol. 2eédit., revue , corrigée et augmentée ; ibid. , 17..., in- 12, 3 vol. -ibid., i748,in-i2, 3 vol. — Cet ouvrage conservera toujours de l'intérêt pour les observations particulières qui s'y trouvent, et dont la plupart sont tirées de la pratique d'Arnaud ou de J.-L. Petit.
Nouveau traité des instrument de chirurgie les plus utiles, et de plusieurs nouvelles machines propres pour les maladies des os; dans lequel on examine leurs différentes parties, leurs dimensions , leurs usages, et on fait sentir la vraie manière de. s'en servir. Paris, 1723, in-12, 2 vol. Nouvelle édition dans laquelle on a ajouté en forme de notes les citations de l'au-
teur tirées de sa Chirurgie pratique , La Haye, 1725, in-12, 2 vol.
Miotomic humaine et canine , ou la manière de disséquer les muscles de l'homme et des chiens. Paris, 1724, in-12, 2 36 pp. Deuxième édition augmentée d'une Miologie, ou Histoire abrégée des muscles. Paris, 1728, in-12, 322 pp. Troisième édition, revue , corrigée et beaucoup augmentée par l'auteur. Paris, 1750, in-12 , 2 vol.
Splanchnologie , ou ïanatomie des viscères , avec des figures originales tirées d'après les cadavres ; suivie d'une dissertation sur l'origine de la chirurgie. Paris, 1728, in-12, 540 pp.
ibid. , 1739 , in-12 , 5a2 pp. ; ibid. , 1742, iu-12. Deux, tomes en 1 vol. — La dissertation sur l'origine de la chirurgie est aussi tirée à part.
L'opération de la taille par l'appareil latéral, ou la méthode de frère
Jacques, corrigée de lotisses défauts, mémoires de l'Académie des science* ,
Paris, 1730, in-12, 118. pp. et dans ceux de l'Académie de chi-
On trouve plusieurs mémoires ou rurgie.
observations de Garengeot dans les (Morand, Eloge de Garengeot.)
GARIOPONTUS, médecin de Salerne, au onzième siècle, n'est connu que par ses ouvrages. Ils sont écrits dans un latin barbare, et tirés en grande partie de ceux de Théodore Priscien. On a cru y reconnaître un partisan de l'école méthodique; mais il est probable que l'auteur a emprunté son méthodisme comme tout le reste , sans trop se piquer de suivre rigoureusement les principes d'une école plutôt que d'une autre.
Gariopontus n'intéresse que comme appartenant à une époque stérile qui ne fournit qu'à peine les matériaux nécessaires pour constater l'état où se trouvait alors la médecine en Europe. Si l'on pouvait adopter les conjectures de Reinesius, Gariopontus serait le véritable auteur du traité de Dynamidiis , faussement attribué à Galien , et parconséquent le premier qui aurait imaginé le système qui consiste à deviner les vertus des simples d'après leur figure et leur couleur , système digne du onzième siècle auquel Paracelse a voulu ravir une aussi belle invention en se l'attribuant à luimême.
Passionarius Galeni de œgritudinibus a capite ad pedes. Lyon, i5i6, in-4; ibid., i5s6, in-4. — Ad totitts corporis cegritudines remediorum pra.xeos , libri F. Râle, i53r, in-4.—
De morborum causis , acc'identibus et curationibus , libri octo. lîâle , 1 536 , in-8.
(Kestner. — Lindcnîus renovatus.)
GARIOT (Jean-Baptiste). Nous admettons ici cet auteur, sans avoir de renseignemens sur sa vie, et sans pouvoir affirmer qu'il soit mort. Reçu au collège Royal de chirurgie de Madrid, il était^ à Paris, en i8o5, chirurgien honoraire delà chambre et dentiste du roi d'Espagne. On lui doit, sur l'art du dentiste, un ouvrage qui est estimé et devenu rare.
Traité des maladies de la bouche , les moyens d'en conserver la santé
d'après l'état actuel des connaissances et la beauté , et les opérations parti-
en médecine et en chirurgie ; epui coin- entières à l'art du dentiste. Paris ,
prend la structure et les fonctions de i8o5, in-8 , i5 pi. la bouche, fbistoire de ses maladies,
GARLICH (Thomas), chirurgien anglais du dernier siècle, a écrit , sur la gonorrhée virulente et sur son traitement par les injections , deux ouvrages qui ont échappé aux recherches d'Astruc et de Girtanner, et qui ne figurent point dans leurs bibliographies des maladies vénériennes.
A mcehanical account of the cause and cure of a virulent gonorrhœa.
Londres, 1719,10-8; ibid., 1727, in-8.
A treatise on the efficacy of injections in the cure of a virulent gonorrhœa. Londres, I74r> in-8.
Le Journal des savans de..., donne
l'annonce d'un essai de Garlich sur la goutte, dont il ne fait point connaîtra le titre anglais , mais à l'égard dnquel il dit que la maladie y est décrite et expliquée suivant les principes de la mécanique , et qne l'auteur donne nne nouvelle méthode de la Sraiter.
GARMANN (Chrétien-Frédéric), licencié en médecine, médecin pensionné de la ville et du canton de Chemnitz , né à Mersebourg en 1640, mourut en 1708. Compilateur laborieux et crédule, Garmann a ramassé sans critique tous les faits vrais ou controuvés, toutes les opinions judicieuses ou extravagantes qui se rapportaient de près ou de loin aux sujets qu'il entreprenait de traiter.
Dissertatio de nutritione infanlum advilarn longam. Leipzig, 1667, in-4-
Dissertatio de gemel/is et partu mtmerosiore. Leipzig, 1667, in-4.
De miraculis mortnorum , libri III, prœmissa est dissertatio de cadavere et miraculis in génère. Leipzig , 1670, in-4; Dresde, 1709, in-4.
Homo ex ovo , seu de ovo humano Dissertatio. Chemnitz, 1672, in-4.
Oologia curiosa ortum corporum.
naturalium ex ovo demonstrans. Zwickan, 1691, in-4.
Epistolarum centuria posthuma a filio édita. Rostock, 1714» in-8.
Garmann était membre de l'Académie des curieux de la nature. Il a inséré plusieurs observations dans les ëphémérides de cette société.
GARN (Jean-André), né à Zaymùnde près de Magdebourg, en 1755, reçu docteur à Leipzig en 1778, fut médecin pensionné des villes et du canton de Dahm et de Schlieben en Saxe. Suivant X Allemagne littéraire de Meusel, il vivait encore en 1820.
Dissertatio inauguralis de torpedine recensione e génère anguillœ. Leipzig, 1778, in-4-
Unmaasgebliche Vorschlcege zur Errichtung eincr ôffentlichen Kiankeupflegefiir Arme jeden Orts , und zur
Abstellung der Kuren durch Aftcrarzle. Witteinberg et Zerbst, 1789, in- 8. — Cet opuscule sur les moyens d'assurer aux pauvres les secours de la médecine, et de les arracher aux manœuvres des charlatans est l'œuvre d'un philanthrope et d'an médecin judicieux.
Vermischte wichtige Krankenf celle , nebst Curart und Erfolg. Wittemherg et Zerbst, 1789, in-8 , 140 pp. — Recueil de faits intéressans, bien observés. Extrait dans la Gazette de Salzbourg.
Medicinische Aufsœtze fur Aerzte , auch zutn Theil fur Rechtsgelehrte.
Wittemberg et Zerbst, 1791-93, in-8.
a part., 164-236 pp. — Recueil de quarante-six dissertations médicales ou médico-légales , les unes de Garn , quelques autres empruntées à divers auteurs. La Gazette de Salzbourg en donne une idée peu avantageuse.
Beschreibung des hœufigsten teutschen PJlanzengifte nebst Anzeige der gegenmittel desselben , ein Hïdjsbuch zur Verhûtung und Minderung des Schadens , welcher ans mangelhafter Kenntniss der PJlajizengifie und deren gegenmittel beî Menschen und Thieren erwcechst. Wittemberg et Zerbst, 1792, in-8, 16-120 pp. — Ouvrage populaire, qui serait fort utile s'il remplissait son objet, qui est de prévenir l'empoisonnement par les plantes les plus communes et d'en guérir les accidens, mais dont l'exécution est fort imparfaite, et qui est tiré en
grande partie do la toxicologie végétale de Gmelin.
Ueber V orurtheile , 'Aberglauben , Unglauben, Leichtglœubigkeit der meisten Menschen in der practischen Arzneiwisscnschaft und JVundarsnei' kunst. Wittemberg, et Zerbst, 179$, in-8, 190pp. — Les erreurs et les préjugés populaires relatifs à la médecine , sont combattus par Garn avec simplicité et solidité.
Beantwortung der Frage : ob es wahr ist, das der Mohnsaame Kîndern nicht zu reichen sej, und selbiger der T'erstand schwœche ? Jp as Physici und Mrzie hierinnen fur Erfahrungen haben ? In den Dresdn.
gel. Auzeig. 1789, n° 7, p. 5j.
Noch elwas iïber die Entstehung des Hundswuth. Dresdn. gel. Anzeig.
i79i,art. 8, p. 77.
Beobachtung des Blasenfebers bel zween Blatlerkranken. In Hufeland's Journal der Heilk. 1798. T. VI.
Practische Beitrœge. In Hufeland's Journal, etc., 1807. T. XXVI.
Ueber den J'erfall des Nahrungstandes in den Landstœdten, die Theurung der Bedurfnisse u. s. w. und die zweckmœssigsten Mittel, diesen Uebeln abzuhelfen , als wohlgemeinte JVinke zur Beherzigung fur Patrioten. Leipzig , i8o5, in-8.
Garn a pubUé encore quelques autres articles dans les journaux.
(Meusel. — Med. chir. Zeitung. — Usteii.)
GARNET (Thomas), médecin anglais, né en 1766, à Casterton près de Kirkby-Lonsdale, dans la province de Westmoreland , fut placé à l'âge de quinze ans, comme apprenti, auprès d'un chirurgien apothicaire, homme très-versé dans la connaissance des sciences exactes , qu'il enseigna avec succès à son élève : mais la.
chimie attira plus particulièrement son attention. Il suivit ensuite , à l'Université d'Edimbourg , les cours de médecine de Brown, dont il adopta la docti-ine nouvelle avec enthousiasme- En 1787, il publia une leçon sur l'hygiène, et prit, l'année suivante , le degré de docteur en médecine. Après avoir perfectionné ses études par la fréquentation des hôpitaux de Londres , il exerça sa profession, d'abord à Bradford, dans le comté d'York, où il donna des leçons particulières sur la physique et la chimie. En 1791, le docteur Garnet transféra sa résidence à Knaresborough, où il eut de la vogue, et s'occupa de l'analyse des eaux de Harrowgate, dont il donna le résultat au public. En 1792, ayant formé le projet de passer en Amérique , il n'attendait plus à Liver « pool que l'occasion du départ d'un vaisseau , lorsqu'il fut vivement sollicité de donner dans cette ville un cours sur la physique, la chimie et autres sujets : ces leçons eurent un si grand succès, qu'il fut invité à aller à Manchester , où elles furent également goûtées. Il renonça alors au projet de quitter sa patrie , et s'étant mis sur les rangs pour la chaire de professeur fondée à Glascow par Anderson, il l'obtint en 1796 ; mais malgré la réputation dont il y jouissait, il la résigna en 1799, pour accepter la place de professeur de physique, de chimie et de mécanique, qui lui fut offerte par l'institut royal récemment établi à Londres. Des contrariétés lui firent abandonner cette place peu de temps après ; il résolut de ne professer dorénavant que pour son propre compte, fit construire et approprier à ses projets une salle particulière , et y donna successivement un cours de zoonomie , et un autre de botanique , en continuant d'exercer avec réputation sa profession de médecin. Il y avait à peine quelques semaines qu'il avait été nommé médecin du, dispensaire de Sainte-Marie-le-Bon, à Londres, lorsqu'il y contracta dans ses visites journalières une fièvre typhoïde à laquelle il succomba le 28 juin 1802.
Experitnents and observations on Dissertatio de visu. Edimbourg,
the Horley-green spaw near Halifax, 1788 , in-8.
with an account of two other minerai Experiments and observations on
waters in Yorhshire. 1789, in-8. the crescent water at Harrowgate.
Account of a suppuration of the Edimbourg, 1791, in-8.
liver, terminating successfuUy,after a Treatise on the minerai waters of
large discharge of purulent matter by Harrowgate : containing the historyof
the anus. In Duncan's med. commen' thèse waters , their chemical analjsis,
taries Dec. II. T. III, p. 3o3. médical properties and plain direct
OA.B
tions for their «*?. Edimbourg , 179a, trated by a map and 5a plates en
graved in the manner of aqua tinta,
from drawings tahen on the spot by
W. H. Watts , miniature and Lands-
in-8.
Meteorological observations rnade on différent parts of the western coast of great-Dritain. In Memoirs of the litterary and pbilosophical Society of Manchester, T. IV, P. I, p. a 3 4.
P. II, p. 5 17.
A case of petechiœ unaccompanied with fever, with observations on the saine. Mern. of médical soc. of London, T. IV, p. a33.
Observations on the Wigglesworth water. Mem. of med. soc. of London , T. V, p. 119,
Observations on the nature and virtues of the Harrowgate-Watcr. Mem.
of med. soc. of Lond. T. V, p. 12 3.
History of a case oj dropsy, cured by the use of the infusum nicotiance.
In Duncan, Med. commentai-. Dec. II, vol. 6, p. 271.
Account of the discovery of azote, or phlogistical air, in the minerai waters of Harrowgate. In new Lond.
med. Journ. T. I , p. a5.
A case of taenia, or tape worm, cured by flowers of sulphur. In new London med. Journ. T. I, p. 3a.
Observations on the methods used for obtaining the différent pcrmanently elaslic fluids from minerai waters. New London med. Journ. T. I, p. a33.
Ou: Unes of a course of lectures on chcmistry 1797, in-8.
A lecture on the préservation of heah.h, 1797, in-8.
Observations on a tour throug the Ihghlands and part of the western isles of Scotlund, particularly Staffa and lkolmkill : to which are added a.
description of the faits of the Clyde , of the country round Moffat and an analjsis of iis minerai wazers; illus-
cope painter. 1800 , in-4 ,
a vol.
Account ofthe benefit of oxygenated muriate ofpotash , employed as a médecine. In Médical repository. T. I, p. 578.
Letter on the use of oxygenated muriat of potash. In Duncan , Anuals of med. 1798, p. 444.
Annals of philosophy, natural history, chemistry, literature , agriculture and the mechanical and f ne ,arts for theyear 1S00, T. I, 1 801, in-8.
A lecture on the préservation of hcalth being a popular illustration of
the Brunonian doctrine i8or,
in-8.
A short account of Gilsland and ils minerai waters. In Monthly Magazine. Y. 1800, febr. p. 40.
Observations on the irritability of vegetables. /«Monthly Magaz. 1801, oct. p. igo.
Observations 1 on rain gages. In Traus. of the R. Irish Academy.T. V, p. 357.
Account of the good effects obtained from sulphuratedvegetablê alkali and powder of charcoal in florid consumptions. In Duncan med. comment. Dec. II. T. X, p. 368.
On publia, après la mort de Carnet, par souscription au profit de ses enfans :
Popularlectures on Zoonomia;orthe Laws of animal life ; arrangea according to the Brunonian theory, Londres, 1804» in-i..
(lleuss, das gelehrte England. — Rob. Watt. — Suard , dans la Biogr.
univers.}
GAR 4g3
GARNIER (Pierre), de Lyon, fils d'un médecin distingué, étudia la médecine à Montpellier. En 1695 il succéda à Jean-Louis Panlhot,dans la place de médecin de l'Hôtel-Dieu. 11 introduisit dans le service delà pharmacie de cet hôpital des améliorations qui furent imitées dans beaucoup d'autres. Il mit à profit les moyens qu'il avait d'étudier les maladies vénériennes dans un établissement où elles affluaient en grand nombre, et il publia sur ce sujet un ouvrage essentiellement pratique qui n'est pas sans mérite, quoique on ne puisse adopter sans grande restriction la méthode curative suivie par l'auteur. En 17 10, une maladie pestilentielle ravageait le Beaujolais; appelé au secours des habitans de cette province, Garnier s'y rendit en toute hâte. Ses succès répondirent à son zèle, il sauva beaucoup de monde; mais il paya leur vie de la sienne; il fut pris du typhus et y succomba, dans un âge peu avancé. Une circonstance de la vie de Garnier, qui ne doit pas être omise, c'est qu'il réunissait chez lui dans des conférences habituelles tous les hommes qui cultivaient les sciences et les lettres, et que ces réunions formèrent le noyau primitif de Y Académie de Lyon.
Formules nouvelles de médecine , latines et françaises, a l'usage de l'Hotel-Dieu de Lyon : ouvrage dédié à MM. les recteurs et administrateurs do même hôpital. Lyon, i6g3, in-: a.
Formules nouvelles, avec un Traité de la -vérole. Lyon, 1693, in- 12.
Nouvelle édition, avec des augmentations, Lyon, 1726, 1730. — Astrac apprécie d'une manière fort juste le Traité de la vérole: «Hic auctor, omissis quae dubia sunt aut incerta , explorata tantum et comperta profert, atque curationi luis venereae unicè intentas, quœeumque ad illum scopum facere videntur, ingenuo animi candore enneleat. Duo tamen desiderari videntur; alterum , ut non de lue tantum venerea, sed de singulis morbis venereis pari diligentià verba fecisset : alterum ut singula paulo ftisiùs , atque adeô enucleatiùs explicavisset, Adde ab illo proponi tantum
ad luis curationem hydrargyrosim plenam et quoiidianam , à quà ptyalismus cietnr nimius , tiimultuarius , periculi plenas , nullà mentione factà hydrargyroseos intercalaris et parcioris , quœ morbo salivalione facili , paucâ, inoderatà niedetur.
Examen de la lettre de M. de Rhodes. Lyon, iôçjr, in-4-
apologie sur le dialogue satrrique de Neophjle et de Mystagogue. Lyon , 1691, in-4.
Dissertation physique en forme de lettre à 31. de Sève, etc., dans laquelle il est prouvé que les talens extraordinaires qtCa Jacques Aymar, de suivre, avec une baguette, les meurtriers et les voleurs à la piste, de trouver de Peau, l'argent caché , tes bornes transplantées, etc., dépendent d'une cause très-naturelle et très-ordinaire. Lyon, 1692 , in-12.
Histoire de la maladie et de Voit-
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verlure du corps de M. de Sève. Lyon, les médecins du grand Hôtel-Dieu de i6q5, in-12. Lyon.)
(Astruc. — Pointe , Notice hist. sur
GARNIER (Laurent), fils du précédent, n'avait que sept ans quand il perdit son père. Il fit ses études médicales à Montpellier, obtint le bonnet doctoral en 1722 , et fut nommé médecin de l'Hôtel-Dieu de Lyon en 1730. Le mauvais état de sa santé ne lui permit d'occuper cette place que jusqu'en 1735. Il fut médecin ordinaire du roi, doyen du collège des médecins de Lyon, associé honoraire de l'Académie des sciences et belles-lettres de la même ville. Garnicr mourut à Paris le 29 août de l'année 1784.
Observations pratiques sur les fièvres intermittentes guéries par la graine de panais. Lyon, 1744» in-8 , 20 pp.
L. Garnier donna une édition fort augmentée du formulaire de P. Garnier. Paris, 1 764 • in-i a ; ibid. , 1785, in-12.
Les recueils périodiques contiennent quelques articles de lui :
Observations sur une hydropisie ascite compliquée avec une grossesse , guérie, etc. Journ.de xnéd. , 17 56, t. IV, p. 106.
Lettre aux auteurs du Journ. de médecine, relative au mémoire de 31. Baumes, sur le diabètes. Journ. de méd.
1781, t. LVI, p. 353. . — Garnier a guéri une diabète, et s'est guéri luimême de sueurs excessives par l'emploi de l'ipécacuanha.
L. Garnier avait écrit des Dissertations sur différais points de médecinepratique et de physiologie , qui sont restées manuscrites , et qu'on conserve dans la bibliothèque de Lyon.
(Pointe. — Journ. de méd.)
GARTSHORE (Maxwell), docteur en médecine, membre de la société royale de Londres, de la société des antiquaires de la même ville, médecin de l'hôpital des femmes en couches de Saint- Martins-Lane de Westminster et de Londres. Gartshore fut un des accoucheurs les plus célèbres de Londres au dernier siècle. Il était né à Kirkendbright en Ecosse, l'an 77^2; il mourut en 1812.
Diss. de papaveris usu tam noxio In médical observ. and inquir. tom. V,
quam salutari in parturientibus ac p. 38 r.
puerperis. Edimbourg, 1764, in-8. A case of difficult déglutition, oc- Case of fatal iléus. In médical ob- casioned by an ulcer in the cesopha-
servations and inquiries , tom. IV, gus, with an accotait of the appea-
p. 2 2 3. ranecs on dissections. In Médical
Ttvo cases of the retroverted utérus, communications , tom. I , p. 242.
GAlï
A remarhable case of nuraerous births, with observations. In philo soph. Transactions, 1787^. 344. London médical journal, tom. X, p. 1.
Observations on extra-utérine cases and on ruptures of the utérus. In Lon-
An acconnt of the species of crysipelas , at is appeared in infants al the british Lying-inn hospital. In Médical communications, tom. II >
Biographiçal account of D' Ingen-
don médical journal, toin. VIII, housz. In Thomson , annals of philop. 4. — Mémoire intéressant rerapli sophy, 1817, tom. X, p. i6r. d'observations et de recherches. (R.euss. — Rob. Watt.)
GASC (Jean-Baptiste), maître en chirurgie _, chirurgien des hôpitaux de la ville de Cahors, puis chirurgien accoucheur à Tonneins, membre des sociétés de médecine de Paris, Montpellier, Bordeaux, Toulouse, etc. , a été confondu par Callisen, Quérard et d'autres bibliographes, avec Jean-Charles Gasc, qui est probablement son fils ou son neveu. J.-B. Gasc fut un praticien habile et un écrivain judicieux et instruit. Nous ignorons l'époque de sa mort.
Observation sur une hernie abscédee dans laquelle l'intestin s'est trouvé percé , et de laquelle il est sorti quantité de vers , guérie sans opération.
Journ. de méd. chir. et pharm. Suppl.
de 1770, tom. XXXIV, p. 544. — La guérison fut complète et sans fistule.
Observation sur Y extirpation d'un polype utérin , guéri. Journ. de méd, chir. pharm., 1771,10m. XXXVI, p. a56-64.
Description d?un brouillard extraordinaire qui a eu lieu le ig nivôse an II , dans la commune de Tonneins , dép.
de Lot-et-Garonne. Rec. de la soc. de méd., tom. VI, p. 416.
Observation d'une plaie faite aux parois de l'abdomen , pendant les douleurs de l'enfantement. Recueil périodique de la soc. de méd. , an FUI (1800), tom. VII, p. 161-67. — Rapport par Baudelocque, tom. IX,
Mémoire sur les pertes de sang dépendant du décollement du placenta implanté à la circonférence de l'orifice interne de l'utérus. Annales de la soc. de méd. de Montpellier , tom. VI, part. 1, p. 82.
Mémoire sur une fièvre catarrhale maligne observée à Tonneins vers la fin de l'automne de i8o5 et le commencement de l'hiver de 1806. Annales de la soc. de méd. de Montpellier , tom.
VIII, p. i93.
Histoire d'une affection convulsive dont la convalescence a été traversée par des symptômes cataleptiques. Annales de la soc. de Montpellier, tom. X, p. 39.
Mémoire sur une tétanos traumatique guéri. Annales de la soc. de méd. de Montpellier, tom. XI, p. 3g6.
Recueil de plusieurs mémoires et observations sur divers points de doctrine de l'art et science des accouchemens. Paris , 18 10 , iu-8 , 200 pp. —
Ce volume renferme trois mémoires , cordon ombilical dans l'accouchement dont un déjà indiqué : i° Des pertes de relativement à la mère et à V enfant; sang dépendan t du décollement du pla- 3 * Des convulsions qui surviennent aux centa implanté à la circonférence de femmes pendant la duiée de leur grosl'orifice interne de l'utérus; i.°Des acci- sesse , ou pendant le travail de l'endens que peuvent produire les vices du fanttment.
GASTALDY (Jeatt-Baptiste), conseiller médecin ordinaire du roi, naquit à Sisteron en 1674. Il alla fort jeune à Avignon, pour faire ses études, et s'y fixa après les avoir terminées. Agrégé à la Faculté de médecine de cette ville, il en occupa la première chaire pendant plus de quarante ans. Il professait avec talent et dans une latinité pure et élégante. C'est à ses qualités corams professeur qu'il faut attribuer la grande réputation dont il jouit, car le mérite de ses ouvrages ne suffit pas pour l'expliquer. Gastaldy passa aussi pour un habile praticien, et il montra le plus grand zèle dans I3 peste qui ravagea Avignon en 1720.
Voici les titres de ses écrits, qui ne sont que des opuscules académiques.
Institutiones medicinœ physico-anatomicœ. Juxta neotericorum mentem et nuperrima clarissimorum medicorutn expérimenta. Avignon, 1712, in-12, 220 pp. — L'auteur annonce avoir beaucoup profité des leçons de Chirac , pour la composition de son ouvrage. Celui-ci est écrit dans les principes de l'école chimique.
An alimentorum coctio seu digestio efermentatione vel a tritu fiât.'' Avignon, 1713, in-12, 45 pp. — Après un aperçu historique de la doctrine de la digestion par trituration, l'auteur se prononce pour celle de la fermentation. Puis il développe celle-ci , et répond aux objections qu'on lui a opposées.
Dissertatio de somnambulis. Avignon, I7i3 , in-12.
An Salinœ sanguinis constitulioni fluviatiies ? Avignon , 1713,17 pp.—-
Analyse du sang selon la chimie d'alors. Si ce liquide contient trop de sel (ou plutôt d'acide selon les explications même de Gastaldy\ les écrevisses conviennent beaucoup à cause de leur nature alcaline.
An -venena inter se essentialiter différant, et aliquod detur remedium omnibus venenii indistinct, conveniens.
Avignon, 17 15, in-12, 12 pp. — Enumération des poisons réels ou imaginaires. Leur nature est diverse, et ils réclament des traitemens diffé»
rens.
An Sal'mœ sanguinis constitulioni aquœ medinenses. Avignon, 1715, in-12. — A Avignon, le sang est plus sujet à la .-alure qu'ailleurs; mais aussi, près d'Avignon, se trouve le meilleur remède contre cet état morbide : ce sont les eaux minérales de la fontaine d« Monfrin.
An dolori nephritico babieum. Avi- des parties solides de l'embryon, ni
gnon, 171 5, in- 12. — Le sujet de se mêler intimement avec les fluides,
cette dissertation est beaucoup pins demenre embarrassée dans les soufres
général qae son titre. II y est traité de du saug , jusqu'à ce qu'une cause exté-
la néphrétique sous tous ses rapports ; rieure vienne à la développer et à lui
la question du bain n'occnpe que la donner occasion de faire fermenter les
dernière page. humeurs. De là la variole J! Le traite-
An phthlsi Anglorum incipienti ment est un peu moins mauvais qae la
clima Avenionense. Avignon, 17 16, théorie.
in-12, 18 pp. — - Malgré les hypo- An cataracta a vicia humons aqueV thèses chimiques de l'auteur sur les vel crjsCallini oriatur, reverà a glaw causes de la phthisie des Anglais , et cornait différât, et aliter quam opérasur l'influence que l'air d'Avignon tione chirurgicâ curari possit. Paris doit exercer sur leurs poitrines, cette 1719» in-8, 20 pp. — L'auteur comdissertation n'est pas dépourvue d'in- bat l'opinion , encore nouvelle alors , térèt. qui fait placer le siège de la cataracte
An febribus intermittentibus quina* dans le ciystallin. Il soutient avec les
quina, et quo pacto in earum cura- anciens que l'opacité réside dans
tione operatur. Avignon, 17 17, in-8 , l'humeur aqueuse et est due à la pré-
21 pp. — L'auteur blâme beaucoup sence d'une fausse membrane. Il admet
les hypothèses , quoiqu'il ne fasse que pourtant que le cryst;dlin puisse quel-
cela dans tout ce qu'il écrit. Il pré- quefois devenir opaque, mais il exige
tend expliquer la nature des fièvres, qu'on donne dans ce cas à la maladie
et établir ensuite que le quinquina ne le nom de glaucome , et non celui de
les guérit qu'à titre de médicament cataracte.
amer et astringent. An doloribus rheumaticis balneuni
An emphjsemaù diaphoretica ? aquœ frigidas. Avignon, i7i8,in-4>
Avignon, 1718, in-8, 18 pp. — Ob- 17 pp. — Gastaldy a moins mis du
servations d'un emphysème causé par sien dans cette thèse, c'est-à-dire de
une contusion violente de la poitrine ses doctrines, et elle est meilleure
sans fracture de côte. que les autres. Il a fait sur un grand
An dentur varia remédia anthel- nombre de rhumatisans l'expérience
mentica seu incesCinorum vermes enecantia, quo pacto agant singula, et an inter ipsa aliquod detur cœteris prœstantius. Avignon, 17 17, in-12.
du bain froid, et il en a obtenu les plus grands succès.
An calculosis corweniat sernen paliuri. Avignon, 1720, in-12, i4pp»
An cataracca vitio lencis? Avignon, — Cette thèse offre quelque intérêt
1 7 1 8, in-8. sous d'autres rapports que celui qu'an-
An variolarum una sit eademque nonce le titre. natura et una eademque esse debeat An morbi oinnes primum exfluidis.
curatio. Avignon, 17x8, in-8, 21 pp. Avignon, 1726, in-12, 21 pp. —
— La portion la plus grossière de la An moyen de la fermentalîon, l'auteur
matière séminale qui se glisse dans ne trouve rien dans les maladies qu'il
l'œuf au moment de la conception , n'explique très-facilement, ne pouvant ni s'unir à la substance An a parciori victu mentis et cof'
poris sanitas? Avignon, 1728, in-8 , que Caligula, Néron, Othon, Helio- 21 pp. — Suivant Gastaldy, Probus, gabale n'étaient pas moins gourmands Trajan, Antonin et Marc-Anrèle, cpie cruels, étaient des gens fort sobres , tandis {Journal des savans.)
GASTELIER (René-George), né à Ferrières, en Gatinais, le icl octobre 174 1, se fixa à Montargis, où il pratiqua l'art de gérir avec beaucoup de distinction. Chargé en 1776, par le ministre Turgot , de faire un rapport sur l'agriculture , le commerce et les moyens de salubrité de la province du Gatinais, il s'acquitta avec talent de cette mission honorable. Gastelier l'ut nommé maire de Montargis, et, en 1787, membre de l'assemblée provinciale de l'Orléanais. Lors des premières élections municipales qui eurent lieu d'après les formes populaires de la nouvelle constitution, il fut réélu maire de Montargis à la presque unanimité. Le duc d'Orléans lui ayant faitprésent à lamême époque, d'un bâtiment situé dans cette ville, il ne l'accepta que pour le mettre à la disposition des habitans. Il fut nommé, en 1791, député du Loiret à l'Assemblée législative. Dans la séance du ai avril , il fit hommage à l'Assembléedecinqmédailles d'or qu'il avait obtenues en prix, de la société royale de médecine, et de quatre-vingts jetons d'argent. Le 1 1 juillet, il s'éleva contre les pétitions dont l'assemblée était assaillie par les habitans de la capitale, et représenta que quatre-vingt deux départemens n'avaient pas envoyé des députés pour écouter sans cesse le quatre-vingt troisième. En 1793, il fut déclaré traître à la patrie, emprisonné comme tel. Le 9 thermidor lui rendit la liberté. Il fut forcé néanmoins de se tenir caché pendant plusieurs années. Il eut en revanche les bonnes grâces de la restauration , et fut décoré en 18 17 du cordon de Saint-Michel. Il mourut à Paris, où il s'était fixé depuis quelques années, le ao novembre 1821.
Quoique entachés de vieilles théories les ouvrages de Gastellier sont d'un habile praticien, qui a beaucoup vu, et qui mérite d'être consulté.
Avis à mes concitoyens , ou Essai Histoire d'un enfant monstrueux,
sur la fièvre miliaire essentielle, avec en tout genre , par laquelle il est phy-
quelque observations. Paris, 1773, siquement démontré que l'enfant peut
in-12 , 876 pp. se nourrir et croître dans le sein de sa
Traité de la fièvre miliaire épidè- mère sans le secours du cordon ombi-
inique. Paris, 1784, in-12, 401 pp. lical. Journal de médecine,!'] 70, tome
XXXIX, et séparément, 18 pp. în-8.
Observation sur la végétation d'une espèce de corne de bélier qui avait pris naissance à la partie inférieure du temporal gauche d'une femme octogénaire. Histoire de la société royale de médecine pour l'année 1776.
Mémoire sur la topographie médicale et sur l'histoire naturelle du Gatinais , couronné par la société royale de médecine, et inséré dans les Mémoires de cette société pour l'année
Traité de la fièvre miliaire chez les femmes en couches , ouvrage qui a été couronné par la Faculté de médecine de Paris , dans sa séance publique tenue le 5 novembre 1778. Montargis, 1779, iu-8 ,177 pp. et la table. — La Faculté de médecine de Paris avait recommandé dans son programme à ceux qui voudraient concourir, d'éviter toute explication systématique , d'emprunter leurs tableaux de l'observation seule, et de fonder le traitement sur l'expérience.
Mémoire sur les maladies auxquelles les bestiaux sont sujets dans le Câlinais. Couronné par la société royale de médecine, et inséré parmi ceux de cette société, pour l'année 1780.
Mémoire contenant une série d'observations météorologiques , nosologiques , etc. , ainsi qu'un précis historique des épidémies qui ont régné pendant douze ans dans le Gatinais. Couronné par la société royale de médecine, et inséré parmi ceux de cette société pour 1783.
Annus physicus , Annus medicus , mémoire couronné par la soc. royale de médecine , et inséré parmi ceux de cette sociélé pour 1783.
Traité sur les spécifiques en médecine. Paris, 17S3, in-8 , i63 pp. —
Gastelier n'admet point de spécifiques.
Histoire d'une épidémie du genre des catarrheuses putrides des plus graves et des plus contagieuses ; mémoire couronné par la soc. roy. de médecine.
Orléans, 1787, in-8, 68 pp. , tabl. ; et dans l'Histoire de la soc. royale de médecine pour 1785.
Observations et réflexions relatives à V organisation actuelle de la médecine. Paris , 1806 , in-4 , 3o pp.
Notice chronologique de mes ouvrages, depuis 1771 jusqu'à ce jour.
Paris, 18 16 , in-4.
Exposé fidèle des petites-véroles survenues après la 'vaccination ; suivi d'observations sur la petite-vérole naturelle , sur la petite-vérole artificielle et sur la vaccine. Paris, 1819, in-8.
Gastelier a traduit du latin les Principes de médecine de Home. Montargis, 1772, in-8.
Note des ouvrages sur le magnétisme animal qui se trouvent chez lui.
Paris, 1786, 10 et 9 pp.
Histoire de l 'épidémie de Cerizien, Theil et Vaumart. Sens, 1795, in-8, 80 pp.
Dissertation sur le supplice de la guillotine. Sens, an rv(i7g6), in-8, 20 pp. — Gastelier soutient, contre Sœmmerring et Sue, qu'après la décapitation, et dans le moment même de l'exécution, le patient ne doit éprouver aucune douleur. Quand il écrivait cet opuscule, il était en prison et devait subir le supplice le i5 tbermidor, sans la mort de Robespierre, qui arriva le g.
Des maladies aiguës des femmes en couches. Paris , 1S12, in-8, 2 34 pp., sans les préliminaires.
A mes concitoyens. Paris, 181'i, in-8.
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Controverses médicales sur les ma- « Telle est l'histoire de M. Gast«tastases laiteuses et sur la péritonite, telier, qui combat la péritonite avec la Paris, 1817, iu-8. — L'époque où même ardeur dont Guy Tatin était parut l'ouvrage de Gastelier sur les animé contre l'émétique. Le médecin maladies des femmes en couches était du siècle présent se sert des mêmes précisément celle où les idées encore armes qu'employait celui du dix-sepnouvelles émises sur la péritonite con- tième siècle. Cette analogie n'est pas sidérée comme cause essentielle et la seule que je remarque entre ces
constituante de la fièvre puerpérale obtenaient l'assentiment le plus général. On accueillit avec peu de faveur et l'on considéra comme une œuvre remplie d'erreurs tombées en désuétudes, un livre où cette maladie était encore attribuée à une métastase du lait , et considérée comme une affection fébrile générale ; cet ouvrage essuya de vives critiques dans quelques sociétés savantes, et la presse périodique ne l'épargna point. C'est pour soutenir ses opinions que Gastelier publia ces Controverses médi-
deux hommes distingués} M. Gastelier a tout le savoir, tout l'esprit, toute la moquerie de l'ennemi de l'antimoine et des apothicaires; et si notre vénérable doyen fût né sous Henii IV, s'il eût vécu sous Louis XIII et sous Louis-le-Grand, il eût été tout ce que fut Guy Patin. •> Journ. universel des sciences méd.t tom. VI, p. 71.
Pour repousser les attaques de ce nouvel adversaire , et celles du rédacteur de la Gazette de santé, Montègre , Gastelier mit au jour la
Suite des controverses médicales.
cales. La dispute ne finit point là. En
rendant compte de ce dernier opus- Paris, 1818, in-8, 56 pp.
cule, Fournier disait :
GATAKER (Thomas), chirurgien du roi d'Angleterre et de la princesse de Galles, fut aussi chirurgien de l'hôpital George de Londres. Il mourut en 1769. Gataker fut un habile praticien, et on le reconnaît pour tel dans les ouvrages qu'il a laissés. Ces ouvrages ne sont indiqués qu'incomplètement dans la Biographie médicale. L'auteur de l'article consacré à Gataker dans cet ouvrage, n'a connu le chirurgien anglais que d'après la bibliographie syphilitique de Girtanner.
Observations on venerealcomplaints and on the methods recommended for their cure. Londres, 1754, in-8; second part., I755, in-8. • — Cet ouvrage parut sans nom d'auteur.
Dans la gonorrhée l'urètre n'est point ulcéré. La matière de l'écoulement et du mucus et non du pus( Les rétré-
cissemens de l'urètre ne sont point causés par des caroncules. Les méthodes de traitement usitées contre la gonorrhée sont plus nuisibles qu'a files. L'abus des balsamiques est une des canses principales de la fréquence des testicules vénériens.
Observations on intentai use o/tke
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svlanumyOrNightshade^'tJit.Lonàres, Essays on médical subjccts ; origi-
1757, in-8, 92 pp. a supplem.'Lon- nally printed separately. To which is
<lres, 1757, in-8. — Ouvrage tout now prefixed an introduction, relating
expérimental et tout pratique , dans to the use of hemlock and coirosive
lequel l'auteur expose avec soin ce subliinate , and to the application of
qu'il a vu se passer chez les sujets caustic medicines in cancerous dis-
auxquels il administrait le solanum , orders. Londres , 1764, in-8. — Les
et les changemens qui se sont opérés ouvrages précédens se retrouvent dans
dans les maladies pour lesquels on ce recueil. 11 y a de plus des remarques
employait ce remède. sur 1 emploi de la ciguë, sur celui des
An account of the structure of the caustiques dans les maladies cancé-
eye ; with occasional remarks on some reuses , sur le sublimé et sur quelques
disorders of that organ. Londres , autres sujets. Dans les deux lettres à
1761, in-8. — Ouvrage superficiel un chirurgien sur les maladies véné-
dans la partie anatomique. L'auteur riennes, on remarque la réfutation
semble n'avoir eu d'autre but en dé- d'une opinion encore fort répandue
crivant l'œil, que de trouver dans alors, qui faisait provenir l'écoule-
cette description un cadre où il pût meut blennorrhagiqued'un ou de plu-
placer des remarques chirurgicales sieurs ulcères qui auraient existé dans
détachées. Il critique vivement la nié- l'urètre. Gataker était partisan des in-
thode d'opérer la cataracte par ex- jections astringentes, traction , et veut qu'on préfère toujours l'abaissement.
GATTENHOF (Georges-Mathieu), naquit en 1722, à Maennerstadt, en Franconie, fit ses études à Gœttingue et à Wurtzbourg; fut reçu à l'Université de cette ville maitre ès-arts, puis docteur en 1748. A peine revêtu du doctorat, il fut choisi pour exercer à Bruchsal, et l'année suivante à Gernsheim, les fonctions de médecin-physicien. Appelé en 1750 à l'Université de Heidelberg, pour occuper la chaire d'anatoraie , il fut successivement promu à celles de physiologie, de pathologie, de médecine-pratique, de matière médicale et de bolanique. Gattenhof joignait à ces honorables emplois les titres de vice- chancelier, de comte palatin et d'arebiatre du prince-évèque de Spire. Il mourut le 16 janvier 1788.
Dans sa longue carrière académique, Gattenhof a composé et fait soutenir sous sa présidence un grand nombre de dissertations; il a publié de nombreux programmes inauguraux. Tous ces opuscules se font remarquer par une latinité correcte et élégante, par des connaissances solides et par un grand fond d'érudition. J'en avais lu une partie , et j'avais recueilli sur presque tous des renseignemens propres à indiquer ce que chacun renferme d'intéressant;
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mais au moment de mettre cet article sous presse mes notes se
trouvent perdues et le temps me manque pour recommencer ce
travail.
Dissertatio. — De Calcula renttm elvcsicœ. Wurzbourg, 1748, in-4.
Diss. de paraphrenitide. Heidelberg, I75r, in-4.
Diss. de ventriculi et intestinomm ralione habenda in ordine ad œstimandas medicamentorum vires. Heidelberg , 1756, in-4.
Diss. de curis injantum physicomedicis. Heidelberg , 1766, ui'4.
Diss. de Crusta sanguineâ sic dicta injlammatoria. Heidelberg, 1766, iu-4.
Diss. de hypochondria . Heidelberg, 176S , in-4.
Diss. Venœ sectionis verœ indicationes. Heidelberg, 177 1, in-4-
Diss. Symptomatum quorumdam febrilium momenta. Heidelberg, 1773, in-4.
Diss. quœ injlammationis rationem exhibet. Heidelberg , 1773, in-4.
Diss. de injlammationis caussis et eventibus. Prœmisso Programmai de virions vitalibus. Heidelberg, 1775, in-4.
Progr. de abdominis crassi et obesi jalis. Heidelberg, 1770, in-4.
Prog. de vesicœ urinariœ in graviditate et post partiun adfectionibus.
Heidelberg, 1775, in-4.
Prog. de atrophia infantili. Heidelberg, 1775, in-4.
Prog. de nature: circa longevitatem regulis. Heidelberg, 1775, in-4.
Diss.frigoris febrilis examen. Heidelberg, 1776, in-4-
Diss. Caloiis febrilis examen. Heidelberg, 1778, in-4.
Diss. Plethora. Heidelberg, 1779,
Prog. annum medicam Heidellergensem 1778 exhibais. Heidelberg, 1779, in-4.
Prog. exhibens anni medici Heidelbergensis, 1779, quadrimestre primum. Heidelberg, 1779, in-4.
Diss. injlammationis T/Wap/a. Heidelberg, 1781, in-4.
Diss. débilitas Jebrilis. Heidelberg , 1781, in-4.
Diss. Stirpes agri et horti Beidelber' gensis , ordine Luâivigii, cum characteribus Linneanis , Hallerianis aliorumque , in usus academicorum. Heidelberg, 1782, in-8.
Progr. imaginatio prima et altéra Boerhaavii. Heidelberg, 17 83, in-4- Diss. an ftbrium biliosarum prasertim epidemicarum caussa in bile? Heidelberg, 1786, in-4-
Diss. injlammationum fallaciœ.
Heidelberg, 178G, iu-4.
Diss. Peripneumoniœ et pleuritidis spuriœ momenta. Heidelberg, 178G, in-4.
Diss. de rachitide brevia momenta.
Heidelberg, 1786, in- S.
Un recueil des opuscules de Gatlenbof avait été promis et l'édition en était commencée. Elle n'a pas été poussée au-delà du premier volume. Il a pour titre :
Collect. Diss. et programm. quas in usus academ. elaboravere incl.
acad. heidelb. Professores, prœfatus est H. Tabor, vol. r. continèas Gat-
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tenhofù Diss. med. Heiilelberg, 1791, herausgegeben von J. A. C. Varrenin-8. ha'gen. Dusseldorf , 1794, in-8.
Sceinmtliche ahademischeSchriJten; (Haruberger et Meusel.)
GATTI (Angelo), de Mugello, en Toscane, voyagea dans le Levant et dans la Barbarie. Il fut professeur extraordinaire de médecine théorique à l'Université de Pise, au milieu du dernier siècle. Venu à Paris en 17G1 , partisan de l'inoculation, qu'on pratiquait avec de grands succès à Florence, il fut prié par un ami d'inoculer ses enfans; cet ami était le baron d'Holbach. Le succès encouragea quelques personnes à lui demander le même service; celles-ci en déterminèrent d'autres , et bientôt il fut l'inoculateur à à la mode. Quand la Faculté de médecine discutait encore sur la question de savoir s'il ne fallait pas repousser l'inoculation comme on avait autrefois repoussé l'antimoine, Gatti obtenait une autorisation spéciale d'inoculer les élèves de l'école militaire , et de répandre de plus en plus un moyen que l'expérience avait déjà montré propre à diminuer les ravages de la variole. Galti y contribua plus que personne en France , soit par les inoculations qu'il pratiqua lui-même, soit par les ouvrages qu'il publia; ouvrages écrits dans un excellent esprit, et dont -l'intérêt a survécu jusqu'à un certain point aux circonstances qui les fixent naître. Pour écrire ces ouvrages dont le style ne manque pas d'élégance, Gatti dit avoir emprunté la plume d'un ami, et cet ami est l'abbé Morellet.
Lettres de M. Gatti, médecin con- vend à Paris, 1764, in-12, 239 pp.
sultant du roi, et professeur de méde- Nouvelles réflexions sur la pratique
cine en F Université de Pise, à M. de l'inoculation. Bruxelles et Paris,
Roux, docteur régent de la Faculté 1767, in- 12, 204 pp.
de médecine de Paris, etc. Paris, r 7 6 3 , Barbier (Dictionn. des Anonymes) ,
in-i2, 36 pp. attribue à M. de Chatellnx l'opuscule
Eclaircissement sur l'inoculation de suivant dont Gatti est le véritable au-
la petite-vérole, pour servir de ré- teur.
ponse à on écrit de M. Rast. Bruges Réponse à une des principales ob-
et Paris, 1764-, in-12. jections qu'on oppose maintenant aux
Réflexions sur les préjugés qui s'op- partisans de l'inoculation de la pe-
posent aux progrès et à la perfection tite-vérole. In- 12 de 24 pp. de l'inoculation. Bruxelles, et se
GATTINARA ou GATT1NARIA (Marc), de Vercelli, fleurit 2. 33
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dans la seconde moitié du rjui7i7iè:ne siècle. Malacarne s'est trompé en plaçant l'époque de sa mort a ers t5o6, il avait cessé de vivre le 14 février 1/196. Les auteurs de la Biographie médicale , copiant Eloy, qui juge assez mal quand il se hasarde à juger par luimême, accusent Gattinara du plus grossier empirisme. On serait fort en peine de trouver au quinzième siècle un médecin qui n'eût point mérité plus ou moins un semblable reproche. Mais voici quelques fragmens de Gattinara qui prouvent qu'il ne fut pas plus empirique qu'un autre, qu'il raisonnait après avoir observé, et même qu'il raisonnait assez bien. Dans le traitement de l'épilepsie , il veut qu'on tâche de remonter à la connaissance de la cause du mal, et de s'assurer si son action ne serait point encore persistante. Qu'on voie, dit-il, si la maladie ne dépendrait point ab alloua maleria reienla in aliquo membro saniosa , et virulenta , puta in membris exterioribus , ut coxis, brachio,pede} vel digito; cas dans lequel, ajoutait-il j débet Jîe ri lalis excoriatio , et apertioj ut maleria exeat , ut mihi contigit de quodam , cui sœpe adventabat paroxismum epilepsice, quem interrogavi an aliquod sibi accidisset : ut puta casus } vel percussio. Qui respondit quod non. Feci eum exuere , et inverti coxam unam lumidam sed nullum perceperat dolorem. Interrogavi quod illorum prius evenit an tumor an epilepsia. Ille nescivit respondere . Unde videns nullum regimen prœcessisse in sex rébus non naturalibus quod esset melancoliœ generativum arbitrants sum et merito causam epilepsiœ tumorem il/uni : feci aperire locum cum cauterio et inventa est in loco humidilas multa putrefacta in tantum quod usque ad os erat putrefactum : et ita dimisso loco aperto processi exsiccando hurniditatem illarn malam , et continuo paroxismi tavdaverunt et in tantum processi donec cxtractum est de osse putrefacto , et ex certo non rediit parnxismus epilepsiœ.
L'ouvrage de Gattinara a pour titre :
De curis cegritudinum particula- in-8; Lyon, 1 54 2, in- 8 ; Paris, i54q,
riurn, sive expositio in nonun Alman- in-8 ; Venise, i556, in-8; ibid., i55q,
soris. Lyon, i5o4, in-4; ibid. i5o6, in-12; Francfort, i5^S, in-12; ibid.,
in-4, avec d'autres ouvrages ; Pavie , 1604, in-8 ; Lyon, i63q, in-8. Le
i5og; Bologne, 1317, in-8; Venise, titre de l'ouvrage n'est pas le même
i52r, in-12; Lyon, i525, in-8; Bo- dans toutes les éditions. — Albugo
logne,i5a:. in-8; Venise, i532, gnéri par l'insufflation de sucre candi.
in-8; Lyon, i53!î,in-3; Paris, 040, Prolapsus de Panas. Prolapsus de la
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matrice, extirpation de cet organe lins quani iuctsio, qua» non débet fieri
faite avec succès. Efficacité des lave- in connaissais sed laleraliter, et non
mens avec des jaunes d'œuis contre la in corpoie. Il s'est guéri lui-même de
dysenterie, de la térébentine contre la goutte en s'abstenant, selon les pré-
l'ardeur d'urine, des coquilles d'œufs ceptes de Kbazès et d'Avicenne, de
contre l'iscburie. Observation de dia- boire du vin pendant deux ans, en se
betes. Gattinara indique divers lilbon- purgeant fortement ebaque mois, et
triptiques pour la gravelle des rems, doucement deux fois par semaine.
mais quand la pierre est dure et dans (Bonino. Haller.)
la vessie, alors, dit il, nihil est me-
GAUBIUS (Gerôme-David), né à Heidelberg , le 24 février i>jo5 , commença ses études médicales dans cette ville, puis à Harderwiek, et alla les continuer dans l'école qui possédait alors le professeur le plus célèbre de l'Europe, à Leyde, ou se pressaient autour de Boherhaave ces disciples de prédilection qui devaient soutenir pendant un demi-siècle la gloire de son nom. Reçu docteur en 1725, Gaubius partit pour la France, il vint à Paris, ou il séjourna près d'un an, passa par Strasbourg, où il s'arrêta quelque temps, et rentra à Heidelberg. Il revint bientôt en Hollande où la ville de Deventer lui accorda le titre de médecin pensionné. Appelé à Amsterdam pour combattre une épidémie meurtrière, il y montra le plus grand zèle et une grande habileté pratique. Il se fixa dans cette ville. II fut appelé en 17^1, à remplacer Boerhaave dans la chaire de chimie de l'Université de Leyde, et y joignit, deux ans après, celle de médecine. Il les remplit pendant près de quarante ans, et ne les quitta que quand l'âge lui fit une loi du reposfen 1775). Il mourut le 29 novembre 1780.
Trois ouvrages ont établi solidement la réputation de Gaubius. Le premier est un traité dans lequel il a donné des préceptes trèssages et très-savans sur l'art de prescrire les formules des médicamens. Son but principal a été de porter la réforme dans cette partie de l'art, et de simplifier les formules monstrueuses employées jusqu'alors. Le second ouvrage que nous avons en vue , et le plus impôt tant de Gaubius, est sa pathologie. Après avoir commenté pendant vingt ans les institutions de Boerhaave, il sentit enfin la nécessité de leur substituer un livre plus en harmonie avec les opinions de son temps. Et cet ouvrage doit être considéré, quelque opinion qu'on ait sur les principes qui y sont développés, comme un des livres les mieux faits que l'on possède sur la pathologie
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générale. Le troisième ouvrage, dans lequel Gaubius a montré les connaissances les plus étendues et les plus variées en physique, en chimie et en médecine est le recueil qu'il publia sous le titre d'Adversaria. Tous les ouvrages de Gaubius sont écrits avec précision et pureté, et ne sont pas dépourvus d'élégance.
Diss. inaug. qua idea generalis solidarum corporis humani partium exhibetur. Leyde , 1724, in 4.
Oratio dechemiâ, artibus academicis rite inferendd, sub auspiciis muneris pro/essiorii publiée recitata.
Leyde, 1732 , in-4.
Libellas de melhodo concinnandi formulas medicamentorum. Leyde, 1 73g, in-8. Editio aucta. Lejde, 1752, in-8 ; Francfort , 1756 , in-8 : Leyde , 1767, in-8; Bâle, 1782, in-8; traduit en français. Paris, 1749^ in-8.
Dissertatio de modo quo ossa se vicinis accommodant parlibus. Leyde, 1743, in-4.
De regimine mentis, quod medicocorum est sermo I et H. Leyde, 1747, 1764 » in-8; Strasbourg, 1776, in-8.
Institudones palhologice medicinalis. Leyde, 17 58, in-8; Leipzig, 1759, in-8; editio II cum nova prœfador.e auctoris. Leyde, 1763, in-8 ; Venise, 1766, in-8; Leyde, 1776,01-8; editio III, plenissima posthuma, curante Hahmo. Leyde, 1781, in-8; Vienne, 1 7S2 , in-8 ; ad editionem terliam edi-
dit cum additamentis Joh. Christ.
Gottlieb Achermann, Nuremberg , 1787, in-8 ; trad. en français par Sue le jeune. Paris, 17 70, in- 12.
Adversariorum varii argumenti liber anus. Leyde, 1771, in-4.
Oratio panegirica in auspicium tertii sœculi academiœ Balavœ quœ Ley~ dœ est. Leyde , 1775, in-4.
Commentaria in institudones pathologiœ medicinalis , auctore J. D.
Gaubio , collecta et digesta a F. Dejean. Vienne, 1792-93 , in-8, 3 vol.
Opuscula academica omnia. Leyde, 1787, in-4.
On doit à Gaubius la traduction latine de la Biblia naturœ de Swamœerdam , publiée par Boerbaave. Il a soigné l'édition donnée par le même de l'ouvrage de Prosper Alpino, De prœsagiendâ vita et morte, etc., et mis nne préface à la troisième édition du Traité de Parenti sur les doses des médicamens. (Leyde, 1761, in-8; Vienne, 1761 , in-8.)
(Meusel, Lexicon. — Haller.— Vicqd'Azyr.)
GÀUKES (Yves), médecin des dix-septième et dix-huitième siècles, pratiqua son art avec réputation à Embden, dans l'Ost-Frise. Il fut peut-être un bon praticien, mais il n'y a guère de plus mauvais théoricien que lui. Sprengel le place dans l'école des médecins Newtoniens; mais il appartient essentiellement à celle de Descartes par son goût pour la méthode à priori, et par son assurance à donner les hypothèses les plus fausses pour des vérités incontestables.
Praxis chirurgico-medica , cxpcrimentis propriis, iisque infiniiis , viginti ter annorum spatio , et quod excurrit, magno negotio collecta. In qua morborum qui ob vitia succoriun sanguincm antecedentium , et ipsius quoque sanguinis contingunt, causœ, phœnomena, atque curationes succincte ac methodicè describuntur. Groningue , 1700, in-8; Einbden, 1708, in-8; Amsterdam, 1708, in-8; Naples, 1727, in-8. — Vingt observations, avec des remarques pour expliquer pourquoi l'auteur a employé tel ou tel moyen dans le traitement des maladies dont il fait l'histoire. Beaucoup d'hypothèses cartésiennes , grand fatras de raisonnement et quelques faits intéressans. Lombrics sortis par des abcès. L'auteur vante beaucoup, dans le traitement de la vérole , l'ethiops minéral, le précipité rouge adouci, et une tisanne faite avec les bois sudorifiques et un nonet renfermant du mercure métallique et de l'antimoine cru.
Genees en heelkonstige redenvœring van de Scheurbock. Utrecht, 1701, in-8.
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Rcdenvœiing over de buytcngcwoone Zoogenamde Slaapsiekte te Stolwik iioorgevaïlen. Einbden, 1707,
in-8.
Dissertatio de medicinâ ad certitudinem mathematicam evchenda , continens certa hujus artis principia , et quomodo ex iis omnia mechanicè et methodo mathcmaticâ demonstrari possint. Amsterdam , 1712, in-4- — Le rédacteur des Act. erudit. Lips.
(171 3), a fort bien prouvé que la méthode de Gaukes n'a de mathématique que le nom , et que tout en voulant apprendre à son siècle à raisonner juste, cet auteur raisonne lui-même de la manière la plus fausse. Il est cartésien prononcé, et les hypothèses ne lui coûtent pas plus qu'à l'inventeur des tourbillons.
Introductio in praxim medicinœ et chirurgiœ universalem. Groningue , 1721 , iu-8. — Hygiène et pharmacologie.
{Act. erudit. Lips. — Haller. — Lefebure de Saint-Ildefont.)
GAUTHIER (Hugues), né à Riceys, en Bourgogne, fit ses études médicales à Montpellier et y fut reçu docteur. Il vint ensuite à Paris, où il fut le disciple et l'ami de Ferrein. Il se fit agréger à la Faculté de médecine en 1763, et fut conseiller-médecin du -roi. Il mourut vers 1778.
Introduction à la connaissance des plantes, on Catalogue des plantes usuelles de France. Avignon et Paris , 1760, in-12, 168 pp. Nouvelle édition: Paris, 1785, in-8. — Les plantes sont distribuées en six classes , selon leurs qualités sensibles dominantes :
î° saveur douce, mucilagïneuse ; a0
odenr agréable on désagréable ; 3° saveur amère; 4° acre; 5° acide, austère , astringente ; 6° plantes qui contiennent nne substance gomraeuse , résineuse ou saline. Supplément pour les drogues étrangères. L'auteur faisait, dans son jardin, un cours de botanique.
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Manuel des bandages de chirurgie. in-r2. — L'autenr prétend que le peu
Paris, 1760, in-i-2 (?). de succès des anciens dans l'emploi de
Elémens de chirurgie - pratique , ce moyen, tient uniquement aux
Taisant partie des œuvres de M. Fer- vices de leurs procédés ; mais qu'en
rein, rédigés et mis en ordre sur les se servant de l'acide sulfurique , le
propres manuscrits de l'auteur. T. I, seul caustique dont il recommande
Paris, 177 1 , in- 12, — C'est la méde- l'usage dans cette opération, elle est
cine opératoire que l'auteur désigne d'une efficacité certaine , et exempte
par le nom de chirurgie. Ce premier de tout danger.
volume comprend les tumeurs et les Lettre à .'/. de Sartine...., conteplaies considérées dans les divers sys- uant les épreuves laites de la méthode tèmes organiques, les nerfs, les ten- du sieur Maget...., pour la guérison dons, les apouévro-es , les vaisseaux radicale des hernies. Journal de méd., sanguins, etc., et dans les diverses 1773, tom. XL.
régions, le bas-ventre, la poitrine, la Lettre à l'auteur du journal , con-
tète, etc. Cet ouvrage n'est pas saus tenant quelques réflexions sur la mc-
rnérite. Il n'a pas été continué. thode de guérir les hernies par les
Dissertation sur 1 usage des caus- caustiques , et le procès-verbal de
tiques pour la guérison radicale et ub- deux cures opérées par cette iné-
solue des hernies ou descentes , de fa- thode. Journ. de méd. chir. et pharm.,
çon à n'avoir plus besoin de bandages 1775, tom. XLIII. pour le reste de sa vie. Paris, 1774?
GAUTIER d'ÀGOTY (Jacques), peintre et graveur, a des titres a figurer dans ce Dictionnaire, par l'application qu'il fit de son art à des sujets de médecine. ïl inventa l'art de graver avec quatre couleurs, et il donna plusieurs recueils de planches anatomiques représentant les organes chacun avec leurs couleurs naturelles. Gautier d'Agoty, né à Marseille au commencement du dix-huitième siècle, mourut à Pari; en 1785, du chagrin d'avoir été rayé delà liste des membres de l'Académie de Dijon, et d'avoir vu cette nouvelle désagréable publiée dans les journaux. Nous n'indiquerons ici, des productions de Gautier, que celles qui se rapportent à l'objet de ce Dictionnaire.
Essai d'anatouiie en tableaux irn- sont intitules la Myologie du tronc
primés. Paris, 1745, in-fol — Cet ou- et des extrémités. Tous deux repara-
vraçe, composé de huit phnehes, fut rent ensemble sous le titre nouveau
suivi d'un autre quien contieutdouze, de :
et qui a pour titre : Suite de l'Es<ui 3/jologie complète, ou description
d'anatomic. Paris, 174a, iu-fol. — de tous les mus' les du corps humain,
— Quelques exemplaires de <-clui-ci formant 20 planches. Paris, 1 7 4*> s
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lu-fol. — Le texte est de Duverney, ganes des sens, jointe à la névrolo-
dont les préparations avaient servi de gie entière du corps humain; sept
modèle au dessinateur. planches. Paris, 1775, in-fol. — Le
Anatomie complète de la tête et de texte explicatif contient diverses hy-
toutes les parties du cerveau. 8 pi. , pothèses sur l'électricité animale, et
avec les tables explicatives. Paris , 1748 , in-fol.
Anatomie générale des viscères, angeiologie et nécrologie , avec la
sur le siège de l'.ime.
Anatomie des parties de la généralion de l'homme et de la femme , avec ce qui concerne la grossesse , l'accou-
jigure d'un hermaphrodite , décrite chement , et V angeiologie du fœtus, par Mertrud, 18 plaueh. Paris, 1752, Paris, 1778 , in-fol. deuxième édit., in-fol. augmentée de la symphise du pubis,
La Zoogénie, ou Génération des et de la description des parties susanimaux. Paris, 17.50, in-12. ceptibles d'être intéressées dans cette
Exposition anatomique de la struc- opération. Huit plancbes. Paris, 1785, titre du corps humain , contenant la splanchnotogie, et la nevrulogie, 20 pi. Marseille, 1759, 1763, 1770, in-fol.
Exposition anatomique des maux vénériens , sur les parties sexuelles de l'homme et de la femme , 4 pi* Paris , 1773, in-fol.
Exposition anatomique des or-
in-fol.
AiT.aud Eloy Gautier , fils du précédent , réunit en un seul recueil toutes les planches auutomiqnes de son père.
Cours complet d'anatomie, peint et gravé en couleur , et expliqué par Jadelot, de Nancy, 177a, in-fol.
GAVARD (Hyacinte) , l'un des anatomistes distingués du dixhuitième siècle, né à Montméliand en 17^3^ vint de bonne heure à Paris, faire ses études médicales. Desault le distingua bientôt entre les disciples les plus zélés qui se pressaient à ses leçons d'anatomie. Le disciple devint maître à son tour; et l'on remarqua dans son enseignement non-seulement l'exactitude et la précision de Desault, mais l'intérêt des considérations physiologiques par lesquels il savait animer l'aride description des organes. Les premiers ouvrages qu'il publia le placèrent au rang des hommes les plus distingués. II fut choisi par le gouvernement pour donner les secours de l'art aux élèves de l'école de Mars. Il mit à l'épreuve dans cette école une méthode d'enseignement qu'il se proposait de mettre en pratique pour les petits ramoneurs de Paris, et qui se rapproche beaucoup de l'enseignement mutuel. Malgré ses talens , ses utiles travaux , et la réunion des qualités les plus rares et les plus précieuses, Gavard n'obtint que la stérile considération de quelques hommes instruits et amis de la vérité; il vécut pauvre, et mourut dans la force de l'âge et presque ignoré en l'an x (1802.)
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Méthode pour apprendre h écrire, à lire , et à écrire sous la dictée, à l'usage des écoles primaires. Paris , an III , in-8. — Cette méthode exige beancoup moins de temps pour ap-
publiés antérieurement sur cette partie de l'anatomie.
Observation sur la fracture de la clavicule et la luxation de l'extrémité scapulaire de cet os, et description
prendre à la fois à lire et à écrire , d'un bandage propre h la cure de ces
qu'on n'en met, selon la méthode maladies. Journ. de méd., chir. et
ordinaire , pour chacune de ces choses pharm. 1787, tom. 71, p. 445.
séparément. Elle est beaucoup plus Observation sur la ligature d'un
économique, et offre le très -grand polype utérin , et d'une portion delà
avantage de simplifier , d'étendre et matrice à laquelle il était adhérent.
de multiplier l'enseignement, au point Journ. de méd., chir. et pharm. 1787,
qu'avec un petit nombre de profes- toni. LXXII, p. 25g.
seurs, on peut former un très-grand Description d'une pince h gaine (de
nombre d'élèves. Il ne faut pour cela Hunter), propre a retirer les corps
que placer dans les écoles un tableau étrangers du canal de l'urètre, ou
sur lequel on trace les lettres, les syl- d'autres cavités profondes et étroites ,
labes, etc.
Traité d'ostéologie , suivant la méthode de Dcsault. Paris, 1791, in-8, a vol.; deuxième édition, revue et augmentée d'un Traité des ligamens.
Paris, 1795, in-8, 2 vol.
Traité de mjologie. Paris, 1791, in-8 ; deuxième édition , revue et corrigée : Paris, 1802 , in-8.
Traité de splanchnologîe. Paris , 1800 , in-8 ; revue et corrigée : Ibid., 1802 , in-8; ibid., 1809, in-8.
avec des observations relatives à ce sujet. Journ. de méd., chir. et pharm.
1787, Joui. LXXIII, p. 76, fig.
lions effets de l'emplâtre de cantharides , appliqué sur la tète, dans les commotions du cerveau. Journ.de chirurg. de Desault , tom. I, p. 177.
Journ. de méd., chir. et pharm. 1791, tom. LXXXVIII.
Gavard préparait encore d'autres ouvrages de médecine et d'anatomîe, dont les manuscrits, presque indé-
Tous ces traités sont remarquables chiffrables, ont été dispersés après sa
par la précision minutieuse des des- mort.
criptions. La splanchnologîe est supé- (Chamberet , Biogr. univ. —~ Journ.
rieure à presque tous les ouvrages de méd.)
GAZOLA (Joseph), naquit à Vérone en 1661. Après avoir fait ses humanités et sa philosophie dans sa patrie, il alla à Padoue étudier la médecine, et y fut reçu docteur le 17 mai i6"S3.Il consacra encore trois années à ses études , puis revint se fixer dans sa patrie en 1686. Tout en se livrant à la pratique de l'art de guérir, il ne voulut point abandonner les sciences physiques et mathématiques, dont il s'était beaucoup occupé; il fonda une académie degli aletofili, qui prit ces sciences pour objet de ses travaux. Gazola accompagna en Espagne Jean de Pesa.ro , ambassadeur de la repu-
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blique de Venise. Il demeura trois ans à Madrid, et gagna les bonnes grâces de la reine régente, qui lui procura l'honneur d'être mis, en 1692, au nombre des médecins de l'empereur Léopold. Avant de retourner dans son pays, il vint en France et séjourna quelque temps à Paris. Il passa ensuite à Gênes, parcourut la Toscane et l'état de l'Eglise, et arriva en 1696 à Naples, où, il contracta une étroite amilié avec Leonardo de Capoa. Il fut de retour à Vérone, le 28 mars 1697. Une attaque d'apoplexie mit fin à ses jours le 16 février 1715.
Comme Leonardo di Capoa, son ami, Gazola fut du petit nombre des médecins qui ne se faisaient point illusion sur le degré de certitude de l'art de guérir à cette époque, et qui s'en expliquèrent avec franchise.
Entusiasmos medicos, politicos, y astronomicos. Madrid , 1689.
Origine, preservativo , e remeclio del corrento cort.agio pcstilenziale del bue. Vérone, 1712, in-4. — L'auteur adopte l'opiniou de Ramazzini sur l'épizootie, et tourne en ridicule ceux qui la faisaient provenir d'une influence maligne dei astres. Le traitement qu'il recoimnaide , basé sur une étiologie hypothétique, ne vaut pas mieux que les idées qu'il combat ; mais les préceptes hygiéniques qu'il donne à la suite sait plus judicieux.
Il mondo inganmta dafahi medici.
Opéra postuma. P;ague , 1 7 1 6 , in-S , 214 pp. Trad. en français , par A. F.
D. D. C, sous ce titre : Préservatif contre le charlatadsme des faux médecins. Leyde , 1 7J5 , in-S. — L'auteur fait une critique rès-vive de la médecine en général, mais particulièrement des médicines galénistes, dont l'Italie abondai, encore à cette époque. Il pense que (ans l'état où se trouvait
alors l'art de gaérïr , et avec le nombre prodigieux d'artistes ineptes qui pullulaient, il y avait beaucoup moins d'inconvénient pour les malades à se passer de médecins , qu'à se livrer à leurs secours si souvent meurtriers. Il ne nie point pour cela la possibilité et l'existence de la médecine, et, pour donner un échantillon de sa manière de l'entendre : il indique les moyens de favoriser le travail de la nature médiatrice pour arrêter , à leur début, la plupart des maladies qne la médecine ordinaire rendrait dangereuses. La critique de Gazola est ordinairement juste, ses vues sont judicieuses; mais il lui éebappe quelquefois des opinions qui ne sont pas moins fausses que les erreurs qu'il combat : comme quand il rejette , à peu près sans restriction, l'emploi de la saignée et des vésicatoires , et surtout comme quand il parle de l'astrologie, en homme disposé à en adopter les rêveries (Niceron. — Àcta eruditor. Lips!)
GEACE (François) docteur en médecine, membre de la Société royale . ciirurgien, puis médecin en chef de l'hôpital royal de Ply~
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mouth, né en 1724? et mort en 1798, est auteur des outrages suivans.
Médical and chirurgical observations on inflammations of :ke eycs ; on the venereal disease ; on ulccrs , and gunskotwounds. Londres, 1766, 1768, in-8. — Dans les affections vénériennes chroniques , la salsepareille et le laît ont des succès là où échoue le mercure. Geach a éprouvé sur lui-même les mauvais effets des purgatifs dans la gonorrhée. Il recommande les injections astringentes.
Soine observations on D. Baker s essay on the endemial coiic of Devonshire. To which are added, some remarks on the sarne subject , by the
rev. M. Alcok. Londres, 1767, in-8.
Reply ta D. Saunders pamphlet relative to the dispute concerning the Devonshire cyder. Londres, 176g, in-8.
Some observations on the présent épidémie dysentery. Londres, 1781, in-8.
Case of a man who had six stones taken ont of the gall-bladder. In Philosoph. Transact. , 1763, p. 23 1.
Case of a man wcunded in the lest eye with a small sword. In Philosph.
Trausact., 1763, p. 234.
GEBAUER ( Jean-Chrétien Khrenfried) né à Probsthayn, le 11 avril 1742, membre du collège médical et sanitaire de Glogau, médecin pensionné de la principauté de Lifgnitz, est auteur des ouvrages suivans.
Dissertatio de dosibus refractis medicamentorum. Erlang , 1765, in-4.
Dissertatio de eo, quod conjugium confeit ad sanitatem hominis lam conservandam, quam restituendam. Leig- TiitZ; 1766 , in-4^
Von den grossen Einjluss der Religion in die Arzneygelahrheit. Leignitz, 1772 , in-4-
Von der ncethi/gen Sorge der Obrigkeiten fur die Gisundheit der Unterthanen. Liegnitz ,1773, in-4.
Von dem Einftisse einiger Leidenschaften auf dis Vergnïigen und Gluck des ehelichm Lebens. Liegnitz, 1790 , in-8.
(Hamberger et Weasel, das gelehrie Deutschland.)
GEBHARD ( Jacques-Louis), né à Marienborn, lans la Vettéravie, le in août 1752, étudia la chirurgie à Herrnhu:, à Zurick et à Dresde. En 1779, il ouvrit une pharmacie à Ebersd»rf. Il obtint le doctorat en médecine et en chirurgie à Iena en 178 , et revint à Ebersdorf , dans le Yoigtland , pratiquer l'art de guéri-. Il mourut le 17 décembre 179^.
Dissertatio inanguralis ( Prœside Chr. Gf. Grimer) sistens historiam osteosteatomatis maxillœ féliciter curati.
Ieiia, 1781, in-4, 3o pp.
Allgemeine Gesundkeitsregeln; eine JVochenschrift atif das Jahr 1790 (Lobenstein et Leipzig), 1790, în-8.
— Journal d'hygiène populaire , paraissant par demi-feuille chaque semaine, écrit d'nue manière judicieuse.
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et à la portée du public auquel il s'adresse.
Von dem Gebrauche der Spanischen Fliegen oder Blasenpflaster. Leipzig* lT9^, ia-8-
Gebhard a inséré quelques articles dans la feuille d'Annonces de Lobenstein.
(Meusel, Lexicon.)
GEBHARD (François), professeur d'anatomie et d'accouchemens à Fribourg , passé sous silence par tous les biographes, mérite d'être connu comme auteur d'un opuscule intéressant sur l'hyperostose vénérienne des os. Ni Girtanner , ni Lefebure de Saint- Ildefont ne l'ont connu.
Adversaria medica. Cum tabula cas de hernie formé par une appen-
œnea. Bâle, 1777» in-8, 3g pp. — dice de l'intestin, et de rein unique ,
Outre le mémoire mentionné sur observé sur une petite fille d'un an. I'hyperostose , ce recueil contient un
GEHLER (Jean-Charles) fit ses études à Gorlitz, à Leipzig et à Strasbourg. Il fut bachelier en médecine l'an 175^ , docteur en 1768, agrégé à la faculté de médecine de Leipzig l'année suivante, professeur extraordinaire de botanique en 1762, professeur ordinaire de physiologie en 1773, de thérapeutiques en 1789; il fut nommé en même temps doyen perpétuel de la faculté de médecine, et médecin pensionné de la ville. Né à Gorlitz le 17 mai 1732, il mourut le 6 mai 1796.
Diss. de characteribus fossilium externis. Leipzig, 1757, in-4.
Diss. de honore ut signo. Leipzig, 1758, in-4.
Diss. de sanguine in partit pro- Jluente. Leipzig, 1 7 60, in-4 .
Programma de usu macerationis scmiiuun in plantarum n>egelatione.
Leipzig, 1 763, in-4.
Diss. I et II de utero secundinas expellente. Leipzig, 1765, 1767,^1-4.
Diss. I et II de parlas naturalis ad' miniculis. Leipzig, 1772, in-4.
Programma de prima Jœtus respifatîone. Leipzig, 1773, in-4-
Ant. Baume erlaiilerte expérimental P/iyjiA, nus dem Brans, ue'ocrsczt
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und mit Anmerhmgen verschen.Leip-
zig, 1775-76,111-8, 3 vol., pi.
Diss. de plumbo, ejusque in corpus
humaniun vi medicamentosa. Leipzig,
1776, in-4.
Diss. I et II de eclampsiâ parturien-
tium , morbo gravi quidem , ncque
adeo funesto. Leipzig, 1776, 1777,
in-4-
Programma de insigni magnesiœ
officinalis dijferentiâ. Leipzig, 1779,
in-4-
Programma magnesiœ genuinœ
naturœ usas mcdicus. Leipzig, 1780,
in-4.
Progr. de rupturâ perinœi in partit cavenda. Leipzig, 1781, in-4, * 5 pp. — La partie consacrée à l'exposition des causes de la déchirure dn périnée dans l'accouchement est la meilleure de l'opuscule.
Progr. qualenus aer in pulmoncs haustiis vita/n aîat. Leipzig, 1781, in-i.'i. if> pp. — Gehler n'admet point que l'air soit un aliment du corps , ni qu'il y introduise un principe de vie. L'action principale de ce fluide consiste à entraîner avec lui en sortant des poumons des matières qui deviendraient nuisihles si elles n'étaient excrétées.
Progr. de variis aercm corrnptum cmendandi rnediis. Leipzig, 1781, in-4 » 18 pp. — Parmi les moyens indiqués on ne peut guère citer comme conservant encore lenr utilité, que les moyens de ventilation.
Progr. de dubia vini adultérait per îiquorem probatorium docimusiâ. Leipzig, 1782, in-4, 16 pp. — Ce programme et le suivant prouvent que la prédilection de Gehler pour l'obstétrique ne lui a pas fait négliger les travaux chimiques.
Progr. de viniferro aduherati docimasiâ. Leipzig, 1783, in-4.
Progr. de utero in partit rupto.
Leipzig, 1783, in-4, 16 pp. — Exposé des causes de la rupture ; incertitude des signes qui l'annoncent.
Progr. de nteri in partit , ruptiiram.
minitantis , iherapiâ. Leipzig, 1783, in-4, i5 pp. — Les saignées recommandées par Levret sont sans effet.
La dilatation forcée du col , conseillée par Cranz, ne peut être adoptée ; les bains, les fomentations, etc. , recommandés par Baudelocque , sont plus nuisibles qu'utiles. L'opération césarienne est presque l'unique ressource qu'on ait contre cet accident terrible.
Progr. de deligatione funiculi umbilicalis. Leipzig, 1784, in-4 s *4 PP- — Avant de donner des conseils sur la manière de pratiquer la ligature du cordon ombilical , l'auteur commence par démontrer que c'est une grave erreur de penser que cette ligature est toujours superflue.
Progr. de modo funiculiim umbilicalem deligandi. Leipzig, 1784, in-4, i5pp.
Progr. dejttsto deligandi fiinicuîum umbilicalem tempore. Leipzig, 1784»
in-4, 16 pp. — L'auteur vent qu'on ne fasse jamais la section du cordon, chez les enfans bien vivaces, que quand les artères ombilicales ont cessé de battre.
Progr. de uteri in partu rupti tkerapia. Leipzig, 1784, in-4,'i4 PP' — Ce programme contient une observation de rupture de l'utérus, recueillie par Gehler dans sa propre pratique.
Progr. de puerperis caittè fasciis involvcndis, Leipzig, 1784, in-4, 16 pp.
GËH
Progr. de fasciarum in puerperio noxâ. Leipzig, 178$, in-4.
Diss. resp. J. A- F. Lamprecht, JEtiologiœ morborum qiiorumdam ex SUperioris anni constutione. Leipzig 1786, in-4 5 3o pp. — Esquisse superficielle de la constitution météorologique et médicale de l'année insalubre de 1785.
Progr. fossilium physiognomîcc.
Leipzig, 1786, in-4, I2 PP- — L'auteur prouve, par des exemples, que l'aspect extérieur des minéraux ne saurait suffire seul à leur classification.
Progr, observationes de dentitione tertiâ. Leipzig , 1786, in-4, i5 pp. > 1 pL — Opuscule intéressant où se trouvent rassemblés un certain nombre de cas de troisième dentition.
Progr. de canssis suffoc adonis fœtus in parlu artificiali. Leipzig, 1787, in-4. — Exposé des causes qui font périr le fœtus, telles que la disproportion de la tête du fœtus , et des dimensions du bassin , £la distension trop forte du cou, la compression du cordon, etc. Trente années de pratique ont appris à Gebler que la version par les pieds est plus dangereuse pour le fœtus que l'application du forceps.
Progr. de tincturœ cinnamomi ad compescandas nteri hœmorrhagias >virtute dubiâ et suspecta. Leipzig , 1787, in-4, 16 pp. — Ce médicament, recommandé par Mobrenbeim et Mursinna , n'a pas toutes les vertus qu'on lui attribue , et manque souvent son effet.
Progr. de usu cinnamomi in partit valdè dubio. Leipzig, 1787, in-4, 16 pp. — — L'auteur n'admet l'emploi des excitans que dans les douleurs faibles , il les proscrit dans les cas ordinaires.
Diss. resp. F. Glo. E/igeîmana, citr rarum sic sujjocatos, submersos , et laqueo suspensos vitœ reddi? Leipzig , 1787 , in-4 > 3i pp.
Programma vitœ fœtus, in partit artificiali pericîitantis , prœsidia.
Leipzig , 178S , in-4 > *6 pp. — Excelleras avis d'un praticien fort expérimenté.
Pr. I et II de parturientis situ ad partum apto. Leipzig, 1789, in-4, 14 et i(i pp. — Dans le premier programme destiné à faire l'apologie Je la ebaise obstétricale des allemands, l'auteur cherebe à prouver par des raisons tirées de l'anatomie que la position assise est préférable au décubitus; dans le deuxième, il recommande la position deLout au commencement du travail , puis ensuite celle sur la ebaise obstétricale ordinaire.
Progr. vitam Ern. Goitlob Bosii continens. Leipzig, 1789, in-4.
Progr. de vécus obstetricalis ttsn dubio. Leipzig , 1789, in-4 > 16 pp.
Progr. de meconii in partit effluxu dubio fœtus mortui signo. Leipzig, 1790, in-4 , 16 pp. — Gebler détermine avec soin les cas et les circonstances ou la sortie du méconium est un signe probable ou incertain de la mort du fœtus.
Progr. deforcipis Johnsonianœ prœ Leurelianâ et Smellianâ prœslantiïî.
Leipzig, 1790, in-4, ifi pp., 1 pi-
Progr. de nimio sanitatis studio , sape vel optimam sanitatem frangea te , part. I, II, III; Leipzig, 1790- 91 , in-4 » 20-1 2-1 5 pp.
Dissert. resp. P. P. Hœring, de hydrothorace. Leipzig , 1 790 , in-4 > 4o pp. — L'auteur admet quatre espèces d'hydrotborax ; de la plèvre, du péricarde, du mediastin et du poumon.
Progr. de effluente mêconio neoge-
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nitii'itam non prnbantc.'Leipz'.g,i ygo, in-4, i4 PP- — Ce programme est comme une suite et un développement de celui indiqué plus haut.
Diss. resp. Ch. L. A. Scharus , sistens de hernia scrotali meletemata quaedam, Leipzig, 1790, in-4, 40 pp.
Progr. de connubio lactis cum acidodulcibus sanitati nentiquam injenso.
Leipzig, 1791, in-4.
Progr. de situ fœtus in utero. Leipzig» 179I> in_4-
Progr. de capilis fœtus , in partu oblique siti aptâ solutione, part. I-IT. fur Wundœrzte. St. 7.
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minibus administratione. Leipzig ,
1793, in-4.
Progr. salubrilas habitationum e
placitis recentiorum physicorum dijudicata. Leipzig, 1794 » in-4.
Progr. de medicamentorum compositorum scrutinio chemico, dubio perscepe ac fallaci, pars I et II. Leipzig,
1794, in-4.
Progr. de criteriis vitœ et mords
physico-medicis. Leipzig, 1795, in-4.
Ueber die Zerreissung der Gebœr-
miitter, dans le Neue Sammlung der
auserlesenen neuesten Abhandlungen
Leipzig, I7g2-p3, in-4, 16-16-16 et 18 pp.
Progr. de noxa e nimis prœcipitato medicince studio oriundo. Leipzig, 1793, in-4, Upp-
Diss. resp. Fr. Lud. Angermann catameniornm phœnomena in muliere sanâ et cegrotante. Leipzig, 1 793, in-4, 32 pp.
Programma de quibusdam rarioribus agri lipsiensis petrificatis . Spec. I. Tribolites S. Eutomolithus paradoxus Linnœi. Leipzig, 1 7y3, in-4, Cg-
Progr. momenta quœdam , quœ ad nntam hominum submersorum restituendam multum facere videntur.
Leipzig, 1693, in-4 ■> I2 PP-
Progr. de recta potûs in sanis ho~
Après la mort de Gehler, son ancien disciple et son ami C. G. Kiihn , a publié en allemand la collection de ceux de ses opuscules académiques qui sont relatifs aux accouchemens :
Voici le titre de cette collection :
Kleine Schriften , die EntbindungS' hunst betreffend ; aus dem Lateinischen , mit einigen Zusœtzen , von C.
G. Kiihn. Leipzig, 1798, in-8, 2 part.
Gehler a fourni des extraits aux act.
erudit. Lips. , et travaillé à la Leipziger gelehrte Zeitung, de 1782 à
Le Sylloge opusc. obstetr. de Schlegel, contient quelques-unes des thèses obstetric. de Gehler.
(Measel. — Usteri. — Dœring.)
GEMMA v'Jéan-Baptiste) de Venise, disciple de Trincavella, fut médecin de Sigismond III, roi de Pologne, il mourut en i58i, laissant une histoire de la maladie pestilentielle qui avait ravagé Venise en i575 et 1576. Cet ouvrage fut publié sous le titre suivant:
Methodus rationalis nova atque essentia , cansœ, signa, prognosticon, dilucidissima curandi bubones car- prœcautio atque curatio ostenduntur. bunculique pestilentis, in qua morbi Graetz , i584, in-4; Dantzig, i58g,
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in-4 ; Francfort, if>o3, in-S; Venise, excitans.il parle des amulettes avec 1602, in-4. — La peste qui est ici dé- mépris. Il favorise le développement crite, fut des plus violentes. Presque des bubons , et leur suppuration. Il ex-
tons ceux qui périrent eurent des bnbons et des charbons. En 1571, plus de 40,000 soldats avaient été enlevés par la peste. Tous les remèdes que l'auteur propose sont des remèdes
cite la sueur. Il cautérise les charbons, y applique des ventouses scarifiées, ou les extirpe en totalité.
(Manget. — Haller.)
GENDRON ( Claude Df.shais ) natif de la Beaume , fit ses études médicales et fut reçu docteur à Montpellier. Médecin ordinaire du frère de Louis XIV, et dans la suite, médecin du duc d'Orléans, régent du royaume , il eut la clientelle des grands et y gagna la fortune. Cette position lui procura aussi des relations avec les savans et les littérateurs les plus distingués de l'époque ; il fut l'ami de Boileau. Dans un âge avancé il quitta Paris et se retira à Auteuil dans la maison qui avait appartenu autrefois à l'auteur du Lutrin, €t il y vécut en philosophe. Un jour Voltaire, encore jeune, allant lui présenter un de ses ouvrages, fut inspiré en passant le seuil de la demeure de Despréaux , et fît cet impromptu :
C'est ici le vrai pâmasse
Des vrais enfuis d'Apollon ; Sons le nom de lioilean ces lienx virent Horace ; Esculape y paraît sons celai de Gendron.
Ce médecin mourut dans sa retrait le 3 septembre i/5o, à l'âge de 87 ans.
Recherches sur la nature et la guérison des cancers. Paris, 1700, in-12.
— II y a quelques faits d'anatomie patbologiqne. A une époque où une foule de charlatans et de médicastres se vantaient d'avoir des secrets pour guérir radicalement le cancer , Gen-
dron fit voir que l'extirpation est le senl moyen sur lequel on puisse compter. Il conseillait , pour calmer les douleurs, l'application topiqne de la belladone, dont son oncle, l'abbé Gendron , lui avait appris les bons effets.
GENDRON (Louis-Florentin Deshais). Voyez DESHAIES.
GENGA ( Bernardin) docteur en philosophie et en médecine, était de Mandolfi dans le duché d'Urbino. Il fut professeur d'anato-
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mie et de chirurgie à Rome, dans la seconde moitié du dix-septième siècle, et chirurgien de l'hôpital du Saint-Esprit. Il est un des premiers qui aient associé dans leurs écrits l'anatomie et la chirurgie , qui ait ouvert aux peintres et aux sculpteurs la source du vrai dans les arts d'imitation, et qui, tout en appréciant le mérite des œuvres d'Hippocrate assez pour s'en faire le commentateur, ait su se soustraire à cette sorte de fascination qui fait admirer dans les écrits du père de la médecine jusqu'à ses erreurs les plus patentes.
Anatomia chirurg'ica , ossia istoria deli' ossa e moscoli deî corpo iimano , con le descrizzione de vasi. Rome , 1672, in-8; ibid., 1675 , in-8 ; Bologne , 1687, in-S. — Genga revendique, pour Fra Paolo Sarpi, la découverte de la circulation. Il fait quelques remarques sur les bubons vénériens ; snr le siège de la gonorrbée ; sur les fractures du crâne , à l'occasion desquelles il rejette l'application du trépan sur les sutures. Observation de plaies du cerveau avec perte de substance , suivie de guérison. Genga recommande la cautérisation de l'antelix dans certains cas d'odontalgie violente , ou peut-être de névralgie de la face.
Anaiomia per uso ed intelligenza
dcl disegno , ricercata non solo sugli ossi, e moscoli dcl corpo umano . ma dimonstrata ancora sulle statue antiche pià insigni. Rome, iGyr , infol.
In Hippocratis aphorismos ad chirurgiam spectantes commentaria latino ac italico idiomate ad communiorem intelligentiam exarata. Rome , 1694, in-8; Bologne, 1697, in-8; ibid.; 1717, in-8; ibid., 1725, in-8.
— Geng a apris pour texte cinquante apborismes choisis parmi ceux qui se rapportent le plus directement à la chirurgie. Ses commentaires sont entremêlés d'observations particulières , généralement intéressantes, et de remarques pratiques le plus souvent justes.
GENTILE DA FOLIGNO, en latin Gentilis Fulginas, ou Fuligineus. ]Ne dans la ville dont il porte le nom, Foligno fut un célèbre commenteur d'Avicenne au quatorzième siècle. Dans ce ce siècle, dit Tiraboschi, on gratifiait assez légèrement un homme du titre de grand entre tous les médecins. On avait fait cet honneur à Pierre d'Abano, à Dino et Thomas del Garbo, àWiccolo Falcucci; un médecin du quinzième siècle, Michel Savonarola accorda libéralement le même titre à Gentile de Foligno, et il s'exprime de manière à faire penser qu'il l'avait déjà obtenu de ses contemporains. Cet honneur fut fait à plusieurs autres, tant il était facile, dans ces temps de ténèbres et d'ignorance , de passer pour un homme rare et merveilleux. Du reste on sait fort peu de chose sur le compte de
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ce médecin divin. Gentile fut professeur, de i337 à i345, àPadoue, où Ubertino Carrera, seigneur de cette ville, l'avait appelé pour avoir près de lui , infirme qu'il était , un médecin aussi fameux , à qui fût confié le soin de sa santé. Il ne faut pas taire, à l'honneur de ce médecin et de la faculté de Paris , que par son conseil Ubertino envoya douze jeunes gens d'espérance étudier la médecine à Paris. Fabricius, j'ignore, dit Tiraboschi, sur quel fondement, donne à Gentile le titre de premier médecin de Jean XXII, et ajoute qu'il mourut à Pérouse dans la fameuse peste de 1 34 8. En effet Mansi a trouvé dans la bibliothèque de Malatesta à Césène une consultation de Gentile sur la peste qui ravagea Pérouse en cette année, et Tiraboschi produit, d'après Gaetano Monti, un passage d'un disciple de Foligno qui nous apprend positivement que son maître tomba malade le la juin i348 et mourut six jours après. Son corps fut transporté de Pérouse à Foligno. Les commentaires diffus de Gentile sur l'ouvrage diffus d'Avicenne demandent pour être lus une patience à toute épreuve. Les historiens qui ont surmonté les dégoûts d'un pareil travail donnent à entendre que la peine qu'on y prend n'est pas entièrement perdue. De cet auteur Eloy en a fait deux , et de ses deux articles il n'y en a pas un qui soit exact.
Expositiones cum textu Avicennœ, Venedis, apud Ociav. Scotum, 1484»
i486, i n-fol. Apud Baptistam de Tords, 1492, in-fol., 4 vol. His adjecta sunt queestio de Jebre : de actuatione medicinarum ; de phthisi : de inajoritate morbi ; tractatus de proportione medicinarum, seu don, et consilia varia. — Aticennœ medicorum principis canonum liber una cum lucidissimâ Gentilis Fulginas expositione, qui merito est specululor appellatus, additis annotationibus omnium auctorita~ tum et priscorum et recentiorum auctortim; propriis locis secundum propria eorum capita vel commenta , pulchro etiain indice exornatus , qui secundum capitulorum numerum dubiorum ordinem ostendit. Nuper solerti cura correctus , ab injinitisque fere erroiibus emendatus , et noviter
in edibus heredum Octaviani Scoti ac sociorum , omni cum diligentiâi impressus. — Et à la fin : Venitiis ère ac solerti cura heredum ohm Dni. Octaviani Scoti, etc., anno i52o, in-fol., 4 vol.
Opuscula illustrium medicorum de dosibus, seu dejusta quantitate et proportione medicamentorum. Nunc recens fidelius et diiigentius quàm cutter 1 édita , et à multis mendis vindicata, i584, in-8.
Opus ex celle ntissimi Egidii de urinis etpulsu, cum expositione clarissimi magistri Gentilis de Fulgineo , in-4 sans date; Venise, 1494, in 8; Lyon, i5o5, in-8.
Questiones extravagantes noviter cum summo labore collecti, et cum magna diligentiâ emendati. Venise, i520, in-fol. — Divers fragmens île
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Genlile ont été insérés dans les re- (Tiraboschi. — Liitdenius retiç-
cuejls de Balnis, de Febribus , etc. vattis.)
GEOFFROY (Etienne François) naquit à Paris le 1 3 février 1672. Son père, Matthieu François Geoffroy, pharmacien fort distingué, donna les plus grands soins à son éducation, et dirigea ses études vers les sciences naturelles, croyant se préparer en lui un successeur. En i6y3, il l'envoya chez un pharmacien de Montpellier. En même temps qu'il profitait de cet enseignement domestique, Etienne François Geoffroy suivit les cours de la faculté de médecine. Avant de revenir à Paris , il voyagea dans les provinces méridionales du royaume, et visita les ports de l'Océan. En 1698, il accompagna en Angleterre le comte de Tallard, comme médecin, quoiqu'il n'en eût pas encore le titre. Il gagna à Londres l'estime et l'amitié de plusieurs savans, du chevalier de Sloane, entre autres, et il fut nommé membre de la société royale. Il passa de là en Hollande, et, en 1700 , il fit un voyage en Italie, avec l'abbé de Louvois. Le temps était venu pour Geoffroy de déclarer enfin la carrière qu'il voulait suivre, et de laisser connaître à son père que quoiqu'il eût subi l'an i6g3 les examens de pharmacien, son intention était d'être médecin. Il se mit donc sur les bancs de la faculté, fut reçu bachelier en 1702 et docteur le 26 août 1704. Au bout de trois ans il fut chargé de suppléer Fagon dans la chaire de chimie du jardin des plantes, et il le remplaça définitivement en 17 12. Son professorat se fit remarquer en ce que la durée des leçons fut doublée et la matière médicale ajoutée à l'objet ordinaire des cours. Professeur en médecine au collège royal de France après la mort de Tournefort, en 1709, ce fut aussi la matière médicale qu'il enseigna, et c'est sur ces deux cours que se fonde la grande réputation dont il jouit pendant un demi-siècle. Après avoir été deux fois doyen de la Faculté de médecine, et l'un àes membres les plus actifs de l'académie des sciences, Geoffroy mourut phthisique le 6 janvier 1731 , à l'âge de 59 ans.
Outre un grand nombre de mémoires insérés parmi ceux de l'académie royale des sciences , on doit à Geoffroy quelques thèses de médecine et l'ouvrage indiqué plus bas.
An recens n(ito lac recens enixœ chymicus ? Aff. Paris, 1703, in-4. matris? Aff Paris, J703, in-4. dn omnis morbus a coagulations?
An médiats philosophus mechanico- Aff. Paris, 1703.
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An hominis primordia permis ? en France, le plus grand cas de la ma-
Aff. Paris, 1704, in - 4. Trad. en lière médicale de Geoffroy. Un cé-
français par Nie. Andry : Si l'homme lèbre Écossais , un peu sévère , mais
a commencé par èlre ver ? Paris, 170'J, fort judicieux, s'exprime sur cet on-
ÎD-I2. vrage d'une façon fort peu favorable.
Tractatus de materia medicâ, sh>e " Etienne-François Geoffroy, dit-il,
de medicamentorum sirnplicium histo- était un homme de génie, et jugeait
riâ , virtate, delectit et tisu. (Edente même Lien à beaucoup d'égards;
De Courcelles.) Paris, 1741 > in-8, 3 néanmoins, on ne reconnaît pas tou-
vol. Trad. en français par Ant. P>er- jours son jugement dans ses écrits sur
gier sous ce titre : Traité de la ma- la matière médicale. Dans la partie
tière médicale, ou de l'histoire , des qui traite des végétaux, il nous donne
vertus , du choix et de l'usage des re- une histoire exacte des analyses qui
mèdes simples. Paris, 1741-43, in- 13, ont été faites sous la direction de 1 a-
7 vol. — L'ouvrage de Geoffroy corn- cadémie des sciences; on ne doit pas
prenait la matière médicale tirée dn aujourd'hui considérer ces analyses
règne minéral; la partie relative aux comme fort utiles; néanmoins Geof-
planles médicinales , traitée par ordre froy tente souvent d'espliquer les
alphabétique , était interrompue à vertus des plantes par les sels, les
l'article mélisse. Ant. Bergier, aidé huiles et les terres qu'elles paraissent
par Bernard de Jussieu, compléta contenir. Quant aux vertus particu-
cette partie. Paris, 1750 , in-12 , 3 v. lières , Geoffroy en parle rarement
Arnaud de Nobleville et Salerne ont d'après sa propre expérience ; il s'en
donné la matière médicale zoologique. rapporte en général au témoignage de
Paris, 1756-57, iu-12 , 6 vol. Et en- ceux qui l'ont précédé; il ne montre
fin, pour terminer l'ouvrage, Goulin pas beaucoup de jugement dans le
en a dressé la table alphabétique. choix de ses auteurs, ni en rappor-
Paris, 1770, in-12. C'est comme il- tant les éloges outrés qu'ils font des
lnstralion de l'ouvrage de Geoffroy médicamens, ou leurs erreurs mani-
que Gorsault publia ses figures des festes.
plantes médicinales. Paris, 1764, in-8, (Hist. de V Acad. des Se. — Cullen ,
4 vol. — On a fait pendant long-temps, mat. méd.)
GEOFFROY (Etienne Louis], naturaliste et médecin fort distingué, et professeur de la faculté de médecine de Paris, membre de la société botanique de Florence , de la société de Stockholm , correspondant de l'institut de France, etc., naquit à Paris, le 2 octobre 1725. Quoiqu'il eût perdu son père dès l'âge de cinq ans, son éducation fut très-soignée. Elle n'était pas encore achevée qu'il avait déjà montré le goût le plus marqué pour les sciences naturelles ; il suivit la carrière delà médecine. 11 entra en licence en 1746, et fut reçu docteur en 1748. Il suivit longtemps encore les hôpitaux et la pratique de Bourdelin, avant de se livrer à l'exercice de l'art.
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Il employait tous ses instans de liberté à des recherches d'anatomie comparée, et à des études de zoologie; il rassemblait les matériaux de son importante histoire des insectes des environs de Paris; il fondait un système de classification des animaux à coquilles , puisant ses caractères non dans la forme de celles-ci , mais dans la considération des animaux qui les habitent ; enfin il faisait sur la structure de l'organe de l'ouïe des reptiles et des poissons, des découvertes qui furent refaites quinze ans plus tard et qui passèrent encore pour nouvelles. Il faisait diversion à ses travaux scientifiques en sacrifiant non aux plaisirs , mais aux muses, et renfermant les préceptes de l'hygiène dans des vers d'une latinité pure et élégante. Tout cela n'empêchait point Geoffroy de se livrer à l'exercice de son art. Pendant quarante ans il fut un des praticiens les plus répandus de la capitale ; dans les dernières années du siècle passé, il se fixa à Chartreuse près de Soissons. Ce fut alors que l'Institut lui donna le titre de correspondant. Geoffroy mourut dans sa retraite le ii août 1810, à l'âge de près de 85 ans.
An pro diversis a conceplu temporibus , varia nutritionis fectus via?
Aff. Paris, 17465 in-4.
An omne escidentum vegetabile , culturâ salubrius? Aff. Paris, 1747»
in-4-
An parcior obesis , quam macilentis sanguin is missio P Aff. Paris, 1748»
in-4.
An in vulneribus projundè contusis incisiones cultro chirurgico projundè institutœ, necessariam préparent aut promoveant suppuraùonem ? Aff. Paris, 1748, in 4.
An in empjematis operatione , scalpellum acu trianguîari prœstantius. Respondente Lud. Maria Girard de Villars. Aff. Paris, 1758, in-4. — La Biographie médicale attribue à Et.-L. Geoffroy nne autre thèse qui est de son père.
Histoire abrégée des insectes qui se trouvent aux environs de Paris , dans laquelle ces animaux sont rangés sui-
vant un ordre méthodique. Paris, 1 762, in-4, 2 vol.; ibid., 1764, in-4> 2 vol. Dans cette édition , qui est nne contrefaçon , les figures sont beaucoup moins belles. Paris, 1799, in-4, édition enrichie d'un supplément et de figures coloriées.
Traité sommaire des coquilles, tant fluviales que terrestres , qui se trouvent aux environs de Paris. Paris, 1767, in-12.
Dissertation sur l'organe de l'ouïe de l'homme, des reptiles et des poissons. Amsterdam et Paris , 1778, in-8.
— La structure de l'oreille des reptiles y est décrite plus exactement qu'elle ne l'avait encore été. Casserio avait déjà connu un des osselets de l'oreille des poissons, qui porte son nom; Klein avait aperçu les deux autres ; mais en 1753, date du mémoire de Geoffroy, personne n'avait décrit leurs canaux demi-circulaires , au nombre de trois dans la plupart des poissons , et de
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deux seulement daus quelques-uns. Ce Manuel de médecine pratique à
n'est que quatorze ou quinze ans plus F usage des chirurgiens et des per-
tard que Camper et Vicq-d'Azyr ont sonnes charitables qui s'adonnent au
donné sur l'organe de l'ouïe des pois- service des malades dans les campa-
sons des détails qui, quoique moins gnes. Paris, an IV, in-8, a vol. étendus que ceux de Geoffroy , s'en
rapprochent beaucoup dans les points Les Mémoires de l'Académie des
principaux. sciences (Savans étrangers, tom. IX ,
Hjgieine , sive ars sanitatem cou- 1780) renferment deux mémoires de
servandi. Paris, 1771 , in-8 ; traduit Geoffroy, sur les Bandages propres à
en français par Delaunay. Paris, 1774» retenir les hernies , dans lesquels on
in 8. — C'est dans sa voiture , dans examine en détail les défauts qui les
les momens où il ne pouvait plus lire, empêchent de remplir leur objet , avec
que Geoffroy composa cet ouvrage, 5 planches.
auquel on donne un rang honorable {Biblioth. médicale.} parmi les poèmes latins modernes.
GEORGET (Etienne-Jean), naquit à Vernon , petit village près de Tours, le 9 avril 1795. Né d'une famille de simples cultivateurs, il ne reçut qu'une éducation bien incomplète; mais telle fut l'heureuse organisation qu'il reçut de la nature, que par luimême, et sans secours étranger, il s'éleva bien au-dessus de la condition inférieure dans laquelle il était né , et qu'il arriva , quoiqu'il soit mort à la fleur de l'âge , à se placer aux premiers rangs dans une carrière qui semblait lui être interdite par sa position. Il vint, en 1812, à Paris, où il se livra avec ardeur à l'étude de l'anatomie, de la physiologie et de la chimie. Les événemens politiques de la fin de i8i3 engagèrent ses parens à le rappeler auprès d'eux. Il entra à l'hôpital général de Tours, et y fit pendant l'année 181 4 le service d'élève. Il avait si bien profité de son court séjour dans la capitale, qu'il put faire à ses condisciples des leçons de chimie et de physiologie. De retour à Paris , il fut admis après les concours ordinaires, dans les hôpitaux. Après une année d'internat à l'hôpital Saint-Louis, il passa, en 1616, à l'hospice de la Salpêtrière, où il fut attaché à la division des aliénés. Cette circonstance décida de la direction des travaux de Georget, car tout ce qu'il écrivit eut pour objet ou les maladies qu'il avait observées dans cet hôpital ou celles qui s'y rattachent d'une manière plus ou moins indirecte. II était encore élève lorsqu'il remporta le prix d'un concours fondé par M. Esquirol , sur les altérations que l'on trouve dans les cadavres des aliénés. Sa thèse de réception, qui suivit de près, a pour objet les causes de l'aliénation. En moins de deux ans , à partir de
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cette époque , parurent son traité de la folie et sa physiologie du système nerveux , ouvrages remarquables par une force et une indépendance de pensées peu communes. Ennemi des subtilités métaphysiques qui ont si long-temps entravé la marche des sciences d'observation, Georget rejette ces causes occultes, ces principes substantiels , distincts de l'organisme, dont tant de physiologistes ont abusé pour expliquer les phénomènes des êtres organisés, et particulièrement les fonctions du système nerveux. Il montre que, quel que soit le nombre de ces principes que l'on admette, de quelque faculté que l'imagination se plaise à les orner, ces hvpothèses ne conduiront point , dans la connaissance de la vie , au-delà de ce que nos sens peuvent nous apprendre sur les conditions de son exercice. Il s'élève avec une chaleur dont la source ne peut être que dans une conviction profonde, contre ceux qui ne croient pas devoir ajouter un principe immatériel à l'estomac pour lui donner la faculté de digérer, au foie, pour opérer la sécrétion de la bile, à chaque partie du corps, pour assimiler à sa substance les matériaux apportés par la circulation, mais qui ne peuvent se dispenser d'en donner un au cerveau, sinon pour qu'il envoie à tous les organes la faculté de sentir ce qui les touche , du moins pour sentir lui-même à sa manière, pour réfléchir, pour vouloir, etc. Il leur reproche de regarder des phénomènes généraux, très-répandus dans la nature, comme moins surprenans que les phénomènes plus limités de l'intelligence; d'avoir assez de présomption pour ne pas avouer qu'ils ne conçoivent pas mieux comment deux substances peuvent se combiner pour en former une qui ne ressemble ni à l'une ni a l'autre, comment un grain peut germer, un arbre porter des fleurs et des fruits, un estomac digérer, etc., qu'ils ne comprennent comment un cerveau peut sentir, juger5 réfléchir.
Georget fut un des collaborateurs les plus distingués et les plus actifs du Dictionnaire de médecine. Il fournit à cet ouvrage tous les articles relatifs aux affections mentales et aux maladies nerveuses. Il fut un des fondateurs des Archives générales de médecine, et chargé jusqu'à sa mort de la direction de ce journal. Les derniers travaux qu'il ait mis au jour, provoqués par des procès crmiinels dans lesquels furent condamnés comme coupables des hommes qui paraissent plutôt avoir été des fous que des scélérats, eurent pour objet d'éclairer l'application des lois pénales par les lumières que peut fournir l'étude de toutes les nuances de l'aliénation. Pendant qu'il s'occupait de ces travaux, il refondait dans son
esprit, les deux grands ouvrages qui avaient fait sa réputation, mais dont le succès ne pouvait lui cacher les défauts. On pouvait attendre de Georget un livre où se retrouverait la vigueur de ses premières productions , unie à une raison plus mûre , à un goût plus sévère et à des formes plus correctes; une mort prématurée brisa toutes ces espérances. Depuis 182/i, époque où il avait eu une hémoptysie grave,' sa santé ne s'était jamais complètement rétablie; il succomba en mai 1828, aux progrès rapides d'une phthisie pulmonaire.
Des causes de la folie , thèses de la Faculté de Paris, 18 19, n°
De la jolie. Considérations sur celte maladie ; son siège et ses symptômes ; la nature et le mode d 'action de ses causes ; sa marche et ses terminaisons; les différences qui la distinguent du délire aigu ; les moyens de traitement qui lui conviennent ; suivies de recherches cadavériques. Paris, 1820, in-8.
De la physiologie du système nerveux , et spécialement du cerveau ; recherches sur les maladies nerveuses en. général , et en particulier sur le siège , la nature et le traitement de F hystérie, de V hypocl ondrie , de ïépilepsie et de l'asthme convulsif. Palis, 182 1, in-8, 2 vol.
Examen médical des procès criminels des nommés Léger , Feldtmann , Lecouffe, Jean- Pierre et Papavoine , suivi de quelques considérations médico-légales sur la liberté morale. Paris, 1825, in-8.
Discussion médico-légale sur la folie, ou alié ation mentale, suivie de l'examen du procès d'Heiv tette Cornier , et de plusieurs autres procès dans lesquels cette maladie a été alléguée comme moyen de défeme. Paris ,
Nouvelle discussion médico-légale sur la folie, suivie de l'examen do plusieurs procès-criminels, Paris, 1827, in-8.
Les articles fournis par Georget , au Dictionnaire de médecine , sont les suivaus : Ataxie, — Catalepsie, — Cauchemar , — Céphalalgie , — Crétinisme , — Délire , — Delirium tremens , — Douleur, — Dyspepsie, — Encéphale (Consid. patliol. sur 1'), — Encéphalite, — Epilepsie , — Folie , — Gastralgie , — Hystérie , — Hypochondrie , — Idiotisme , — Liberté morale , — Névrose , Onanisme , — Suicide.
GERBESIUS (Marcus), né dans laCroatie, et médecin à Laybach, danslaCarniole, mourut en 17 18. Il était membre de l'Académie des Curieux de la nature, et a fourni beaucoup d'observations au recueil publié par cette société. Eloy, Adelung et les auteurs de la biographie médicale n'ont connu que son ouvrage le moins important. Celui qui lui donne quelque titre à figurer dans l'histoire de la médecine a pour objet de montrer l'influence des conditions diverses
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de l'atmosphère sur la production et la marche des maladies. Gerbesius donne le journal de ses observations, comprenant à la fois et l'histoire des phénomènes météorologiques et celle des malades qu'il avait soignés. Cet ouvrage n'est pas sans mérite.
Chronologie! medico-practica exac- seu tractatus de morbis complicatis, in
tant temporum , aura: , tempestatutn , quo intricatissima quœque in praxi
et humanorum corporum,indeortaruin medica occurrentia bi éviter pertrac-
alleraiionum descriptionem eurn suis tantur, et dilucidè resoîvuntur , et
historiis medicis , causis et curationi- vel propterea lectu utilissimus. Cum
bus, potissimum ad modernorum men- indice rerum et ■verborum accuratis-
tem adumbratam continens , in quin- simo , neenon appendice , de moderno
que annos distincta , etc. Francfort, pecorum interitu. Francfort, 1713,
1 7 1 3, in-4, avec l'ouvrage suivant : in-4.
Intricatum extticattan medicuin,
GERICKE ( Pierrb) , conseiller et médecin du duc de Brunswick, professeur ordinaire de chimie et de médecine théorique à l'Université de Helmstadt, membre de la société royale des sciences de Berlin, était né le 4 avril 1693 à Stendal, dans la vieille Marche, où il fit ses premières études. En 171 1 , il entra au collège de Joachimstal à Berlin; en 17 12, il commença à Iena, l'étude de la théologie, qu'il abandonna bientôt pour celle de la médecine; il continua celle-ci à Halle en 1716, puis à Leipzig; enfin, depuis 17 18, à Altdorf, où il fut reçu docteur en 1721. Deux ans après il fut nommé professeur extraordinaire de médecine et de philosophie à Halle; en i^So, professeur ordinaire d'anatomie, de pharmacie et de chimie à Helmstadt, et en 1 ^3 1 , membre de la société des sciences de Berlin. Il succéda, en 1744» à Brandon, professeur de médecine théorique, et mourut le 8 octobre i"j5o. Gericke n'a guère publié que des opuscules académiques, dont quelques-uns sur des matières étrangères à la médecine, pour lesquels nous renverrons à la liste qu'en a donnée Adelung.
Diss. inaug. de studio novitatis in sionis medicœ et philosophia:. Halle,
medicinâ. Altorf , 1721,^-4. 1724,111-4..
Diss. de exulceratione vesicœ. Halle, Diss. de inftuxu îunœ in corpus hu^
sous un antre nom que le sien. manum. Halle, 1724, iu-4.
Diss. de studio novitatis in anatomiâ, Programma de conjungendis phy-
ct physiologiâ sub auspicium profes- sicacum medicinâ. Halle, in-4.
Diss. de contagiis. Ibld., in-4.
Diss. thèses sclectiores physicas et mcdicas exhibais. Ibid., in-4.
Oratio solemnis de opiimâ medicinam docendi et disccndi ratione, dicta cum profess. ordin. anat. chymice et pharmaciœ in acad. Jidia susçipcret.
Helmstadt, 1780, in-4.
Diss. inaug. de vulnerum renunciationc. Helmstadt, 1731,111-4.
Programma de admirandâ ac iniseranda machina corporis humant.
Helmstadt, 1732, in-4.
Diss. de valetudinis ratione etprœsidiis autumno. Helmstadt, 1732, in-4.
Programma de venarum valvulis earumque usu. Helmstadt, 1733, in-4.
Diss. inaug. de morbo miliari , alias purpura dicto. Helmstadt, 17 33, in-4.
Diss. inaug. cxhibens singularia quœdam de sensibus , prœcipuè externis. Helmstadt, 1733, in-4.
Programma quo tisus anatomiœ , prœsertim theorcticœ , recensetur.
Helmstadt, 1735, in-4.
Diss. inaug. de ischuriœ causis, Helmstadt , 1736, in-4. — Bonne dissertation , an jugement de Haller.
Programma de anatomiœ , prœsertim practicœ, i>ero usu. Helmstadt ,
Von den Vorrechten der Thérapie.
Wolfenbuttel , 1736, in-4.
Abhandlung von der Heilungsge
gegcbcncn Schriftcn. Wolfenbuttel , 1737, in-4.
Diss. inaug. de materia perlatâ.
Helmstadt, 1737, in-4-
Diss. de nccessariâ vulneris inspectione post homicidium. Helmstadt , 1737, in-4.
Oratio soîemn. de academiarum Juliœ et Georgiœ Augustœ fortuna concordi. Helmstadt , 17^7, in-4-
Programma quo inspectionem. cadaveris in homicidio apud Romanos olim in usu fuisse ostenditur. Helmstadt , 1738, in-4.
Oratio solemn. de vcri mcdici officio et imperio in eos qui opéra ipsius utendum putantvel habent, etc. Helmstadt, 1739, in-4.
Diss. inaug. de dolorum utilitatibus e mechanicis causis dcductis. Helmstadt, I73g, in-4.
Programma de rcsurrcctione mortuorum, rationi non, sed Platonis dogmatibus contrario, in quo simul Evangelium medici exploditur. Helmstadt, 1739, in-4.
Programma de Athotis , Tosothri et antiquissimorum Mgyptiorum anatomiâ fabulosâ. Helmstadt, 1739,
Diss. inaug. de circulatione sangui> nis. Helmstadt, 1739, in-4.
Diss. inaug. de medicina univcrsali. Helmstadt , 1739, in-4-
Diss. in quâ conjectura physicomedico-hjdrostadcœ de respiratione
lahrthcit, darin der Nutzen, die Be- fœlûs > in Italiâ tertio ahhinc anno schaffenheit, die Theile , der Unfang, propositœ examinante. Helmstadt,
der Werth und die Fïirtrefflichkcit dieser TVissenschaJt gewiesen werden; nebst einer Anzeige der Collegiorum , in welchen er dieselbe vortrœget, und seiner bisher im Druch
1740, in-4.
Fundamenta Chimiœ rationalis , Berlin et Leipzig , 1 740, in-8.
Oratio solemnis de libertate acade* mica. Helmstadt, 1741» in-4-
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Programma de curdis et vasorum ei prœcipue quoad calorem et frigus.
pro.rime conncxorum situ. Helmstadt, Helmstadt, 174a, in-4.
I74Ii ,n*4- Diss. de viis geniturœ ad ovarium,
Programma mirarum sed vanarum et conceptione. Helmstadt, 1746,
artium in oppugnanda -veritate exern- in-4.
plum in historia resurrectionis Christi Disquisitio de viis geniturœ ad
exhibens. Helmstadt, 1741 , in-4. ovarium et conceptione; accédant ob-
Diss. inaug. de lapide philosopho- servationes quœdam physiologicœ de
rum, an medicina universali , vero primis hcminibus. Helmstadt, 1746,
an falso. Helmstadt, 1742, in-4. in-S.
Diss. de crisibus. Helmstadt, 1742, Prœlectiones chymicœ extraordi-
ln"4- nariœ. Helmstadt, 1746, in-8.
Diss. de indulgendo cegrotoium Diss. inaug. de variolis. Helmstadt,
appetittii. Helmstadt, 174a, in-4. 1745, in-4.
Diss. de insomniis. Helipstadt , Programma de gymnnsticce medi-
1742, in-4. cœ -veteris inventoribus. Helmstadt,
Programma, de sanitaiis studio 1748, in-4.
necessario et caussis ejra, -vulgo ne- Diss. de tempéraments. Helmstadt,
glecto. Helmstadt, 1743, in-4- 17485 in-4.
De generatione hominis. Helm- Diss. de campkorœ usu medico.
stadt, 1744, in-8. Helmstadt, 1745, in-4.
Oiatio solemnis de instituas et scho- Diss. commentatio prima de scholis
lis medicis in jEgjrpto , deque medici- et instituas medicis in JEgjplo et
nœ statu in Grœcia ante Hippocratis Grœcia. Helmstadt , 1749, in-4.
iempora. Helmstadt, i745, in-4. Gedanhen iiberdas J'erjahren ,
Diss. inaug. de medicamends atu- welches er verschiedenen gelehrten
nuantibus. Helmstadt , 1745, in-4. Tagebiicher und Wochenblœttern
Diss. inaug. de corpore humano , beobachtet wird. Helmstadt, 1749»
machina naturali. Helmstadt, 1743, in-4-
in-4- (Adelung. — Meusel.)
Diss. inaug. de regimine capitis ,
GERSDORF ( Jeax ) Meister Hans von Gersdorf , nommé vulgairement Schyllhans, natif de Silésie et d'origine noble, fut chirurgien à Strasbourg et vécut dans la première moitié du seizième siècle. Il est le premier qui ait écrit un traité de chirurgie en langue vulgaire, et le premier aussi qui ait fourni à des hommes illétrés, occupés jusqu'alors de l'office le plus subalterne dans l'exercice de l'art de guérir, ies moyens de se hasarder à pratiquer la chirurgie tout entière. Ce reproche adressé à Gersdorf (dont on pourrait à d'autres égards lui faire un mérite), ne doit point le priver des éloges qui lui sont dus. Percy , en parlant des progrès de la chirur-
gie dans le traitement des plaies d'armes à feu dit : « Il était réservé à l'Allemagne d'opposer les sages ressources d'un art conservateur aux terribles effets d'un art qui n'existe que pour la destruction, et cefutde son sein quoique inculte et sauvage, que sortirent la plupart des instrumens extractifs dont on fit usage dans la suite. » En 1 5 1 7 , maitre Jean de Gersdorf en publia plusieurs dans son traité de chirurgie pratique, on y voit des tirefonds très bien faits, un entre autres dont la canule se termine par trois petites pointes propres à assujettir la balle pendant qu'on la perce avec la mèche spirale, ce qui annonce la sagacité qu'avaient déjà les chirurgiens de son pays et de son temps , et enlève le mérite de cette idée à certains auteurs qui ont voulu se l'attribuer. On y trouve aussi différens tireballes rostriformcs tels que le bec de grue et celui de corbin, une curette droite et une autre dont le cuilleron est recourbé; enfin des dilatatoires doubles et à bascule proscrits depuis avec raison, parla saine chirurgie.
Feldbuch der Wundurzney. Strastrasbourg, 1317, in-fol. ; ihid., i528, in-4; i54<>,in-4; i5^i, in-fol.; Francfort, i55i, in-fol. ; ibid., i5ç)8, in-4 ; ibid., 1604, in-4. Latine: De chirurgia et corporis humani anatomiâ.
Strasbourg, i55i, in-8. — Gersdorf
lions apprend qu'ii lit des démonstrations d'anatomie, à Strasbourg, sur le cadavre d'un pendu. Il tire sa chirurgie de Lanfranc, de Guy de Chan- Iiac, mais surtout d'Albucasis ; dans les plaies où une artère seule était blessée, il en faisait la ligature.
GERSON (Joseph ) né à Actona en 1756 , fit ses études médicales à Copenhague, fut reçu docteur en médecine à Gottingue, et se fixa à Hambourg, où il mourut le 10 mars 1801. Il s'occupait particulièrement de l'exercice de l'art des accouchemens , et c'est sur cette partie de la médecine que roulent les opuscules qu'il a mis au jour.
Sjlloge observationum de partu laborioso, piceside Murray. Gottingue, 1776, in-4. — Fort bonne dissertation contenant des faits intéressans et écrits avec pureté et élégance. Les observations qu'on y lit sont au nombre de quinze. Nous citerons la première sur la perforation dans un
un cas d'hydrocéphale; la deuxième et la troisième sur l'application du forceps quaud la lète est mal située, d'après la méthode de Saxtorph ; la quatrième sur un accouchement difficile , à cause de la sortie du bras, terminé par la version ; la cinquième et la sixième sur les convulsions du-
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rant le travail de l'accouchement ; la gen , welche durch den Hintern 'eutseptièuie sur une rupture de l'utérus bunden worden ; mît erîœuternden et de la vessie dans l'accouchement , Geschichten und Ânmerkungen. Hamobservation déjà pnbliée par Rogert bourg, 1784, in-8, 72 pp. — Quoidans le recueil de la société de Co- qu'il existe dans les archives de la penhague , mais plus complet ici et science un certain nombre de cas de plus exact; la huitième sur une ischu- fœtus sortis par l'anus de leur mère rie très-grave, après un accouche- après avoir séjourné plus ou moins de ment très-facile; la neuvième, sur temps dans son sein, l'observation de des symptômes de fièvre putride pro- Gerson n'est pas sans intérêt. Les révoqués par le séjour dans l'utérus de marques dont l'auteur l'a accompalambeaux d'un placenta dilacéré , ob- gnée, n'ont qu'une médiocre imporservation déjà publiée par Gerson tance.
dans le recueil de la soc. de Copen- Historia febris putridœ ex dilace-
hague, et indiquée plus bas; la trei- rata et relictâ pose abortum in utero
zièrae, sur les hémorrhagies utérines, placenta ortœ. In Societatis medicœ
Todeadonné un bon extrait de cette Hauniensis collect., tom. II , pages
dissertation dans sa Medicinisch-chi- 204-21 3.
rurgische Bibliothch , tom. V. {Comment, de rébus in med. gestis.
Beobachtung bej eincr Fi au, die — Tode , Med.-chir. Bibliotek, —
eine Frucht in ihrer Muttertrompete Steph. Yigiliis de Kreutzenfeld.) drej Jahre und einige Monate getra-
GERVAISE (Nicolas), médecin né à Paris, reçu docteur en médecine à Montpellier et bachelier de la faculté de Paris le Ier avril i658, fut admis gratuitement par cette dernière à l'examen de la botanicpie le 21 du même mois. N'ayant pu obtenir la même faveur pour les autres actes, il soutint dans l'année une seule thèse et ne poussa pas plus loin sa licence. Gervaise répondit en vers latins aux argumens qui lui furent faits dans une thèse soutenue le 20 mars i65p, sous la présidence de Renaudot. Les ouvrages de ce médecin poète sont écrits en vers.
De phlebotomiâ carmen heroïeum, Catharsis, sive ars purgandi , etc.
etc. Paris, 1 658, in-4. Paris, 1666, in-4.
Guy-Patin attribuait à Gervaise
Hippopotamia , sive modus projli- un poème intitulé : Fuquetus in vingandi morbos per sanguinis missio- culis advirginem matrem. nem, etc. Paris, 1662, in-4. (Andry, Encjrcl. method. med.)
GESENIUS (Guillaume) né à Schœninger dans le duché de Brunsvick, fit ses études médicales à Halle, en 1780, pratiqua
l'art de guérir, d'abord à Nordhausen , puis à "Waldenried, depuis 1795, et mourut le Ier avril 1801 après avoir publié les ouvrages suivans :
Dissertatio de animi passionum in corpus efficaciâ, prccs. J. F. Gli. Goldhagen. Halle, 1784, in-4 > 46 pp. — L'autenr appuie d'observations pratiques ce qu'il dit sur l'influence de l'amour, de la haine, de la terreur, etc. Il a reproduit son ouvrage en allemand , augmenté de nouveaux faits, sous le titre suivant:
Medicinisch-moralische petthematologie , oder Versuch ilber die Leidenschaften und ihrer Einfluss auf die Geschafte des kœrperlichen Lebens.
Erfurt, 1786, in- 8.
Versuch eincr lepidopteorologischen Encyklopœdie , oder Handbuch fur angehende Schmetterlingssammler.
Erfurt, 1786, in-8.
Ueber das epidemische fœulichte Gallenfieber in den Jahren 178 5 und 1786. Leipzig, 1788, in-8, 122 pp. — Histoire bien faite d'une épidémie vio»
lente de fièvres dites bilieuses putrides, dans laquelle il ne manque que des recherches d'anatomie pathologique.
On trouve un bon extrait de cet opuscule dans le n° 9 des Arzneykundige Annalen de Tode. Nous tirerons quelques propositions de l'ouvrage de Gesenius. Il confirme l'observation de Stoll , que , dans le temps des épidémies , les maladies sporadiques se ressentent plus ou moins du caractère particulier de l'épidémie. Il lui a paru qu'on pouvait prévenir le développement de la fièvre épidémique qu'il décrit, en excitant et en entretenant une forte transpiration; la saignée, quelque petite qu'elle ait été, a toujours entraîné des suites fâcheuses,
même dans les sujets les plus pléthoriques; elle a abattu les forces des malades, jeté dans le délire et rendu la convalescence tardive , pénible , souvent imparfaite : l'observation lui a prouvé que les personnes les plus sanguines sont les moins maltraitées dans ces sortes d'épidémies. Le tartre émétique a produit des effets plus heureux que tout autre vomitif. Les vomissemens spontanés survenus après le septième jour ont été d'un augure funeste; le quinquina, donnédans le temps de la rémission, est devenu laxatif, et n'a point augmenté la chaleur ni la fièvre ; le vin a été d'un puissant secours ; dans les cas où la faiblesse était un des symptômes les plus fâcheux, un vomitif a souvent relevé les forces.
Tabellarisches Verzeichniss der einfachen Arzneymitlel den Gewœchsreichs , nach iedes Gewœchses o/ficincller , sowohl systematischer , Benennung, Valerlande, Sammlungszeit, Eigenschaften , Bcstandtheilen , arznejlichen Kraften, Anwendung, etc., in alpkabelischen Ordnung der Apoteker Bericnnur.gen. Stendal, 1790, iufol. — Tableau synoptique assez utile des plantes médicinales. Cet ouvrage est comme la première ébauche du suivant :
Handbuch der praktischen Heilmïttelleh/e, zuin Gebrauch fur angehende Aerzte. Stendal, 17g 1, in-8, 679 pp. ; ibid. , 1796 , in-8 , G12 pp. — La Gazette de Salzbourg ayant fait une critique un peu sévère de cet ouvrage (1792, tom. IV, pp. 321-33)
CES
l'auteur se défendit , et avec avantage rend nn compte favorable (1796,
sur quelques points, dans le même tom. III , p. 199).
journal (1791, tom. IT, pp. 29S-304). [Med. chir. Zeitung. — Tode , Arz- La deuxième édition a reçu des ad- neihundige Annalen. — TJsteri , /Séditions nombreuses et des améliora- pertorium. — Doering. — Journal de tions : la Gazette de Salzbourg en médecine.)
GESNER (Conrad ), célèbre naturaliste et l'un des médecins les plus savans du seizième siècle, naquit à Zurich, en i5i6, de parens peu fortunés et chargés de famille. Son éducation, commencée avec soin, aurait été interrompue, si les dispositions extraordinaires qu'il avait montrées dès ses premières études ne lui avaient gagné la bienveillance et la protection d'un de ses maîtres, qui lui fournit les moyens Je les continuer. A quinze ans il perdit son père et son protecteur presque en même temps; il se mit au service de Wolfgang Fabrice Capiton, de Strasbourg, chez lequel il put continuer l'étude de la langue hébraïque , jusqu'à ce que l'Académie de Zurich lui accordât une pension qui le mit en état de faire un voyage en France. Il demeura un an à Bourges, où il s'appliqua avec beaucoup d'ardeur à la lecture des auteurs grecs et latins; donnant d'ailleurs des leçons à des jeunes gens pour suppléer à l'insuffisance de la pension qu'il recevait. Il vint ensuite à Paris , où il trouva toute facilité pour se livrer à sa passion effrénée pour toutes sortes de lectures. De Paris il retourna à Strasbourg où il n'eut guères le temps de s'arrêter , car l'Académie de Zurich le rappela pour le charger de la conduite d'une école. Ce fut là qu'il commença à s'appliquer d'une manière sérieuse à l'étude de la médecine , pour laquelle il avait eu dès sa première jeunesse un goût bien prononcé. Il ne tarda pas beaucoup à aller continuer ses nouvelles études à l'université de Bàle. Il fallut les interrompre encore au bout d'un an pour aller professer la langue grecque à Lausanne, mais il les reprit trois ans après , d'abord à Montpellier ; puis à Bâle, où il reçut le bonnet de docteur. De retour à Zurich, il fut nommé professeur de philosophie. Il occupa cette chaire avec beaucoup de réputation pendant it+ années; c'est-à-dire jusqu'à sa mort, qui arriva le i3 décembre i565. C'est dans cet intervalle de temps , dont une grande partie était absorbée par l'exercice de l'art de guérir et par les devoirs du professorat, qu'il mit au jour ses ouvrages, dont le nombre et le volume semblent annoncer les travaux de la vie la plus longue. Quoique commandés, pour la
plupart, parla nécessité, et écrits avec la précipitation que commande le sentiment du besoin , ces ouvrages sont remarquables. C'est surtout comme naluraliste et comme philologue que Gesner tient un rang des plus élevés parmi ses contemporains. Ce n'est pas dans ce dictionnaire que peuvent être examinés convenablement ses travaux en ce genre. Nous dirons seulement qu'il marque une ère nouvelle en zoologie, pour avoir le premier bien compris que l'étude des livres ne saurait remplacer l'étude de la nature, et surtout en botanique, puisqu'il connut la valeur relative des caractères tirés des fleurs et des fruits comparés à ceux qu'on tirait des feuilles, des formes extérieures, ou de conditions aussi peu essentielles; rien n'égala d'ailleurs l'amour dont il fut animé pour ces sciences, auxquelles les embarras de sa position ne l'empêchèrent pas de faire de très grands sacrifices, comme celui d'entretenir chez lui un dessinateur etun graveur sur bois, afin d'obtenir des planches plus exactes que toutes celles qui avaient été faites jusqu'alors. Le sort de ces planches mérite d'être connu. Gesner en avait fait graver plus de 1 5oo pour une histoire générale des plantes. Quand il se vit atteint de la maladie pestilentielle à laquelle il succomba en quatrejours, il les remit à son ami Gaspard Wolf, ainsi que ses manuscrits, avec prière de les publier. Wolf annonça cette publication et en donna un spécimen à la suite de la vie de Gesner par Simler; mais des maladies répétés ne lui permirent pas de tenir sa promesse. Il les vendit i5o florins à Joachim Camerarius, qui s'en servit pour l'édition d'un abrégé de Mathioli, dans lequel il est difficile de déterminer quelles sont , parmi les planches , celles qui viennent de Gesner. Une autre partie des gravures du naturaliste de Zurich passa, au bout de près de deux siècles, dans les mains de Trew, de qui les reçut C. C. Schmiedel , qui les a mises au jour.
Nous n'indiquerons point ici les soixante-six ouvrages de Gesner, dont Niceron a donné la liste; nous choisirons dans ce nombre ceux dont le sujet a quelques rapports avec l'objet de ce dictionnaire, renvoyant pour les autres à la source qui vient d'être indiquée et à celles qui le seront plus bas.
Medicamentorum succedorum Ga- quvsdam locos. Eadem ex. libris Dios-
leno adscriptorum tabula latinitatc coridis , Aetii et Paulii JEginetœ pas-
donata, adjectis etiam Grœcis multo sim excerpta et in unum diligenter
vastigatioribits et annotationibus in coriscripta , nmeque primum in lu-
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cent édita. Eâle, i54o, in-8, à la suite lus philologus pariter ac médiats.
de l'ouvrage d'Actuarius : De compo. Cum epistolâ ad Jacobum Avienum
sitione medicamentorum. Glaronensem de Monlium admiratio-
Enchiridion historiœ plantarum ; ne. Zurich, i543, in-8. Iteruin edidit,
ordine alphabetico , ex Dioscoride prcefatus est et indicem adjecit J. G.
sumptis descriptionibus , et muhis ex F. Franzius. Leipzig, 1777,111-8.
Theophrasto , Plinio , ac recentiori- Bibliotlieca universahs , sive cata-
bus Grœcis additis : facultatibus autem ex Paulo JEgineta plerumque quam brevissimè adscriptis, in graliam medicinœ candidaiorum , qui cognitionis stirpium causa rusticari interdum soient. Bàle, i5^i, in-8 ; Venise, i54i, in-16; Paris, i54i, in- 16.
Compendium ex Actuarii Zachariœ libris de differendis urinarum ,
logus omnium scriptorum locupletissimus , in tribus linguis , latinâ , grœcii et hebraïcâ : extantium et non extantium , "velerum et recentiorum in hune usque diem , doctorum et indoctorum , publicatorum et in bibliothecis latentium. Opus novum , et non bibliothecis tantum publiais privatisve instituendis necessarium , sed studiosis
judiciis causis et prœvidentiis. Univer- omnibus cujuscumque ards aut scien-
salis doctrina Cl. Galeni Pergameni , tiœ ad studia melius formanda utilis-
de compositione pharmacorum secun- simum. Zurich, i545, in-fol., 1262 pp.,
dumlocos affectos, a capite adcalcem, préf. — Si l'on considère l'époque où
particularibus medicamentis omissis. cet ouvrage fut composé, et l'âge de
Sylvula Galeni experimentorum ex 1 auteur quand il parut (28 ans), on
libris ejus collecta , et aliorum quo- ne pourra s'empêcher de le regarder
rumdam. Zurich, i54r, in-8.
Apparatus et delectus simplicium medicamentorum , ex Dioscoride et Mesuœo prœcipue , alphabeti ordine.
Univcrsalia Pauli JEginetœ prœcepta de medicamentorum secundum gênera compositione, et ejusdem argumenti
comme un prodige de travail et d'érudition. Un ahrégé de cette bibliothèque a été publié successivement par Conrad Lycosthènes, Josias Simler , et Jean-Jacques Frisius , lequel abrégé est devenu lui-même un ouvrage important, mais ne doit pas
omnia quœ in Galeni libris de compo- faire oublier celui de Gesner. Un sup-
sitione medicamentorum secundum gênera prœcepta exstant. Lyon, 1042, in-8; Venise, 1342, in-16.
Calalogus plantarum nomina lalinè, Grœcè, Germanicè, et Gallicè e regione pi-oponens , secundum ordinem alphabeti, latinis prœeundbus , unît cum vulgaribus pharmacopolarum nomenclaturis. His accédant in calce nomenclaturœ stirpium secundum -varias gentes , Dioscoridi adscriptœ , in ordinem litterarum digestœ. Zurich , i542, in-8.
plément de ce dernier fut publié en i555 , composé des articles nouveaux de la première édition de YEpitome de J. Simler. La deuxième édition de cet Epitome est de Zurich, 1574 ; celle de J.-J. Frisius de i583. Niceron et Clément ont donné l'histoire de ces abrégés et des supplémens de Duverdier et d'Hallerword à la bibliothèque de Gesner.
Pandectarum sive partitionum universalium , qui seenndus Bibliothccœ universalis tomus est , libri novem de-
Dc lacté et operibus lactariis libel- cim. Zurich, 1 548, in-fol. — Les ou-
viages indiqués dans la Bibliotheca in-fol , allein.; Francfort, 1598, in-
universalis , par nom d'auteur , sont fol., allem.
ici classés par ordre systématique de Historiœ animalium liber V, qu i
matières. Le livre vingtième, qui de- est de serpcntum naturâ. Zurich, 1 58 7,
vait être consacré à la médecine, n'a in-fol., fig.; Francfort, 1621, in-fol.,
pas été publié ; le vingt-unième parut fig. ; Zurich , i58g, et Heidelberg,
à part: Partitiones theologiœ , pan- i6i3, in-fol, fig., allem. — Ouvrage
dectarmn universalium liber ultimus. posthume publié d'après ses manus-
Zurich, i54(j, in-fol. de 90 feuillets, crits par Jac. Carrono. Gasp. Wolfy
Gesner eut part à l'édition des ajouta, d'après les manuscrits de Ges-
OEuvres de Galien , publiée par Fro- ner également : ben en 1549; 51 fournit les argumens Historiée insectorum libellus , qui
qui sont en tête de chaque traité , et dont quelques-uns forment un excellent résumé de Galien.
Enumeratio medicamentorum purgan titan , vomitoriôrum et alvum bonam facientium , ordine alphabe-
est de scorpione. Zurich, 1587, in-fol., fig.; Francfort, 162 1, in-fol., fig.
Historiée animalium lib. III , IP et V (junctim.) Heidelberg, 161 3, infol., fig., en aUem. Lib. I, II, III, IV et V. Francfort, 1620, in-fol., fig. en
tico descripta. Bâle , i546, in- 8, avec t0;s; Francfort, 1669, in-fol., vol. 1, le livre d'Ant. Musa : De catapotiis. allj par les soins de G> Horst.
Historiée animalium liber primus , de quadrupedibus viviparis. Zurich , i55i, in-fol., fig. en bois ; Francfort, 1620, in-fol., fig.
Historiée animalium liber II, qui est de quadrupedibus oviparis. Zurich, i554, in-fol., fig. ; Francfort, 1617, in-fol., fig.
Appendix historiée quadrupedum viviparorum et oviparorum. Zurich , i554 , in-fol., fig.
Historiée animalium lib. I et II (junctim). Francfort ,' 160 3 , in-fol., fig.; Heidelberg, i6c6, in-fol., en allemand.
Historiée animalium liber III , qui est de avium naturel. Zurich , i555 , in-fol., fig ; ibid., i5S2, en allemand ; Francfort, 1600, in-fol., allem.; Francfort, 161 7, in-ful.,lat.
Historiœ animcdium liber IV, qui est de piscium et aquatilium animan-
Icones animalium quadrupedum o>iviparorum et oviparorum , quee in historiâ C. Gesneri animalium describuntur , cum nomenclaturis singulorum Latinis, Italicis, Gallicis et Germanicis plerumque , per certos ordines digestee. Zuricb, i553, in-fol.; ibid., 1 56 o, in-fol.; Heidelberg, 1606, iu-fol.
Icônes avium omnium, quee in historiél avium Conr. Gesneri describuntur , cum nomenclaturis , etc. Zurich, i56o, in-fol. ; Heidelberg, 1606, iu-fol.
IVomenclator aquatilium animantium. Icônes animalium aquatilium in mari et dulcibus aquis degentium plusquam nec , cum nomenclaturis, etc.
Zurich , 1 56o , in-foL. Heidelberg , 1606 , in-fol.
De piscibus et aquatilibus omnibus, libelli t?'cs novi. Zurich, i556, in-8.
De omni rerurn fossilium génère ,
tium naturâ. Zurich, 1 55 8, in-fol., fig.; gemmis, lapidibus, mctallis, libri ali- Francfort, 1620, in-fol.; Zurich, i575, quot collccti. Zurich, i565, in-8. 2. 35
Thésaurus Evonymi (pseudonyme) lis ptœcipuè , et qui minus exercentur philiatri de remediis secretis , liber necessaria. Contra luxum conviviorum.
physicus , médiats et partun etiam œconomicus. Zurich , i552 , in-8 ; ib , i558, in-8.
Catalogus rei hcrbarice scriptortun.
A la têle du traite de Jérôme Tragus : De stirpiuin nomenclaturis. Strasbourg, i552, in-4-
De Thermis et fontibus medicalis
Contra notas astrologicas ephemeridum de secandis venis. Zurich, i556, i562, in— S.
De Galeni inta , ejusque libris et interpretibus prolegomena. A la tête de l'édition de Froben , de Bàle ,
Evonymi de remediis setretis liber
Helvetiœ et Germaines libre duo. Dans sec/indus, mine primum opt'â Caspari
le recueil de Thermis. Venise, i553, Wolphii in lucem ediius. Zuiich, i56o,,
in-fol. in-8; Francfort , 1578, in-8.
Enchiridion ici medi.ee tnpTtcis. Epistolarum medicinalium librï
lllius primum quel' signa ex pulsibus très. His accesserunt aconiti primi
et uriiîis dijudicat. Deinde therapeu- Dioscoridis asseyent lio , et de oxyme-
ticœ de omni tnorborum génère curan- litis elleborati utriusque descriptione
do singillatim. Tertio diev.'eticee , i>el et usu libellas , omnia nunc primum
de ratione victus , prœserdm infebri- per Casparum JFolphium in lucem
bus. Zurich, i555, in-8. — La préface data. Zurich, 1577, in-4.
est de Gesner : il n'est que l'éditeur du reste.
De chirurgia scriptores op'.imi quique veleres et recentio: es , in unum conjuncli volumen. Zurich, i555, in-fol. — L'éditeur Ge^ner y a mis un aperçu historique sur la chirurgie , et
Epistolœ hactenus non éditas. A la suite du traité de J. Bauhiri : De plantis a divis sanctisque nomen habentibus. Bâle, i5o,r, in-8.
Epistolarum medicinalium liber IV.
Wittemberg, i584, iu-4.
Opéra botanica , edidit C. C.
un catalogue des chirurgiens célèbres Schmiedel. Nuremberg, 1733-7 i,in-
par leurs écrits ou par leur habileté fol., 2 vol.
pratique. (Gesuer , Biblioth .anif. — Niceron,
Saiiiiatis tuendœ preecepta, Huera- — Gronovius. — Haller.)
GESNER (Jean Augustin Philippe), ne à Rothenbourg sur la Tauber le 22 février 1738. fit ses études médicales et fut reçu docteur à Erlang. Médecin pensionné de la ville impériale de Rothenbourg, il fut nommé en 1774 conseiller du prince d'OEtting- Walterstein, en 1788 conseiller intime du prince de Hohenlohe- Schilling, et, la même année, doyen du collège de médecine de Rothenbourg. Gesner est mort le 28 février 1801.
Versuch einer Erklœrung der Crys- Eeweis dass unsere Seele ihrer JVor-
tallisation uberhaupt. Erlang, 17 5g, stellungen und rVirAungen sich ailein-4. zeit bewusst tey. 1760.
Dis*. d« aerium. in eorpore humano agendi modo. 1760, in-4.
Geschichte des Wddbadcs bey Ro' thenburg ob der Taubcr. 1765 , in-S.
Rothenbourg, mit medicinischen Anmerkungen und Beobachtungen.
Die Vortheile des Allers zu Obrigkeitlichcn Aemtern. Noidlingen, 1766.
Wiederlegung des J'oruriheUs von den zwciten Kindheic der Allen.
Noidlingen, 1766.
Schwaben zur Arzneygelahrheit und Naturkunde. Ce recueil a aussi paru sons le titre de :
Sammlung von Beobachtungen aus der Arzney gelahrtheit und Naturkunde. Noidlingen, 1769-76, in-8 , 5 vol. — Il y a beaucoup de travaux, intéressans. La plupart sont de Gesner lui-même.
Die Entdcckungen der neuesten Zeit in der Arzneygelahrheit , tom. I-IV (pour les années 1770-79). Nordlingen, 1777-88, petit in-8; deuxième édition du premier volume , ibid., 1786, in-8 , avec un faux titre : Die
Entdeckungen des siebenten decennii des achtzehnten Jahrhunderts in der Arzneygelahrheit , gcsammelt und mit einigcn Anmerkungen herausgegeben von G. — Résumé fort utile de ce que renferment de plus intéressant les nombreuses publications médicales des années 1 770-1779.
Bekanntmachung obrigkeitlich getrojjener Anstulten gegen die Wasserscheue oder die Hundswuth. Rothembourg, 1783, in-8„
Obrigkeitlich bekanntgemachter Gemeinnùtzlicher Unterricht ubc die Kinderblatternkranhheit und deren sichersten Dehandlung. Rotbembourg, 1783, in-8.
Gesner a coopéré à divers recueils périodiques , et inséré , dans les nouveaux Actes des curieux de la nature , des observations sur un astbme périodique, sur une hydropisie , et des expériences sur la bile.
(Meusel. — Comment, de reb. in med. gest.)
GESSCHER (David Van) chirurgien d'Amsterdam membre de la société Hollandaise et Zéelandaise des sciences, de la société des sciences d'Utrecht, et de beaucoup d'autres académies, chirurgien de l'hôpital Saint-Pierre, directeur et secrétaire de la société d'Amsterdam pour les progrès de la médecine, fut un des chirurgiens les plus distingués qui vécurent dans le dernier tiers du siècle passé. Ni Eloy , ni la biographie universelle, ni la biographie médicale, ni aucun autre recueil de même genre, n'ont donné place dans leurs colonnes à van Gesscher.
Proeve over de voornaamste lang- traite des tumeurs en général; le duurige Gezwellen : Essai sur les piïn- deuxième , des tumeurs des glandes, cipahs tumeurs chroniques. Araster- des scrofules, du squine et du cancer dam, 1 767 , in-8; traduit eu allemand, ou carcinome; le troisième, des tu- Leipzig, 1 787, in-8. — (Jet ouviage est meurs enkystées, de l'atherome, de divisé «n huit chapitres; le premier la loupe, du ganglion et dt la gre-
Douillette; le quatrième, des tumeurs adipeuses ou steatomes; le cinquième, des lumeurs dures ou sarcomes, do polype des fosses nasales, des parulis, du polype des parties génitales de la femme, des tumeurs des articulations ; le sixième, des tumeurs aqueuses, de l'œdème, de l'hydrocéphale et du spinabifida, des hydatides, de l'hydrocèle et de l'hydrarthrose; le septième, des tumeurs des vaisseaux sanguins , de 1 anévrysme et des varices ; le huitième enfin, des tnmeurs de nature douteuse, du bronchocèle on hernie du cou , des abcès froids el des humeurs lymphatiques. Tout l'ouvrage est écrit dans un bon esprit d'observation, dégagé d'hypothèses. Le diagnostic et le traitement y sout particulièrement soignés.
Verhandelung over de bestandbarheit en noodzakeligheit der afzetting , in verscheide heelkondige geb/eeken.
Amsterdam, 1771,111-8. Traduit :
Abhandlung von der Nothwendigheit der .■Imputation. Ans dem Hollcendischeu zur Uebersctzung uiid zum Drucke befœrdert von Matthœus Mcvderer. Fribourg, 177$, in-8, 218 pp. — Ouvrage peu étendu, dit Richter, mais plein d'expérience et de jugement. Nul n'a discuté les principes de Bilguer, contre l'amputation, avec plus de justesse et de solidité. Cet ouvrage est divisé en cinq parties. Dans la première, l'auteur défend l'amputation contre quelques objections générales de Bilguer, et, à propos du danger de l'opération , van Gescher dit qu'à Edimbourg, de dix-neuf amputés Monro n'en a perdu qu'un seul, van der Haar, en Hollande, un sur vingt, et Faure, en France, aucun snr dix opérations. Dans la deuxième partie , l'auteur détermine les cas et
les circonstances où l'opération est incontestablement nécessaire. Dans la troisième partie , il rapporte trentehuit observations empruntées à divers auteurs , d'amputations pratiquées avec succès dans les conditions qu'il vient d'établir, et quatorze cas propres à démontrer le danger qu'il y a de ne pas amputer dans les circonstances qui exigent l'opération. La quatrième partie contient un examen critique du traitement proposé par Bilguer pour éviter l'amputation, et de la valeur des faits invoqués par le chirurgien prussien à l'appui de sa doctrine.
De V ouverture des abcès (eu hollandais) dans le Verhandelingen uitgegeeven door de hollandsche Maatchappje der weetenschappen te Haarlein XIV Deel. Harlem, 1773, in-8, p. 493-049. — Préceptes pratiques relatifs aux abcès de toutes les parties du corps.
Remarques sur les bougies, et description d'un bandage pour les hernies ombilicales (en hollandais), dans les Verhandelingen der Zeeuwschen genootschap. II. Deel. Middelbourg, 1 771, in-8 ; 1772, in-8, p. 343, 644. Heelkunde van Hippocrates. Amsterdam, 1790-91, in-8. — Die Wundarzneykunst des Hippocrates. Leipzig, 1795, in-8. — Recueil des aphorismes d'Hippocrate, et des passages pris dans ses couvres , qui se rapportent à la chirurgie , avec des commentaires de van Gescher. Quoique classés dans un ordre systématique , ces matériaux ne forment point un tableau fidèle et complet de la chirurgie hippocratique.
Abhandlung von den JFunden ans dem Hollandischen ùbersetzt und mit Anmerkungen vennehrt, von A. F.
Lceffler. Leipzig, 1796, in-8, 456 pp., fig. — An jugement de la Gazette de Salzbourg, l'ouvrage de van Gesscher est fort incomplet, mais les précieuses additions du traducteur en ont fait un excellent livre.
Aamnerklngen over de JVangestalten des Ruggraat , en de Behandcling der Ontwrichtingen en Breuhen van het Djebeen. Amsterdam, 1792, in-8, 107 pp. — Bemerkungen i'iber die Entstellung des Rilckgrat's , und iïber die Behandhmg der Verrenkungen and Bruche des Schcnkclbeins, ïibersetzt mit einigen Anmerhungen und Zusœtzen -von Joli. Georg. IVewezer.
Gotlingen, 1794, in-8, i6-i2Spp. , 2 pi. — Beaucoup de remarques judicieuses sur la gibbosité ; uiacbine pour le redressement de la colonne vertébrale. Dans l'article sur le traitement des fractures de la cuisse, van Gesscher revendique la méthode proposée par Brûnninghauseu ; long - temps avant la publication des mémoires de ce chirurgien , il avait traité des fractures de la cuisse suivant cette méthode, et plusieurs chirurgiens étrangers, Hunczowsld entre autres, en avaient été témoins, llichter donne dans sa bibliothèque nn extrait substantiel de cet ouvrage.
Eernstein attribue à tort à van Gesscher un ouvrage d'un autre chirurgien d'Amsterdam, E. C. Swagcrman, sur les lésions de la coloDne vertébrale.
Van Gesscher a publié les deux premières parties des Mémoires de la société d' Amsterdam pour les progrès
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de la médecine , dont il était le secrétaire.
Vcrhandelingen van het Gcnootschap ter bevordering der hcelhunde le Amsterdam, ire part. Amsterdam , 1792, in-8, 265 pp., 7 ph; 2° part. , ibid. , 1793, in-8, 3o6 pp., 1 pi. — ■ Il y a dans ce recueil plusieurs tdo moires de van Gesscher.
Heelknndige mengelso/fcn . Amsterdam , 1778, in-8.
Hedendaagsche ccffenende heelkunde. Amsterdam, 1 781 86, in-4 , 3 vol. en 10 parties, 40 pi. — Algeemen Register op de hedendaagsche oeffenende heelkunde D. van Gesscher door Johannes Dooms. Amsterdam, 17S7. — Traité fort complet de chirurgie et de médecine opératoire , qui peut figurer sans désavantage à côté de ceux de Callisen et de llichter.
Brie/ an Ëduard Sandifort behelzende en voorloppend berigt van eenige proei'en en waarnenmingen opzigtelik tôt het gebruikvari de Spelting der opeheeven by tende kwik des Hn. Loof in de Venusziekte. Gravenhage, 1773, in-8.
Schvts der heelmiddelen , ten gebruike zijnert oehoorders. Amsterdam, 1802 , in-8.
Schets der heelkundige Ziektekunde.
Amsterdam, i8o3, in-8.
Schets der heelkundige geneeswijze. Amsterdam, 1806, in-8.
{Comment, de rébus in se. nat. et med. gestis. — Richter Bibliothek. — Tode Bibliothek. — Tode Annalen. — Med. chir. Zeitung.)
GEUNS (Mathias Van), de Groningue, prit ses premiers degrés en médecine dans la faculté de cette -ville en juin i^B. Il partit bientôt après pour un voyage scientifique et il séjourna quelque
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temps à Paris. De retour en Hollande il alla achever ses études à Leyde et fut reçu docteur en 176 1. Il revint alors pratiquer l'art de guérir à Groningue et fut médecin pensionné et archiàtre de la ville. En 1775, il fut appelé à cccnper à Hardewick la chaire que Osterdyk laissait vacante, et à professer à la fois la matière médicale, la botanique, la chimie, l'art des accouchemens et la médecine pratique. Il fit son entrée dans cette faculté en juin 1776 , par un discours sur cette question : an expédiât reipiibticœ medicinam facientium opéra? Après quinze années d'un professorat aussi fatigant, ii fut nommé à Utrecht premier professeur de médecine pratique , avec le titre d'archiatre de la province. Il y ouvrit ses cours le 6 juin en prononçant un discours de providentid poLaicâ uno maximo adversce civium valetudinis prœsidio. Van Geuns mourut à Utrecht le 8 décembre 18 17 , à l'âge de 83 ans.
De eo quod t'itam constitua in corpore animali, disquisitio phjsiologica, publiée in inclilâ groningo-omlandica academia dejensa , praes . van Doet'eren. Amsterdam, 1 •J 58. — L'auteur résume , dans les corollaires suivans , toute la doctrine qu'il a développée :
« Corporis ceconouiia non absolvitur pleno causarum et effectuum circulo.
— Prircum enim et veruu» agendi initium prœbere videtnr vis propria fibris motricibus indita , quae absolvatur conatu se contrahendi, in actum deducendo per irritamenta corpori naturalia. ~ Quamvis non sine jure urgeri videatur, quod ex conseienciae absentia influxus animai in corpus, ut veri et primi ipsius motoris, ipse ille influxus negari non posait ; non est tamen cur hic influxus invocetur etiani ab iis, qui omni corpori quamcumqne vim abnegant. — Decessus animae non esse vidctur causa mortis corporis sed migrât potius anima ob inutile faeturu suum domicilium. — Hinc, ob exemtam sano corpori animain , actiones corporis vitales et natumles, adeoqne nutritio et
incrementum, non niox périrent. — Quod irritamenta blanda saipe valeant prae vehementer acribus non repugnarevidetur naturae ordini. — Opium, vinuin, et plethora eadem fere effecta producunt , licet diversimode agant. — Fibraî etîam sola vicinitate et implicatione mutua in actione consentire videntur. — Absque vi partium vitali , irritabili , nuila esse videtur inflammatio. »
Disîertatio mcdica pathologica inavgitrahs de morte corporis et eausis moriendi.... Pro gradu docioratus , etc. Leyde, 1761, in-4-, reçus, in Sandifort thesattr. Disp. — L'auteur n»
tente point de s'élever de prime-abord à l'explicatiun des causes prochaines et du mécanisme de la mort. Il étudie son sujet dans les faits particuliers avant de poser des principes. Quand toutes ses conclusions seraient fausses, le soin qu'il a pris de recueillir le plus de cas particuliers qu'il a pu faire , et de les rapprocher selon leurs analogies , donnerait encore du prix à son travail.
Mémoire sur la dysphagie (en hol-
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landais), qui remporta le prix proposé van Gelderland fel gatroffcn heet.
parla Société de Harlem. Dans les Amsterdam, 1 78^,111*8.— Abliand/ung
V erhandelingen uitgegeeven door de iïber die epidemische Ruhr , besonders
Hollandsche Maatschappye de Wee- des Jabrs 178S. Aus den Holiœn-
tenschappen te Haarlem. 1769,1. II, dischen i/bersetz , und mit einigen
part. 1, p. 3-178. — Mémoire intéressant, terminé par des observations d'anatoruie pathologique.
Mémoire sur une difformité singulière trouvée sur un fœtus (eu hollandais). Dans les l'erhandelingen tiitgegeeven door de Hollandsche Maatschappyede Weelenschappen te Haarlem , tom. VIII, pp. 169-196.
— C'est un cas de hernie diaphragroatique observé par van Geuns à Paris. Remarques sur des cas analogues. — Observation sur une dif formité singulière trouvée (!ans le bassin d'un fœtus. Cette observation se rapporte au même sujet monstrueux.
Anmerkungen begleitet i>on Johann Bernhard Kcup. Dusseldorf, 1790, in-8, 367 pp. — Ce traité de la dysenterie est fort remarquable, à en juger par l'extrait qu'en donne la Gazette de Salzbourg. Nous ne le connaissons que par cet extrait.
Oralio de humanitale , virtute medici prœUvniissimâ. Harclerwick , 1 790. — Discours prononcé le 26 juin, par van Geuns , en donnant à son fils le bonnet doctoral.
Oiationes II de civiiun valetudinœ reipublicœ recloribus imprimis coinmendandâ . habitœ D. loj'tin. A. 1778 et i3 /an. 1787 cum iitagistratu aca-
que la précédente, et se trouve dans dem'co p. ima a'que altéra vice abiret.
le même recueil. Tom. IX, part. 3, pp. 583-6o2.
De heerschende persloop (dysenteria cpidftnica), die in de laatste jaren , vooral in 1783 de Provincie
1791, 111-4, i3i pp. — Fntgnieus intéressans d'hygiène publique et do police médicale.
'Comment, de reb. in med. gest. — Med. chir. Zeitung )
GEUNS (Etienne Jean Van), fils du précédent, naquit'à Groningue^en 1767. Dès sa plus tendre enfance il montra le goût le plus prononcé pour les sciences physiques. Après d'excellentes études premières i! commença, sous son père, alors professeur à Hardewick, l'étude de la médecine. A j>eine âgé de vingt ans, il composa, sur une question difficile, (les avantages que les hollandais peuvent retirer des recherches en histoire naturelle) et dans l'espace de quelques semaines seulement, un mémoire qui remporta le prix proposé par l'Académie des sciences de Harlem. Van Geuns fit un voyage scientifique en Allemagne; à son retour en Hollande, il fut revêtu du doctorat, d'abord en philosophie, puis en médecine, sous les auspices de son père. En 1 790 il s'établit à Amsterdam. On lui offrit en 1791 la chaire de botanique et de chimie de l'Université d'Harderwick, il la refusa pour partager avec Nahuys, à l'Uni-
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versité d'Utrecht, l'enseignement dont ce professeur était chargé.
Une mort prématurée enleva Van Geuns le 16 mai 1795.
Plantarum Belgii confederati indigenarum spicilegium quo Davidis Gorterijlora septem provinciartim completatur. Harderwyk, 1788, in-8. — Genns enrichit la Flore de Gorter de pins de deux cents espèces.
Diss. inaug. philos, pro gradu doctoratus de corporum habitudine, aniinœ hujusque viriitm indice , ac modératrice. D. 10 april, 178g. Harderwyk , ïn-4, 44 pp. — Opuscule intéressant pour le psychologiste comme pour le physiologiste. Beaucoup d'érudition grecque et romaine.
Quœstiones academicœ medici ar-
gumenii, quas pro gradu doc-
toratns . . . publico ac solemni exami~ ni submittit St. Jo. van Geuns , etc.
Harderwyk , 1790 , in- 4 , 46 pp. — Cet opuscule, embrassant une foule de sujets divers, prouve beaucoup de savoir dans l'auteur, mais ne fait presque que les indiquer.
Oratio inauguralis de phjsiologiœ corporis humani cu/n chemia conjunctione utili et per necessariâ. Utrecht, 1 794 , in-4. — Discours d'ouverture pour le cours de physiologie.
Oratio de instanrando in ter Bâtavos studio botanico. Utrecht, 1791, in-8. — Discours prononcé par E. J.
van Geans lorsqu'il entra en fonctions comme professeur à l'université d'Utrecht.
La thèse suivante a été soutenue sous la présidence de E. J. van Geuns, qui parait y avoir eu quelque part.
Diss. chy mi co- physiologie a de natura et utilitate liqnoris amnii. Resp.
Hub. van den Bosch. Utrecht, 1793, in-4, 54 pp.
La Biographie médicale attribue à tort à E. J. van Genns le discours de son père : De humanitate , virtute medici prœstantissimâ.
GHERARDINI (Michel) médecin italien, fort distingué, quoique mis en oubli par tous les biographes, fut médecin du grand hôpital et de l'hospice de Santa Corona à Milan. Il occupait la première de ces places avant l'année 1780; nous ne trouvons nulle part l'indication de l'époque de sa mort, mais il est probable qu'il ne vivait plus en 1810, car Ed. Loder, dans son voyage médical en Italie, ne le cite point parmi les médecins du grand hôpital de Milan dont il parle, ce qu'il n'aurait sans doute pas manqué de faire , parce que le nom de Gherardini était un nom bien connu de ses compatriotes, ses ouvrages ayant été traduits en allemand.
Ossercazioni medico-pra.'iche sulla medicina di questo secolo , fora. V. cura délia rabbia , fatte nello spedalc Sloria dclla pcllagra. Miînn 1 78S ,
maggiorc di HÎiîarib. In Giornafe per in-8. — Ouvrage d'un médecin savant
servire alla storia ragin.iuutta délia et d'un bon observateur.
GIA
GHISI (Martin) médecin de Crémone, du milieu du dernier siècle, est devenu célèbre depuis qu'on s'est occupé d'une manière particulière de l'étude du croup. Ghisi décrivit, en habile observateur, l'épidémie d'angine qui régna à Crémone en 1747 > et 1748 et qui exerçait en même temps ses ravages en France, en Allemagne, en Angleterre, etc. Ghisi n'a poinftrouvé place dans les biographies médicales publiés jusqu'à ce jour. Les circonstances de sa vie ne sont point connues, et son ouvrage l'est peu; car il est assez rare en France, et de tous les journaux contemporains, nous ne connaissons que les annonces littéraires de Gottingue qui en aient parlé.
Lettere mediche del D. Martino Ghisi medico cremonese ; la prima traita di vari mali curati col mercurio crudo ; la secunda cnntiene Visioria délie angine epidemiche degl' anni 1747 e i"4^- Crémone, 1749, in 4» 'a première lettre de 116 pages, la deuxième de 22 Pages et tabl. — Ghisi avait déjà donné au recueil de Roncalli une lettre sur l'épizootie des bêtes à cornes, et sur l'emploi du mer-
cure. Il vante ici beaucoup l'usage de ce remède dans une foule de maladies où l'on n'avait pas coutume de l'employer. Son histoire de l'angine épidémique contient , avec la description des symptômes de la maladie, celle des lésions trouvées sur les cadavres.
(Haller, Tagebuch der medicinischen Litteratur , tom. II, pp. i34i36.)
GIA.NELLA (Charles), médecin de Legnano avait fait ses études médicales et reçu le grade de docteur en philosophie et en médecine à Padoue. Après avoir exercé pendant une vingtaine "d'années l'art de guérir dans sa ville natale, il futnommé, en 17^2, professeur de médecine théorique à l'Université de Padoue. Il ne mérite point l'oubli dans lequel l'ont laissé les historiens et les biographes; il fut un des partisans les plus judicieux du méthodisme rajeuni des derniers siècles, et l'un des précurseurs de brownisme et duphysiologisme moderne. Gianella a écrit plusieurs ouvrages:
Saggio di medicina teorica pratica, in cid si dimonstra che il medico allora sia d'ottimo discernimento, quando arriva a conoscere la cagione , e la difjerenza del maie. Dissertazione epistolare , etc. Venise, 1732, in-8, iSopp, piélim. — Doctiinefort ana-
logue au méthodisme, niais dans laquelle trouvent néanmoins place les altérations des humeurs. Principes généraux assez sages sur le traitement des maladies.
Epistola ad 3/orgagnrirn de legcndorum librorum mcdicorum ratione
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instituendâ. Venise, 1746, in 8. — .
C'est une conrte bibliographie médicale critique : elle n'est pas exempte d'erreurs assez graves , et n'a rien de bien remarquable.
De successione morborum, libri III.
Padone, 1742, in-8, 17(1 pp., reçus, in Sel legel thesaur. pathol. therap. — Maladies de l'esprit et maladies qui en dépendent ; mab.dies provenant d'autres maladies . par l'effet des rappoits de proximité, de fonctions, de sympathies, par métastase. Le sujet est difficile, et n'a pas été épuisé par Gianella.
Tratlato di medicina preservativa , diviso in sette parti, in cui brevemente si raggione délie sei cose da medici dette non naturali e s'insegna parimente la maniera di conservarla sanitae prolungare la l'ita. Vérone, I75r, in-4- — Traité d hvgiène bien complet, mais dans lequel il y a pen de choses nouvelles.
Dis-ertatio. Xon semper ex cadaverum sectione colligi potest , recte necan perperam sit curalio morborum instituta. Padoue, 1735, in-4-
'Acta eruditorum. — Haller. — Commentarii de rébus in med. gestis.)
GIArs>TIXI Joseph) né à Parabiego, près de Milan, en 17/3, abandonna la théologie, qu'il avait d'abord embrassée , pour se donner à la médecine. Il fit ses études à Pavie, où il compta parmi ses maîtres J.-P. Frank, Scarpa, Volta et Spallanzani, et fut reçu docteur en médecine en 1796. Il se fixa alors à Milan, et jouit bientôt, clans l'exercice de son art, d'une réputation méritée d'habileté. En même temps il mit au jour des ouvrages qui le firent honorablement connaître comme auteur. Il devint médecin du grand hôpital de Milan, sa réputation le fit nommer en 1810, médecin de la cour. Il mourut en 1818, de phthisie pulmonaire, à l'âge de 45 ans. Giannini fut un des partisans les plus décidés de l'emploi des affusions froides dans le traitement des fièvres et de diverses maladies.
Memorie di medicina. Milan, 1S00- 1802. in-8. — M. Boissean indique, comme faisant partie de ce recueil , les méruoires suivans : Saggio salit diaanosi délie malatlie nervuse ed inflammatorie. — Caso curioso medicolegale di una mania sospetla di simttlazione, par G. Monteggia. — Lettera sullo stato attuale de/ biunnonianismo in varie parte dell' Europa. — Lettera al D. Beretta medico /tel borgadë Magenta. — Osservazioni sulla
farmacopea di Brugnalelli. ■— Brève memoria sut vajulo vaccino. — Memorie sulla nécessita di propagare la.
■vaccina. — Resultamentid' osservazioni e sperienze sali' inoculazione del vajuolo vaccino.
Délia n attira dette febbri e del miglior me odo di curarle. Milan , i8o5- 1809 , in-8 , 2 vol.; Naples , 1817 , in-8, édition contenant une Appendice sull' erronea divizione dette malattie in astheniche * steniche. — De la
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nature des fièvres , et de la meilleure avec des notes et des additions , par
méthode de les traiter , avec quelques N. Hearteloup. Paris, 1808, in-8. 2
corollaires sur celles des maladies à vol. — Cet ouvrage a eu peu de succès
paroxismes, sur le traitement et l'ex- en France.
tinctiou des fièvres contagieuses, sur De la goutte et du rhumatisme,
l'usage des immersions froides, sur traduit de l'italien par M. Jouenne ,
l'existence et le caractère de la com- avec des notes du Dr Marie de Saint-
plication morbeuse, enfin sur la mo- Ursin. Paiis, 181 r , in-12. dification relative qu'exige l'indication (Boisseau, dans la Biogr. mêd.)
curath'e. Ouvrage traduit de l'italien ,
GIBBONS ( Thomas ), docteur médecin à Hadleigh, dans le comté de Suffolk , à la fin du dernier siècle et au commencement de celui ci, est auteur des opuscules suivans:
Some cases of biliary obstructions Jrom calculi cured by salivation. In Duncan, Annàls of Medicine. 1796, tom. I, p. 279. — Gibbons rapporte neuf cas de guérison d'ictère, causée par des calculs biliaires, qu'il a obtenue en donnant le mercure jusqu'à salivation.
Médical cases and remarks. Part. I :
On the good ejfects of salivation in Jaundice, arisingfrom calculi. Part. Il:
On the free use of nitre in Hœmor-
rhagy. Sudbury, 1799, in-8. 2.' édition , with additions. Londres , 1801 j in-8. — Sur le premier sujet, Gibbons rapporte six nouvelles observations , outre celles indiquées plus haut. 11 ne croit pas le nitrate de potasse moins efficace contre l'hémoptysie et l'hématémèse , et contre les héunorrhagies internes en général.
( Reuss. — Duncan , Annalss. — Allgem. med. Annalen.)
GIBSON (Benjamin), médecin et oculiste anglais, ne nous est connu que par les ouvrages suivans, dont le dernier a échappé jusqu'ici aux historiens de l'opération de la pupille artificielle et de la keratonyxis.
On the use of the sutures in the skidls of animais. In Nicholson's Journal, tom. XIII, p. 342, 1806.
Observations on the effects of madder Root on the bones nf animais. In Nicholson's Journal, tom. XIII , page
Practical observations on the formation of an artificial pupil, in sève-
rai deranged s ta tes of the eye ; to which are annexed, remarks on the extraction of soft cataracts , and those of the membranous kind , throu»h a punctum in the cornea. Londres , 18 11, in-8.
Nous trouvons dans le Sammlung auserlesener Abhandlungen zum Gebrauch praktischen Aerzte (t. XXIV,
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p. 4 if)), un mémoire Ueber die Ur- ne sont pas suffisamment Indiqués. sache der eiterfœnnigen Augcnen- (Rob. Watt. — Catal. of ' library of
tzundung bey ncngebohrnen hindern , coll. med. chir. Loridon.) dont la source I et le titre original
GIBSON(John ), docteur en médecine, chirurgien de la marine anglaise.
Treatise on continuai , intermit- found to le neither tose of the che-
ting , eruptive , and inflammatory je- mists , nor of the natural philoso-
vers ; with observations extracted phers ; but earth, water, air, fire, and
from the writings of the most eminent frost. Tahen Jrorn the observance of
practitioners , both ancient and mo- nature, and numerous experiments.
dern, and confirmed by the author's Londres, 1772, in-8, huit feuilles. own expérience , in the course of A treatise on bilions diseases and
tivenly year's practice. To wkich is indigestion ; with the effects ofquas'
added, an accouru of épidémie fevers, sia andnatron in thèse disorders. L011-
from Hippocrates , Sydenham , and dres, 1 799 , in-8. Lancisi. Londres, 1769,1^-8 (Reuss. — Rob. Watt. — Comment.
The principal éléments , or primary de rébus in med. gestis. — Aïlgem.
particles of bodies inquired into , and med. Annalen.)
GIFFARD (William), chirurgien et accoucheur, exerça son art à Londres a\ec beaucoup de célébrité à la fin du dix-septième siècle, et au commencement du dix-huitième. Il recueillit avec beaucoup de soin l'histoire des cas intéressans qu'il eut occasion d'observer dans sa pratique, et il laissa manuscrit, en mourant , un recueil qui fut mis en ordre et publié par un de ses amis. ]NTous emprunterons à cet éditeur quelques-uns des traits du portrait qu'il a tracé de Giffard. « C'était, dit-il, un homme franc et naturel, et ce caractère se faisait remarquer dans toute sa conduite ; il a paru dans des occasions délicates que son jugement était solide et qu'il ne se laissait pas prévenir. Son adresse et son expérience dans sa profession, et surtout sa charité envers les pauvres, à qui il était toujoursprèt de donner ses soins, lui avaient acquis long-temps avant sa mort l'estime et l'amitié de tous ceux qui le connaissaient. Pour ses observations, elles sont écrites dans le même goût que celles du fameux M. Mauriceau. Il nous a donné dans ce recueil les relations exactes et fidèles de deux cent vingt-cinq accouchemens, dont un grand nombre étaient très dangereux et très difficiles. J'aurais souhaité, continue l'éditeur, que le style de notre auteur eût été plus
correct; mais il en est des livres comme des hommes, on doit principalement faire attention à l'utilité dont ils sont au genre humain , et l'on peut assurer que ceux qui liront ces observations en vue d'en profiter pour la pratique des accouchemens, ne croiront pas avoir mal employé leur temps. »
Ce recueil contient en effet beaucoup d'observations fort intéressâmes. En voici le titre.
Cases in midwifery, writlen by the found in the cavity of the thorax. In
îate M. William Giffard, surgeon P/iilos. transact., 1726. Abriclg., t.VIÎ,
and Man-midwife , revis 'd and pu- p. i5g.
blis'd by Edward Hody, M. D. and On the delivery of a fœtus at the
Fellow of the Royal Society. Londres, anus. Philos, transact. , 1730. Abridg.,
1734, in-4 , 52o pp., fig. — Giffard tom. VII, p. 433.
avait publié lui-même les deux obser- [Bibliothèque britannique, 1736,
vations suivantes: tom. VII.)
Of a preternatural bony substance,
GILBERT surnommé l'Anglais, le premier auteur pratique qu'ait produit l'Angleterre, et dont les écrits aient été conservés, fleurit, suivant Freind, vers la fin du treizième siècle. Bayle le place en 121 o, mais Leland, sans donnera la vérité les raisons sur lesquelles il fonde son assertion, dit qu'il était de date plus récente. Gilbert cite Averrhoès, qui atteignit la fin du douzième siècle , et dont les ouvrages ne furent traduits que vers le milieu du treizième, comme nous l'apprend Roger Bacon. Gilbert cite un traité de speculis , qui est sans nul doute celui du moine célèbre qui vient d'être nommé; enfin Gilbert transcrit de Théodoric un fragment sur la lèpre , et Théodoric a vécu bien avant dans le treizième siècle. Leland le loue beaucoup sur sa grande érudition, et son savoir en philosophie et en médecine , qu'il avait acquis par l'étude et par ses voyages : il le loue sur les cures qu'il a faites, sur les bons principes qu'il donne touchant la conservation de lasanlé, et particulièrement sur ce qu'il s'est mis à la portée des esprits les plus ordinaires. Si cet éloge est poussé un peu trop loin, comme je m'imagine qu'il l'est, dit Freind, je crois qu'on peut bien dire ceci de notre compatriote avec justice, qu'il a écrit aussi bien qu'aucun de ses contemporains d'aucune autre nation , et qu'il n'a fait que comme eux , s'il a pris le fond de ce qu'il a compilé des écrits des arabes. Il est vrai qu'il prend assc.-. ie liberté avec eux ; quelquefois
il transcrit des chapitres entiers mot pour mot de Rhazès, comme, par exemple, sur la goutte. Il y a en lui cela de remarquable que non-seulement il cite souvent Alexandre de Tralles , mais encore qu'il extrait quelques-unes de ses meilleures observations, ce qui fait voir au moins qu'il savait puiser aux bonnes sources. Quoique du temps de Gilbert on eût grande foi aux charmes et autres pratiques empiriques, sa pratique était généralement réglée sur le raisonnement, et telle qu'elle avait été laissée par les Grecs. Gilbert a un chapitre remarquable sur les maladies que détermine le commerce avec une femme qui a cohabité avec un lépreux; chapitre qui a été invoqué par ceux qui veulent trouver dans le moyen-âge et même dans l'antiquité des preuves de l'existence de la syphilis.
Compendium mcdicinœ tant mor- Lanrea anglicana, sive compendhim
borurn nniversalium , quam particu- totius medicinœ. larium. Lyon, t5io, in-4 ; Genève, (Freind. — Lindenius renovatus.)
1608, in-4 et in-12, sous le titre de :
GILBERT (Nicolas Pierre), naquit à Brest en 1751. Il étudia la chirurgie dans sa ville natale, et fit, en 1770, une campagne aux Indes Orientales. Les souffrances qu'il éprouva pendant tout le voyage l'obligèrent à quitter le service de santé delà marine, où il s'était déjà fait distinguer. Il vint à Paris perfectionner ses études médicales; mais quand il fallut prendre ses degrés, il fut obligé de chercher une faculté moins coûteuse que celle de la capitale, et se fit recevoir à Angers. Il se fixa aussitôt après à Landernau. La société royale des médecins couronna une topographie de cette ville et des environs que lui adressa Gilbert, et donna à l'auteur le titre de membre correspondant. Il quitta Landernau pour Morlaix et Morlaix pour Rennes. Incarcéré en 1 793 , il rédigea dans sa prison un mémoire estimé sur la concordance entre les nouveaux et les anciens poids et mesures , question mise au concours par le gouvernement, et dont Gilbert gagna le prix. Rendu à la liberté il obtint l'emploi de médecin ordinaire aux armées ; et au bout d'un an il fut nommé médecin en chef de l'armée de Sambre-et-Meuse. Quand les hôpitaux militaires d'instruction furent établis, en 1796, Gilbert fut appelé à celui de Paris, comme médecin en chef et professeur. Médecin en chef de l'armée de Saint-Domingue en 1 802 , il remplit des fonctions analogues à la grande armée, de 1806 à 181 a. Revenu h Paris à cette époque, il reprit son service àl'hôpi-
tal du Val-de-Grâce. Il succomba le 10, décembre 1 8 1 4 à une inflammation chronique du foie.
Plan d'un cours d'institution de médecine pratique sur les maladies les plus fréquentes chez les gens de guerre, classées par familles, précédé d'un discours sur la médecine morale. Paris, an IV, in-8.
Quelques réflexions sur la médecine légale. Paris, i6or, in-8, 20 pp.
Tableau historique des maladies internes de mauvais caractère qui ont affligé la Grande- Armée dans la campagne de Prusse et de Pologne, et notamment de celles qui ont été observées dans les hôpitaux militaires et les villes de Thorn, B tomber g , Fordon et Cultn, dans l'hiver de 1806 à 1807, le printemps et l'été de 1807, MUR de réflexions sur les divers modes de traitement adoptés par les médecins français et allemands. Berlin, 1808, in-8. — Il y a deux parties dans cet opuscule : une théorique, qui n'est qu'uu hrownisme exprimé en une terminologie nouvelle; l'autre, pratique. Celle-ci présente l'histoire des maladies de mauvais caractère observées dans l'armée et dans les popu-
lations au milieu desquelles elle séjourn.i. La diarrhée fut la première, la dysenterie lui succéda, dont les ravages furent considérables , et celle-ci fut remplacée par le typhus, qui fit encore plus de mal.
Histoire médicale de l'armée française à Saint-Domingue en l'an X, ou Mémoire sur la fièvre jaune , avec un aperçu de la topographie médicale de cette colonie. Paris, an XI (i8o3), in-8. — ouvrage intéressant et bien écrit. La topographie de Saint-Domingue est incomplète, mais présente ce qu'il y a de plus utile à en connaître. Observations particulières de fièvre jaune ; histoire générale de cette maladie. Gilbert n'admet point qu'elle soit contagieuse.
Les théories médicales modernes comparées entre elles , et rapprochées de la médecine d'observation, Paris , an "VII, in-8, 20 pp.
(Gasc , Notice sur Gilbert. Journ.
gén. de méd. — Chaumeton, Biogr. univfi — Bibliothèque médicale.)
GILCHRIST (Ebenezer ), médecin distingué, né à Dumfries en Ecosse, l'an 1707, mourut dans la même ville, le i5 juin 1774- H était membre de la société de médecine d'Edimbourg , et a fourni divers articles an recueil des Essais de cette société; mais ce qui l'a surtout fait connaître, c'est l'ouvrage qu'il a publié sur l'utilité des voyages sur mer pour la guérison de diverses maladies.
On the use of sea voyages , in medicine. Londres, 1766, in-8. With a supplément confrmiug the said use; with forther instances of its success, ibid. , 1771. Trad. en français par
Bonrru sous ce titre : Utilité des voyages sur mer, etc. Londres, 1770, in-8.
— L'auteur rapporte un assez grand nombre de guérisons de consomption et de maladies chroniques diverses,
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qu'il dit avoir opérées par ce seul Answer to an objection against moyen; mais ces cas n'ont pas toute inoculation. In Essays physical and la précision qui leur serait nécessaire litterarv, etc. tom. II. p. 396. pour paraître bien concluans; !e sup- Account 0/ a very infections Disélément renferme des considérations temper prevailing in many places. In pratiques sur l'emploi des bains dans Essays physical and litterary , etc. les fièvres graves. tom. III, p. 1 5;. — Sor le Sibbens.
An essay on nervous fever in medi- Observations on the catarrhal epi-
cal essays and observations of society demie of 1762. In Essays pbysical
of Edimburgh , t. IV, p. 347. Trad. and litterary, etc. tom. III, p. 409. franc., tom. IV. — L'auteur recom- Of the urinary Bladders thickened.
mande d'user largement de l'opium. /«Essays pbysical and litterary, etc. ,
Continuation of the same subject. , tom. III, p. 47 !• ibid. , tom. V, p. 5o5. Trad. franc., (Rob. Watt.)
tom. V.
GILIBERT (Jean Emmanuel) médecin et naturaliste distingué, né à Lyon le 21 juin 1741, reçut une éducation soignée. Ses parens le destinaient à l'état ecclésiastique, mais ses goûts l'entraînèrent vers les sciences d'observation. Il alla étudier la médecine à Montpellier, en 1760. La faculté et le corps médical de la ville se partagaient en deux partis: celui des naturistes, entre lesquels Sauvages Vend et Leroi tenaient le premier rang, et celui des médecins agissans, marchant sous la banière de Fizes et de Haguenot. Un élevé devait choisir : Gilibert suivit la pratique des uns et des autres dans les hôpitaux et en ville. Après avoir ainsi recueilli avec détail plus de trois cents observations, il compara les résultats, et il vit que la médecine expectante ou fort circonspecte dans l'emploi des moyens thérapeutiques, avait non-seulement l'avantage du nombre des guérisons, mais encore celui des convalescences plus faciles et moins prolongées; il fut prononcé dès lors qu'il serait médecin naturiste et expectant. Il en soutint le symbole , dans une thèse de naturel médiatrice contre Fizes qui, repoussé dans toutes ses attaques, finit par dire à Gilibert: « Juvenis, tua doctrina nonpromittit opes, plebs amat remédia », argument péremptoire aux yeux de beaucoup de gens du métier, mais les principes de conduite que Gilbert s'était prescrit, empêchèrent qu'il ne changeât ses convictions. Reçu docteur au mois d'août it63, ce médecin séjourna encore quelque temps à Montpellier, puis il revint à Lvon. Près de trois années furent consacrées par lui à y suivre la pratique des hôpitaux et à recueillir de nouvelles observations. A la fin de 1766 , il se fixa dans un pe-
tit endroit nommé Chazei, sur FAzergue, où il exerça toutes les parties de l'art de guérir: la médecine, la chirurgie et la pharmacie. Nommé professeur de botanique au collège de médecine de Lyon à la fin de il quitta ses champs à regret. Il s'acquitta des fonctions du professorat avec beaucoup de zèle , et il enseigna à la fois la botanique, l'anatomie et la chirurgie, jusqu'en 1775, que des désagrémens qu'il éprouva lui firent désirer de quitter la France. Ilallcr, avec qui il était en correspondance, lui procura la place de directeur de l'école de médecine comparée de Grodno , il en prit possession à la fin de cette année ; il la conserva à Wilna , après la translation de l'école dans cette ville. L'extrême délabrement de sa santé lui fit désirer et il obtint sa retraite en 1783. Il fut de retour à Lyon, le i5 du mois d'avril. Au mois de septembre de l'année suivante il fut nommé médecin ordinaire du grand hôpital, membre de l'Académie des sciences, et de la société d'agriculture. Elu maire de la ville en 1793, il devint suspect, et fut emprisonné. Rendu momentanément à la liberté, il dut s'expatrier pour ne pas la perdre de nouveau; au bout de dix-huit mois, il put rentrer dans sa patrie. La chaire d'histoire naturelle à l'école centrale lui fut décernée; et il l'occupa avec le plus grand honneur. En 181 o commencèrent pour lui les tourmens de la goutte et de la pierre 5 il succomba le 1 septembre i8i4«
Les chefs-d'œuvre de M. de Sauvages , ou Recueil des dissertations de cet auteur , qui ont remporté le prix dans différentes académies , corrigés , traduits et commentés par Gilibert.
Ljon, 1770, in-12, 2 vol. — L'éditeur a mis à la fia de ce recueil un mémoire sur les allaitemens mercenaires, considérés comme une cause de dépopulation.
L'anarchie médicinale , ou la Médecine considérée comme nuisible à la société. Neucbâtel, 1772, in-12, 3 vol.
— Haller, à qui Gilibert avait dédié son ouvrage, dit de lui: «L'auteur présente un tableau fidèle et animé de tous les abus qui désbonorent l'art de guérir : il peiut des plus vives couleurs l'ignorance, le monopole, le
cbarlatanisme et la mauvaise foi des pharmaciens, des chirurgiens, et des médecins eux-mêmes. » Les réformes qu'il propose sont d'un homme éclaira et judicieux.
Flora lithuanica. Grodno, 1781, in-12 , 2 vol:
Indagatores naturœ in Lithuaniâ. Wilna, 1781, in-8.
Exercitium botanicum in scholâ principe imiversitatis vilnensis peractum. Wilna, 1782, in-12.
Prœlectiones antoniiDe Haen.Tajon, 17 84, in-4, 2 vol. ■ — Avec une préface et une table de Gilibert.
Caroli Linnœi, botanicorum principis , systema plantarum Europœ.
Lyon, 1785, in-8, 4 vol.
Caroli Linnœi fundamentorum bo-
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tanicorum pars prima. Lyon, 1786, stabilitur. Lyon, 1791, in-8, r pi.
in-S, 2 vol. L'auteur caractérise ainsi son ouvrage,
Abrégé du système de la nature de et eu explique le but : « Haec collecta-
Linné. Lyon, 1802, in-8, fîg. nea , sub titulo Adversaria prima di-
Démonstrations élémentaires de bo- vulgata , offerunt nieras annotationes tanique, 3e édition. Lyon, 17X9, in-8, clinicas. Nec ratiocinia nec puras iin- 3 vol. — Excellente édition d'un ou- mediatas inductiones calamo perniivrage estimé de Latourette et Rosier, sirlectoricorollariadeducenda reliqui. qui avait paru en 1 766, et en 1 773, en Tu , sagax , bis perlectis , très , ni fal- 2 vol. Gilibert en donna une quatrième lor, utiles veritates demonstratas inédition en 1796, en 4 vol. in-8, ac- venies , quas in hac epistolâ syntheticompagnée d'un atlas in-4. de 2 vol.; ce indieavi : i° naturam morborum mais celle-ci ne jouit pas de la même esse medieatricem; 20 pauca simplicia faveur que les précédentes, qui con- et indigena remédia sulïicere ad imstituaient un excellent traité élémen- plendas omnes indicationes ; 'i° clinitaire de botanique. cum in praxi his remediis evacuatio-
Exercitia phytologica, quibus omnes nés procurare , debilem natnram ro-
plantœ Etiropeœ quas vivas invertit borare, fortiorem debilitare posse.
in variis herbationibus, in Lithuaniâ, Histoire des plantes d 'Europe , ou
Gallid, Alpibus , analysi nova pro- Elémens de botanique pratique. Lyon,
ponuntur. ex typo naturœ describun- 1798, in- 12, 2 vol. , fig. ; deuxième
tur, novisque observationibus , tempore édit. Lyon, 1806, in-8, 3 vol.
jlorendi, usibus medicis et œconomicis, Le calendrier de Flore. Lyon ,
propria au tons expenentia natis. Lyon, 1792, in-8, 2 vol.
Adversaria medico-praclica prima seu annotationes clinicœ, quibus prœcipuè naturœ medicatricis jura vindicantur , artisque prisca simplicitas nu-
1809, iu-8 .
Le médecin naturaliste, ou observations de médecine et d'histoire naturelle. Lyon et Paris , 1800, in- 12 ,
(Pointe, Notice hist. sur les méd.
merosis peculiaribns observationibus du grand Hôtel-Dieu de Lyon.)
GILLES de CORBEIL jEgidius Lorboliensis (Pierre), l'un des rares écrivains qui nous restent du douzième siècle, et l'un des plus précieux pour l'histoire de la médecine au moyen âge, était de Corbeil , près Paris. Il nous apprend lui même qu'il étudia la médecine à Salerne ; on ignore s'il le fit aussi à Montpellier et à Paris. Il eut la charge de premier médecin de Philippe-Auguste, et, s'il faut en croire Gabriel Naudé , il fut en même temps doyen de la faculté de Paris, ou du moins il y enseigna la médecine.Gilles mourut au commencement du treizième siècle. Le défaut de renseignemens exacts sur ce médecin a donné lieu à une multitude de conjectures. Ainsi l'on n'est pas même d'accord sur son véritable prénom. J. Riolan, Ducange, Astruc, Ackermann, Haller et Choulant sont
pour celui de Pierre; Jœcher, Adelung, Withof, Kestner, Wachler et Sprengel le nomment Jean; l'opinion des premiers est la plus probable , mais le silence de l'auteur ( quoiqu'il parle souvent de lui ) et des manuscrits , lui ôte toute certitude. Les dissidences sont encore plus nombreuses à l'égard de la patrie de Gilles: les uns, avec Tritliême, le font grec et athénien; tels sont Pasch. Lecoq ou Gallus, Van der Linden , Mercklin, Wachler. D'autres le nomment à la vérité Gilles l'athénien, mais pensent qu'il n'a droit à ce titre que pour avoir étudié quelque temps à Athènes. Peu satisfait des motifs sur lesqueis s'appuient les opinions précédentes, Withof en a imaginé une encore plus dépourvue de probabilité : il le surnomme non pas Athéniens is mais Alholiensis, et en fait ainsi un écossais , sans apporter la moindre preuve à l'appui de cette idée. Leland, et Baie après lui, parlent bien d'un Gilles qui était anglais, mais c'est de Jean Gilles, de Saint-Gilles, moine Dominicain, comme il est facile de s'en convaincre; or c'est sur ces biographies que s'appuyent Pitseus et tous ceux qui ont prétendu faire un anglais de notre Gilles. Freind lui-même a connu le peu fondement de cette opinion, puisqu'il se range du parti de ceux qui le font athénien. L'origine que nous lui avons donnée se fonde sur de nombreuses probabilités, et sur le témoignage d'un autre Gilles, poète comme lui, son contemporain et son compatriote, puisqu'il était de Paris. Tout le monde est à peu près d'accord sur l'époque où vécut Gilles de Corbeil, à l'exception de Trithême, qui le fait fleurir au huitième siècle; opinion évidemment fausse puisqu'il cite Constantin l'Africain (mort en 1087 ) , Romuald (mort en 1 1 81) et d'autres médecins de la même époque, et qu'il paraphrasa en vers les gloses de Matthias Platearius sur l'anlidotaire de Nicolaus Pra?positus, d'où il résulte qu'il doit être incontestablement placé à la fin du douzième siècle et au commencement du treizième.
Gilles de Corbeil composa sur la médecine quatre ouvrages en vers. Ils intéressent à plusieuis titres: d'abord parce que, ayant pour auteur un des hommes les plus distingués de son siècle , ils tiennent , 'parmi les ouvrages de l'époque , le même rang que Gilles parmi ses contemporains. Aussi formèrent-ils long-temps le texte des leçons qu'on faisait dans les écoles de médecine. En second lieu ces ouvrages étant écrits en vers, se sont conservés dans leur pureté , et n'ont pas subi ces altérations innombrables qui rendent presque méconnaissables les divers manuscrits d'un même ouvrage de pareille époque, et les diverses éditions de presque tous les écri-
vains du moyen-âge. C'est une source abondante et pure pour l'historien des écoles de Salerne, de Montpellier et de Paris , et pour celui de la pharmacologie. L'histoire de la pathologie lui aurait sans doute les mêmes obligations si son ouvrage sur les signes des maladies [liber de signis morborum) ne s'était perdu. Il nous reste encore de lui un traité snr les urines , un autre sur le pouls, un troisième sur les médicamens composés. [Liber de urinis; — liber de puis ibus ; — librilV de laudibus et virtutibus compositorum medicaminum.)
Les deux premiers ont été publiés réunis , et avec les commentaires de Gentile de Foligno. Padoue, 1484, in-4°, Venise, 1 49^y in-40, Lyon, i5o5, in- 8", ibid. i5i5, in-S°, ibid. 1S16, in-8°, Bâle, iSïg, in-8°.
Le dernier ouvrage n'avait point encore été imprimé quand Polycarpe Levser l'inséra dans la précieuse collection publié par lui sous le titre d' 'Historia poelarum et poematum medii œvi. Halle, 1721, in-8° page 5oa — 691.
M. Louis Chonlant, savant professeur de l'Université de Dresde, a donné une excellente édition de ces divers ouvrages. Elle a pour titre :
Aigidiic.orbelicnsis carminamedica indicibus ittustravit Ludovicus Chouad fidem manuscr'tptorum codicum et 'ar!t- Leipzig, 1820, in-S.
,. . . . C'est d'après cette édition qu'a été
veteruin editionum recensuit , nous et r . ,
fait l'article qui précède.
GIRARD (Barthelkmi) , docteur en médecine, médecin consultant ordinaire du roi, intendant des eaux minérales de Bagnols et de Saint-Laurent, et depuis, professeur d'histoire naturelle à l'école centrale de la Lozère, membre correspondant de la société royale des sciences de Montpellier, et de la société royale de médecine de Paris, né à Saint-Chely, département de la Lozère, vers la fin de l'an 1 73 1 , a écrit sur la littérature, les sciences naturelles, les mathématiques, la politique, etc. Ses ouvrages de médecine sont les suivans :
De vero medicinœ jundamento , connues sous le nom de loupes, avec
obserratione, eaque rectius instituenda. des détails sur les effets et la manière
Paris, 1763, ïn-S. d'agir des caustiques ; des recherches
Lupiologie , où Traité des tumeurs sur le ganglion , le goitre, les tumeurs
enkystées des paupières, la raiiule, tique ou au bistouri qu'il faut avoir
l'hydropisie de la moelle épiuière , et recours.
des réflexions sur les moyens de per- Lettre sur l'établissement et les suc-
fectionner l'art de guérir. Londres , et ces de l'inoculation dans le diocèse de
se trouve à Paris, 1775, iu-i2,4ç)5 JfJende ; avec quelques réflexions sur
pp. — Monographie assez bonne pour l'inoculation du roi. Journ. de méd ,
l'époque où elle parut , mais qui en chir. et pharm. 1774, tom. XLIf,
laisse encore désirer une où il y ait pp. 526-5 14-
plus de place pour les faits et moins Les autres productions de Girard
pour la tbéorie. Elle est divisée en sont dispersées dans le Journal de
trois parties : patliogénie des loupes, Trévoux, le Journal de Verdun, le
traitement de ces maladies, de quel- Journal de Buchoz, V 'Annuaire répit-
ques tumeurs enkystées en particulier, blicain de Lalande , etc., etc.
Toute la thérapeutique roule sur la (Ersch, — Desessarts ) question de savoir si c'est au caus-
GIRARDI (Michel), naquit à Limone di Benaco, dans le territoire brescian, le 3i novembre 1731. Il commença ses études à Brescia, et alla les achever à Padoue. Ses premiers travaux eurent pour objet l'efficacité de Yuva ursi contre la gravelle , et l'inoculation dont l'usage était encore récent, et qui le compta parmi ses adversaires. Choisi pour suppléer Morgagni dans la chaire d'anatomie de l'Université de Padoue, il s'acquitta de cette charge de manière à ne pas laisser regretter l'absence de l'illustre titulaire de cette chaire. L'éclat de son enseignement le fit appeler à Parme pour y occuper d'abord la chaire d'institutions de médecine théorique, et ensuite celle d'anatomie. 11 devint membre de l'izistitut de Bologne, de la société italienne des sciences et de la société royale de Madrid. Il mourut le 17 juin 1797, avec la réputation de professeur plein de zèle, d'anatomiste exact et laborieux, de physiologiste et de médecin judicieux, d'écrivain correct et élégant 5 mais n'ayant mis au jour qu'un petit nombre d'ouvrages.
De uvâ ursi. Padoue , 1764 -, în-8.
— Dès le quatorzième et le quinzième siècle , on avait vanté les bons effets de Vuvâ «/«'dans les maladies des reins; De Haen, dans le dix-huitième, donna une extension beaucoup plus grande aux vertus de ce remède; Girardi , plus réservé , se borna à le présenter comme calmant les douleurs de la
gravelle et celles qui sont produites par la présence du calcul dans la vessie.
Lettera sul ritorno del vaj'uolo dopo l'inserto. Padoue, 1766, in-S. — Girardi tire un principe général de cas exceptionnels.
Jo. Dominici Santorirù septein decim tabula: , quets nunc prirnum edit
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atque exjAicat , iisque alias addit de de la fameuse Michelle-Anne Drou.irt,
structura mammartiin et de tunicâ de Paris.
testis vaginale /Mchael (ïirardi.Vuvme, Prolusio Je origine nerri intercos-
1775, in-fol. talis. Florence, 1791, in-12. — Ce dis-
Saggio di osseivazioni anatomiche cours, dit M. Desgenettes , destiné à
intoruo ag/i oigani délia respirazione être prononcé à une ouverture de
degli uecelli. Dans les Memorie délia cours, et qui ne le fut point, est
Soc. italiana délie se., tom. II , l'exposition d'un travail fort étendu
2e part et fort exact de Fontana, présenté
Saggio di osservazioni anatomiche par Girardi avec des applications heu-
iutorno agli organi elelfici délia (or- renses à la théorie et à la pratique de
pedine. Ment, délia Soc. ital. délie se, la médecine. L'édition originale était
tom. III. fort incorrecte ; mais M. Desgenettes
Osse/vazio/ii e ri/lessioni sulla to- en fit imprimer une très-élégante et
naca vazi.nate del testicolo. Muni. très-correcte , à Paris, en 1711'?., in-8. délia Soc. irai., délie se, tom. IV. Girardi laissa manuscrits divers ou-
Proluzione salle cose anatomiche. vrages qui n'ont point été publiés. Parme, 1782. — Discours inaugural (Guillon, Biogr. univ. — Desge-
ronlant principalement sur les dents nettes , Biogr. méd ) et sur le prétendu hermaphrodisme
GIRAUD (Bruno), l'un des disciples les plus distingués de Desault, était né à Dompierre, département de la Mayenne. Après des études premières imparfaites , il vint à Paris étudier la chirurgie, pour laquelle il avait une vocation décidée ; le concours lui ouvrit les portes de l'Hôtel-Diou , et lui donna le maître que lui désignait son amour pour son art; il fut admis aussi à l'école pratique en 1790 et s'y distingua. Quand la mort eut enlevé à Desault son élève le plus affectionné Manouri, Giraud fut choisi pour le remplacer, et chargé par conséquent de l'enseignement de l'anatomie, et de la pratique des opérations sur les yeux. Desault mourut. Giraud le suppléa pendant quelque temps. Il aurait pu le remplacer; mais il donna un rare exemple de modestie en refusant un poste qu'il trouvait trop élevé pour sa jeunesse. 11 préféra le second. En 1806 , le roi Louis Napoléon le nomma son premier chirurgien, et le détermina , non pas à force d'or mais à force de bontés, à le suivre en Hollande; il fut nommé successivement, dans ce royaume, chirurgien de la famille royale, de l'armée, de la maison militaire du prince, et appelé à l'enseignement public de la chirurgie et de l'anatomie, à l'Académie d'Amsterdam. Il revint a Paris lors de l'abdication du roi de Hollande.
Giraud était débile; une diathèse scorbutique, que le climat hu-
mide de la Hollande avait beaucoup développée, un état œdémateux des jambes qui faisait craindre une ascitc commençante, rien ne put l'empêcher de reprendre son service à l'Ilôtel-Dieu et la carrière de l'enseignement, dans laquelle h" rentra par un cours d'anatomie pathologique qu'il ne put terminer. Il succomba le i5 janvier 1811 , il élait membre de la société médicale d'émulation_, et de celle de médecine pratique.
Mon opinion sur les opérations césarienne et de la symphise. Paris , 1790, iri-8. — L'opération césarienne ne doit être pratiquée que dans les cas où le diamètre antéro-posterieur du bassin n'a qn'nn pouce ou inoins , ou quand un ostéostéatome volumiinineux rétrécit entièrement la cavité pelvienne. Dans tous les autres ca<;, la sympliyséotomie doit être pratiquée de préférence.
Description d'un hermaphrodite.
Paris , an IV.
Propositions de chirurgie clinique. Paris, 1 3 floréal an XI. — Thèse inaugurale sur ies plaies de tète, les maladies des yeux, les hernies , les anévrvsiues, le cancer, etc.
Clinique chirurgicale (?).
(Mouton, Notice sur Bruno Giraud, bull. de la Soc. méd. d' émulât. 181 1.)
GIRAUD (Claude-Marie) médecin poète, né en 171 1 à Lonsle-Saulnier, fît sps études à l'Université de Besançon, et après y avoir pris ses grades, se rendit à Paris, où il fut attaché pendant quelques temp à i'Hôlel-Dieu. Il visita l'Italie et les provinces méridionales de la France, puis revint dans la capitale se livrer de nouveau à l'exercice de son art et à la culture des lettres. Giraud mourut à Paris vers 1780.
Lapejionie aux enfers, ou An et de Pluton contre la faculté de médecine. Chez Minos, 174^, in-12, en vers.
Diabotanus , ou l'orviétan de Salins, poème (en prose) , traduit du languedocien. Paris, 174*)) in-12. — La Thériacade, ou l'orviétan de Leodon (Lons-le-Saulnier) , poème héroïcomique, suivi de la Diabotano garnie, on les Noces de Diabotanus. Genève (Paris), 17G9, in-12, 2 vol. — L'auteur, dit Sahatier , dans ses Trois siècles de la Ult. franc, a su répandre dans son
ouvrage des traits d'esprit , de la morale, et quelques saillies d'une imagination pleine d'enjouement. L'épisode de Solemnus, dans la Diabotanogainle, est connue un tahleau de l'Albane.
La Procopade , ou £ Apothéose du docteur Procope ( Couteau , méd. ) poème en six chants. Londres (Paris), 1754, in-12. — La poésie, dit le même critique, y parle le langage du docteur Diafoirus, mais avec assez d'esprit et de talent pour faire regretter que le poète ait choisi des sujets si bizarres.
Epitre (en vers) sur les ecclésias-
GiP.
tiques , adressée à l'abbé Lambert.
Paris, 1739, in- 12.
Epître du Diable à M. de F'oîtaire.
i76o,in-8 , scmvent réimprimée et insérée dans le Recueil des satiriques da dix-haitième siècle.
/Vision de Sylvius Gryphaletes , ou le Temple de mémoire. Londres, 1 767, 2 vol. Le second volume contient des lettres mêlées de vers; le Temple de l'Hymen, en prose et envers; des Epitres, des Stances, des Odes, des Epigrammes , La Peyronie aux enfers et la Procopadc. Le premier volume a été réimprimé, avec des corrections , sous ce titre : Le Temple de mémoire , ou Visions d'un soli-
taire. Paris, 1775, in-S. — L'auteur , dit Sabatier, jeul mérité d'y avoir uue place distinguée, s'il l'eût construit avec un peu pins de soin et plus de goût. Sabatier traite ici Giraud en confrère anti -philosophe : le temple du goût de ce dernier n'est réellement qu'une sorte de parodie de celui de Voltaire.
Nous ne citerons ni l'hymne de Giraud sur la Pentecôte , ni les poésies et les articles littéraires qu'il a répandus dans Y Almanach des Muses et les journaux.
(Sabatier, les Trois siècles de la la litt. franc. — Erscb, la France littéraire . — Weiss, dans la Diogr. univ.')
GIRÀULT (Bénigne), né à Auxonne en 1725, fit ses études médicales à Montpellier et à Paris, se fixa dans sa ville natale, fut nommé médecin des salles militaires de l'hôpital civil , et mourut en 1795.
Mémoires sur le privilège des gradués, et sur le danger de permettre l'exercice de l'art de guérir à ceux qui ne peuvent justifier d'études préalables. Dijon, 1754.
Observations de médecine-pratique faites dans les salles militaires de l'hôpital d' Auxonne pendant l'année
1783. Journal de méd. militaire, t. IV et tom. V, 17S4 et 178D.
Observations sur les fièvres intermittentes traitées depuis cinq ans dans la salle militaire de l'hôpital d' Auxonne. Extrait dans le Journal de méd., chir. et pharrn. 1786, t. LXVII, pp. i3-56.
GIRTAjNER. (Christophe), médecin, chimiste, naturaliste et écrivain politique, naquit à Saint-Gall, en Suisse, le 7 décembre 1760. Doué des plus heureuses dispositions, il fit des études primaires brillantes, et se rendit à Gottingue pour étudier la médecine. R.ecu docteur en 1783, il continua quelque temps encore ses études, puis il partit pour un voyage scientifique. Il visita Lyon, Montpellier, Grenoble, etc. Il était à Paris au commencement d'avril 178J. Il passa en Angleterre et en Ecosse, revint à Gottingue en 1787, et commença en 1790 à faire des cours particuliers. A cette époque, la société des sciences d'Edimbourg l'admit
au nombre de ses membres ordinaires, et il fut nommé membre honoraire de la société royale de médecine de la même -ville. En 1793, il devint conseiller privé du duc de Saxe- Cobourg. Il s'était signalé par la publication de ses Nouvelles historiques et Considérations politiques sur la révolution française (Berlin, 1791-97, in-8, i3 vol.), par son Tableau de la vie domestique , du caractère et du gouvernement de Louis XVl (1792, in-8), et plus tard, par sa traduction annotée des Mémoires du général Dumouriez (1794, in-8, 1 vol.), comme un des ennemis acharnés de notre révolution. Toutes ces publications, étrangères à sa profession et à l'objet de ce Dictionnaire, ne l'empêchèrent pas de mettre au jour de nombreux ouvrages de médecine, dans lesquels on remarque "une grande érudition, qui est à la vérité plus étendue que solide, mais qui suffit pour prouver qu'il dut avoir une prodigieuse activité ; car il mourut à la fleur de l'âge le 17 mai 1800.
Girtaner a été jugé avec une extrême sévérité par des bibliographes qui lui avaient trop d'obligations pour qu'on puisse leur pardonner cette ingratitude.
Dissertatio de terra calcarea crudâ et calcinatâ. Gottingue, 17 83 , in-4 — Girtanner donnait cette dissertation comme le spécimen d'un ouvrage étendu , qu'il promettait de publier plus tard.
Abhandlung iïber die venerische Krankheit. Tom. I, Gottingen , 1788, in-8, 4^9 pp., pi. ; tom. II et III , ib., 1789, in-8, 933 pp.; 2e édition, ib., 1793, in-8, 2 tom. en 3 part.; 3e édition , du premier volume seulement , publiée par L. C. G. Cappel , avec des notes ; ibid. , 1802, in-8. — Si le tome premier de l'ouvrage de Girtaner a perdu de son intérêt , le deuxième conserve Joute son importance. Il est rempli par une bibliographe critique de 19 12 oi.yrages sur les maladies vénériennes, publiés de 1496 à 1793. Celte bibliograpbie Ji est pas plus exempte d'erreurs que celle dans laquelle on lui reproche
amèrement ses inexactitudes, an moment même où l'on en commet trois sur ce seul article {Voy. la Biogr.
rnéd., tom. IV, p. 4^2, où il est dit, à tort, que la bibliographie de Girtanner ne s'étend que jusqu'en 1777, où l'on n'indique pas que les éditions postérieures à la première ont plusieurs volumes, où l'on cite sans nulle remarque , et par conséquent comme une réédition complète, celle de 1802, qui ne comprend que le premier volume, et où l'on se garde bien de dire que c'est de cette source qu'on a tiré , sans la citer jamais , nue multitude d'articles); mais, telle qu'elle est, on pent la placer an rang des bio« graphies spéciales les plus complètes et les plus utiles qui existent.
Versuche ùber das Berlinerblau.
Ueber den Pjrophorus. Ueber die Niedersc'Uaguiig des Goldes durcit Kit pfer- Vitriol. In Crell'y neuesteEnt-
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deckungen in der Chenue, Th. X. — Ueber das Kantische Princip fur
Ueber die Untersuchung des Minerai- die Xaturgeschichte ; ein Versuch ,
wassers. Ibid., Th. XI. — Ueber die dièse JV issenschaft philosophisch zu
Anflœsbarkeit des Eisens im reinen behandeln. Gottingue, 1796, in-8.
Wasser. In Crell's chemischen Anna- Sur V irritabilité considérée comme
len, t. I , p. 195-200- principe de vie dans la nature organi-
Naturhistorische Bemerkungen auf sée. Dans le Journal de Physique,
einer Rcise nach den Schweitzerge- 1790, tom. XXXVI.
biirgen , Graubiinden und einen Theil Ausfùrhche DarsteHiutg des Brow-
Itahens. In IMagazin rat das Neueste nischen Systems der praktischen Ileil-
aus der Pbysik, tom. IV, pp. i4-3g. knnde ; nebst einer vollstœndigen Lit-
Tïachtrag dazu. Ibid., tom. V, pp. 8 y- teratnr und einer Kritik desselben.
g3. Tom. I, Gottingue, 1797, in-8;
Nette Chemische Nomenklatnr fur tom. II, ibid., 1798, in-8. — L'expo-
die Teutsche Sprache. Gottingne , sition et la critique de la doctrine de
1791, in-8.
Physiognomischcr Almanach fur das Ja/ir 1792. Gottingue (1791), in-12.
A///ang<griinde der Antiphloglsti-
Brown, par Gh tanner, n'ont plus d'intérêt ; mais la partie littéraire peut être utile pour l'histoire de cette école, un moment célèbre.
Ausfùrliche Darstellung des Dar-
schen Chemie.Qolûngue, in-8; 2e édit., winischen Systems der Praktischen
retravaillée,/^/^., 1795, in-8. — Gir- Heilkttnde ; nebst einer Kritik dessel-
tanner fut un des premiers, en Aile- ben. Gottingue, 1799, in-8, 2 vol. —
magne, à adopter les principes de la Le rédacteur de la Gazette de Salz-
chimie pneumatique. Le rédacteur de la Gazette de Salziomg disait , eu terminant l'analyse de cet ouvrage: je m'engage à prouver, dans un ouvrage exprès, que tout le système chimique antiphlogistique est une hypothèse, et la doctrine du phlogistique uue vérité inébranlable!
Abhandlung ùber die Krankheiten der Kinder und ilber die physische Erziehung derselben. Gottingue, 1794* in-8, xvi-432 pp. — Ouvrage aussi
bourg assure avoir pu lire tout entier l'oavrage de Girtar.ner sans y trouver la moindre obscurité. Ce n'est pas un petit mérite d'avoir su faire de Darwin un auteur toujours clair. Du reste , cet ouvrage ne peut être aujourd'hui que d'un bien faible intérêt.
Medicinische Xeuigkeiten ans den sûdlichen Frankhieich. In Bluuienbacb's medicinische Bibliothek , t. II , pp. 3S6-5 12.
lUedicinische Bemerkungen. In Blu-
hon, quoi qu'on en ait dit, qu'au- menbach's medicinische Bibliothek,
cun antre <!e la même époque sur tom. III, p. 527.
la même matière. Il devait être suivi (Meusel , das gelehrte Dcutschland.
d'une deuxième partie qui n'a point — Meusel , Lexikon. — Med. chir.
paru. Zeitung)
GLACAN (Nf.il O' ) plus connu sous le non de Nellanus Glacanus, né dans le comté de Donegall en Irlande, était premier pro-
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fesseur de médecine à l'Université de Toulouse , quand la peste régna danscette ville , au commencement du dix-septième siècle. Il se distingua par son courage. et son habileté dans le traitement de cette maladie. Il pdssa depuis en Italie, et obtint une chaire dans l'Université de Bologne. Il mourut dans cette ville vers le milieu du dix- septième siècle. Ce médecin était peu connu avant que M.Desgenettes eût pris soin d'exposer avec quelques détails le contenu de son principal ouvrage. N'ayant pointa notre disposition ce livre, qui est assez rare , nous profiterons pour le faire connaître de l'extrait qu'en a donné le savant professeur.
Tractaius de peste, seti brevis, facilis et experta methodus curandi pestcm. Toulouse, 1629, in-12. — L'auteur traite d'abord de l'essence, des causes , des variétés , des signes et du prognostic de la peste, ainsi que du régime qu'il convient d'observer dans cette maladie. Il détermine ensuite l'emploi de la saignée, et celui des médicamens particulièrement purgatifs. Trois chapitres assez étendus sont employés à indiquer i° les remèdes curaïifs et préservatifs, recommandés par les auteurs; 20 ceux dont l'efficacité a été reconnue par Glacan lui-même ; 3° enfin ceux qui ont été administrés populairement et avec succès. Glacan passe à la considération du charbon ou anthrax, aux complications que présentent la scarlatine, les douleurs de tète opiniâ-
tres , une somnolence profonde , les vomissemens et le cours de ventre.
Vient ensuite la double indication d'une première méthode de fumiguer et lessiver les maisons , les meubles et les vêteraens infectés , et d'nne seconde méthode propre à sanifier les convalescens de la peste avant qu'ils rentrent dans la société. On s'aperçoit en lisant l'ouvrage de Glacan, qu'il connaissait bien les écrivains qui avaient traité cette matière avant lui, et qu'il avait acquis précédemment beaucoup d'expérience à Salamanque, à Valence , en Espagne, et à Figeac en Fiance.
Cursus medicus , libris tredecim propositus. Bologne, 1646, in-4; ibid.
i655 , in-4-
( Desgenettes, Biog. univers. — Huiler. )
GLADBACH (Jean-Bernard de), médecin à Kreutznac, à la fin du dix-septième siècle et au commencement du dix-huitième, avait fait ses études médicales à Leyde, sous Harmesius et Ouerkamp, qu'il appelle ses illustres maîtres. Dès qu'il voulut se livrer à la pratique, il s'aperçut que leurs enseignemens ne suffisaient pas pour faire un grand médecin; il sentit le besoin de recommencer et de faire par lui-même son éducation. Il débuta par le doute, presque aussi philosophiquement qu'avait fait Descartes; mais il procéda comme lui suivant la méthode la plus funeste aux sciences qui ait
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été imaginée, la méthode des hypothèses. I! adopta d'abord les'principes de Bontekoe, qui dérivait toutes les maladies du scorbut; plus tard il reconnut que les maladies si diverses auxquelles l'homme est sujet ne pouvaient être ramenées à une seule , et il admit quatre maladies fondamentales , dont toutes les autres étaient des formes variées, ou des effets: la fièvre, le scorbut, la cachexie, et le catarrhe.
Nous n'aurions parlé ni de cette doctrine ni de son auteur, si les premières pages de sa préface ne semblaient promettre un homme qui pense, et s'il n'était nécessaire en quelque sorte d'admettre Gladbach dans un ouvrage ou figure déjà Bontekoe.
Praxeos medlcœ idea novisslma. remèdes qui conviennent à leur guéri- Herborn, 1694, in-8; ibid. 1711, son. Ouvrage utile aux médecins et in-8, 5oo pp. — Nouvelle pratique aux chirurgiens. Traduit par M. Demédicinale de Gladbach, d. ni. où il vaux. Paris, 1711, in-12. est traité de la fièvre, du scorbut, de (Gladbach. ) la cachexie et du catarrhe, avec les
GLANDOBP (Mathias-Louis), naquit à Cologne en ï5o,5, de Louis Glandorp , habile chirurgien, originaire de Brème. Il étudia successivement à Brème, à Cologne, puis à Padoue, où la réputation de Fabrizio d'Aquapendente et de Spiegel attiraient alors en grand nombre des élèves de toutes les contrées de l'Europe. Il y fut reçu docteur en médecine en 1618, et il revint se fixer à Brème. Sa réputation fut bientôt des plus brillantes; l'archevêque le choisit pour médecin, la république pour physicien ou médecin pensionné; il mourut en 1640.
A l'exemple des hommes célèbres de l'école italique, dont il avait suivi les leçons , Glandorp pratiqua en même temps la médecine et la chirurgie; ce sont même des sujets chirurgicaux qui font l'objet des ouvrages qu'il a publiés. Dans son Spéculum chirurgicum , qui roule en grande partie sur les plaies, le chapitre des plaies de tête est remarquable par les observations que rapporte l'auteur. Il cite le cas d'un blessé auquel Spigel appliqua sept fois le trépan, et qui fut guéri. — Abcès dans le cerveau, ouvert, excision d'une portion de substance cérébrale, et guérison, quoique l'opération eût causé de violentes convulsions du côté du corps opposé à la blessure. — Enfoncement des os du crâne, non relevé, mortj abcès dans le cerveau. Les chirurgiens avaient pu observer
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sur le malade les mouvemens naturels du cerveau. Autres observations de plaies de tête mortelles. — Exemples de paupières, de lèvres, d'oreilles et de nez conserves quoiqu'ils eusseut été détachés presque complètement et qu'ils ne tinssent plus que par un mince pédicide. — Plaie de la cornée sans perte de la vue. — Plaie pénétrante de poitrine; pus rendu par les crachats; guérison. — Plaie du diaphragme, guérison. — Plaie de l'œsophage, et du colon, celle-ci réunie au moyen de la suture du pelletier; guérison. — Plaie profonde du foie également guérie. Une femme avait, avec les dents, emporté une partie du scrotum de son mari, la gangrène en avait détruit une autre partie; il y eut une sorte de régénération de celte partie. - — Séquestres osseux enlevés, etc., etc.
Spéculum chirurgicutn, in (jiio quid in imoquoque vulnere faciendtim , quidve omittendum , prœmissu partis affecta anatomicâ cxplicatione , observationibusque ad unumquodque •vulnus pertinentibus adjunclis , conspicitur ac pertractatur.THrême, 1619, in-8. — La partie anatomique de l'ouvrage ne présente rien de particulier.
Tractatus de poiypo riarium, affectu gravissimo, observationibus iîlustratus. Brème, 1628, in-4. — Haller reproche à Glandorp un abus d'érudition. Cette érudition n'empêche pas l'ouvrage du chirurgien de Brème d'ê.
tre un des meilleurs de l'époque sur ce sujet.
Methodus medendœ paronychiœ :
accessit decas observationum. Brème, 1623, in-8. — On remarque la description du panaris dans lequel les tendons et le périoste sont enflammés, l'os carié. Glandorp recommande l'incision profonde du mal. Les dix observations se rapportent à des cas très graves.
Gazophjlaciuni polyphisium jonticulorum et setaceorum. Brème, i633, in-4. — Ample collection de figures des instrumens employés pour ouvrir des fonticules et placer des sétons.
Opéra omnia. Londres, 1729, in-4.
— Ce recueil est précédé d'une coarte notice biographique sur Glandorp.
(George Matthiœ. -~ Haller. — Portai. )
GLASER(Gotthard-Johann) de Riga, fit ses études médicales à Iena, fut reçu docteur en 1772, nommé en 1783, médecin du canton de Fellin, où il s'était établi après sa réception, et mourut le 24 février i8i3, dans sa soixante-quatrième année. 11 n'avait écrit que sa dissertation inaugurale.
DiiS. inaug. med. de febribus malignis (prœside E. A. Nicohiï). Iéna , 1772 , in-4 , 26 pp.
GLE
GLÀSER (Friedrich-Reinhold ton), fils du précédent, naquit à Fellin le 9 mai 1-92. Il fit se> études médicales à Dorpat, puis dans l'hôpital militaire de Riga; il fut reçu docteur en 1816, dans l'Université de Dorpat, et s'établit dans sa ville natale. Il promettait un homme distingué, mais une mort prématurée l'enleva le 29 février iS2 4-
Dits, inaug. med. de l'ircuie et vi medica lepidii luderalis Linn. In morbis tum internis tiitn externis adhibiti. Dorpat, 1816, in-S . XVI- 64 pp.
( Recke und Xapiersky, Allgem.
Schrift. und gelh. Lexikon der Prov.
Livland . Esthland und Kurland.)
GLAS.S Thomas , médecin à Eveter, au milieu du dernier siècle, n'a trouvé place dans aucune biographie. Il fut pourtant un bon observateur, et il a mis au jour un assez grand nombre d'ouvrages, dont un a été cite quelquefois comme un modèle de la manière liippocratique dans l'observation des faits et dans la déduction des conséquences.
Commcntarii dnodecim de febribus ad Hippocralis disciplina™ accommodati. Amsterdam , 17 43 . in-S. Editât nova, curante E. G. Baldinger. Iéna et Leipzig. 1 - 7 r . în-8.
An accoim: of :he ancient Baths, andtheir me in phrsic. Londres. 17 5 a, în-8.
A letter to D' Baker on the rneans of procwing a distinct and favourable kind of Small Pox; and on the use of cold air and cold waier in purriJ fe-
vers. Londres, 1767, in-8. — Second
If Baker, ou certam methods
of treating the Small Pox , during the
eruptue Stage. Londres, 1768, in-8.
An examination of M. Henrfs strictures on Glass' magnesia. Londres, 1774. in-8"
Account of the inpluenza, as it appeared al Exeter, in i"5. In Med.
observât, and inquiètes. T. VI , p. 364-
GLEIZE ), maître en chirurgie et oculiste du collège
royal de chirurgie d'Orléans, oculiste du comte d'Artois et du duc d'Orléans.
Nouvelles observations pratiques sur pliqne et concilie plusieurs méthodes
les maladies de F œil et leur tiaite- d'opérer la cataracte, et propose dif-
ment ; ouvrage fondé sur une non- férensinstmmens nouveaux pour celte
velîe théorie , dans lequel l'auteur ex.- opération , ainsi que pour les diverses
GLI
maladies qui affectent l'œil. Paris , doivent se gouverner ceux qui sont
1786, in-8, 238 pp. Nouvelle édition, affligés de la faiblesse de la vue, avec
augmentée , etc. Orléans, 181 1, in 8, les moyens de s'en préserver. Orléans
avec 4 pi. et le portrait de l'auteur. — et Paris, 1787, in-8. L'ouvrage est divisé en deux parties : Mémoire sur les avantages du séton
la première contient tout ce qui a à la nuque dans les ophthalmies ha-
rapport à la cataracte ; la seconde mides ou invétérées ; avec une méthode
traite des maladies qui affectent le de le pratiquer et de le panser plus
plus ordinairement l'organe de la vue, douce que celle qu'on avait employée
du traitement et des opérations qui jusqu'à présent. Joum. de méd., chir.
leur conviennent. Gleize veut qu'on et phann. 1789, tom. LXXVIII , pp.
opère la cataracte par abaissement, 194-216.
chez les sujets d'une mauvaise consti- Des staphjlomes , de leurs funestes
tntion , chez ceux qui ont les yeux effets sur le globe de l'œil et sur la
saillans, chez les asthmatiques , chez vue; nouvelle théorie de ces maladies,
ceux affectés d'éraillement des pau- moyen de les prévenir et de les trai-
pières, de larges taies de la cornée, ter, et méthode de les opérer, plus
de larmoiement, de mobilité de l'œil ; douce et plus sûre que celle qu'on
ces cas excepté, il prescrit la méthode avait employée jusqu'à présent. Journ.
par extraction. de inéd. chir. et phann. 1789, tome
Mémoire sur l'ophthalmotat de LXXXI, pp. 36g-4io. M. Demours , et sur une nouvelle ma- On attribue à Gleize des Réflexions
nière de s'en servir, Journal de méd. judicieuses contre le duel (ty go, in-8),
chir, et pharm. 1788, tom. LXXV , dont le titre ne l'est guère, pp 281-90. (Ersch. — Journ. de méd.)
Règlement de vie, ou comment
GLISSON (François), célèbre anatomiste anglais, et le précurseur des doctrines modernes sur l'irritabilité , vit le jour à Rampisham, dans le comté de Dorset, en 1597. Il fit ses humanités au collège de Cambridge, prit le grade de maître ès-artsà Oxford, en 1627, s'appliqua ensuite à l'étude de la médecine, dans la première de ces Universités , y fut reçu docteur, nommé membre du collège des médecins le 3o septembre i634, et obtint la chaire de médecine et d'anatomie, qu'il occupa pendant un grand nombre d'années.
Au commencement de la guerre civile, il se retira à Colchester, qu'il habitait pendant le siège qu'en firent les troupes parlementaires. Après la reddition de cette ville, il vint se fixer à Londres, où il fut l'un des premiers membres de cette réunion de savans qui fut l'origine de la société royale. Il mourut en 1677.
Haller , dans sa Bibliothèque anatomique , dit de lui : « Vir pro-
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fundse meditationis, multijnici praeter anatomicam cognitionem , laude conspicuus, non quidem amplà dissecandorum cadaverum opportunitate instructus, ea, quae ei supererat, sollicité usus est, ut tamen in hypothèses pronus esset. » Haller a apprécié d'une manière fort juste les idées de Gli:son sur l'irritabilité, mais "Weber, dans son histoire de la doctrine de l'irritabilité, a exposé avec plus de développement tout ce qui se rapporte à cette doctrine, dans les ouvrages du médecin anglais. Toici le passage de Weber : « (1672), Glissonius ostendit, vim vivam eîementis, caussam itaque motus ipsi corpori inesse, neque in animalibus solis substitit ( de nat. substant. exerget.)Absolvere nunc (1677, Tr. de vent, et intest.) opus cujus primas lineas duxerat Glissonius. Fibras corporis animati docuit, facultate se contrahendi insitâ gaudere, quam novo irrilabilitatis nomine notatam , ab omnibus hactenùs cognitis viribus separavit (cap. VII , de irritabil. fibr.) ; fibras cordis virtute micationis vilalis sanguinis in ejus ventriculis contenti, per vices irritatas, ad se contrahendas excitari et pulsationem facere , inox irritatione remissâ relaxari. Perceptionum quae ad motum fibr*arum spectant, très species distinguit : naturalem ' , qua fibra, altérât ioncm sibi illatam sive gratam sive ingratam percipiens , ad eam appetendam vel fugiendam, et conformiter ad se movendam excitatur ; sensitivam, qua fibra sensu alterationem in externo organo factam advertens, ad aliquid appelendum, seque conformiter movendam impellitur ; tertio. m , ab appe'itu animali regulatam , qua cerebrum fibras musculorum ad ea , qure appétit, exsequenda , abintus commovet. Ex naturali perceptione irritabilitatem oriri, putat, et absque sensu esse ., in cujus decreti gratiam nonnulla phœnomena adducit, v. g. motum tumultuosum animalium , qui aliquandiù persistât, decollatis eorum capitibus, fibrarum muscularium in animalibus defunctis, acribus et pungentibus liquoribus tactarum , contractionem,motitationem atque intorsionem intestinorum, adhuc calentium in abdomine recens aperto, e. q. s. r. Neque tamen intx-a musculorum svstema naturalem hanc perceptionem adeo que irritabilitatem subsistere, sed longissimè patere, ita ut ossa et denique ipsos succcs corporis humani irritabiles faciat. Gradus etiam facultatis hujus constituit, et irritabilitatem moderatarn, nimis tardam, et nimis acutam habet; hanc irrequietam cognominat, quod fibras ad inquietudinem disponat, sive prurientem quod quasi ambiat et aucupetur movendi ansain. »
Ces idées de Glisson furent mises en oubli jusqu'à ce que les
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expériences de Haller sur l'irritabilité eurent donné l'éveil au monde médical, vers le milieu du dernier siècle. Voici les titres des ouvrages de Glisson.
Tractatus de Rachitide , seu morbo puerili, Rihets dicto. Londres, iG5o, in-8 ; ibid. , 1660, in-12; Leyde , 1672, in-8; Lahaye , 1682, in- 12. Unie postremœ edùioni continué observationes snbtexuit Georgius Bute et Ahasvérus Regemorterus.
Anatomia hepatis , cui prœmittuntur queedam ad rem anatomicam universé spectantia , et ad calcem operis subjiciunttir , nontndla de lymphœ ductibus nuper reperds. Londres, i654, in-8; Amsterdam, 1659, in-12; ib., i665, in-ia; Lahaye, 16S r , in-12.
Tractatus de naturd substantiœ energeticâ, sert, de mita naturœ , ejusque tribus prirnis facultatibus :
I. perceptivâ ; II. appetilivâ ; III. motiva, naturalibus, etc. Londres, 1672, in-/».
Tractatus de ventricule) et intestinis ; cui prœmitlitur alius de partibus continentibus in génère ; et in specie , de iis abdominis. Londres, 1677 , in»
4; Amsterdam, 1677, in-12.
Les œuvres de Glisson ont été réunies, à l'exception du traité De naturel substantiœ , etc.
Opéra omnia medico-anatomica.
Leyde , 1691, in-12, 3 vol.; ibid.,
(Hutcliinson , Med. biogr. — Lindc • nias rénovants. — Haller. — Weber , de init. ac progress. Doctrin. irritab.)
GMELIN Jean-Frédéric ), docteur en" philosophie et en médecine, professeur de médecine et de chimie à l'Université de Gottingue, conseiller du roi de la Grande-Bretagne et du duc jfle Brunswick Lunebourg, mourut à Gotfingue le icr novembre 1804, dans sa cinquante-sixième année. Il était né à "Pubingue le 8 août 1748, s'était livré très jeune à l'étude des sciences naturelles et médicales; avait voyagé trois ans en Hollande, en Angleterre et en Autriche, avait fait à Tubingue des leçons d'histoire naturelle et de botanique, avait été nommé en 1775 professeur ordinaire de philosophie et extraordinaire de médecine à l'Université de Gottingue , y était devenu professeur ordinaire de médecine en 1780, et s'était fait unnom célèbre par ses écrits sur l'histoire naturelle, la physique, la chimie, la matière médicale , la pharmacie, et la technologie. Parmi tant de travaux , son histoire de la chimie est son plus beau titre de gloire.
Rede ùber die Frage : warum schôpft der Mentch Athem? Tubingue, 1767, in-4.
Irritabilitas vegetabilium in singulis
plantanan partibus explorata , nlterioribusque experimentis confirmata.
Tabingue, 1768, in-4.
Enumeratio stirpimn mgro Tubin-
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gensi indigenarum. Tubingue . i- -3.
in 8, 334 , pp. , préf ind. — Ouvrage fort estimable sous le rapport botanique, et aaqael l'auteur a donné de l'intérêt en indiquant les usages médicaux ou économiques des plantes qu'il décrit.
Di:scr:a:io an adstringentia et rcborantia stricte s;c dicta ferreo principio sv.am debeant < ■ jfîcaaam ? l'ubingne, 1 "3. in-j.
Abandiung mm den gifigen Geivœchsen , so in Teutschland irild wachsen. Ulm, 17 -5, in-8.
Programma de alcatinibus et prtKcipitaticnibus chemicis ope eorum factis. Gottingae. 17 7 5. in-4 , 3 feuilles et demie. — Discours inaugural pour la prise de possession de la cbaire de médecine.
Von dem Eir.fluss der Xaturgeschichte in die Hauthalmngskunst , dans le Magasin fuer Aertzte de Baldinger, I--5. — fr on den Geuarchsen deren knollichte JT'urzebi gespeiset werden ; ibid. — Abhandlung Ton denienigen Rinden. welckc die Stellen der Fieberrinde lertreten Kœnnen ; ibid. — T'ersnche ûber eine bessere Art dos SpiesgiasGl zu mach.cn; ibid.
Onomatologia botamca compléta ; oder vollstandiges botanisches TTo-terbuch , nack der Lekrwt des Rif.es Ton Linné abgefas:. Francfort et Leipz 'z Nuremberg), 17-71 - 7", in-8, 9 parties. — La.einisches und Teutsch.es Registtr ûber aile 9 Theile der onomatologiœ botanicœ. Nuremberg .
1-78. — Ginelin est seul auteur ces S dernières partie*, il a eu quelques collaborateurs ponr la première.
Allgemeine Geschichte der 1 Theil. Leipzig, 1776, in-8, 5qo pp.
1 Theil : allgetaeime Gescràchte des arenaberg, r 777. .in-'5,
56o pp. 3 Theile , nebst Register ûber aile 3 Theile. Nuremberg. 1777, in-8, 3i6 pp. 2e éd. GottiDgue, 1801. — Cette toxicologie a été long-temps la meilleure et la pins complète que l'on possédât.
Abhandlung von den Arten des Vnkrauts und ron dessen Lenutznng, nebst e:mr Zugabe Ton .4usro:t:i\g .. Lubeck, 1779, iu-S.
Ein'eitung in die Chemie, zurn Gebrauch der L'nuersitœten. Nuremberg, 1780, in-8.
Einleitung in die Minéralogie zum Gebrauch ckademischer Forlesungen.
Nuremberg, 1780, in-8. — Pour classer les minéraux , Gmelin considère à la fois les caractères extérieurs et la constitution chimique de ces corps
Eudeituag in die Pharmacie. Nuremberg, 1 78 1, in-S.
L'eber die nenern Entdecknngen in der Lehre Ton des Luft und deren Anwendung auf Arznerkun:t. In Bricfen an eincn Arzt. Berlin, 1784, in-8.
Ënmdseetze der technischen Chemie. Halle. 1786, in-8: 2= éd. Gottiugue, 1700-96, in-S, 2 vol.
Ckemische Grundsœtze der Probirnnd Sch.nelzÀunst. Halle, 17 86, in-8.
Abhandlung ûber JVurmtrockniss.
: - --, in-S. — Anhang dazu , bestehend in Aktenstûcker. die Trockniss am Hàrze betreffend , und Auszûgen aus derselbigen. Ibid. 1787, in-8.
Grundriss der allgemeinen Chemie, zum Gebrauch bejr T'orlesungen. Gottingue , 1789, in-S; 2 vol ; 2* édit. ,
Grundriss der Micrologie. Gottingue. 1790, in-8, 58g pp.
Grundriss der Pharmacie, zum Ge-
brauche bcy seinen Vorlesungen. Gottingue, 1792, in-8.
Gœltingisches Journal dcr Naturwissenschaften. 1-4 Heft. Gottingue, 1797-98, in-8, Cg.
Geschichte dcr Chemie. Gottingue,
1797-99) in"8» 3 vo1-
Progr. Bejtrag zu den A'achrichten von dem erslen Ursprung der pneumatischen Chemie. Gottingue, 1798, in-8.
Programma de aeris vitiosi exploratione. Gottingue, 1794» in-4.
Apparatus medicaminum tain sitnpliciumquam compositorurn in praxeos adjumenïum considérât us. P. 11. Regnum minérale complectens. Gottingue, 1795-96, in-8, 2 vol. — Complément de Y apparatus de Murray.
Eine chemische Untersuchunsr des
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gcheimen Mittels vor , weîches ein wienerscher Arz , Bœr, aïs ein specifisches Mittel im Kindbettjlebcr emp- Jiehlt. In der Versammlung der Àccnigl. Geselschafjt der Wissenschaften zu Gœttingen. 1793.
Gmelin a inséré une multitude d'articles dans les Annales chimiques de Crell, dans les Mémoires de la Société de Gottingue, et dans divers journaux. Ou lui doit la i3e édition du Syslema naturœ de Linné, édition très-augmentée, faite avec beaucoup de travail mais sans critique. Les 5»
6'' et 7° éditions de la Materia medica de Lœseke, la 3e et la 4e des Anfangsgrïmde der Naturgeschichte d'Erxleben, et diverses traductions du français, de l'anglais et de l'italien.
(Meusel. — Der Biograph. ).
GOCKEL (Eberhàrd), l'un des promoteurs du système iatrochymique en Allemagne, naquit à Ulm en i636, de Balthazar Gockel , prédicateur de l'évangile. Il devint médecin pensionné de la ville de Giengen , puis de celle de Ulm, médecin du duc de Wurtemberg, et passait pour un praticien fort habile. L'Académie des curieux de la nature le compta au nombre de ses membres sous le nom d'Alector. Il mit au jour.
Fidus Achates , oder Frauen und Kinderbuchlein. Ulm, i6r>5, in-8.
Politisch-historisdli und mcdicinische Betrachtung des Zorns , und deren daraus entschenden Krankhciten. Halle, 1668, in-8.
Epitome thcorice practicœ de odontalgid , oder Bericht von dem Zahnweh. Nordliugen , i66S,in-8.
Enchiridion medico practicum de peste , atque ej'us origine , causis et signis prognosticis, quin ctiam prœservutionis ac curationis modo et antidotis ; partim ex probatissimorum medi-
corum ; utpote Josephi Quercetani , Gregorii Hostii , Raj mindi \Mùndereri, Athanasd Kircheri, aliorumque scriptis ; partim ex autopsia, et practicis observationibus Dn. parentis concinnatum , cui annexus est libellas de venenis. Augsbourg , 1669 , in-8.
Von den wuetenden Hundesbissen.
Augsbourg, 1679, in-8.
Consiliorum et observationam rnedicinalium décades VI. Collecta: et per cxperientiam comprobatœ. Augsbourg, 1682, in-8.
Beschreibung des durch das Silber-
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glett versilSïten Sauern Weins , und der davon entstandenen neuen , vormahls unerhœrten JVeinkrankheit.
Ulra, 1697, in-8-
Kurze und Curiœse Beschreibung des Çockelhans und des so genannten Hahnen-oder Basiliken Eyes. Ulm , 1697, in-8.
Der Eyerlegende Hahn, Ulm, 1697, in-8.
Polyhistoricus magico - curiosus.
Francfort, 1699, in-8.
Bericht von dem Beschreyen und T 'erzaubern , auch denen daraus entstandenen Krankheiten. Leipzîg,i69g, in-8; Francfort et Leipzig, 17 17 ,
Gallicinium medico-practicum , sive consiliorum , observadonum et curatiorium medicinalium novarum ccntnriœ
duce cum dimidia, in quibus omnibus non solum varii singulares casas entimeraniur , sed etiam per causas , rationes , et principia tain antiquorum quant neotericorum medicorum diluciâè pertractantnr ac resolvuntur.^ atque sslecdoribus per 44 annos propria experiendâ comprobalis remediis illustrantur, etc. Ulm, 1700, in-4 ; ib.f i7 22,in-4.
Il y a dans les Ephémérides des curieux de la nature un grand nombre d'observations d'Eber. Gockel.Manget en a donné la liste , et en a inséré plusieurs dans sa Bibliotheca script, mcd.
(Linden. — Manget. — Kestner. — Jœcher. — Conradi , Catal. biblioth.
fialding.)
GOCLENIUS (Rodolphe) né à Wittemberg en 1 572 de PiOldophe. Gocleixius , poète et professeur de philosophie, avec lequel on l'a souvent confondu, étudia la médecine à Marbourg , et fut reçu docteur en 1601. En 1608 il fut nommé professeur de physique, et, en 161 2, de mathématiques, dans cetteUniversite.il mourut en 1621, ayant publié un grand nombre d'ouvrages. Partisan des rêveries de l'uranoscopie, de la chiroscopie, de la métoposcopie , de la physiognomanlie et de la chiromantie, il se signale aussi par son enthousiasme pour la médecine sympathique. Malgré tant de folies il se trouve un ouvrage parmi tous ceux qu'il a faits , qui prouve qu'il était bon observateur, et c'est en considération de celui-là, que nous devons accorder dans ce dictionnaire une place à l'auteur.
Psychologia , hoc est de hominis perjecdone , anima et imprimis ortu hujus, commenta doues ac disputadones quorumdnm clarissimorum virorutn. correctœ et auctœ. Marbourg, 1397, in-8.
Physiologia crepitus vent] is , et risuj , cum ritu deposidonis scholasticce, etc. , etc. Francfort, 1607, in-8.
De pestis febrisque pestilendalis causis, subjecto , di/ferendis , et signis liber. Marbourg, 1607, in-8.
De vita prorogandâ tractatus.
Francfort, 1608, in-8; Mayence , 1608 , in-8-
Uranoscopia. 11 Chiroscopia. 111 Metoposcopia. IF Ophthalmoscopia.
Francfort, ifioS, in-12.
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Tractatus de ■ magnetica curationc vulneris cilrà ullam et superstitionem et dolorem et remcdii applicationem , orationis forma conscriptus , a priori tum ob rerum et causarum, tuin e.cemplorum etiam augmentum longe diversus. Accesserunt etiam antiquissimorum sophormn, Rhagœlis , Thetelis, Chaelis , Salomonis et Hcrmetis periapta et signatures , quibus, quousque et quantum sit habenda fides , simul indicatur. Maibourg, 1608, in-8, 1609, in-12, 161 3, in- 12, accessit in fine oratio de Luxuriosis et portentosis , etc., etc. Reçus, in theatro sympathetico , etc. Nuremberg, 1662, in-4- — Le titre qu'on vient de lire prouve qu'il existe une édition antérieure à celle de 1608. Les bibliographes ne l'indiquent point.
Enchiridlon remediorum facile parabilium olim per Q. Apollinarem 'vernaculd linguâ conscriptum , nunc e germanico in latin uni sermonetn versnm. Francfort, 1610, in-8.
Loimographia. In qud graves quœdam arduœque quœstiones , medicorum quorumdam ignorantiam et errorum in curandâ peste detegentes explicarttur : sjymptorhata omnia , quœ peste laborantes inquietare soient, enumerantur ; contagionis quoque natitra et causée eruuntur ; et quid in specie in peste Marpurgensi anno 161 1 evenerit , passim inseritun Francfort , 161 3, in-8. — L'auteur, dit un excellent juge en ces matières , M. Desgenettes, traite avec sagesse plusieurs points intéressans de la doctrine de la contagion, considérée en général. II expose, comme un témoin fidèle, les caractères , la marche et la terminaison heureuse oa fatale de la peste. Il indique aussi fort judicieusement l'emploi des încryena énergiques et ef«
ficaces, tels que les vésicatoires. En voyant que Goclenius possédait les talens d'un bon observateur, on ne peut s'empêcher de regretter qu'il se soit si souvent livré aux écarts d'une imagination déréglée.
Sjnarthrosis magnetica , opposita infaustœ anatomiœ Johannis Roberti, jesuitœ , pro defensione Tractatus de magnetica vulnerum curatione. Marbourg, 161 7, in-8, et dans le Theatruin sjmpaiheticum. — Roberti ayant publié une nouvelle réfutation de Goclenius , celui-ci répliqua par l'écrit suivant :
Morosophia Roberti , jesuitœ , in refutatione Sjnarthroseos Goclenianœ.
Francfort, 1619. — La dispute n'en resta pas là.
Acroteleution astrologicum. Mar • bourg , 16 18 , in-4.
Assertio medicinœ universalis , adversus unicersalein vulgo jactatam.
Francfort, 1G20, in-4.
Tractatus phjsicus et médiats de sanorum diœta, seu de septem rébus non naturalibus. aère: cibo et potu; sumno et vigiliâ : motu et quiète :
perturbationibus : excretis et retentis : cum appendicœ prœcipuorum corporis kumani morborum et symptomatum.
Adjunctâ methodo generali, et cornpendiariâ, etc. Alph. Bertolii, et Jo.
Cratonis de Krafftheim , etc. Francfort, 1621, in-8.
Chiromantica et physiognomica specialis cum experimentis memorabilibus.
Marbourg, 1621, in-8; Hambourg, 1661, in-8.
Mirabilium nalurœ , liber, concordanlias etrepugnantias rerum in plantis , aitimalibus , animaliumque morbis et partibus manifestans , adjecta est in fine brevis et nova defensio magnetica: curaiionis faducrum ex solidu
Ô72 GOE
principiis. Francfort, 1 625, in-8, ibid. {Lindenius renovatus. — Manget.
i643, ip-8. — Haller. — Desgenettes.)
GODAPiD (Guillaume- Lambert), docteur en médecine à Vcrviers, membre des académies de Dijon et de Bruxelles, a écrit quelques mémoires académiques qui ont été couronnés, et un assez grand nombre de petits articles insérés dans le journal de médecine. Il vécu dans la seconde moitié du dix-huitième siècle. Quoique beaucoup vantés à l'époque de leur apparition, les ouvrages de Godard i.'ont qu'une valeur fort médiocre. Les vaines explications et les théories ridicules y tiennent plus de place que les faits.
La physique de l'aine humaine.
Berlin, iy55, 2 vol. in-8- — Quoique cet ouvrage soit attribué par divers biographes au médecin Godard , nous doutons qu'il soit de Guillaume Lambert.
Observation sur une fièvre urticaire ou érisjpélateuse de la rare espèce.
Journal de méd. chir. et pharm. 1739, tom. X, p. 3 16-19.
Marque singulière de la grossesse dusexe. Joarn. de méd. chir. et pharm.
1759, tom. XI, p. 529-532.
Obs. sur une excroissance à la racine de la langue, extirpée par la ligature. Journal de méd. chir. et pharm. 1760, tom. XIII, p. 66-67.
Histoire d'une plaie accompagnée de diffère ns symptômes. Journal de méd. cbir. et pharm. 1760, tom. XIII, p. 2.50-264.
Guérison d'une épilepsie, qui rendait les yeux microscopiques. — Journ. de méd. chir. et pharm. 1760, tom. XIII, p. 393-408.
Histoire d'une fièvre continue qui
dégénéra en intermittente anomale.
Journal de méd., chir. et pharm. 1761, tom. XIV, p. 2o3-2ii.
Mort subite causée par le trop d'embonpoint. Journ. de méd., chir. et pharm. 1761, tom. XIV, p. 401-410.
Ilydropisie guérie par une attaque d'apoplexie. Journal de méd , chir. et pharm. X761, tom. XIV, p. 499- 5o3.
Observation sur une fièvre cachectique. Journal de méd., chir. et pharm.
1763, tom. XVIII, p. 324-329.
Dissert, sur la nature, la manière d'agir, les espèces et les usages des antispasmodiques proprement dits , qui a remporté le prix de V Académie de Dijon en 1764. Dijon , 1765, in-8.
Dissertation sur la vertu des noix de galle prises intérieurement. Journ.
de méd. chir. et pharm. 1778, tom.
XLIX, p. 242-266 et 367-372.
Dissert, sur les antiseptiques, qui a obtenu l'accessit de la même académie, impr. dans les dissert, sur les antiseptiques. Dijon, 1769, gr. in-8.
GOEDEN (Hans-Aholphe), né le i/j mai 17SJ, pratiqua successivement l'art de guérir à Bunzlau, puis à Gumbinncn en Lithuanie, à Loevemberg en Silésie, enfin à Friedland, dans le Mecklembourg-
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Strelitz, où il mourut le 14 novembre 1826. Ses ouvrages, écrits dans le goût do la Philosophie de la nature , et d'après des principes qui lui sont propres, paraissent avoir obtenu quelque faveur en Allemagne. On les aurait accueillis moins favorablement en France.
Andeutung der Idée des Lebens.
Berlin (1808), in-8.
Ein Fragment zum System der Krankheilen des Menschen. Berlin , 1806, in-8, VI -?.3 pj>. — La classification des maladies de Gœden est une sorte d'amalgame de celles de Brovvn avec celle de la philosophie de la nature.
Théorie der Entziindung , ein nosologisches Fragment , aïs Aiikiimligung seines Jf'erks ilber den Typhus.
Berlin, 181 1 , in-8, 5o pp.
Ueber die Natur nnd Behandlung des Typhus.- Ein Versuch in wissenschaftlich erfahrnem Sinne. Herausgegeben und mit einer Vorrede l'ersehen l'on D' Emst Hom. Berlin, 181 1 , in-8 , 358 pp. — On trouve dans les Annales médicales d' Al te n bourg (i8i3), un extrait, au moyen duquel on peut prendre une connaissance suffisante de ces deux ouvrages.
Bemerhungen iiber die Natur und Behandlung der Gicht. In Horn's Archiv fur med. Erfahrung. 181 1, tom. K.
Bemerkungen iiber die Jebris nervosa epigastrica. In Horn's Archiv.
1812, tom. I.
Bemerhungen iiber das gastrische Fieber. In Horn's Archiv. 1 8 1 2 , tom. II.
Betrachtungen iiber das JVesen des Bœsartigkeit im Fieber. In Horn's Archiv. 1814. p- 2 73.
Die Qcschichte des ansteckenden Typhus, in vier Bûcher n,erster Band, ers-
tes Buch. Das JVissenschaJtliche. Breslau, 1S16, in-8, 40-375 pp. — Ouvrage très-systématique. Le typhus est une affection inflammatoire do l'élément nerveux des tégumens ; il a trois stades, ou il revêt trois natures dans son cours : état catarrhal , état inflammatoire , état nerveux. Il est de îrois espèces, selon les organes dans le domaine desquels le mal prend son priucipe :
typhus encéphalique , typhus hépatique , typhus gastro-ictérique. L'ouvrage de Gœden n'a pas été achevé.
ton der Arzneikraft der Phosphor- S(ture gegen den ansteckenden Typhus. Berlin , 1 S 1 5, in-8. — Ouvrage écrit dans le même esprit que le précédent, dont il forme, sous quelques rapports, le complément.
Von dem Jf'esen der Medizin , eine Einladungsschrift zu seinen Forlesungen , etc. Berlin, 18 12, in-/», 2 4 PP- — La médecine des Philosophes de la nature est quelque chose de si obscur, que ceu-s qui ne sont pas philosophes de la nature n'y comprennent rien.
V071 der Bcdeutung und Hcilmcthode der JVasserscheu . Breslau , 18 16, in-8, XVI -3oi pp. — A part les hypothèses de la philosophie de la nature , il y a dans cet ouvrage à peu près tout ce qu'on peut désirer de trouver dans un traité sur l'hydrophobie. Pour noter une idée propre à l'auteur, nous dirons qu'il divise les principes de contagion en cosmiques, telluriques et organiques, et que le
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virus rabien est de cette dernière une tendance toute pratique. Descrip-
classe. tion soignée de la maladie ; Gœden
Von dcm JVesen und Heilrnethode lui donne pour siège le plexus so-
der Scharlach-Ficbers. Berlin, 1822 , léaire; point d'autopsies; l'opium tient
in-8. la première place dans le traitement.
Von dem Delirium tremens. Ber- Thomas Sydenham ; iiber seine Bc-
lin, 1826, in-8 , YI - 182 pp. — deutung in dcr Heilhunst. Berlin ,
L'auteur annonce que son ouvrage a 1827, in-8, IV-68 pp.
GOELICKE (àndré-Ottomar), né à Nieubourg, sur la Saal, dans la principauté d'Anhalt, fit ses premières études au gymnase de Zerbst; il fut deux ans à Berlin, instituteur des enfans de Krug von Nidda, premier médecin du duc de Brandebourg. Il sortit de cette maison pour aller à Francfort-sur-1'Oder, où il étudia la médecine pendant quatre années. Ce fut à Halle qu'il se fit recevoir docteur; après quoi il passa en Hollande. Il y séjourna un an , soit à Leyde, soit à Amsterdam, revint en Allemagne, pratiqua l'art de guérir à Zerbst, fut nommé professeur extraordinaire de médecine en 1709, puis suppléant du professeur ordinaire à l'Université de Halle _, obtint la chaire ordinaire de médecine de la Faculté de Duisbourg, en 1718, et passa enfin à celle de Francfort-sur-1'Oder, qu'il occupa jusqu'à sa mort. Ce fut le 12 juin 17^, que Gœlicke cessa de vivre; il était dans sa soixante-quatorzième année. Sa longue carrière académique fut remplie par des travaux assez nombreux, parmi lesquels les plus étendus, sinon les meilleurs, sont ceux relatifs à l'histoire littéraire des diverses branches de la médecine.
Dissertatio de temperamentorum naturâ ac diathesi. Halle, 1705, in-4.
Epistola in quâ refutatnr prœjudicium medicos omnes romanos olim abjectœ conditionis et servos fuisse.
Leipzig, 1705, in-4.
Gœlicke s'efforce d'établir , et cette opinion ne saurait plus être contestée, que les médecins n'étaient pas tous à Rome de la condition des esclaves; que, parmi les Grecs qui firent tant de bruit dans cette ville, plusieurs étaient des hommes libres.
Dissertatio quâ ostendilur partuin octimcstiem vitalem esse et legitimum.
Halle , 1708 , in-4. — Cette thèse, comme la plupart de celles de Gœlicke qui sont relatives à la médecine légale, olfre quelque intérêt.
Dissertatio de damnis purgantium in diathesi phthisico-hydropica. Leipzig, 1708, in-4.
Oratio de mutilo medicinœ corpore resarciendoper chirurg. ctpharmaciain postlirninio revocandas. Halle, 1709, in-4.
Dissertatio de revillentibus ac derivantibus veteriirn , eorumque rationali explica'.ione. Halle, 1709, in-4.
De requisitis medicince professons. De freqttentiâ œgrotandi in sexu
Halle, 1709, in-4. sequiori prce virili. Francfort-sur-1'O-
Novum artificium curandi proci- der, 1 7 1 7, in-4. dentiam uteri vera/n. Halle, 17 10, Historia medicince universalis , qua in-4. — L'auteur recommande une ma- celebriorum quorumcumque medicochine élastique en forme de pessaire , ruin qui à primis artis natalibus ad composée de fils de fer roulés en spi- nostra usque tcmpora inclaruerunt , raie. accuratè pertraclantur. Halle, période veritate practica diversionis De- des I, II, 1717, III, IV, 1718; V, terttm per revellenda et derivantia, 1719; VI, 1720, 3 vol. in-8. — Cette eavumque operandi ratione mechani- histoire , dont la continuation fut ca. Halle, 1712, in-4. peut-être empêchée par les critique* Historia anatomiœ nova cequ'e et dont elle fut l'objet, finit à l'époque anliqua, seu conspectus plerumqiie , de l'établissement de l'école d'Asi non omnium , tam veterum , quant lexandrie. Il y a bien des erreurs, et rccentiorum , qui a primis anis nie- surtout une foule d'inutilités; mais si dicœ originibus usque ad prccsentia on la lit avec précaution, on peut y nostra tempora anatomiam operlbus trouver quelques articles intéressans. suis illustrarunt. Halle, i8i3, in-8; Specimina Il medicince jorensis de
Francfort-sur-i'Oder , 1738 , in-4. — Il n'est point vrai qu'Fidous ait traduit cet ouvrage , comme on le dit dans la Biographie médicale , d'après le dictionnaire d'Eloy. Tout mauvais que soit cet ouvrage, il a été copié, ainsi que le suivant, par Portai et par d'autres.
Historia chirurgiœ antiqua. Halle , 171 3, in-8. rectentior, ibid.
De optimâ Uihotomiam administrandi ratione. Halle, 1713, in-4. — L'auteur se prononce en faveur du grand appareil.
Hippocrales ab atheismi crimine , nuper ipsi imputato, absolvitur.Ha.We , I7i3, in-4. — Cetopuscule est dirigé contre Nicolas-Henri Gunilling, qui y répliqua.
De medico cathedrali et clinico diver saque utriusque curandi ratione.
Francfort-sur-i'Oder, 1715, in-4.
De supientissimâ legc Atheniensium, quâ solemniter sanciverunt neque fœmina neve servus mediciuain disceret. Halle, 17 17, in-4.
muliere qucc pepcrit undecimo mense.
Francfort-sur-1'Oder, 17 19, in-4-
Dissertatio de colicâ spasmodicâ.
Francfort-sur-1'Oder, 1719, in-4.
Spécimen quintum medicince for ensis ad art. XXX V, const. crimin. carol. V etl Digest. lib. XXV, lit. IV, de inspiciendo ventre. Francfort-surl'Oder, 1721, in-4.
Dissertatio de djsenleria corruptâ cum sainte œgri integrum restituendà. Francfort-sur-1'Oder, 17 21, in-4.
Dissertatio de hœmorrhoïdibus turbatis suo ordine restituendis. Francfort-sur-l'Oder, 1723, in-4-
Introductio in historiam litterariam scriptorum qui medicinatn jorensem commentariis suis illustrarunt. Franc»
fort-sur-1'Oder, 1723, in-4; l'rancfort-sur-l'Oder, 1735, in-4. — Cette histoire littéraire a été long-temps la seule histoire spéciale que l'on eût sur la médecine légale.
Dissertatio de trichosi. Francfortsur l'Oder, 17241 in-4.
Dissertatio de usu et abiisn phlebo- Observations aliquot practicce cir-
tomiœ in variolis. Francfort-snr-1'O- ca febrem vcsicularem. Francforl-snr-
der, 1725,111-4, l'Oder, 173a, in-4.
Spiritus animalis ex foro medico Dissert, de laude febris falsb sus-
relegatus. Francfort-sur-l'Oder, 1725, peciâ. Francfort-sur-l'Oder , 1733,
in-4. — Recueil de trois dissertations in-4.
dans lesquelles Gœlicke combat l'hypothèse du fluide nerveux, et considère les nerfs comme des cordes tendues et vibrantes. Cet opuscule fut
Dissert, de maturatione humorum in moi bis. Francfort-sur-l'Oder, 17 33, in-4.
Dissertatio de tendinum adfectibus .
attaque vivement par Jean-Philippe Francfort-sur-l'Oder, 1734, in-4.
Burggrav.
Dissert, de sedimento urinarum.
Francfort-sur-l'Oder, 1727, in-4.
Dissert, de imposturâ corticis peruveniani. Francfort -sur-1'Oder, 1727, in-4.
Dissert, de epilepsiœ consensualis singu la ris specie. Frai: c fo t t-su r-l'Oder, 1727, in-4.
Dissert, de cardialgiâ syncopticâ.
Francfort-sur-l'Oder, 172S, in-4.
Dissert, de corticis chinœchinœ usa noxio iicet recto in febribus. l'ranctorlsur-1'Oder, 1729,10-4.
Dissert, de apoplexia. Francfort sur l'Oder, 1729, in-4.
Dissert, de usu et abusa phlebotomiœ circâ œquinoctia. Francfortsur-l'Oder, 1780, in-4.
Dissert, de officio medici circà superstitionem œgrntorum. Francfortsur-l'Oder, 1734, in-4.
Dissert, de moi bo ructuoso Hippocratis. Francfort-sur l'Oder, 1734, in-4-
Dissert, de emeticorum usu et abusa inpraxi medicâ. Francfort-sur-l'Oder, 1734, iu-4.
Dissert, de ossium structura et usu.
Francfort-sur-l'Oder, 1735, in-4.
Dissert, de chirurgiœ cum medicinâ conjunctione. Franclort - sur - l'Oder , 1735, in-4.
Dissert, de ileo et herniâ. Francfort-sur-l'Oder, 1735, in-4.
liitroductio in historiam iilterariani scriplorum qui institutiones medicinâ;, seu paitem ejus, scripeis suis illustraie
Dissert, de lue contaqiosâ bovillum co'di habuerunt. Francfort-sur-l'Oder, pecus nunc depopulante. Francfort- 1735, in-4.
sur-1'Oder, 17'io, in-4.
Dissertatio de pulmonum infantis natatu vel subsidentiâ iiifa'libili indicio euin wel vivutn vel morluum esse natum. Francfort -snr-1'Oder, 1730, in-4.
Instituiiones medicinœ secundum principia mcchanico-organica reformata:. Franciort-sur-1'Oder , 17 35, in-4.
Dissert, de singularibus hepatis hu-
Spiritus animalis merens exuljusta- mani in statu naturali et prœternatu-
rumque iirq>uiaiionum plenissimè con- rali. Francfort-sur-l'Oder, 1736, in-4victus. Francfort-sur-l'Oder, 1731, Dissert, de méninge arachnoïde ce-
in-/{. rebri. Francfort-sur-l'Oder, 1738,
Dissert, de empyemate. Francfort- in-4* sur-1'Oder, 17^2, in-4. Dissert, de cacochymiâ plethorœ
Disse) t. de disociâ, Francfort-sur- pedissequâ Francfort-sur-l'Oder,: 738,
l'Oder, 1732 , in-4. in-4.
Dissert, de j'ebre lacteâ. Francfort- Dissert, de studio mathematico cum
sur-1'Oder, 1738, in-4. medicinâ conjungendo. Francfort-
Dissert. de Jibrœ texturâ, usu et sur-1'Oder, 1740, ia-4.
affectionibus , tant secundutn quam Dissertatio de febre catarrhali pe-
prœ ter naiuram. Francfort-sur-1'Oder, techizante mine epidemicè grassante.
1738, in-4. Francfort sur l'Oder, 1741» in-4.
Dissert, ds ingressu aëris in sangui- Dissert, de verâ methodo curandi
nem sub /espiratione , etc. Francfortsur l'Oder, i73i), i u- 4 .
Dissert, de membranec texturâ , usu
hcemorrhagias spontaneas. Francfortsur-1'Oder, 1741, in-4.
Utrurn liomo sit machina hydtaulica
et affectionibus tam secundum quam pneumatica , neene. Francfort-surprecter naiuram. Francfort-sur-1'Oder, l'Oder, 1741» în-4.
1739, in-4.
Dissertatio de muscnlorum texturâ, usu et affectionibus , tam secundum , quam prœter naiuram. Francfort-surl'Oder, 1739, in-4.
Dissert, de onoporio carcinomatis eyeirunco. Francfort-sur-l'Oder, 1739, in-4.
Dissert, de genuino corporis organici motore. Francfort -sur- l'Oder , i74o, in-4.
Brevis et succincta historia medica
Dissert, de mesenlerii adfectibus.
Francfort su r-l'Oder, 1742, in-4.
Dissertatio de consensu et dissensu mechanicorum et organicorum , modoque illos conciliandi. Francfort-surl'Oder, 1742 , in-4,
An in medico practico fottuna requiratur. Francfort-sur-1'Oder, 174 3, in-4.
Gcelicke commença, en 1736, la publication d'un journal intitulé :
Selecta medica franco- furtensia
de herniâ femorali. Francfort-sur- anatomen practicam, chirurgiam, ma-
l'Oder, 1740, in-4. teriain medicam , universamque me-
Dissertatio de purpura albâ con- dicinam illustrantia. in-8, parties. fluente. Francfort-sur-i'Oder , 1740» (Adelung. — Haller. — Hefter.)
in 4>
GOERCKE (Jean) docteur en médecine et en chirurgie, médecin de l'état-major général du roi de Prusse, chef du service de santé des armées, conseiller médecin en chef intime et membre de la section de la police de santé au ministère de l'intérieur , directeur de l'Institut médico-chirurgical Frédéric Guillaume, second directeur de l'Académie médico- chirurgicale militaire, chevalier de divers ordres de Prusse, d'Autriche et de Russie, officier de la Légion- d'Honneur, membre de l'Académie Joséphine médico-chirurgicale de Vienne, membre honoraire de l'Académie des curieux de la nature, de la société médico-chirurgicale de Westphaiie, de l'Académie de chirurgie de Copenhague, correspondant de la société de la faculté de médecine de Paris , et de la société médicale d'émulation de la même ville , etc.
Gœrcke naquit le 3 mai 1750 à Dorffen , d'un prédicateur de l'évangile. Il perdit son père à l'âge de 8 ans; sa mère donna tous ses soins à son éducation , et l'envoya à l'école d'Angerbourgà 10 ans, et plus tard à celle de Sensbourg. Le frère de sa mère , Apfelbaum, chirurgien militaire, l'appela près de lui àTilsit, à l'âge de treize ans, lui lit continuer ses études littéraires et lui donna les premiers principes de la chirurgie. La mort lui enleva ce protecteur, mais sa bonne étoile le conduisit à Kœnigsberg, ou Gerlach, chirurgien général d'armée depuis cette époque, le prit chez lui et le traita comme son fils. Chirurgien d'une compagnie depuis le Ier octobre 1 767, Gœrcke suivit avec exactitude les cours de l'Université. En décembre 1774, il obtint une place de chirurgien d'une compagnie, dans le régiment du prince royal à Postdam. En 1776, grâce à l'amitié généreuse du général Winming il put faire un voyage, dans lequel il parcourut le Hartz, il visita Gottingue, où il connut Richter, Murray, "Wrisberg, Blumenbach, Baldinger, etc. , et Dessau , où il lia connaissance avec Basedow et Wolcke. Il revint à Postdam , où il mit l'hiver à profit pour ses études. L'été suivant il visita Halle et Leipzig. Le 24 mars 1778 , Gœrcke fut nommé chirurgien de la compagnie des gardes du corps de Frédéric II, dans la garde royale. Sur la recommandation de Théden , le roi Frédéric Guillaume II lui fit compter cent frédérichs d'or pour un voyage scientifique qu'il entreprit le 5 novembre 1787. Il visita Vienne, Prague, revint à Vienne où il séjourna sept mois, partit pour l'Italie avec de nombreuses recommandations de Brambilla , visita Venise , Padoue, Vicence, Vérone ,Mantoue, Modène, Bologne , Florence, Sienne, Rome , Naples, et toutes les villes où se trouvaient quelques établissemens qu'il eut intérêt à connaître. De Naples il vint à Livourne , à Pise , à Gènes , puis à Pavie, à Milan, à Turin, à Genève, à Lyon, et à Paris, où il fut i' élève particulier de Desault. Il reçut dans cette ville, en 1788, le brevet de chirurgien de régiment. Avant de rentrer dans sa patrie, il alla visiter Londres et Edimbourg. Il apprit à Londres sa nomination à la place de suppléant de Théden. Et il revint par Delft, La Haye, Leyde, Harlem et Amsterdam, à Berlin. Au mois de mars 1790, Gœrcke remplaça Théden comme chirugien de l'artillerie , dans l'armée de Silesie , et prit une grande part à la direction des hôpitaux; il fut de retour le 2.7 juin de la même année. Deux ans plus tard, il fut nommé chirurgien général et co-directeur du service de santé des hôpitaux militaires prussiens en France. Les services qu'il rendit, fixèrent de plus en plus sur lui les faveurs
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du gouvernement, et la mort de Théden le porta au poste le plus élevé dans la hiérachie médicale militaire.
Les réformes utiles qu'il introduisit dans le service de santé des armées, les services personnels qu'il rendit, à son pays, lui valurent la réputation la plus brillante et la plus honorable. Ses titres à la reconnaissance de son pays sont exposés avec détail dans un écrit publié pour célébrer le jubilé de la cinquantième année de ses services, dont nous donnerons l'indication. C'est là qu'il faut chercher sur le compte deGœrcke, des détails qui ne sauraient trouver place dans ce Dictionnaire. Tout ce que nous ajouterons c'est que Gcercke mourut à Sans-Souci le 3o juin 182a. Il n'a publié que les deux opuscules suivans :
Neue Etat fur die Feldlazarethe.
Knrze Beschreibung der bei dcr Koniglich Preussichen Armée stattfndenden Kranhen-und Transportmittel fur der axif dem Schlachtfelde schwer Perwundeten. Mit iner Kupfertafeln.
Berlin, 1814 , in-8 , 3a pp., 4 pi.
(Berstcin. — Med. chir. Annalen.
— Johann Gœrche's Leben undWirhen gerschildcrt bei gelegenheit seiner 5ojahrigen D iens tjttbelfeier, an 16 october 18 1 7,auf Werans'altung der Ko' nigl. prenst. Militœrcerzte. Berlin, in-8, 1 r 3 pp. , avec le portrait de Gœrcke.)
GOERTZ (Jean-Frédéric ), né à Tuckum le 17 février 1755, étudia d'abord la médecine à Mittau , puis à Berlin, et enfin à Gottingue , où il fut reeu docteur en 1783. Il s'en retourna presque aussitôt en Courlande, et s'établit à Mittau. Il y mourut le 17 mars
ten an den Fussen derSchwangern. In Richter,Cnirurgische Bibliothek, t.VI, p. 54r.
Dissertatio i/iang. medico-chirurgica , in qna not'iun ad ligaturam poly porum nteri instnimentum proponit et describit. Gottinguc , 1783, in-8, 53 pp., 1 pi. — Fort bonne dissertation contenant l'bistoire pathologique des polypes utérins , la description et la critique des instruinens proposés pour leur ligature , Je traitement que réclament ces maladies, enfin et surtout
la [description d'on instrument nouveau. Ricbter, dont Goerlz avait été le disciple, a donné un extrait de cette thèse, et la figure de l'instrument dans sa Bibliothèque chirurgicale.
Nulzeit des Galvanismus bey Amaurosis und Thrœnenfstel. In Hufeland's Journal der praklisclien Heilkunde, tom. XVI, u° 4.
( Reck eund Napiersky , Allgem.
schrift. und Geleh. Lexikon , des Prov. Livland, Esthland und Kurland. — Ricuter, Chirur, Bibl.)
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GOETZ (François-Ignace) , médecin connu par son zèle pour l'inoculation et sa haine pour la vaccine, naquit à Guebersweir près de Colmar, le 26 décembre 1728. Il jouissait de la réputation de grand praticien, et il avait surtout celle d'heureux inoculateur, quand il fut appelé, en 1780, pour inoculer la sœur de Louis XVI. Deux ans après, la cour de Turin réclama de lui le même office pour les princes et les princesses. La découverte de la vacine devait être vue d'un mauvais œil par un homme à qui l'opération qu'elle venait remplacer avait valu tant de succès et une clientelle si brillante; il ne dépendit pas de lui que la découverte de Jenner ne fût étouffée dès sa naissance. L'inoculation donnait alors le spectacle que donneront éternellement les opinions humaines : elle avait invoqué la tolérance, quand elle était faible et proscrite, elle devenait intolérante à son tour quand elle avait la force de son côté. Gœtz vécut assez pour voir le triomphe général et complet de la méthode préscrvative qu'il délestait; il mourut le 28 juin i8i3.
Traité complet de la petite-vérole et deux gravures coloriées. Paris, 1807,
de l'inoculation. Paris , 1790,111-12, iu-8. — Ces deux gravures repré-
avec le portrait de l'auteur. sentent de hideuses difformités attri-
De l'inutilité et des dangers de la buées à la vaccine; la police en fit dé-
imccine , prouvés par les faits. Paris, fendre la publication: la plupart des
an XI, in-8. faits allégués dans ces ouvragée
La vaccine combattue dans le pays avaient été démentis à Londres , et les
où elle a pris naissance , ou Tra- assertions réfutées long-temps avant
duction de trois ouvrages anglais (de que Gœtz les fit passer dans notre
Rowley , Moseley et Squirrel) , avec langue.
GOHL (Jean-Daniel), né à Berlin en 1675, étudia lamédecineà Halle, y fut reçu docteur en 1698, revint s'établir dans sa ville natale, devint membre de la société royale et de l'Académie des Curieux de la nature, fut nommé en 171 1 , inspecteur des eaux minérales de Freyenwald, et, en 1721, médecin pensionné du cercle du haut Barnira. Il mourut en i73i, laissant plusieurs ouvrages manuscrits outre ceux qu'il avait publiés; il eut à soutenir contre Stenzel et Burggrav des disputes assez vives. Haller, qui lui a accordé un fort long article dans sa Bibliothèque de médecine le caractérise ainsi: « Acris Stahlii assecla et defensor, chemiae et clinicae addictior, a botanicis , anatomicis et elegantioribus studiis alienior.
Il soutint pour sa réception, sous la présidence de Stahl, une dis-
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sertation fort estimée, qu'on regarde comme l'ouvrage du président:
Diss. de morborum eetatum ftindamentis pathologico t liera peu licis.Haïïe, 1698, in-4; ibid., 1707, in-4-
Diss. epistolaris de motu tonici demonstratione per revulsionem et derivationem veterum. Italie, 1707,111-4-
Diss. epistolaris de regimine febrium acuiarum. Halle, 1708, in-4-
Ex neglectis hœmorrhoidis polypi cordis, seu de motu asthmatis co/wulsivi. Berlin, 1710, in-4. — En allemand ; V mstœndliche Relation eines extraordinairen Casus einer convulsivischen Engbrustigkeit , da man nach den Tode gefunde seltsame grosse Herzgewcechse. Berlin, 1710, in-4. — Pour expliquer la mort du malade, on trouva à l'autopsie , outre les concrétions polypifoimes qui remplissaient le cœur et les gros vaisseaux, les poumons enflammés et liépatisés.
Il y avait eu amaurose dans les derniers temps de la vie, ce que Gohl explique en disant que l'ame avait oublié de régler les fonctions des yeux, occupée qu'elle était de plus graves soucis. — "Valentini inséra cette obsertation dans sa Praxis medica infallibilis.
Historia pestis , dus ist JFahrheit gemœse Nachruht von der Natur und Cur der Pest in kurze Thèses verfasset. Berlin, 1709, in-4; 1719,^-4.
— L auteur rejette l'emploi de la saignée, et ne compte que sur les sudorifiques.
Gedanhen -von gesnnden und lange n Leb en des Menschen.ïjerlin, 1709, in-4.
(Ursini Wahrmhhd). Versuch patriotischc7i Gedanken iiber den ver-
wirrten kranken T'erstand be.sonders in der Thérapie. Berlin, 1729, in-8. — Haller a analysé assez longuement cet ouvrage : « Fnsissimum opus contra mechanicorum sectam , et animales spiritus. Actiones vitales anima? rationali subjiei , distinguere speciem médicament! , et toui ope eoruiu actionem ad legitiinam sedem delegare et sœpe emendare , quse inedicus peccat ; venœ sectio alieno loco adhibita rheumatismi naturam ad pertinacem revocat , non semper contraria curantur contrariis, et diapboretica in febribus calidis salubria esse. Sanguinem malecoloratum,nonideomalambuniorum conditionem indicare. Sanguinis circuitum multorum prœjudiciorum causam esse , maie selectum venaiuru evertere, quem tamen veteres nimii fecerint.Venœ raagnae incisa? dérivant ac revellunt. Venae sectio in senibus necessaria. Pro arteiiotome inmotibus couvulsivis. Nulla dosi niedicamenta lithontriptica; et adstringentium effectum sœpe noxium esse. Salivationem neque in morbis bypochondriacis valere, neque in amanrosi , neque in scorbuto. Ita de reliquis evacuautibus et medicamentis bosce ad titulos relatis. Qnse in uuiversum ad id consentiunt, ut efficaciara plerorumque auxilioruni dubiam reddant, ad expectationem Stahliauam mentem medici revocent. à
Ganz générale Instruction von der Tugend und dem Gebrauch des Freyenwalder Gesunbrunnens. Berlin, 17 16, in-8.
Epistola de spinâ ventosa. Halle, 1727, in-4. — Opuscule intéressant.
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Compendium oder Einleitung zur Praxi Clinica. Leipzig, 1733, in-8; Berlin, 1739, in-8 ; cinquième édition sous le nom frauduleux de Casp.- Melch. Blazer ; ibid., 17 55, in-8. — L'ouvrage avait paru, dès 1717 , à Francfort , sous le nom de C. M. Blazer; Gohl réclama l'ouvrage comme lui ayant été soustrait. A et. Berol. , dec. I, p. 97.
Gohl publia sous son nom l'ouvrage qu'il avait donné sous le pseudonyme d'Ursini Wahrmnnd , en le refondant : Aujrichtige Gedanken iiber den Vorurtheilen kranken Verstand, Halle, 1733, in 8.
Medicina practica clinica et forensis , collectio casuum rariormm etnotabilium medico-clinicorum ckirurgicorum atque forertsium responsis et epicrisibus sectionibus analomicis et depositionibus illustratorum , preemissa estprcef. a El. Schaanchmid. Leipzig, 1735, in-4.
Abhandlung von der A. 1729, 1730 und 1731 , in den Mittelmark und dem Oberbarnimschen Kreise grassirenden Viehseuche. Leipzig , i73r , in-4 ; Berlin, 17 35, in-4.
En 1717, Cohl commença à publier une sorte de journal de médecine-pratique , intitulé : Acta medicorum berolinensium in incrementum artis et scientiarum collecta et digesta. Decas I, ann. I-X , Berlin, 1717-22, in-8 ; dec. II , ann. I-X , ibid. , 1723- 1730 ; dec. III , ann. I, ibid., 1731 , in-8. — Recueil où l'on trouve un grand nombre de faits intéressais , et qui peut avoir donné l'idée du Commercium noribergense et des journaux spéciaux de médecine plus récens.
Compendium oder Kurze Einleitung zur Praxi chirurgicâ cum prœfalione Jac. Trew von den Eigenschajten eines griten Chirurgi. Nuremberg, 1736 , in-8.
GOLDHAGEN (Jean-Frédéric-Gottlieb), docteur en philosophie et en médecine, né à Nordhausen en 1742, termina ses études à Halle, 1765, et devint professeur extraordinaire de médecine dans cette Université, en 176g. Il obtint, l'année suivante la chaire ordinaire de philosophie et d'histoire naturelle, à laquelle il joignit plus tard celle de médecine. Il mourut le 10 janvier 178S. Goldhagen était membre du conseil des mines , conseiller intime du roi de Prusse, et médecin pensionné de la ville de Halle. Professeur judicieux et savant, il servit l'instruction des élèves, mais il a peu fait pour la science , et n'a rien publié de considérable. Il eut part seulement aux thèses soutenues sous sa présidence, et c'est sous son nom que l'on cite les suivantes;
Diss. dubitationes quœdam de mo- Diss. de tensione nervorum. Halle ,
tus muscularis explicatione. Halle, 1 769, in-4.
1765, in-8. Diss. resp. Poppo Jbno Weyers,
Diss. de sympathiâ partinm cor~ analecta de Rheumatismo. Halle, 1782,
poris humani. Halle, 1 767, in-4. in-8', 37 pp, — Rien de remarquable.
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Diss. resp. G. F. Baumgarten de Diss. resp. Val. Tphl, Gerth, Dia-
Jebris Hcmitritcei anliquitalibus. Halle, betis indolent et medelam sistens. 1782, in-4, 28 pp. — Fragment cTuue Halle, 1786, in-8. — Simple exposé,
histoire de la pathologie des fièvres, fait avec soin et critique.
Diss. resp. El. Akord de ruminalione humanâ , singulari rjuodam casu illustrata. Halie , 1783, in-8, 24 pp.
— Bonne dissertation contenant uae observation curieuse. L'auteur attri-
mais fait avec soin , des opinions émises sur les diabètes.
Diss. resp. F. G. Franke, de valore crisium rite œstiniando. Halle, 1786 , in-H, 36 pp.
Diss. resp. K. F. W. Kleemann , sist. quœdam circa reproductionem
bue la rumination à la présence des partiun corporis hnmani.Uaïle,^^,
vers dans les premières voies.
Diss. resp. F. K. A. Dartels , analecta de inflammatione. Halie, 17S3 , in-8 , 26 pp. — Les espèces diverses d'inflammations sont distinguées d'après leurs causes.
Diss. resp. P. Cramer, de anginœ gangrœnosœ differentiis. Halle, 1783, in-4.
Diss. reso. W. Gesenius , de animi
in-8, 52 pp. — Le sujet de cette thèse est intéressant , mais elle ne renferme rien de neuf.
Diss. resp. F. Sm. Luther, Examen doc'rinœ cullenianœ de natura morborum arthriticorum. Halle, 1786, in- 8 , 28 pp. — Faibles argumens poar relever l'humorisme renversé par (Julien.
Diss. resp. F. Zweigel, de aquœ passionum in cor/uis efficacia. Halle, _. . .
•* , /* ' lgidœ usu secundum doctrinam ve-
1784, in-4, 46 pp. — Cette disserta
tion est de Gesenius.
Diss. resp. F. G. F. Haussleutner , an facile carcre possit medicina di~ versis acrimoniarum vocabulis. Halle , 1784, in-S, 3o, pp. — L'auteur montre qu'on attribue à tort à des âerctés humorales une foule de maladies qui ne dépendent que de l'irritation des voies digestives.
Diss. resp. Du. F. Hering, de diagnosi febrium in primo stadio. Halle , 1784, in-8, 47 PP-
Diss. resp. K. A. Funher, de thoria congestionum qualenus praxi inservit.
Halle, 1784, in-4, 28 pp.
Diss. resp. D. Levi, de lande medicamentorum sîmplicium restringendâ.
Halle, 1784, in-8, 32 pp. — Coup d'œil historique sur la matière médicale
terum. Halle, 1786, in-8, 46 pp. — Opuscule érudit sur l'usage de l'ean froide, soit comme boisson, soit à l'extérieur.
Diss. resp. J. K. F. Wainschenk , Qualenus phrenitis proprium sibi locum vindicat in systemale œgritudinurn. Halle, 1785, in-8, 57 pp. — Discussion sur cette question : La phrénésie est-elle une maladie essentielle , ou n'est-elle qne le symptôme d'une autre affection ? L'auteur conclut pour cette dernière opinion.
Diss. resp. D. Wormes , de vi thoracum in jeminœ corpus, formarn, partum et lactationem. Halle, 1787, in-4, 52 pp.
Diss. resp. JV. Forster, de aé're marino , ejusque in corpus humanum
ancienne. Quelques remarques sur la efficacia. Halle, 1787, in-8, 40 pp. —
combinaison et l'incompatibilité de Bonne compilation, certains médicamens, Diss. resp. A. F. Dulscius , de atra-
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bile. Halle, 1787,111-8, 5fi pp. — Di.>>s. vivliA fhofois îndagationè.*TîliaQë,i'}Sy,
plus savante que solide. in-8, /|Opp.
Diss. resp. j. F. G. Bruch , fnqui- (Comment, de reb. in med. gestis. —
rem qiieestiotiem : Quid frugi redun- Usterl , Bepertoiium. — Doering, Re-
daverit in medicinam ex assiduâ solidi pertoriam. — Meusel.)
GOLDSON (William), membre du collège royal des chirurgiens de Londres , à la fin du dernier siècle et au commencement de celui-ci, a écrit sur des sujets très-divers : sur les accouchemens, sur des cas de variole après la vaccine, et sur les découvertes géographiques faiîes dans l'Amérique du Nord. Voici les titres de ses ouvrages:
An extraordinary case of laceraled vagina , at the fit II period of gestation ; with observations tending to shew, that many cases related as îuptures of the utérus , hâve been lacérations of the vagina. Londres, 1787, in-8. — L'observation de Goldson est fort curieuse, et il soutient une opinion fort juste, quand il affirme qu'un grand nombre de cas donnés pour des ruptures de l'utérus, n'étaient en réalité que des ruptures de vagin.
Observations on the passage bet- Ween Atlantic and the pacifie Océan, in two memoirs on the Straits ofanian, and the discoveries of De Fonte ;
with an historical Abridgement of discoveries in the North of America , elttcidated bjr a new and original map. Londres, 1793, in-4.
Cases of smail pox subséquent to vaccination ; with facts and observations. Portsmoutb, 1804, in-8.
Some récent cases of ' s mail Pox subséquent to l'accinadon, to which are added , experiments to asceriain the effects of vaccinating in the hand in imitation of the casual disease ; with facts and observations on the effects of eruptive diseases, in removing the security derived front Cow Pox.
Londres, i8o5, in-8.
GOLDW1Z (Sebastien), docteur en médecine et en philosophie, né à Kissingen, petite ville et bailliage de l'évêché de Wurzbourg, pratiqua la médecine dans sa ville natale, et fut, depuis 1786, médecin inspecteur des eaux minérales de Kissingen et de Bocklet. Goldwiz fut un médecin fort instruit, mais qui a peu écrit. lia éludié d'une manière toute particulière, et avec plus de critique qu'on n'avait fait avant lui, le rôle que la bile joue dans l'économie, Soit en santé, soit dans la production ou dans le cours des maladies. Ce fut l'épidémie bilieuse qui régna à Vienne en 1778, qui éveilla l'attention de Goldwiz sur ce sujet. Mettant de côté toutes les opinions reçues jusqu'aior; , il entreprit de le traiter d'après
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ses propres expériences et ses observations. La partie physiologique de son travail a perdu de son intérêt parce que les recherches chimiques qui en font la base ont beaucoup vieilli; mais la partie pathologique, que l'auteur travailla plus longtemps, et qui repose en grande partie sur d'autres bases, conserve encore de l'importance.
Nette Versttche zu einer wahreu Physiologie der Galle, Bamberg, i 785, 9.5 o pp., in- 8.
Neue Versttche ilber die Pathologie der Galle. Bamberg, 17S9, in -8, 3/8 pp. — Monographie fort curieuse, dans laquelle l'auteur étudie , sons tous les rapports, le rôle que joue la bile dans l'économie , par rapport aux maladies. Il traite de la plupart des affections du foie, de la vésicule biliaire; il considère les calculs biliaires sous tons les rapports, etc., e!c. Il y a beaucoup d'anatomie pathologique dans cet ouvrage. La Gazette de Salzbourg en donne une analyse étendue.
Von einem chronischen Abiiange
hœaftger schleimigU-r Materiè mil dem Uiin. In Baldinger's N. Magazin fur Aerzte, tom. Vif, p. So\.
Neueste Gcschichte des Mineralqtiellen zu Bocklet. In der Wiirzburg.
Gel, Zeit. 1793. Beylage, 7?.
Die Minerai quell en zu Kissingen und Bocklet, im frœnkischvn hooehstijle IVihzburg, untersucht 4 beobachtet und beschrieben von Seb. Goldwiz. Bamberg, 179^, in-8, 34o pp., 1 pi. — Ce livre mérite une place parmi le petit nombre de bons ouvrages qui se trouvent dans l'énorme masse de ceux qui ont été écrits sur les eaux minérales.
(Mcd. chir. Zeitttng.)
GÔLIS (Léopold-Antoinr), docteur en médecine, directeur et médecin de l'hospice des Enfans malades des pauvres de Vienne, s'est fait une grande réputation dans le traitement des maladies du premier âge. Il était membre du conseil sanitaire impérial, et professeur à la Faculté de médecine de Vienne. Né en 1765, il est mort le 20 février 1827.
IVarnungvor der Hœutigen Brœune 11. s. n?. sorgfaltigen M'ùstcrn gewidmet. Vienne, 1808, iu-8 d'une demifeuille.
Praktischen Abhandlttngen ïtber die V orzïiglicheren Krankheiten des kindlichen Alters. ister Band , Von den hitzigen Gthirnhœlen - Wassersucht , mit beigefùgter Geschichte des
Wiener Kinder - Kranhen - Instituts, und einer Uebcrsichti-Tabelle, welchc aile seit zwanzig Jahren in diesetn Institut vorgekommenen Krankheitsforiiiêh , und die Zahl der kranken Kinder jœhrlicht answeiset. Vienne , i8i5, in-8 , 307 pp. a'1'1' fiand, -vont innern Chronischen If'asscrkopfe und den verschiedenen Arten des eewsern
JVasserkopfs. Vienne, 1818, in-8 , Frank entre autres, de le mettre au
234 pp. — Cet ouvrage est le fruit jour. Il méritait réellement d'être pu-
d'une pratique extrêmement étendue. blié.
L'auteur a fait plusieurs centaines Vorschlœge zur Verbesserung der
d'autopsies. hocrperlichen Kinder erziehung , in
Tractatus de rite cognoscendâ dent ersten Lebtnspcrioden , mit War-
et sananda anginâ membranaceâ. nungen vor tilckischen und schnell
"Vienne, iS 17, in-8, 176 pp Ou- tœdtenden Kranklieiten , schœdlichcn
vrage composé pour le fameux con- Gcwohnheiten nnd Gebrœuchen und
cours sur le croup ouvert devant la Verderblichen kleidungstùcken, Vien-
Faculté de Paris. Il n'y obtint aucune ne, 181 r, in-8, 167 pp.; deuxième
distinction, et l'autour l'aurait laissé édiliou : Vienne , i8a3 , in-8 , 8-194
dans ses cartons, s'il n'avait été solii- pp., 3 pi.
cité par divers médecins, et par J.-P. (Meusel. — AUgem. med. Annalen.")
GONTHIER (Jean), Joannes Guinîerius ; Joannes Guinterius Andemachus , l'un des principaux restaurateurs de la médecine grecque, au seizième siècle, et l'un des promoteurs les plus zélés des études anatomiques, naquit en 1487, à Andernach dans l'archevêché de Cologne, de parens peu avantagés de la fortune. Envoyé dès i'âge le plus tendre à l'école de sa patrie , il y donna bientôt les plus flatteuses espérances. A douze ans, il quitta le lieu de sa naissance, et fut étudier à Utrecht; il s'y lia d'amitié avec Lambert Ilortensicus , avec lequel il s'appliqua à l'étude des belles-lettres et surtout à celle de la langue grecque. Ses facultés ne lui permettant pas de faire un long séjour à Utrecht, il alla à Deventer où il ne subsista, pendant quelque temps , que par les secours que lui procurèrent ceux que touchait son état. Enfin , par son travail et son industrie, il trouva le moyen d'aller à Marbourg, étudier la philosophie et particulièrement la physique. Il y donna des marques si positives de l'étendue de ses connaissances, que les habitans de Goslar l'engagèrent à venir instruire la jeunesse de leur ville. Ils le nommèrent recteur de leurs écoles.
Quelques années après, il fut à Louvain, où les magistrats le retinrent , et lui accordèrent une place de professeur de langue grecque. Ses auditeurs furent nombreux; il comptait parmi eux le célèbre Vésale. Gonthier ne conserva pas long - temps cet emploi ; son goût le porta vers l'étude de la médecine. Il vint à Paris, où cet art était alors plus florissant que dans toutes les autres contrées de l'Europe; il y étudia sous les professeurs les plus célèbres; et son esprit étant orné des connaissances préliminaires
à l'étude de la médecine, il y fît de rapides progrès. 11 lut les ouvrages des médecins grecs avec une attention particulière , et en traduisit plusieurs , surtout Hippocrate et Galien. J. Lascaris, le célèbre Guillaume Budé furent ses amis: il eut aussi un protecteur zélé dans le cardinal du Bellay.
En i5a8, il se présenta pour être bachelier; il fut admis le 17 avril, et eut Jean Fernelpour collègue de licence. L'exemple de ce dernier excitait encore plus Gonthier à l'ardeur du travail. Enfin il fut reçu docteur le 29 octobre i53i ; et cinq ans après, François premier lui donna une place parmi ses médecins.
Gonthier continua l'étude de la médecine , et particulièrement celle de l'anatomie. Il l'enseigna publiquement, et eut pour auditeurs Sylvius, Vésale, Rondelet.
En i536, il composa, en faveur de ses élèves, un traité élémentaire qui présente en raccourci un tableau fidèle de ses connaissances anatomiques, et de celles des anciens. Il reconnaît, à la tète de cet ouvrage, qu'il a emprunté de Galien, pour ainsi dire , jusqu'à ses expressions.
Il fit plusieurs découvertes anatomiques,
Gonthier étudia avec ardeur la chirurgie, et renouvela, par une traduction fidèle , les observations de quelques anciens sur cet art. Il ne négligea pas les autres branches de la médecine. Ses ouvrages prouvent aussi son goût pour la botanique et la chimie.
Il employait dans la pratique le mercure avec succès; il se servait aussi de l'antimoine. Enfin , partisan des innovations utiles , comme de la science des anciens , il emprunta plusieurs choses des ouvrages deParacelse.
La réputation de Gonthier était très répandue. Christian III, roi de Danemarck, tâcha de l'attirer à sa cour, et fui fit des offres avantageuses; mais les sollicitations de ce prince ne purent arracher Gonthier d'un royaume qu'il regardait comme sa patrie. Il fut cependant obligé de quitter la France sous Henri II, à cause de son attachement aux nouvelles opinions. D'abord il alla à "YVittemberg , puis il se retira à Metz. Les troubles de la guerre, qui s'étendirent jusque dans la Lorraine, l'obligèrent à la quitter, et à choisir Strasbourg pour le lieu de sa retraite. Les magistrats de cette ville lui firent un accueil honorable, et lui donnèrent rang parmi les premiers citoyens; on lui confia aussi une chaire de professeur dans l'école de cette ville: il y expliqua Démosf.hène, les ouvrages
philosophiques d'Aristote, et quelquefois Hippocrate et Galien. L'envie ne respecta pas ses talens : il quitta sa chaire et se livra tout entier à l'exercice de son art. De tous côtés on le demandait, ses visites s'étendaient jusques aux extrémités de la province. Il ne refusait aucun de ceux qui désiraient le consulter; en voyageant il examinait les productions naturelles du pays, et il comparait ses observations avec celles des anciens. C'est ainsi qu'il parcourut toute l'Alsace, plusieurs contrées de l'Allemagne et différentes villes d'Italie. On doit à ses voyages une partie considérable des observations qu'il a rassemblées dans son traité sur les bains.
Les princes honoraient alors les talens par des lettres de noblesse. Ce fut sur la lin de la carrière de Gonthier , que les honneurs de cette espèce vinrent le chercher; mais su réputation était déjà faite. Il ne put en jouir long-temps : la mort le surprit au milieu des fonctions de son élat, le 4 octobre 1.^7 ',, à l'âge de 87 ans; sa santé avait toujours été vigoureuse : il s'était fait de bonne heure un tempérament robuste qu'aucun excès n'affaiblit jamais. Ses mœurs, furent pures et sévères.
Les ouvrages de Gonthier doivent être divisés en deux classes , les uns sont des traductions des plus habiles médecins del'antiquité; les autres lui appartiennent d'une manière plus particulière: il y présente des observations des anciens, enrichies d'idées nouvelles, corrigées en quelques endroits, et qu'il s'est ainsi appropriées. Ces derniers ouvrages sont écrits sous forme d'entretiens familiers. Ses dialogues ressemblent aux entretiens philosophiques des anciens, el le sîyle répond partout au caractère de Gonthier, et à la nalure des objets qu'il traite.
An-itomicai um institvtionum secundu m Galeni sentemiam. libri IV. Bàle, i5j6, in-S. — Cum Thèophili Prqtos* patarii de corp. hum. Itbris fr. Bàle, iSBt), iii-4 ; 1.^06, iu-8 ; Lyon, i54i, in-8. — Cum opusculo G. J'allœ de partibus corp. hum. Venise, i555, in-i(L — Ab Audrœa Fesalio auctioies redditi. Pailous, i 5 58, in-S; Witteniberg, i(u() , in S. — Le quatrième livre de cet ouvrage est cm|jlii\e à expliquer une partie de l'aïKifoiu'e, fort ué^liyee de son tenips : e'egt !;i dissection des
extrémités. Ou n'avait aucun écrit latiu sur cette matière.
De lùctns et medendi ratione , tutu alio , tum pestilentiec maxime tempore observandâ , commeniarius , per Joannem Guinteriurn Autoniacenum.
Strasbourg, ii-ia, in-8. — Cum Marsilii Ficini de sludiosarum sanitate tuendû , de vita producendâ , de v'uâ cœhius conptiranJâ , etc. Bàle, i5|Q, in-8. — Cum llcirs:iii Ficini de imâ , libris 11. Frfi:s, 1 5 i <j , iu-3. • — Cum
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T/tesauro sanitatis Johannis Liebault. kianâ emissus , à Joanne-Georgio
Paris, 1 5n 7, în-r 6. Schenckio. Strasbourg, 1606, in-8. —
Introduction du livre précédent , Sclienckins est l'éditeur de cet ouvra-
faite par Gontbier lui-même, en faveur ge, qui aurait été perdu sans ses soins ;
de ceux qui n'entendent pas le latin , il y a ajouté une liste des ouvrages
sous ce titre: Instruction très-utile , anciens et modernes sur la matière
par laquelle un chacun pourra se traitée par Gontbier.
maintenir en santé , tant en temps de Syntaxis grccca , nunc recens nata
peste comme en autre temps. Stras» et édita, taris, i5ij,\u-S. Gontbier
bourg, i547,in-8. fit cet ouvrage, en i5a6, étant à Liège,
Avis, régime et ordonnance pour où il enseignait le grec et le latin.
connaître la peste et les fièvres de Outre! ces nombreux ouvrages de
peste qui régnent à présent ; comme il Gontbier d'Andernach , il nous reste
faut s'j conduire, et même s en gar an- encore à signaler d'autres travaux de
tir; de quels remèdes on doit se servir ce médeciu qui ne sont pas les moins
pour la guérir, etc. (en allemand). iraportans : ce sont ses traductions de
Strasbourg, i564,ln-4; 1610, in-8. la plupart des médecins grecs. Gon-
— Ce livre fut fait d'après 'un ordre thier a traduit une grande partie des
du sénat par Gontbier et deux antres œuvres de Galien, et ses traductions
docteurs en médecine de la ville. ont été jugées des meilleures, car on
Court abrégé d'un livre sur la peste, les a choisies , pour la plupart , pour
pour le commun des hommes ( en aile- entrer dans les collections des œuvres
iiiand ), Strasbourg, r564» in-4- — complètes du médecin de Pergame. Il
Ce livre est l'abrégé du précédent. a traduit l'opuscule de Polybe sur le
De pestiientiâ , commentarlus in IV régime ; les œnvres de Paul d'Égiue ,
dialogos distinctus, Strasbourg, i56n, les commentaires attribués à Oribase
in-8. sur les aphorismes d'Hippocrate , le
■Commentai ius de balneis et aquis livre de Rbazès sur la variole, d'après
medicatis, in 1 II dialogos distinctus , la version grecque; les œuvres d'A-
Strasbourg, r565, in-8. lexandre dé Tralles. On lui doit la
De medicinâ l'eteri et nova, tum première édition qui ait paru des li-
cognoscendâ, tum Jaciundâ^ commen- vres de Cœlius Aurelianus , sur les
tarii duo. Bâle, iSji, in-fol., 2 vol. maladies aiguës , et celle de divers qu-
avec le portrait de Gontbier. — H y a vrages de Galien , traduits par d'au-
buit dialogues dans chaque volume. très que par lui.
Gynœciorium commeniariiis de gra- (Hérissant, éloge de Gontbier. —
vidarum,parturientium puerperarum et Haller Andry).
injanlium cura. Ex bibliothecâ schenc-
GOOCH (Benjamin) , l'un des chirurgiens les plus distingués de l'Angleterre au dernier siècle, pratiqua son art à Shottisham , dans
le comté de Norfolck. Il mourut vers 1780, dans un âge avancé. Il a publié plusieurs ouvrages, qui consistent , pour la plus grande
partie, en des faits particuliers , et qui devront à ce caractère de
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conserver long temps mie partie de l'intérêt qu'ils eurent dans leur
nouveauté.
Cases and pratical remarks in surgery ; with sketckes of Machines of simple construction, easy application , and approved use. Londres, i^SS, in-8 , fig. ; the second édition, with large additions and emendatlons.N ov~ ■wicfa, 1767, irt-S. — Il y a beaucoup d'observations remarquables dans cet ouvrage. Fracture du crâne, on relève le» fragmens, le malade va mieux; retour des accidens, sept couronnes de trépan , guérison. Deux autres cas de trépan suivis de succès. Anus conlre nature guéri. Remarques sur l'amputation. Cas de ramollissement de tous les os chez une femme de trente ans.
La deuxième édition de cet ouvrage
est doublée d étendue.
• 1 A practlcal treatlse. on wounds .
and other chirurgical subjects^ to which is pref.red a shorth hlstorical account of the ri se and progrès s of surgery , tom. I. Norwicb , 1767, in-8. — Ce* volume, la deuxième édition du précédent, et celui qui va suivre, forment ordinairement une. nième collection. Le Traité des plaies est précédé d'uue esquisse de Y Histoire du la chirurgie , d'un mérite au-dessous du médiocre. Le Traité des plaies nest pas un bon livre dans son ensemble, mais il renferme beaucoup d'observa,tions et de remarques importantes.
Médical and chirurgical observations, as an appendix to a former publication. Londres, 1773, in-8, fig. — Cette production de la vieillesse de l'auteur est fort inférieure aux ouvrages précédens. Toutes les observations qui s'y trouvent ne sont pas de Goocb ; une partie lui ont été communiquées par des chirurgiens qui n'avaient pas le même talent d'observation que lui.
Morbid séparation of the cutlcle fro/n the ,cutis. In Philos. Transact. x 1769. Abridg., tom. XII, p. 647. — ■ Observation reproduite dans l'ouvrage précédent.
licinarks and considérations relative to the performance of amputation above the hnce, by the single circular Incision. In Phiios. Transact. 177a.
Abrid., tom. XIII, p. §,66. ,
Concerning aneurysms oflhe Thigh..
Philos. Transact. , 1775.
Tous les ouvrages de Goocb ont été réunis :
Chirurgical lx>orks , a new édition with corrections and additions. 1 792 , in-8, 3 vol,
[Comment, de rébus in med. ges.tis.
— Richter Bibliothek. — Journ. encyclop. — Renss. — Rob. Watt.)
GOOD (John-Mason), chirurgien, membre de la société royale de Londres, l'un des médecins les plus savans et les plus érudits de l'époque, est auteur d'un assez grand nombre d'ouvrages, tous fort estimés en Angleterre, niais peu connus sur le continent. Good est mort il y a peu d'années, dans un âge assez avancé.
Maria; an elegia ode. Londres , 1786, in-4-
Dissertation on the diseases of prisons and poor-houses, published at the request of the médical societjr of London. To which is addeda swgular case of pretcrnalural fœtation , with remarhs on the phœnomena lhat occurred. Londres, 1795, in-12.
On the history of medicine , as far as it relate tho the profession of the apolhecary; froin the earliest accounts to the présent period : the origin of druggists, their gênerai encroachments on cqmpound phat macy, and the evils to which the public are thence exposed ; as also foin the unskilful praclices of ignorant medicasiers; and the mear.s which hâve lately been dcvised to remedy thèse growing abuse.
Published at the Request of the committee, of the gênerai pharmaceutic association ofgreat Brilain.Londres, 1 79a, in-12.
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Dissertation on the lest means of maintening and employing the poor in Parish work-houses. Londres, 1798, in-8; ibid., i8o5, in-8.
Second ad/ess 10 the members of the corporation of surgeons. 1800, in-8.
On the gênerai structure and physiology of plants, compared with those of animais, and the mutual convertibility of their organic éléments. Londres, 1808, in-S.
An essay of médical technology.
18 10, in-8.
A phjsiological sjstem of nosology, with a corrected and iimplified nomenclature. Londres, 1817, in-8 .
The study of medicine. Londres , 1822, in-8, 4 vol. Autres éditions.
Mason Good a fait ud grand nombre de traductions de l'hébreu, du grec, de l'allemand, etc., en prose et eu -vers ; il a composé div ers poèmes , rédigé l' Annual register et la Gallery of nature and art.
GOODWYN (Edmond), reçu docteur en médecine à Edimbourg en (786, s'est fait connaître par ses recherches sur l'asphyxie. Il avait déjà composé sa thèse inaugurale sur ce sujet quand la société d'humanité de Londres proposa un prix pour le meilleur traité qui paraîtrait sur les moyens de rendre la vie aux asphyxiés. Goodwyn partagea le prix du concours. Il appliqua les nouvelles découvertes faites en chimie à la théorie de la mort des noyés. Il prouva que sous l'eau la mort est causée principalement par le défaut d'oxigénation du sang, et que le meilleur moyen de rappeler à la vie une personne asphyxiée de cette manière, consiste nonseulement à la réchauffer, mais encore à lui insuffler de l'oxigène dans les poumons.
Disscrtatio inauguralis de morbo ration; or an expérimental inquiry
et morte submeisorum investigandic , the effects of submersion , strangula-
Edirabouig, 17S6, in-8. tion, and scveralkind of noxious airs,
The connection of life with respî- on li\-ing animais ; with an account of
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the nalureofthedisea.se they produce, Londres, 1788, in-8, trad. en français ils distinction from Death iiself, and par Halle. Paris, 1798, in-8. the most effectuai means of cure.
GORCY (Pierre-Christophe), inspecteur honorairedu service de santé , médecin en chef de l'hôpital militaire de Metz, officier de la Légion-d'Honneur, membre de plusieurs sociétés savantes et fondateur cîe la société des sciences médicales de Metz, était né à Pontà-Mousson le 17 mars 1758. Après y avoir terminé ses études, il s'établit à Metz où il pratiqua l'art de guérir pendant un assez grand nombre d'années. Parti comme médecin de l'armée de Sambre-et-Meuse, en 1791 , il fit les campagnes de Hollande, d'Italie, d'Allemagne et d'Espagne. En quittant les armées il revint se fixer à Metz où il fut premier professeur à l'hôpital militaire d'instruction. Il mourut en 1828 dans sa soixante-neuvième année.
Mémoire extrait d'un journal d'ob- Journal de médecine, 1789, t. LXXlX,
servations faites pendant l'année pp. 349-J96, 1 pi.
1792, dans les années françaises du (Colique) iliaque compliquée à la
Nord, du centre et des Ardennes. suite d'un accouchement des plus heu-
Metz, an VIII (1800), in- 12. reux. Journal de médecine, 1791,
Topographie médicale de Longwy. tom. LXXXVI, pp. 374-88.
Réflexions sur une observation de tjympanite aiguë , etc. Journal de nié- Mémoire à consulter sur une. fai- decine ? 17g2 f toin. XC , pp. 8^7blesse du genou droit qui arrive subi- ,
tement et par inte.valles , et qui ne se Recherches historiques et pratiques
fait sentir que quand le malade est à „,.. thjdrophobiek Paris , ï Sa 1 , in-8.
jeun. Journal de médecine, 1788, _Cette monographie, oui fut hono-
tom. LXXVII, p. 275. rée d'utlc médaille au concours du
Mémoire sur les différens moyens de cercle médical , en . 1 8 1 6 , est écrite
rappeler à la vie les asphjxiqucs. dans uu bon esprit et avec érudition.
GORDON (Bernard de), Bcmadus Gordonius ou de Gordonio, l'un des médecins les plus célèbres du moyen-âge, et l'un des premiers professeurs qui aient illustré la faculté de Montpellier, était probablement né au lieu de Gordon , en Rouergue , avant le milieu du treizième siècle. Il commença à enseigner en 19.85, il continuait de professer en iHo5, et suivant Rancliin,il vivait encore en i3i8. Ce sont là presque les seules eirçonsVàncei qu'on connaisse de sa vie; mais ce que l'on sait bien, c'est qu'il jouit d'une grande réputation,
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et que ses ouvrages, comparés à tous ceux de la même époque, prouvent qu'il la méritait. Ce n'est pas qu'il eût un génie qui le mît au-dessus de son siècle : comme ses contemporains il fut entiché des rêveries de l'astrologie judiciaire, comme eux il crut à la vertu des amulettes, aux merveilles de l'uromancie; mais toutes les fois qu'il ne trouva pas sur son passage de ces préjugés accrédités contre lesquels il n'avait pas une assez forte tête pour ne point échouer, il écrivit en homme instruit et de jugement. Ses ouvrages sont d'une grande importance pour l'historien, qui y trouve le tableau le plus fidèle et le plus complet qui existe de la médecine au treizième siècle. On trouve dans son LUïuni medicince , la composition d'un collyre qu'il prétend excellent et capable de faire lire à un vieillard le caractère le plus menu sans le secours de lunettes ( sine occularibusj, passage qui prouve, sinon l'excellence du collyre de Gardon, au moins l'existence des lunettes à cette époque. C'est dans le même ouvrage qu'il donna la composition du trochisque connu encore sous son nom- On voit enfin qu'il connaissait quelques procédés de chimie pharmaceutique, puisqu'il parle de l'huile de tartre par défaillance et qu'il décrit la manière de la préparer. Nous avons déjà prononcé le nom du principal ouvrage de Gordon, nom singulier comme ceux de la plupart des livres de la même époque, où l'on aurait pris de la simplicité pour de la bassesse, et ou l'on ne trouvait rien de trop pompeux dans les titres de lumen laminum^ rosarium philosophorum, flos floruni etc. ; Gordon choisit Lilium medicince. Il explique lui-même dans préface ce qui l'a déterminé à donner ce titre à une pratique générale de médecine : <c Hune librum, dit-il, intitulo Lilium medicince : in lilio enim sunt multae flores, in quolibet flore sunt septem folia candida, et septem grana quasi aurea; similiter liber iste continet septem partes, quarum prima erit aurea, rutilans etclara; tractabit enim de morbis plurimis universalibus, incipiens a febribus : aliae autem sex partes erunt candidat et transparentes propter earum grandam manifestationem. » Voilà quel était le goût du siècle.
De conservadone ■vitœ humanœ a ne, septem parnculis distributum, unâ
die nativitatis usque ad ulùmam ho- cum aliquot aliis ejus libellis ; videli-
ram mords traclatus , mine demum cet, de indicationibus curandoruin
editns opéra Joachimi Baudisii. he\p~ morborutn ; de vicias rationc, et phar-
zig, 1570, in-8 ; Lyon, i5So, iû-S, macorum i/su in morbis acntis ; de
Opus, Lilium medicinœ inscriptu n, p/oguosucis , tracta tu s , quinque partie morborum propè omnium curatio- ticulis dislributus ; de uriuis et caute-
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lis earurn ; de pulsibus. Acccsserunt 1494, in-fol. ; Paris, i54'i, in-8 ;
prœterea pharmaconun quœ hodie in Lyon, 155g, in-8. frequenti sunt practicantittm usu, ali- De urinis tractatus. Ferrare, 1487,
quot schemata , omnibus medicinam iu-fol.
facere volentibus omnino necessaria , (Aslruc. — Lindenius renovattts.)
per Remaclum Fnchsium. "Venise ,
GORDON (John), un des anatomistes distingués qu'ait produits l'Angleterre, naquit le 1 g avril 1786, à Forres, bourg royal du comté de Murray, en Ecosse. Il commença ses études dans son endroit natal, et les continua à l'Université d'Edimbourg, depuis 1799. En 1 801, il entra en apprentissage chez le docteur Thomson, professeur distingué de chirurgie, et mérita sa bienveillance et son amitié par son ardeur pour l'étude et son exactitude à remplir tous ses devoirs. Il suivait en même temps les cours de médecine de l'Université, et les leçons particulières des professeurs les plus renommés; au commencement de i8o5 Gordon obtint le diplôme du collège royal des chirurgiens d'Edimbourg, et le 24 juin de la même année il fut reçu docteur en médecine à l'Université. Ses amis auraient désiré le voir entrer au service de la compagnie des Indes; les conseils de Thomson le décidèrent à viser au professorat en anatomie et en physiologie. Pour perfectionner ses connaissances en anatomie, il vint passer à Londres l'hiver de i8o5, et il s'appliqua aux dissections, dans l'amphithéâtre, et sous la direction du professeur Wilson. A son retour à Edimbourg, il fut élu président de la société de médecine, dont il était membre depuis i8o3. Dans l'été de 1807, il fit des leçons d'ostéologie à une réunion d'amis; encouragé par le succès qu'il y obtint il commença en hiver ses cours publics, auxquels afflua bientôt la foule des élèves. Dans les premiers temps Gordon professait concurremment et en les liant l'une à l'autre , l'anatomie et la physiologie. Mais il reconnut plus tard que c'était au détriment de toutes deux, et, depuis i8i3, il sépara ces deux cours. Au jugement de ceux qui le connurent, Gordon eut peu d'égaux comme professeur, et personne ne le surpassa; il fut d'une rare habileté en anatomie; et en physiologie ses connaissances furent étendues et solides, ses vues justes et élevées. Cet homme distingué mourut à la fleur de l'âge, le 14 juin 181 8, après quelques jours de maladie.
Essay on dislocation of thigh Bouc. 1808. — Ce fat son acte probatoire
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quand il fut reçu membre du collège in-8. — Les gravures sont élégantes ;
royal des chirurgiens. le texte ne consiste qu'en une simple
On the extrication oj calorie during esplication des planches.
the coagulation of the Blood. In Observations on the structure of the
Thomson Annals of philosophy , etc., Brainy comprising an estimate of the
1814, tom. IV, p. 139. daims of D. Gall and Spurzheiin to
A system of hurnan anatomy.Tom.l, discovery in the anatomy of that or-
Edimhonrg, 18 i5, in-8. gan. Edimbourg, 18 17, in-8.
Outlines of lecture* on hurnan phy- ( Ellis, Memoir oj the Life and
siology, Edimbourg, 18 17, in-S. JVritting, of John Gordon, etc.
Engravings illustrating the anato- Edimbourg, i8a3 ,' in-12. — Thème-
my of the skelelon; in 22 plates. dico -chirurgical Review , etc. i8a3-
Edimbourg, 1817, in-8; ibid., 1818 , 24, tom. IV, p. 29.)
GORRIS (Jean de), naquit à Paris en i5o5,fut docteur le 18 avril i54i , élu doyen en i548, et continué en 1 549- De Gorris était très attaché à la religion calviniste ; il fut rayé du tableau de la Faculté avec plusieurs autres médecins de la même opinion; ce fut en vain qu'il redemanda en 1570 les honneurs de la régence. L'année suivante les médecins exclus présentèrent unerequèteau roiCharles IX. On sait avec quelle cruelle perfidie la cour affectait de témoigner delà bienveillance aux protestans; le roi leur accorda le i5 mai 1571 des lettres qui cassaient la délibération prise contre eux par la Faculté, et les réhabilitaient dans tous leurs droits, à l'exception de celui de faire des leçons , qu'elle ne leur interdisaient pas mais dont-elîes les dispensaient. Cependant la Faculté répondit que cette affaire regardait l'Université, et les médecins ne purent jouir du bénéfice de leurs lettres.
De Gorris passa à travers les horreurs de la Saint-Barthélémy. Il en avait sans cesse devant les yeux les déplorables scènes; un accident abréga ses jours : comme il allait visiter Guillaume Viole évêque de Paris, des sergens entourèrent sa litière, cet événement lui causa une telle frayeur qu'il en devint comme perclus de tous ses sens; il vécut pendant plusieurs années dans ce triste état, et mourut à Paris en 1577, âgé de 72 ans.
Gorris appartient à cette école hippocratique philologique qui contribua puissamment à la renaissance de la médecine grecque par l'épuration des textes des livres de l'antiquité, et qui prépara les voies à l'élude de la nature, en mettant à la portée de toutes les intelligences les modèles que nous ont transmis les hommes qui l'ont le mieux connue.
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Il est auteur des ouvrages suivans
Definitionum medicai um , libri 24 lilteris grœcis distincti. Paris , i554 , in-fol., et dans le même format, à Francfort, en 1578 et i6or. — De Goiris a traduit en français , et publié à part, la préface qu'il a mise à la tète de cet ouvrage.
Hippocratis libellialiquot ladite versi, cum annotationibus. Paris, i544 > in-4-
Hippocratis de genitura et naturel pi/eri libellus grœce et latine. Accesserunt ejusdem intei pretis annotationes , in quibus to'a temporum pariendi ratio aperiissimè etplieatu'r. Paris ,
In Hippocratis librinn de inedico annotationes et scholia. Paris , r 5 4 j , in- S.
Nieandri alexipharmaca, grœcè et latine, interprète Joanne Gorrœo cum vetustis scholiis grœcis, et ejusdem Gorrœi annotationibus : accedit in fine ejusdem de corpore marino ad Gulielniiiin Rondeletium apologia.
Paris, r557, in-4.
La version en vers latins des deux
poèmes de Nicandre, faite par de Gorris, est estimée pour son élégance.
Léger Dachêne l'a fait entrer dans un recueil de poésies qu'il a donné en 1 56o, in-16.
Gorris est l'auteur de plasieurs ouvrages , qui ont été mis en ordre, augmentés et publiés avec les précédens par Jean de Gorris, son petit-fils, sous ce titre: Joaunis Gorrœi , medici parisiensis,opera. Definidonum medicarum libri XXVI à Joanne Gorrœo fûio , Ludovici XIII Francorum et Navarrorum régis medico ordinario , locupletati et accessione magna adaucti ; Xicandri theriaca et alexipharmaca, cum interpretadone et scholiis ejusdem J. Gorrœi parisinsis; Hippocratis libelli de genitura , de naturâ pueri, de arte, de prisca medicind , de medico, eodemJ. Gorrœo interprète , cum annotationibus et adjeeds unicuique libella brevibus scholiis; Formula remediorum quibus imlgb medici tttiw tur, authorePetro Gorrœo bituricensi.
Paris, 1622. Apud societalem mini ma m.
GORTER (Jean de), naquit à Enckhuysen, le 19 février 1689. ^ montra, dès sa plus tendre jeunesse une ardeur incroyable pour l'étude, et une grande rectitude de jugement. Dès qu'il eut atteint l'âge où l'on fait choix d'une profession, il commença l'étude de la chirurgie , d'abord chez un praticien d'Enckhuvsen , ensuite à Harlem, sous Tialling van der Hout. Quand il eut appris tout ce qu'il pouvait espérer d'apprendre de son maître, il résolut de se livrer à l'étude de la médecine. Il commença à perfectionner ses connaissances en grec et en latin, et se mit en état de suivre avec profit les exercices académiques. Il se rendit à Leyde en 1709, et profita si bien des leçons qu'il y entendit, et qu'il ne négligea jamais de rédiger pour mieux se les approprier, qu'il fut en état de se faire
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recevoir docteur en 17 12. Il revint aussitôt dans sa ville natale, où son temps fut partagé entre la pratique de l'art de guérir, et une l'évision continuelle de ce qu'il avait appris dans ses cours, et de ce qu'il apprenait tous les jours. La lecture de l'ouvrage de Borelli éveilla en lui le génie des mathématiques. Non-seulement il put, sans maître, se rendre cette science familière, mais il inventa même une mécanique d'une grande puissance, et divers instrumens dont il avait besoin pour ses études; un fauteuil -balance , par exemple, au moyen duquel il put répéter les expériences statistiques médicales de Sanctorius, et en faire de nouvelles. Ce fut l'origine de son Traité de la Transpiration insensible, ouvrage qui lui valut, de la part de Boerhaave, à qui le manuscrit avait été présenté, les éloges les plus vifs, et des sollicitations de le mettre au jour. L'illustre professeur de Leyde ne voulut point laisser un homme de ce mérite dans l'obscurité de la pratique dans une petite ville.il lui fit offrir et le décida à accepter la chaire de médecine dans l'Université d'Harderwik , en 1725. Il professa, selon les saisons, l'anatomie, la physiologie, la chimie, la botanique, la pathologie générale, la médecine pratique et la chirurgie; il fit même des leçons de clinique, et il donna en peu de temps à la faculté d'Harderwick un éclat qu'elle n'avait jamais eu. Il occupait depuis près de trente ans ce poste honorable , quand l'impératrice Elisabeth le nomma son médecin en second en lui donnant son fils, David Gorter, pour adjoint. Il fallut non-seulement les offres les plus brillantes, mais les sollicitations les plus pressantes et les plus flatteuses de la part de la souveraine du nord pour décider Gorter à quitter la chaire qu'il avait illustrée. Il partit pour Saint-Pétersbourg en 1754, avec son fils et la plus grande partie de sa famille. Catherine leur fit l'accueil le plus bienveillant , et lui continua toute sa faveur aussi long-temps qu'elle put le retenir auprès d'elle. Gorter ayant perdu en 1758, son épouse, qu'il aimait tendrement, obtint la permission de revenir dans sa patrie. Il revint chargé de marques de satisfaction et avec la moitié de ce qu'il avait reçu quand il exerçait les fonctions d'archiâtre, c'est-à-dire 2, 5oo roubles de pension. Gorter mourut le 11 septembre 1762, avec îa réputation d'un des médecins les plus saVans, et d'un des plus judicieux écrivains de son siècle. Il était membre de l'académie des Curieux de la nature, de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg et de celle de Harlem.
Gorter est un des précurseurs des doctrines organiques de notre temps. Après avoir suivi et enseigné quelque temps les principes de
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l'école iatromathématique et ceux de Boerhaave, il cessa d'être satisfait des hypothèses de ces deux écoles, et il sentit qu'il n'était pas possible de refuser aux êtres organisés et vivans des propriétés spécifiques qui les distinguent des corps inorganiques. Il leur donna l'irritabilité, qu'il répandit dans toutes leurs parties. Appliquant ces vues à la pathologie, il soutint que l'inflammation n'a point pour cause essentielle, comme on le disait d'après Boerhaave, une erreur de lieu des globules rouges du sang qui passeraient dans des vaisseaux qui n'en contiennent pas naturellement , mais que l'irritation était la véritable cause de ce phénomène pathologique important.
Disputatio medica inavguralis de obstructione. Leyde, 1712, in 4.
De perspirarione insensibili sanctoriana batava. Leyde , 172$, in-4 ; editio altéra, muliis in locis aucta et einendata , atque commentants in omnes aphorismos italicos Sanctorii adornata. Leyde, 1736, in-4 , 3 pi. avec le portrait de l'auteur. Padone, 1748,
in-4.
Oratio inauguralis, de dirigendo studio in medicince praxi, sive de tabulis pro disciplina medica concinnandis , dicta publiée, ipsis idibus junii 1726. Hardeiwick, 1726, in-4.
Leyde, 1727, in-4, avec Ie faite suivant. Padone, 1731, in-4.
De secretione humorum e sanguine, ex solidorum fabricâ prœcipuè et humorum indole démonstratif. Leyde, 1727, in-4, * pl- Padone, 1751 , in-4.
Oratio de praxis medicœ repurgatœ certiludine, dicta publiée die i!^ junii 1729. Leyde, 1731, ia-4, avec l'ouvrage suivant.
Compendium medlcinœ in usum exercitationis àomesdcas digestum , pars I de morbis generalibus. Leyde , 17 3 1, in-4, 2 pi- Pars II, therapeuticam exhibons. Leyde, 1737 , in-4.
Francfort et Leipzig, 1749» in-4' Pa-
done, 175 r, in-4. Venise, i^Si , in-4.
Oratio de aniini et eorpor'is consentione mirabili , tam in secundo, quant adversâ valetudine , publiée dicta die 12 junii 1730. Leyde, I73r, in-4; Padoue, i75r, in-4.
Materies medica compendio, médicinal accommodata , exhibens formulas, in usum studiosorum conscriptas.
Harderwyk, 1733, in-4.
Morbi epidemici bret'is descriptio et curatio per diaphoresin. Harderwyk, 1735, in-4.
Oratio pro medico dogmatico, habita a. d. 19 junii 1736. Harderwyk, 1741, in-4, avec 'a Medicina dogmatica.
Exercitationes medicœ quatuor :
I. de motu vitali ; IL de somno et vigilid ; III. de famé ; IV . de siti. Amsterdam, 1737 , in-/j ; Padoue, 1 7 5 1 , in-4. La première avait paru , à Harderwyk, en 1734, et la deuxième, en 1737.
Oratio in ccntesimum natalem , seu annum Jubdœum academiœ Ducatus Gelriœ et comitalus Zutphaniœ, quœ est Hardenvici ; habita a. d. 12 junii 1748. Amsterdam , 1748, in 4»
Medicina hippocratica , exponens aphorismos Hippocrads. Lib, I, Am-
sterdam, I73p, in 4. T.ib. II, ibid., 17/1O. Lib. III et IV, ibid., I741- Lib. V, VI et VII, ibid., 1742,111-4.
Réimpression de l'ouvrage entier:
Padoue, 1747, in-4; ibid., 1753, in- 4. — Ouvrage fait dans un bon esprit, et plein de remarques utiles. Gorter n'a point un respect servile pour toutes les opinions de l'auteur qu'il commente, en quoi il se distingue de presque tous les commentateurs d'Hippocrate.
Medicina dogmatica, très rnorbos particulares , deïirium, vertiginem et tussim, aphoristicè conscriptos et commentariis il/ustratos , pro specimine exhibens. Harderwyk , 1 74 r > in-4 Padone, I75r, in-4.
Chirurgia reput gâta , ab auctore reccrisita, emendata, multis que in loris aucta, accessit materia medica chirurgiœ repurgatce accommodata.
Leyde, 1742, in-4; Florence, 174$ , in-4 î Padone, 17 5o, in-8 ; Yienne et Leipzig, 1762, in-4.
Praxis medica systcma. Pars 1 , de morbis generalibus ; pars II, de morbis particularihus. Harderwyk , 1700, in-8; Padoue, 1732, in-4; Leipzig, 1755, in-4.
Formulée médicinales cum indice virium, quo ad inventas indicationes invcniuntur medicamin'a, in usum medicorum , praxin inchoantium. Harderwyk , 1752, in-8; Amsterdam, 1755, in-8, contrefaçon faite en Allemagne; deuxième édition : Francfort et Leipzig, 1760, in-4.
Methodus dirigendi studium medi" cum. Harderwyk, 1753, in-4.
Gorter a publié, en outre, divers
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mémoires en bollandais , dont on peut voir les titres dans le tom. II des Commentaires de Leipzig, et fourni des observations aux diverses académies dont il était membre. On trouve, au même endroit que nous venons d'indiquer, les titres d'un assez grand nombre d'ouvrages que Gorter a laissés manuscrits. Nous indiquerons, d'une manière spéciale , le recueil publié , à Padoue , de la plupart des opuscules de Gorter; en voici les titres :
Opuscula varia, medico-theoretica.
Padoue, 1751, in-4. — On trouve dans ce volume : I. Tractatus de secretione humorum. II. Oratio de dirigendo studio in medicina: praxi. III. Exercitatio de motu vitali. IV. Exercitatio de somno et vigilid. V. Exercitatio de famé. VI. Exercitatio de site. VIL Exercitatio de actione viventium particulari. VIII. Oratio de praxis me* dicce repurgatce certitudine. IX. Oratio de animi et corporis consensione mirabili, tain in secundâ quain adversa valetudine.
Opuscula medico-practica'. Padoue, 1751, in-4. — Ce volume contient :
I. Medicina dogmatica. II. Oratio pro medico dogmatico. III. Morbi epidemici anni 17^4 descriptio et curatio.
Des deux fils de J. Gorter , l'aîné , David, dont il a été parlé dans cet article, s'est distingué comme botaniste. On peut voir son histoire dans Richter.
{Memoria Johan. de Gorter, in comment, de rébus in med. gestis. — Ricbter, Geschichte der Medicin in Russland.)
GOSSE (Henri-Albert), né à Genève le 5t5 mai 1 753 , vint à Paris en 1780, étudier la pharmacie. La manière dont il se distin-
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gua flans deux concours ouverts devant l'Académie des sciences sur des sujets de salubrité publique, lui valut le titre de membre correspondant de cette société savante. Il revint à Genève, y monta une officine , continua de cultiver avec zèle la chimie et les sciences naturelles, et mourut le Ier février 1816. Il fut le fondateur^ de la société helvétique pour toutes les sciences naturelles, et l'un des fondateurs de la société de physique et d'histoire naturelle de Genève.
Mémoire sur la question suivante :
Déterminer les maladies auxquelles sont exposés les doreurs sur métaux, et la meilleure manière de les en préserver ; . couronné par V Académie royale des Sciences de Paris. 1783.
Mémoire sur cette question : Déterminer la nature et les causes des maladies des ouvriers employés dans la fabrique des chapeaux , et couronné par l'Académie royale des Sciences.
Expériences sur la digestion dans l'ouvrage suivant : Expériences sur la digestion de ï homme et des différentes espèces d'animaux, par l'abbé Spallan-
zani , avec des considérations sur la manière de cet anleur pour interpréter la nainre, et les conséquences pratiques qu'on peut tirer de ses découvertes. Genève, 1783, in-8.
Quérard attribue à H. A. Cosse l'ouvrage suivant :
Sur l'hygiène des professions insalubres. Genève, 181 7, in-8, qui est de A- L. Gosse , le fils ; et qui n'est autre chose qu'un mémoire inséré par lui dans la Bibliothèque universelle de 1 8 1 7, dont on a tiré à part un petit nombre d'exemplaires.
(Senncbier. — Ersch.)
GOUBELLY ( Claude- André ), docteur-régent de l'ancienne Faculté de médecine de Paris, professeur d'accouchemens et des maladies des femmes en couche, eut la réputation d'un homme habile dans la pratique de l'art des accouchemens. Il a écrit les ouvrages suivans :
Ancapite fœtus incuneato vectisforcipibus anteponendus ? Paris, 1772, in-4- — L'auteur conclut pour l'affirmative.
Nouvelle méthode de tailler , inventée et proposée par C. A. Goubellj, et pratiquée publiquement par V auteur, le 9 mai 1776, dans le cours français de chirurgie de M. La fis se , Docteur , Régent , et professeur des
écoles de la faculté de Paris. Journal de méd., 1777, tom. IV, p. 5a.
Connaissances nécessaires sur la grossesse , sur les maladies laiteuses , et sur la cessation du flux menstruel , •vulgairement appelée temps critique; ouvrage utile au sexe et aux gens de l'art. Paris, 1785, in-12,2 vol. — Au milieu d'an fatras de théorie surannée, on trouve clans cet ouvrage
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des remarques pratiques utiles , et M. Goubelly nous parait avoir un
c'est sous ce point de vue seulement mérite particulier , c'est d'avoir beau-
qa'on peut adopter le jugement par coup observé le moral des femmes
lequel se termine un extrait qui en a dans les différentes situations où il les
été inséré dans le Journal de méd. : a envisagées. »
« les principes (de ce traité) sont (Ersch. — Sue. — Journal de méd.)
conformes à la raison et /d'expérience.
GOUEY (Louis-Lkger de), maître chirurgien juré reçu à Paris, et résidant à Rouen, eut à soutenir, probablement contre la communauté des chirurgiens de cette dernière ville, des discussions dont il parle lui-même de la manière suivante, dans son épitre à Mareschal : « Je sais, dit-il, combien il est nécessaire que je m'appuie sur votre protection pour garantir cet ouvrage de la mauvaise critique. J'ai eu recours à votre juridiction pour être reçu dans la profession que je fais, et pour être à l'abri de la calomnie d'une communauté inférieure en tout à la vôtre. Cn a tâché de me décrier en différens endroits, publiant partout mille faussetés capables de détruire la réputation des plus habiles dans l'art dont je fais profession. Votre intégrité m'a mis à couvert des mensonges de mes ennemis, etc. » De Gouey dut en avoir beaucoup, car il avait le défaut le plus propre à exciter la haine; je veux dire uue grande vanité. Il composa un abrégé d'anatomie , de chirurgie et d'obstétrique qu'il était sur le point de publier, en 17 10, quand des raisons qu'il ne fait pas connaître l'obligèrent d'aller en Pologne, où il demeura six ans. Ce ne fut qu'à son retour que cet ouvrage vit le jour.
La véritable chirurgie établie sur T expérience et la raison , avec des nouvelles découvertes sur l'ostéologie et sur la mjologie : des remarques nécessaires sur les maladies et sur la pratique , et un nouveau système sur la génération du fœtus; divisée en cinq parties. Rouen, 17 16, in-8. ! — Ouvrage superficiel , mais dans lequel se trouvent quelques observations inté-
ressantes. Portai et Haller ont admis, sur sa parole , un cas de prétendue blessure de l'artère fémorale guérie par une simple compression de quelques ;ours seulement; mais il suffit de lire la relation du fait, pour juger qu'il n'y a nulle apparence que ce fût l'artère qui fut blessée, et dont ou obtint la parfaite guérison en moins de neuf jours.
GOULARD (Thomas), chirurgien du milieu du dernier siècle,
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né à Saint- Nicolas-de-la-Grave, près de Montauban, devint démonstrateur roypl de chirurgie et d'anatomie à Montpellier, et chirurgien-major de l'hôpital militaire de la même ville. Son premier ouvrage offre un caractère douteux qui jette sur l'auteur un Ternis de charlatanisme; mais dans ses publications ultérieures, Goulard se lava de cette espèce de souillure , et si son enthousiasme pour les vertus des préparations de plomb est traité de charlatanisme, ce fut du moins, dès qu'il ne fit plus un secret de ses remèdes, un charlatanisme désintéressé et de bonne foi. C'est sous ce point de vue que durent le considérer ses contemporains, car les titres honorifiques ne lui manquèrent pas. Il fut maire de la ville d'Alet, conseiller du roi, membre de la société royale des sciences de Montpellier, et associé-correspondant de l'Académie royale de chirurgie.
Mémoire sur les maladies de l'urètre et sur un remède spécifique pour les guérir, de même que beaucoup d'autres maladies chirurgicales. Montpellier, 17^6, in-S, 56 pp. — Goulard dit en commençant , qu'il n'a été animé que par les succès de Daran ; qu'il a ambitionné d'être son émule ; qu'il s'est appliqué a la découverte de son remède, on d'un remède qui lui fût égal; que ses recherches ont été heureuses , et qu'il est certain d'avoir trouvé le secret de Daran , ou qu'il en a inventé un qui guérit les mêmes maux , et dont l'efficacité est plus prompte. La vertu de son remède ne se horue pas à guérir les callosités, les carnosités et les hypersarcoses; il le change, selon le besoin, en emplâtre, en poudre ou onguent, en liqueurs.
Il remplace les corrosifs, excepté pour faire les escarrbes; il tient liea de caïmans et d'anodins; il est un puissant astringent; il est résolutif, repercussif , suppuratif et grand détersif; enfin il convient sur toutes les parties du corps , pour Tophtlial-
mie , les hémorrhoïdes , en gargarisme , etc. , etc. Ce remède si merveilleux , Goulard s'en réserva le secret ! !
Lettre de M. Goulard , conseiller , etc. , etc. , à M. de la Martinière , etc. Montpellier, 5 novembre 1 7 5 1 , iil-8, 2 1 pp. — Dans cette lettre, Goulard décrit la composition de ses bougies pour les maladies de l'urètre , et celles des diverses préparations de plomb qu'il employait contre une foule de maladies , de l'eau végéto-minéra'e, en particulier, à laquelle on a donné son nom.
Remarques et observations pratiques sur les maladies vénériennes , avec une seconde édition des maladies de l'urètre,' et la composition des bougies spécifiques pour guérir les embarras de ce conduit , et autres formules nouvelles très-utiles pour le traitement des maladies vénériennes. Pézénas, et se vend à Montpellier, 1760 , in- 12 , 38a , pp. — H y a sept chapitres , le premier sur le traitement des maladies vénériennes en général ; le deuxième
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sur la gouorrhée : le troisième sur les bubons; le quatrième sur les ebancres ; le cinquième sur le phymosis et le paraphymosis ; le sixième sur le traitement des maladies vénériennes chez les femmes grosses , les nourrices et les enfans ; le septième sur les préparations de plomb. Chaque point de doctrine est suivi d'observations particulières détaillées. Nous noterons nne remarque de l'auteur : c'est que de même que certaines maladies affectent de se montrer dans certaines saisons , de même il arrive quelquefois de voir de temps à autre beaucoup de personnes qui ont toutes les mêmes symptômes véroliques , ou des chancres , ou des bubons , ou le pbyinosis, etc. ; ceci mériterait d'être vérifié. En exposant les inconvénieus de la salivation, Goulard dit avoir observé nombre de fois qu'elle occasionnait
une diminution .passagère de l'ouïe, il l'attribue à l'état de phlogose et de tuméfaction de toutes les parties intérieures, de la bouche , qui obstrue pour un temps la trompe d'Eustachi, puisque la surdité diminue à mesure que l'inflammation se dissipe.
Traite des effets des préparations de plomb, et principalement de l'extrait de Saturne employé sous différentes formes, pour différentes maladies chirurgicales. Pczénas et Montpellier, 1760, in-12. — Beaucoup d'observations dont quelques - unes fort curieuses.
OEuvres de chirurgie. Paris, 1763, in-12, 2 vol ; ibid. 1767, in-12, a vol. Liège, 1779, in-8 , 2 vol.
On trouve dans les mémoires de l'Académie royale de chirurgie, la description de divers instrumens inventés par Goulard.
GOULIN (Jean) naquit à Reims le 10 février 1728. Quoiqu'il eût perdu son père de très-bonne heure, il reçut une éducation fort soignée. A défaut de la fortune nécessaire pour se faire avocat ou médecin, il fut placé chez un procureur, puis chez un employé aux aides. L'iniquité des commis, leurs exactions atroces le révoltèrent ; il sentit quesaconscience ne pouvait se ployer à des fonctions avilissantes. Un protecteur lui procura un emploi de répétiteur dans une pension -} il trouva plus tard des répétitions à donner en ville. Il partagea son temps entre les occupations qu'il eut à y remplir et l'étude de la médecine. Une maladie lui fit perdre ses élèves, ruina toutes ses ressources et l'obligea à vendre la bibliothèque qu'il avait formée du produit de ses épargnes, ou plutôt du fruit de ses privations. Il fut obligé d'aller prendre le grade de docteur dans une Faculté de province, n'ayant pas du quoi payer à Paris les frais d'une réception coûteuse. II paraît n'avoir jamais exercé l'art de guérir. Il avait sans doute un goût irrésistible pour les travaux littéraires, car il ne cessa jamais de leur donner tout son temps : en quoi il fit preuve d'une fidélité bien surprenante à une ingrate, car la littérature, à laquelle il donnait quinze à dix-huit heures par jour d'un
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travail de fer, n'empêcha pas qu'il ne fût presque toute sa vie réduit à lutter contre la misère. Enfin , à l'âge de 68 ans, le a messidor an ni, il fut nommé à la place de professeur d'histoire de la médecine dans la Faculté de Paris. Il fit son cours avec beaucoup de zèle pendant trois années, et il se disposait à commencer la quatrième quand la mort le su prit , le i i floréal an vu , à Vàge de 71 ans. Goulin fut un homme extrêmement laborieux, connaissant bien les langues savantes, qui avait beaucoup lu et beaucoup extrait; qui avait étudié autant qu'aucun homme de son temps la bibliographie médicale; qui avait recueilli sur l'histoire de la médecine une masse considérable de documens utiles ; mais ayant peu de critique, encore moins de vues élevées, et entièrement dépourvu de goût. Son caractère moral fut digne de I2 plus haute estime, et on le fait suffisamment connaître en signalant l'habitude que Goulin avait prise, et qu'il conserva jusqu'à sa mort , de consigner dans un registre chaque jour, et presque à chaque heure , tout ce qu'il avait fait, et presque tout ce qu'il avait pensé; habitude qui ne saurait appartenir qu'à un homme qui s'étudie sans cesse et qui ne perd jamais de vue l'intention et l'espoir d'un perfectionnement moral.
La partie la plus importante des travaux de Goulin est, sans nul doute, la partie qui est restée manuscrite, à en juger par l'exposé fort imparfait que nous en a donné Sue. Nous ignorons en quelles mains ont passé ces ouvrages, qui avaient surtout pour objet 1 histoire de la médecine.
Goulin a publié d'assez nombreux ouvrages, et il a eu part à un bien plus grand nombre encore, en tête desquels figure un autre nom que le sien. Nous ne les indiquerons pas tous; mais on en peut voir la liste dans l'éloge de Goulin par Sue.
Lettre à M. t 'andermonde , sur Ilec- sons daus la préface du tom. X de la
qttet , mJdecin. Journal de médecine , Bibliothèque choisie de médecine ,
tom. XYI, p. 373. dans ses Mémoires littéraires , etc.
Eloge de Paris , opticien. Joui- Bibliothèque choisie de médecine,e\.c.
nal encyclopédique. 1 760, juillet, (de Planque), fora. X de l'édition
Lettres à un médecin de province , in-4, XXMII, XXIX, XXX et XXXI
ponr servir à l'histoire de la médecine de l'édition in- 12. Paris, 1770. en France. Paris , 1 769, in-8 , 96 pp. Table alphabétique générale de la
— Ces !e:(ies >uni an nombre de six; t-aduction du traité de matiè/e tné-
une septième a été imprimée, mais dicale d' Et. Fr. Geoffroy. .,.-.,
n'a point paru. Goulin en a dit les rai- Paris, 1770, in- 12.
Vocabulaire français , abrégé du Dictionnaire de V Académie française.
Paris, C771J in 8, 2 vol.
Lettre à M. Fréron , ou Critique de l'histoire de V anatomie et de la chirurgie de M. Portai. Paris, 1772, in-8.
Le médecin des dames , ou l'art de les conserver en santé. Paris, 1 7 7 1, in- 12 (avec Jourdain).
Le médecin des hommes, depuis la puberté jusqu'à l'extrême vieillesse, Paris, 1 771, in- 12.
Dictionnaire raisonné universel de la matière médicale. Paris, 1773, in-8, 4 vol. Avec les planches de Garsault sur la matière médicale , sous ce titre : Dictionnaire des plantes usuelles, et avec cette date: Paris, 179,3, in-8, 8 vol. — Ouvrage attribué à tort à de Labeyrie.
Mémoires littéraires , critiques, philologiques, biographiques et bibliographiques , pour servir à l'histoire ancienne et moderne de la médecine.
Paris, 1775-76, in-4, 2 vol. — Le deuxième volume a été interrompu après la douzième feuille.
Etat de la médecine, de la chirurgie et de la pharmacie pour 1777.
Paris, in-i 2, avec de Home et la Seryolle.
Abrégé de l'histoire naturelle , à l'usage des écoles militaires. Paris , 1777 et 1778, in- 12, 2 vol.
Dissertation dans laquelle on explique un passage de Cicéron , relatif a la médecine , et dans laquelle on démontre, par occasion, que Ljso , dont parle cet auteur , ne fut point médecin , bien qu Bernier , Daniel Leclerc , Eloy et Mathias lui aient donné cette qualité. Journal de médecine , toui. LI, pp. 421-47.
Observations sur une nouvelle édition grecque et latine des aphorismes
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d'Hippocrate. Journal de médecine , 1779, tom- LU, pp. 207 , 3 04 , 409 , 494; tom. LUI, p. 124. — Goulin donna encore, en 1785, un article critique intéressant sur les aphorismes d'Hippocrate, à l'occasion d'une édition publiée par Bosquillon.
Explication d'un passage des épidémies d'Hippocrate. Paris, 17 83, in-8.
Conjectures sur le temps où ont vécu plusieurs anciens médecins.
1 78 1 , in-12.
Chargé , dans la partie médecine de l'Encyclopédie méthodique, de fournir les articles biographiques et historiques, Goulin n'a fait, à un pe'it nombre d'exceptions près, pour cette dernière partie , que copier textuellement le dictionnaire d'Eloy , dont il avait ailleurs parlé avec beaucoup de mépris, comme ont fait depuis d'autres biographes qui n'avaient guère moins d'obligation que Goulin à ce dictionnaire tant décric par eux.
Goalin a reproduit ici, mais en les aug • mentant et les corrigeant , ses conjectures sur l'âge des médecins anciens. Il avait commencé, sur la vie de Galien , un article qui aurait offert quelque intérêt, mais il l'a interrompu à moitié fait, et y a cousu un lambeau d'Eloy.
Les ouvrages auxquels Goulin a eu une part plus ou moins importante ,
ylnnales topographiques pour les années 1760-61-62.
Abrégé du dictionnaire de Trévoux, par Burthelin. 1 762, 3 vol. in-4.
Dictionnaire domestique portatif, de la page 285 du tom. I, à la troisième feuille du tom. II.
Dictionnaire des termes de médecine , chirurgie, etc. , par Lavoisien.
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Examen de l'inoculation , haï Dorigny. 1763.
Dictionnaire physiologique , par Dufieu, 1764, 2 vol.
Dictionnaire anatomique , jiar Dufieu. 1 7<»5, 2 vol.
Recherches sur la population. 1 766.
Traite des maladies vénériennes , par Jauberthou. 1766.
Dictionnaire raisonne d'hippiatri~ que, par Lafosse.
Goulin partagea avec Bâcher le travail de la rédaction du Journal de médecine de 1777a 17 S 2, et de 1784 à 1791.
Il travailla, avec l'abbé de Fontenay, au Journal général de France , en i783.
Il rédigea la Gazette de santé en I784-
11 a traduit du latin la tbe.se de Kalconet, sur la taille; celle de Castelî , sur l'insensibilité des tendons , la dissertation deHuxam sur la colique du Devonshire , le traité des aliruens de Lieutaud.
Il a revu et préparé, pour l'impression , un grand nombre d'ouvrages , entre antres les Mémoires de Bajon sur Cayenne.
Il a dressé les tables de plusieurs ouvrages étendus.
Enfin, il a été l'éditeur de beaucoup de livres , dont quelques-uns seulement sont relatifs à la médecine.
(P. Sue, Mém. histor., littér. et crit. sur la vie et sur les ouvrages, tant impr. que manuscr. , de J. Goulin.
Paris, an VIII, in-8 , VIII - 127 pages.)
GOURMELEN ( Etienne ), né dans le pays de Cornouailles, en Bretagne , fît ses premières études avec succès dans sa patrie. Ses progrès dans la physique, et plus encore son inclination naturelle, le déterminèrent à étudier la médecine, malgré le désir de ses parens peu favorisés de la fortune. Il vint à Paris , étudia avec une constance et une assiduité peu communes les meilleurs ouvrages de médecine anciens et modernes, et fut reçu bachelier le a avril en i558. Jl parut avec éclat dans tous ses actes. Docteur le 5 mars i56i, on le fit doyen en i574, et on le continua en 1 576. Il avait été chargé, en 1^67 et en i568, en qualité de professeur des écoles, d'expliquer Hippocrate et Galien. Ses disciples furent nombreux et surent profiter de ses lumières. Ce concours d'auditeurs et la réputation de Gourmelen le suivirent au collège royal, lorsque Henri III le nomma, en i588, pour y remplir la chaire de professeur en chirurgie. La manière dont il s'en acquitta le fit regarder comme l'un des plus habiles professeurs de son siècle. Il mourut à Melun le 12 août 1593. Gourmelen fit sa principale étude de la chirurgie. 11 publia plusieurs ouvrages :
Stephani Qormelini curiosolitoc synopsços chirurgiœ libri sex. Paris,
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i566 , in S. Traduit en français par de Paris, les réglenieus qui défendaient
André Malésieu sous ce titre: Le d'admettre personne à la profession de
sommaire devoute la chirurgie, conte- chirurgien, qui n'eût été examiné en
nant six livres , composé en latin présence de quatre docteurs de la
par Etienne Gourmelen, Paris, 1571, Faculté de médecine. Cet ouvrage
in-8. — Gonrmelen, suivant Quesnay forme le septième livre de la médecine
(Recherches sur l'origine ci les progr. dePerdulcis, imprimée en 163g. APa-
de la chir. en France) , a donné des ris, chez Jean Bessiu. préceptes sur an art qu'il ignorait ; il Avertissement et conseil a Messieurs
n'est qu'un compilateur qui déguise de Paris , tant pour se préserver de la
sous une nouvelle forme les écrits des peste, comme aussi pour nettoyer la
anciens , et qui est hérissé d'une phi- ville et les maisons qui en ont été in~
losophie scholastique. Jectées. Paris, 1 58 1, in-8.
Hippocratis libellas de alimenta, à Le Sulde des chirurgiens, fait en
Steph. Gormelmo cmiosolitâ Doct. latin , puis translaté en français , par
med. Parisiensi è grœco in lutinum con- Germain Gourtin. Paris , 1 634. versus , et commentais illustrants. Réplique sous le nom d'un de ses
Paris, i572, in-8. — Il avait expli- écoliers (B. Comparât de Garcassonue) ,
que ce traité trois ans auparavant dans à l'apologie qui est contre lui dans les
les écoles de médecine. œuvres d'Ambroise Paré.
Steph. Gormelini curiosolitœ , etc. , Gourmelen avait entrepris un grand
Chirurgiœ artis ex Hippocratis et ouvrage sur la pharmacie, mais son
aliorum veterum medicorum decretis, âge avancé l'empêcha de l'achever. ad ratiotinii Ttormam redactœ. i58o, Il avait composé des Mémoires sur
in-8. — Gourmelen dit dans sa pré- l'histoire de Bretagne, qui n'ont pas
face, qu'il avait lu et examiné une ete impunies.
partie des ouvrages d'Aristote, et tout Son Traité de pharmacie ou sa
ce que l'on avait écrit sur la chirurgie Pharmacopée, est en manuscrit à la
depuis 240 ans, et qu'il avait com- Bibliothèque du roi, n. 6879. paré ses écrits avec ceux d'Hippo- (Gouget, Mém. sur le collège de
crate et des autres anciens médecins. France — Snppl. auMoreri. — Andry,
11 rapporte aussi plusieurs faits qui Fnc'cl. meth.) concernent l'histoire de la chirurgie
GOURRAIGNE ( Hugues), docteur en médecine de la Faculté d'Orange et professeur de la Faculté de médecine de Montpellier, fut un des adeptes et des soutiens des principes de Fizes, et non moins partisan que lui des explications et des hypothèses. On ne parle de lui que parce qu'il eut, en son temps, une assez grande réputation, et que ses écrits sont indiqués ailleurs sans être accompagnés d'un mot qui donne la mesure de leur importance. Portai a omis cet auteur dans son histoire de l'anatomie et de la chirurr» gie. Gourraigne mourut en 1753.
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Dissertationes medicœ , cum specimine de fcbribus. Orange, 1727, iii-S.
Dissettatio de respiratione. Montpellier, 1729, jn-4. — Selon Gourraigne, le poumon est passif dans la respiration , et le thorax lui-même n'est dilaté que par le ressort de l'air auquel il cède passivement. Cette étrange doctrine ayant été réfutée dans le Journal des savons, Gourraigne chercha à se défendre.
Réponse au Journal des Savans sur la respiration. Montpellier, 1730, in-4.
Tractât us de febribus , j'nxta circulationis leges. Montpellier, i73o, in-12.
Dissertationes medico-chirurgicœ de circulationis legibus seu de tnmoribus.
Montpellier, 1731, in- 8. — Quelques observations mêlées à beaucoup de théorie.
De tnmoribus tnnicatis. Montpellier, 1732, in-8.
Duodecim quœstiones medicœ defensœ. Montpellier, 1732, in-4.
Dissertatio de ferri usu et abusu in medicinâ. Montpellier, 17 36, in-4.
Dissertatio de natura et causis fluiditatis sanguinis naturalis et dcperditœ , nbi de diluentibus et emollientibus, de lactis natura, et usibus in medicinâ. Montpellier, 1741, in-4.
De humorum crassitudine. Montpellier, 1743, in-8.
Physiologiœ conspectus. Montpellier, 1741, in-8.
Pathologiœ conspectus. Montpellier, 1743, in-8.
De sanguinis missione. Montpellier, 1743, in-8. — Dissertation dirigée principalement contre les opinions de Sylva.
Haller dit que Gourraigne soutint encore, en 1748, douze thèses de concours, mais il n'en donne pas les titres.
(Haller, Metkod. stud, med.)
GOURSAUD, chirurgien de Paris, au milieu du dernier siècle, se distingua dans les concours de l'académie royale de chirurgie, et devint membre de cette société. Le recueil des mémoires et prix publiés par elle renferme trois mémoires de Goursaud, dont le plus intéressant est celui sur les hernies.
Mémoire sur cette question : déterminer ce que c'est que la métastase , les maladies chirurgicales où elle arrive, et celles qu'elle produit; les cas où l'on doit l'éviter, et ceux où il faut la procurer; enfin les moyens que l'on doit employer dans l'un et l'autre cas. Prixdel'Acad. roy.de chir. , tom. llf, p. r , in-8.
Mémoire sur cette question : Déterminer le caractère des tumeurs scro-
phuleuses , leurs espèces , leurs signes, et leur cure. Prix de l'acad. roy. de chir., tom. III, p. aoo.
Remarques sur la dijjérence des causes de F étranglement dans les hernies. Mem. de l'Acad. roy. de chir. , tom. IV, p. 290 , in-8. ■ — On remarque particulièrement dans ce mémoire ce qui est relatif à l'engouement des hernies.
GRAAF ou GRAEF (Reinier de), célèbre anatomiste, naquit à Schoonhaven, en Hollande, le 3o juillet 1641. Il étudia la médecine à Leyde, sous François De Le Boe. Etant venu en France en 1 665, il fut reçu docteur en médecine à Angers, le x\ juillet de la même année. Revenu en Hollande, en 1 666, il se fixa à Delft, où il pratiqua son art avec distinction. Il mourut le 17 août i6^3, âgé de '*>% ans, des chagrins que lui causa une dispute de priorité qu'il soutint contre Swammerdain. De Graaf a laissé, quoique mort à la fleur de l'âge, la réputation d'anatomiste habile; ses recherches sur les organes génitaux de l'homme, et surtout ceux de la femme, offraient, quand elles parurent, beaucoup de choses nouvelles. Graaf fut un sectateur ardent de son maître De Le Boe. Il fit servir son adresse dans les expériences à fournir des appuis à la doctrine du fameux Chemiatre. Il recueillit sur des animaux vivans une certaine quantité de suc pancréatique, qui se trouva acide, ce qui cadrait fort bien avec les idées de De Le Boe.
Disseriatio medica de naturâ et monstrans tant homines et animalia
usa siteci pancreatici.'Lryà.e , 1(563, ceetera omnia , quec vivipara d.icuntur,
in- 12 ; ibid. , 167 1 , in-8 ; ibid., 1674» haud minus, quam ovipara, ab ovo
in-8; en français avec des additions. originem ducere. Leyde, 167a, in-8. Paris, 1666, in-12. Partium genitalium defensio ad-
Epistola de nonnullis circa partes versus Joh. Swammerdam. Leyde ,
génitales inventis now. Leyde, 1668, 1673, in-8. in-r?.. Les œuvres de De Graaf ont été
Tractatns de virorum organis ge- réunies sons ce titre : nerationi inservientibus. Item de clys- Opéra omnia. Leyde, 1677, in-8;
teribus et usa sjphonis in anatomiâ. Londres, 1678, in-8. Leyde, 1705 ,
Leyde, r668, iu-8. in-8. (En hollandais), Amsterdam,
De mulierum organis generationi 1686, in-8. inservientibus , tractatns novus , de- (Niceron. — Haller.)
GRABA (Jean- André), né à Erfurt ou à Mulhouse, étudia six ans la médecine à Kœnigsberg. Au bout de ce temps, et sans se faire recevoir docteur, il s'établit à Erfurt pour y pratiquer la médecine. Une vive dispute s'engagea entre lui et la faculté de médecine de cette ville, qui voulait lui interdire le droit de pratiquer sans avoir pris ses grades. Enfin, après une sorte d'entrevue parlementaire avec le docteur Leichern , il se décida à aller prendre à Giessen le bonnet doctoral, qu'il obtint en i658. A son retour à Erfurt, il fut nommé médecin pensionné de la ville et du canton.
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En iC>68, il alla occuper la même place à Mulhouse. Sa vie médicale finit comme elle avait commencé; il eut avec le docteur Vol. And. Moe'lenbrock une dispute littéraire si violente qu'elle finit par un procès en calomnie. Graba mourut à Mulhouse en 1669. Il était membre de l'académie des Curieux de la nature, sous le nom de Céphale.
Casus laborands affecta hypochondriaco cuit symptomatibtis scorbuticis .
Giessen, i658 , in-/,.
ïleschrcibung der Unatifhôrlichen gifibosen anfœlligen Landfiebern. Erfurt, 1660, in-8.
Kurze Erinnerung von der hin und wieder grassirenden Seitche der Dlattern und Maseru. Erfurt, 1C61, in-8.
Kurzer Unterricht von Scharbok.
Erfurt, 16G1, in-8.
Mcdicinalischc Erinnerung tvie man sich bey jetziger gefahrlichen bôsen Seuche von der Pest verhalten moge.
Erfurt, 166G, in 8.
Elaphographia , sive cervi deserîp .
tio physico-medico-chimica , in que.
tam cervi in génère, quain in specie ipsius partium consideratio theorica et practica instituitur : ad muhifarium itsum, prœsertim medicum , omnibus ferc corporis hiunani affectibus , ceu panacea opprime conveniens : secuw durn leges ac methodum academiœ naturœ Curiosorum elaborata, multisfjue medicinœ seerctis instructa. léna, 1668, in-8.
( Kestner , Lexicon. — Lindenius renovatus. )
GRABNER ou GREBNER ( David de ), né à Breslau en i655, étudia la médecine à Kœnigsberg. Après cinq années d'études dans cette Université, il visita la Hollande, l'Angleterre et la France, passa en Italie, et se fit recevoir docteur à Padoue. A son retour en Allemagne, il fut quelque temps médecin pensionné de la ville de Franstadt , et bientôt après il se fixa dans sa ville natale, où il demeura jusqu'à sa mort, le ai janvier 1737. Grabner fut un homme d'une grande lecture, et ses ouvrages peuvent encore être utiles pour des recherches.
Medicina vêtus restituta, sive paragraphe hippocradeo - galcnica in Theodori Craanen tractation physicomedicum de hominc. Leipzig , 1695, in-4- — L'auteur accumule, sur chaque sujet, sans beaucoup de jugement ni de goût, une multitude de citations, de passages d'écrivains anciens nui s'y rapportent.
Diarium medicum Vratislaviense accedit de experientia tracta tus. Breslau, 1703 , in-4. — Observations météorologiques telles qu'on peut en faire sans thermomètre et sans baromètre.
Tractatus philologico-physico-medici septem. Breslau, 1707, in-4. — ' Le premier traité a pour ojrjet les ob-
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servations prises à Breslau, de 1692 contient des remarque1*) ntiles, recueil-
à 1702. — Le deuxième forme l'his- lies avec érudition. 11 y a aussi des ob«
toire des maladies qui régnèrent à servations propres à l'auteur , comme
Breslau en 1699. — Le troisième traite l'histoire d'un polyphage. — Sixième
du plagiat en médecine , et montre traité : Spécimen medicinœ practicœ
Aly-Abbas copiant Avicenne; Barbette -veterum restitutœ: le traité de Galiec,
Rivière ; Marcellus Ingressia ; Dohcus de curandi rationepcr vente sectionem,
copiant J. Kraanen, Schneider et We- en forme la base; il est accompagne
del; Fernel copiant Ulrich de llutten ; de longues scholies ramassées de
J.-B. de Lamswerde Marchetti, Du- tontes parts. — Le septième traité
laurens, Cœlius Rhodiginus et d'au- n'est pas relatif à la médecine, très; Laz. Mercado Paulmier , Actua- Mantissaoperumhiicusqueeditorum
rius et d'autres; Laz. Rivière Salius tripariita. Breslau, 1708, iu-4. — H«l«
Diversus ; et enfin les anteurs de l'his- 1er incline à attribuer à Grœbner l'o-
toire des maladies de Breslau , la chi- puscule suivant :
rurgie de Dolaeas et des dissertations Apologetica cpistola contra aucto-
Inaugurales. — Le quatrième traité a rem observationis 2 38 , E. N. C,
pour titre: Theatrum medicum an ta- vol. V.
gonistictirn seu cataîogus librorum eris- La vie de Grxbner a été écrite dans
ticoTum, etc., et pour objet l'histoire une lettre de J. Ernest Stieff, impri-
des disputes en médecine. — Le cin- mée à Breslau, 1734» in-4quième est intitulé : Additamenta ad (Kestner, Lexihon, — Haller.)
Theodori Craanen Tr. de homine , et
GRADI ou GRADIBUS ( Jean-Mathieu de), né de la noble famille des comtes deFerrare, maisplus connu sous le nom de la petite ville où il vit le jour, Grado dans le Frioul, fut reçu docteur en médecine à Milan en 1 4 3 6 , professa long-temps la médecine dans l'Uversité de Pavie, et mourut en 1/172. Argelati a fixé cette époque d'après des documeus qui prouvent qu'on s'est trompé en plaçant la mort de Mathieu de Gradi en 1 460, et que Portai n'est pas moins dans l'erreur en le faisant vivre jusqu'à 1 /j8o. Ce médecin jouit d'une grande réputation et fut médecin de la duchesse Blanche Marie, épouse du duc François Sforza. Il légua sa fortune à l'hôpital de Pavie, à condition que dans sa maison serait fondé un collège où un certain nombre de jeunes gens feraient leurs études de médecine, ou de théologie et de droit -canon.
Practica.' pars piima et secunda , sorem : adjunc.'o etia/n textu. Pavie,
vel commentarius textualis , cum 1/197, în-fol; Lyon, 1 527, in-4 ; Ve-
ampliationibas et additionibus mate- nise , i520, i5Go, in-4, sous ce titre:
riarurn in nonum Rhazi-: ad Ahnan- Piaclica , seu commentaria in no-
nurn Rhazis ad Almanzorem Johannis Jlatthœi Gradii , mediolancnsis , in quibus morborum omnium, qui unamquamque humani corporis partem invariant, natura , signa, causa? , curationesque luculentissime explicantur , Antonii de Gradi , inedici , de febribus aureum opusculum, etc.
Expositioncs super vigesimam secundani fen tertiœ canonis Aviccnnœ.
Milan, i494 > i"-fol. Adjectœ sunc expositiones super lib. Avicennœ de urinis.
Consiliorum sec un du m fias Avicennœ ordinatorum utile repertorium ; additis antiquissimi medici Rabbi Mqysis de regimine vita; , quinque tractatibus , necnon Raymundi Lullii de secretis naturœ libris duobus. Venise, t5i4, in-fol; Lyon, i535 , infol.
Tractatus de urinis. Milan , i5g4 , iti-4.
(Tiraboschî. — Manget.)
GRAHAM (James), médecin de Londres, mort en i83o, dans un âge fort avancé est auteur des ouvrages suivans, dont nous ne connaissons que les titres.
Throughts on the prisent s'a'.c of the practice in disorders on the Eye and Ear ; to tvhich is added an address to the inhabitants ofgreat B ritain , an singular casas , authentie and remarkable cures lately performed in London in tue diseuses ofthose organs. Londres, 1775, in-8.
The gênerai state of médical and chirurgical practice , ancient und mo-
dem , exhibitcd; the ridiculous manner of using the Bath waters , etc.
Bath, 1778, în-4. Londres, 1779, in-ia.
A short treatise of the all-cleansing, all-healing, and all-invigorating qualifies of the simple Earth. Newcastle, 1790, in-8.
The guardian goddess of health, Londres, in-8.
GRAINGER (Jacques) , poète et médecin, naquit à Dunse en Ecosse, en 17^3. 11 fit ses études sous la direction d'un habile chirurgien d'Edimbourg, et il partit comme chirurgien militaire, dans un régiment de l'armée commandée parle comte Stair en Allemagne. A la paix d'Aix-la-Chapelle, il vendit sa commission et se fixa à Londres. Une élégante traduction en vers des élégies de Tibulle, accompagnée du texte et de notes savantes, qu'il publia peu de temps après, fonda d'une manière solide la réputation de Grainger, et lui procura des liaisons avec les littérateurs les plus distingués de l'époque. Il se décida néanmoins à quitter Londres pour aller exercer la médecine à St.-Christophe. Il fit la traversée avec le gouverneur de cette colonie et avec sa fille , dont il obtint la main. Il dut à la
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position que cette alliance lui donna dans le pays, tout le succès qu'il pouvait désirer , mais il ne négligea point pour cela de cultiver les lettres, et ce fut alors qu'il composa son poème en vers blancs sur la canne à sucre. Il vint le publier à Londres, et repartit peu de temps après pour Basseterre. Une fièvre épidémique qui régna dans cette ville mit fin à ses jours le 24 décembre 1767. Grainger a donné l'histoire des maladies observées par lui dans la campagne de Hollande en 1746, 1747» 1 748 et 1749- Ce sont les mêmes qu'a décrites Pringle, et il était difficile de soutenir la concurrence avec ce célèbre observateur. Aussi, Grainger dit-il s'être attaché particulièrement aux choses qui avaient été négligées par Pringle, ou traitées par lui avec peu de développement. Quoi qu'il en soit, il est resté fort en arrière de son modèle.
Diss. de modo excitandi ptyalismum et morbis inde pendentibus.
Edimbourg, 1753, in-8. Reçus, in Huiler, dis p. med. pract. t I, p. 5i 1, et à la suite de l'ouvrage suivant. — L'auteur attribue au soufre la propriété d'affaiblir l'effet du mercure sur les glandes salivaires. Il dit avoir remarqué que la salivation diminue la taille; qu'un individu qui salive peut être raccourci d'un demipouce. Il dit aussi que durant la salivation l'épiderme du scrotum se renouvelle entièrement. On prévient l'effet du mercure sur la bouche en associant à son usage celui de l'ipécacuanha.
Historia Jebris anomalœ Batavœ ,
annorum 1746, 1747, 1748, etc, accédant moni ta syphilitica. Edimbourg, 1753, in-8; 116 pp. préf. et 34 pp.
pour le deuxième opuscule.
Dysenterie opiniâtre guérie par l'eau de chaux ; dans les Essais et Observations de la soc. d'Edimbourg.
T. II
An Essay on the more common west lndia diseuses ; and the remédies which that country itselj produces. To which are added , sorne hints on the management of negroes. Londres, 1764, in-8, anonyme. 2e éd. With notes and a Linnean index by JV, Wright. Edimbourg, 1802, in-8.
{Comment, de rébus in med. gestii.
— Cirtanner.)
GRAMBERG ( GERHARn-ANTOiNE ), médecin de la Chancellerie, de la cour et de la garnison à Oldenbourg , né à Tettens dans le Jeverland le 5 novembre 1744 , est mort à Oldenbourg le 10 mars
Dissertatioinaugauralis de hœmop- adversa in hypocondriis ■valetudme. tysi et speciatim ej'us nexu cum varia Gottingue, 1766, in-4-
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Obs. fractura ossium spontanca. idées île l'époqae sur an sujet dont
In noi'. act. acad. nat. Curios. T. IX. elle s'occupa beaucoup.
Obs.vomica rnpta ventriculum per. Pharmacopœa Oldenburgica. Ol-
forans. In nov. act. acad. nat. Curios. denbourg, i8ot, in-8.
T. IX. Ueber die in Oldenburg berner Aten
Memoria P. H. G. Mœhringïi. In ungewœhnlichen Krankheilen. Olden-
nov. act. acad. nat. Curios. T. IX. bonrg, 1S08, in-8.
De rverâ notione et cura morborum Gramberg a en outre inséré un
primarum viarum commentatio cui grand nombre d'articles dans divers
alterum prœmium M. acad. imper, journaux littéraires ou scientifiques.
nat. Curios. 179a decrevit. Erlang , ( Meusel. — Med. chir. Zeitung. —
1793, in-8 , 178 pp. — Compilation Allgem. med. Annalen.) bien faite et utile pour connaître les
GRANT ("William ), médecin de Londres, mort le 3o novembre 1786 , s'est rendu célèbre par ses recherches sur les constitutions médicales et les maladies régnantes qu'il observa à Londres , d'une manière constante, pendant trente-six années. On a comparé l'histoire des épidémies de Grant à celle d'Hippocrate. C'est lui faire beaucoup trop d'honneur, non qu'il n'y ait, pour le praticien, plus de remarques utiles dans l'ouvrage de l'observateur anglais que dans celui du médecin de Cos ; mais pareeque , dans la conception de son ouvrage, Hippocrale s'éleva au-dessus de son siècle, et que Grant, tout bon observateur qu'il était, resta audessous du sien sous quelques rapports. En disant cela nous ne prétendons point méconnaître le mérite de Grant. Ce mérite frapperait davantage si son principal ouvrage, celui par lequel il est surtout connu en France, était écrit avec moins de confusion et d'obscurité. Ces défauts rebutent beaucoup de lecteurs, et font renoncer à la lecture de l'ouvrage. L'auteur ayant résumé dans un passage clairet concis son traité des fièvres, qui n'est ni l'un ni l'autre, nous croyons devoir transcrire ici ce passage, qui en fait bien saisir l'objet et le plan.
Je vais exposer, dit Grant, la méthode que j'ai suivie dans ce travail pénible et difficile. Pour parvenir à la connaissance juste et précise de chacune des lièvres, j'ai jugé nécessaire de les diviser en classes... Ma première division générale des fièvres fut en communes et non communes. Par fièvres communes j'entends celles qui paraissent dans le cours de chaque année, et qui reviennent à -peu-près régulièrement, en sorte qu'elles paraissent dépendre principalement des changemens de la saison et des qualités sensibles de l'air,
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jointes à quelques fautes comises dans les autres choses non naturelles. Ainsi elles peuvent être considérées comme épidémiques, mais elles ne sont pas contagieuses.
Les fièvres non communes ne paraissent pas chaque année, elles n'appartiennent pas à telle ou telle saison; elles se manifestent subitement , inopinément et irrégulièrement Ces fièvres sont contagieuses, et peuvent par ce moyen devenir épidémiques
En considérant toutes les fièvres communes, j'ai découvert qu'une moitié de ces fièvres participaient de ce que nous appelons inflammations; et l'autre moitié élait unie avec ce que nous appelions putridité. Voilà les deux genres principaux des fièvres communes. J'ai encore observé que les fièvres inflammatoires étaient très-fréquentes dans l'hiver et dans le printemps ; et les putrides dans l'été et dans l'automne.
Mais cette division étant trop générale, j'ai subdivisé chaque genre en quatre espèces. J'aidistingué les fièvres de l'hiver etduprintemps en fièvres inflammatoires simples, fièvres inflammatoires catarrheuses, fièvres inflammatoires humorales et fièvres inflammatoires intermittentes. J'ose avancer qu'il n'y a aucune des fièvres communes connues jusqu'à ce jour qui ne puisse être classée sous l'une ou l'autre de ces deux espèces; de même toutes les autres maladies aiguës ou demiaiguës, qui arrivent dans la même saison, quoiqu'elles diffèrent à raison de quelques symptômes de la fièvre réelle qui donne le nom à la constitution générale , paraissent néanmoins dépendre de la même cause, d'autant plus qu'elles cèdent au même traitement D'où je conclus qu'elles sont de la même nature , et qu'elles ne doivent être considérées que comme des variantes de la même espèce.
Ainsi la dysenterie , le rhumatisme et les autres maladies de constitution catarrheuse , céderont toutes au même traitement qui réussit dans le vrai catarrhe, avec quelques légères d fférences nécessaires peut être pour modérer les symptômes urgens, dépendant de la nature de l'organe attaqué. Il est certain que dans ces maladies, nulle autre méthode ne sera suivie d'un aussi heureux succès Pareillement, la colique, la jaunisse et les intermittentes du printemps céderont, malgré la diversité des symptômes, au même traitement qui réussit dans la fièvre humorale ou épidémique de cette constitution.
J'ai suffisamment parlé de ces maladies et de Pérésipèle dans la première partie de cet ouvrage pour faire connaître leur diffé-
renée spécifique et la méthode particulière de traiter chacune d'elles.
J'ai ensuite cherché dans la seconde partie la nature des fièvres non communes , et jrai trouvé qu'elles n'étaient pas produites <lans le corps comme les fièvres communes, qu'elles n'étaient pas l'effet des fantes commises relativement à quelqu'une des chose? non naturelles , mais qu'elles étaient produites par un véritable poison , absorbé et retenu dans le corps. Ces fièvres sont au nombre de huit, elles diffèrent essentiellement entre elles : chacune exige une méthode de traitement distincte et particulière; et la connaissance parfaite qu'on a de l'une ne mène pas, autant qu'on pourrait d'abord se l'imaginer, à la connaissance parfaite de l'autre, elles sont par conséquent distinguées parleurs noms particuliers, savoir, la peste, la petite vérole , la petite vérole volante , la rougeole, la rougeoledes petits enfans, la coqueluche, l'angine maligne et la fièvre pestilentielle de Sydenham.
J'ai aussi fait quelques observations sur les fièvres non communes, et j'ai traité amplement de l'angine maligne. Quant aux sept autres, il me parait que les praticiens, généralement parlant, sont aujourd'hui bien instruits de ce qui concerne la petite vérole et la rougeole des petits enfans, qui, quoique les effets d'un véritable poison , sont d'une nature sibénigne, qu'elles exigent rarement leurs secours; mais qu'ils n'ont pas encore de notions certaines sur la coqueluche. Pour moi, j'avoue que je ne suis pas satisfait de mes connaissances sur cette dernière maladie, et qu'à l'égard de ceux qui en ont été attaqués et qui ont été confiés à mes soins, je n'ai fait jusqu'à présent que modérer les symptômes les plus graves.
Je n'ai jamais vu la peste, en sorte que jene puis rien dire de cette maladie terrible, d'après mes propres observations. Il ne me reste donc à présent à considérer quela fièvre pestilentielle de Sydenham, que j'ai souvent eu occasion d'observer, et qui ne parait pas être encore bien connue de la plupart des médecins.
An inquiry into the nature, riie tin? them. Londres, 1771, in-8; dea-
and progress ofthefaer most common xième édition sons ce titre :
in London , as cher hâve succeded Observations on the nature and cure
each other in tue différent scasons for offevers. Londres, 1773, in 8, 2 vol.
the last avenir yearj ; .lith s orne ob- Trad. en français, par Lefèvre de Vii-
-ervations on the bat method of trea- lt-brnne , sons ce titre : Recherc "J ■*'""
les fièvres , selon qu'elles dépendent soie throat which began to appear
des variations des saisons, et telles in and about London , sept. 1776.
qu'on les a observées, à Londres, ces Londres, 1777, in-8. vingt dernières années-ci; avec des Some observations on the origin ,
observations de pratique sur la nieil- progress , and method of treadng the
letire manière de les guérir. Paris , atrabilious tempérament and Goût.
1773, 1776, in-12, 3 vol. — Cette tra- Londres, 1780, in-8. — Chapter IV,
daction comprend non-seulement Pou- containing the regular, or cardinal
vrage précédent, mais celui qui va fit. 1781, in-8. — Chapter V, contai-
suivre: elle est terminée par les Hé- ning the irregular , or complicated
flexions sur la nature des fièvres de goût. 178 1, in-8.
Curry. Observations on the late influenza ,
Essaj on the pestilent'-al fever of febris catarrhalis epidemica of Hip-
Sydenham commonly called the gaal, pocrates, as il appeared in 1775 and hospitul, ship, and camp fever. Lon- 1782. Londres, X782, in-8.
dres, 1775, in-8. — La traduction de cet ouvrage forme le tome troisième de celle indiquée à l'article précé ■ dent.
Short account of the présent epide-
Les ouvrages indiqués dans les quatre paragraphes précédens ont été réunis sous un titre commun :
Will. Grau l' s miscellaneous works , et ne sont pas la partie la moins inté-
mic cough and fever. Londres, 1776, ressante des œuvres de Grant. in-8. (Reuss. — Rob. Watt. — Blumen-
A short account of the fever and bach, Med. Bibliothek.)
GRAPENGIESSER (Charles- Jean-Chrétien), né à Parchim, dans le Mecklembourg-Schwerin, en 1773, reçu docteur en médecine à Gcettingue le 4 avril 179s, membre du collège médico-chirurgical de Berlin, depuis i8o3, fut médecin pensionné de la même ville, premier médecin du prince royal , et médecin-conseiller du roi. Il mourut le i3 octobre 181 3, du typhus, qu'il avait contracté dans l'hôpital militaire, dont il était alors médecin en chef. Ses écrits sont peu nombreux , mais intéressans.
Dissertalio inauguralis de hydrope plethorico. Gottingue, 1793, in-8, 36 pages. — Toutes les bydropisies ne reconnaissent point pour cause la faiblesse, et ne cèdent point aux remèdes excitans. Il y a des bydropisies actives, par pléthore , qui réclament l'emploi de la saignée, et ne cèdent qu'à ce moyen; il y en a d'aiguës et de chroniques.
Versuche , den Galvanismus zur Heilung einiger Krankheiten anzuwenden ; angestellt und beschriebeti u. s. fv. mit 2 Kupfern. Berlin, iSor, in-8. 2te verbesserte und vermehrte Ausgabe. Ibid., 1802, in-8. — Ouvrage intéressant dont il y a un extrait fort étendu dani le tome huilième de la Bibliothèque germanique médicochirurgicale, de Brewer et Delarocbe.
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Grapengiesser a inséré quelques observations ou mémoires dans divers journaux.
(Meu9ei. — *> Med. chii . Zeitung. — Brerver.)
GB.ASHUIS ( Jean), docteur en médecine de l'Université de Leyde, membre de l'Académie des curieux delà nature, de celle des sciences de Harlem, correspondant de l'Académie royale de chirurgie, pratiquait la médecine à Amsterdam au milieu du dernier siècle. Ses ouvrages, qui sont assez nombreux, mais peu étendus, annoncent un médecin érudit et un bon observateur; HaUer n'en a indiqué, et la Biographie médicale n'en a connu que la moindre partie.
Diss. de pklebotomiâ. Leyde, 1720, in-4.
Exercicatio medico chirurgien de scirrho et carcinomate , in qua etiam fungi et sarcmata pertructanlur.
Amsterdam, 174 •» in-8, 10a pp.
prcef. et ind — Exposition historique des opinions des auteurs sur le squirrhe , le cancer, le sarcome et le fongus. Preuve de l'identité des maladies décrites sous ces diverses dénominations. Leui siège , à tontes, est le tissu cellulaire, la sanie acre qu'elles fournissent est un produit du mélange des sécrétions anormales qui se forment dans la partie malade et de la graisse qui s'y corrompt.
Disiertatio de gencratione paris, prœmio ab academiâ regiâ chirurgicâ parisiensi an 110 1746 propnsito condeeorata Amsterdam, 1747» in-8. Edith nova aitctior, en latin et en hollandais. Accedit morbi non satis descripii hactenus brevis delineatio. Horn, 1 764, in-S. — La maladie décrite dans ce dernier opuscule est le catarrhe chronique de la vessie.
Van de operalien âer Heelhonde.
Amsterdam. 1748, in-8.
De colicâ pictonum tentamen accedit de naturel sede et origine hydatidum disquisitio. Amsterdam, inSz , in-8 , io5 pp. Prœf. ind.
Tentaminis de colicâ pictonum appendix, décadent observationum sistens.
Amsterdam, 1755, in-8, ^5 pp., couronné par l'Académie de Harlem. — Le traitement recommandé par l'auteur se comp"se des anodins, des émoiliens et des laxatifs légers, et Grashuis assure que ce traitement lui a toujours réussi.
De jacili luem -veneream curandi methodo , ad D. M. Maty, etc. Journal britannique, pour les mois de juillet et d'août 1 754 , p. 388. — Il s'agit d'une tisane avec des bois sudorifiques , dans laquelle on a mis un nouet de mercure et d'antimoine cru, dont Grashuis avait trouvé la composition dans Gaukes, comme il le déclare luimême.
Urina; difjicultas, ultra viginti annos molestissima , subito tandem sublata. In Act. acad. nat. curiot.
Gangrœnosa excrescentia in capite membri virilis per ligaturant hujus partis curata. In Ferhandclir.gen uit-
gegeeven door die hoîlandse Maats- îem. 1760, T. V; et in comment, de chappjre der JFeetenschappen te Har- reb. in med. gest.
GRASMEYER (Paul-Fr....-Hermann ), de Hambourg, fit ses études médicales à Grettingue, y fut reçu docteur le 17 octobre 178g, et s'y fixa. Il s'est fait particulièrement connaître par ses recherches sur le pus et sur les moyens de le distinguer des humeurs qui lui ressemblent. Il propose, pour expliquer le mystère de la génération, une théorie qui n'est ni plus ni moins vraie que toutes celles imaginées auparavant.
Dissertatio de conceptione ctjœcun- Abhar.dlung -vont Eiter und dcn datione kumanâ. Gottingue, 1789, Mitteln , ihn von ullen ihm ashnlichen in-8, 52 pp. Reçus, in Schiegel, syll. Feuchtigkeiten zu unterscheiden. Gotopusc. minor. ad arte.m obstetr. spec- tingue , 1790, in-8, xxu-r75 pp. tant. — Supplementa quœdam ad dis- — Il y a deux choses distinctes dans sertationem de conceptione.Ibid.,if]Sç), cet ouvrage : l'étude dn pus en luiin-8 , 22 pp. — Selon Grasmeyer, la même , et celle des caractères propres partie la plus fluide du sperme est à le distinguer de tonte autre subabsorbée par les vaisseaux inbalans stance. Dans cette dernière partie, du vagin , transportée dans le torrent Grasmeyer n'a pas mieux réussi que circulatoire , et va , par cette voie in- n'avaient fait avant lui Brnginans, directe, se mêler avec le fluide con- Darwin, Home, Salmnth, et d'autres; tenu dans une des vésicules de Graaf. niais son ouvrage a de l'intérêt dans la De ce mélange résulte l'embryon , qui partie qui concerne l'étude du pus, est transporté par un mouvement ver- ses différences selon les parties dans iniculaire le long de la trompe dans lesquelles il se forme, etc. l'utérus où il s'attache. (Dœiing. — Med. chir. Zeitnng.)
GRA.TAROLO ( Guillaume), l'un des médecins les plus célèbres du seizième siècle,naquit à Bergame en 1 5 16. Il fit de brillantes études à Padoue, s'attacha particulièrement à la philosophie et à la médecine, fut reçu docteur et nommé presque aussitôt professeur en médecine, avec la charge spéciale d'expliquer le troisième livre d'Avicenne. A Bologne, Gratarolo lia une étroite amitié avec Pierre Blartyr,et il puisa dans ses rapports avec lui une propension marquée pour les principes de la religion réformée. Véhémentement soupçonné d'hérésie, on lui aurait sans doute fait un mauvais parti s'il n'eut pris celui d'abandonner l'Université et d'aller se cacher en quelque sorte dans sa ville natale. L'exercice de la médecine, auquel il se livrait tout entier, le mit quelque temps à l'abri des pour*
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suites de ses ennemis, mais enfin il fut dénoncé à l'inquisition, et il fut fort heureux d'échapper, par une fuite précipitée , à la justice de ce tribunal redoutable. Il s'arrêta quelque temps à Bâle; puis il alla occuper la chaire de médecine de Marbourg, qui lui fut offerte. L'apreté du climat ne lui permit pas de s'y fixer pour toujours. Il revint à Bâle , où il mourut le 16 avril i568, à l'âge de cinquauteun ans. Gratarolo fut un homme savant et un bon observateur. La médecine ne fut pas l'objet unique de ses travaux, il s'occupa beaucoup aussi d'alchimie et de philosophie.
Ses ouvrages sont assez nombreux.
Prognostica naturalia de temporum mutatione perpétua, ordine litterarum.
Basileœ , i55a, ia-8 ; ibid., i554, in-8. Adjecta surit undecim signa terrée motus ex antonio Mizuldo.
De memoria reparanda , augenda , conservanda , ac de. reminiscentiâ liber , tutiora omnimodo remédia , et prœceptiones optimas . coritineris de prœdictione tnorum ex inspectiune corporis. Tiguri, i553, in-8. Basileœ i 554 , in-8. Romce , i555, in-8.
Lugduni, i558, in-16. Strasburgi, i565; ibid., i63o, in-8. Franco/uni , 7591, in- 12,- ibid., i5o,6, in- 12.
Traduit en français par Etienne Coppé.
Lyon, i536, iu-16; ibid., i558, in-16.
De prœdictione morborum, naturarumque hominum jacili. Tiguri , i553, in-8. Basileœ , 1 554, in-8.
De litterato'urn , et eoruin qui Magistratibusfunguntur conservanda prœservanduque valetudine , illorum prœcipue,qui in cetate consistentiœ, vel non longe ab eu adsunt, compendium cum ex probatioribus auc'.oribiii , tu m ex ratione, ac fideli experientia concinnatum. Basileœ, i555, in-8. Francofurti, i5c)r; ibid., 1 5q6, in-12 ; ibid., 1617; Parisiis, 1 56 1 , in- 1 2.
Pestis descripuo. Lugduni, i555.
in-8. Parisiis, i56i , iu-12. Vendus,
Opuscula a Guillelmo Gratarolo denuo conecta. Lugduni, i555, in-16.
Dans ce recueil, autrefois fort recherché , d'opuscules publiés par Gratoiolo, et avec beaucoup d'additions , on trouve entre autres les ouvrages suivans :
Pétri de Abano de Venenis corurnque remediis.
Consiluim de prœservatione a venenis G. Gratarolo auctore.
Hermanni a Neunare, de novo hactenusque Germaniœ inaudito morbo idrokireto , hoc est sudatoria febre , quam vulgo sudorem Britannicurn vocant , libelius.
Simonis Riguini Judicium doctismuin, duabus epistolis contentum, aliorumque doctissimorum medicorum sententiœ , et curationes probatœ ejusdern febris.
Curatio sudoris anglue in Germarua experta.
Joachirn Schilleri herderensis de Peste Britannica , commentariolus aurais.
Alexandri Bencdicti de pestilenti
febre , lib. 1 .
De Regimine iter agentiuin , vel
equituin, vel peditum, velnavis, -vel De vini nalura , artiftcio, et usu,
currii. seu rheda , etc. liatoribus , et deque omni re potabili. Basileœ, peregrinatoribus quibusque utilissimi, i.">65, iu-8.
libri duo. Basileœ, i56i, in-S. Argentorati, i563, in-8. Coloniœ, iS^i, in- 8. Nurimbergœ, iàgi, in-S.
Veri alchimiœ Scrlptorcs. Basileœ , i56i, in fol. , 2 vol. — Outre divers ouvrages de Bacon , Riccardo , Alberti , Àristote , Arnaud de Villeneuve , Esseï ario , Rodoniac . Rupescissa et Augurelli , ce recueil contient les quatre ouvrages suivans de Gralarolo :
Artis alchimiœ secretissimœ, et certissimœ defensio.
Lapidis philosophici nomenclatura.
Jo. Braceschi de alchymia dialogi duo. Traduit de l'italien par Gratarolo.
Modus facietidi quintam essentiam, et de viribus, et usu aquœ ardentis.
J'erœ alchjmiœ, artisque metallicœ doctrina,certusque modus. Strasburgi, i563, in-8.
De peste Thèses. Basileœ, i563, in-8.
De Thermis Rhœticis, vallis Transcheri agri Bergamatis, dans le recueil de Balneis omnia.
Willelmi Aneponymi Dialogus de substantiis physicis.
Incerti aucioris libri très de calore ■vitaji , de mari et aquis , de fluminum origine, industria G. Grataroli ab intérim vindicati. Strasburgi, 1567 , in-S.
P. Pomponadi de naturalium effectuwn admirandorum caussis sive de incantationibus. Opus a. G. Gralarolo editum. Basileœ, i556, in-8.
P. Pomponatii opéra. De naturalium , etc. , item defato , de libero arbitrio, prœdeslinatione , providentiel Dei , libri quinque. Basileœ, 1 56? , in-8.
Alojsii Mundellœ Theatrum Galeni , hoc est universœ Medicinœ a Galeno diffuse , sparsimque traditœ promptuarium. Basileœ , i568, in-8.
( Lindenms rénova lus. — Manget.
— Eonino.)
GRAU (Jean-David), né à Volkstadt, près de Rudolstadt, en 17*29, fit ses études à Iéna depuis 1746. En 1756, il prit dans cette université les grades de docteur en philosophie et en médecine. Il y fit, pendant plusieurs années, des leçons de médecine, qu'il continua à Gœttîngue depuis qu'il s'y fut établi en 1763. Nommé, en 1767, conseiller et médecin du margrave d'Anspach, il alla à Nordhausen, où il mourut l'année suivante.
Dissertalio de pletho'rœ caussis et effectibus. Iéna, 1756, in-4.
Dissertatio de mutationibus ex aëris calore diverso in corpore htimano oriundis. Iéna, 1758, in-4.
Dissertatio de genuinâ febres conti-
nuas curandi raiione in universum.
Iéna, 17 Go, in-4.
Ichnographia pathologiœ. Iéna , 1759, in-4.
Dissertatio de medicamentoi tun cvu-
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soîidavùum agendi modo et usit. Iéna, 1761, in-4.
Dissertatio de prognosi status morbosi rite far manda. Iéna, i 7 (i r , in-4.
Dissertatio de secretione corporis humani in génère. Iéna, 1762, in-4.
Dissertatio de purevero. Iéna, 1762, in-4.
Dissertatio de medicamentorum sup' purantium agendi modo et usu. Erfurt, i763> in-4.
Hétérodoxe Sœtze ans der Arzneygelahrheit , erstes St'ùck. Francfort , T763, in-4.
Dissertatio de vi Vitali spécimen, I.
Iéna, 1763, in-4.
Abhandlung von den Wundmitteln hberhaupt. I.emgo, 17G3, in-8.
Dissertatio de liquore ainnii. Gottingue, 1764, in-4.
Dissertatio de hydropis ascitis semiologia. Gottingae, 1764, in-4.
Anfangsgr'ùndc der Hebamenfiunst.'Lemgo, 1765, in-8.
Von den Enveichmitteln. Lemgo , 1765, in-S.
Principia cognitionis humante.
Lemgo, 1767, in-8.
Abhandlung -von der lebendigen Kraft des menschlichen TLœrpers; erstes Theil , welcher die Physiologie dicscr Lehre enthcelt. L^rugo, X7<>8, in-8.
Grau a publié : Geo. Erh. Ham berger' s semiotische Vorlesungen ùber Jodoh homme' n s medicinische JVakr»
nehmungen, erster Band. Lemgo , 1767. Zweiter mit einer Vorrede von den Ursachen des Puises u. s. w. begleitet. Lemgo, 1768. Dritter. Band.
Lemgo, 17C8, in-4.
(Mensel , hexikon.')
GRAUMANN (Pierre-Benoîst-Chrétien), né le 2 3 novembre i73a à Wahren, dans le Mecklenbourg , fut reçu docteur en médecine à Buîzow en 1776, nommé l'année suivante professeur extraordinaire de médecine dans cette université, et professeur ordinaire en 1784. Quand l'Université de Butzow fut transférée à Rostock, il resla fixé dans la première de ces villes comme praticien et médecin pensionné du cercle rie Butzow. Graumann mourut le 8 octobre i8o3.
Dissertatio continens observationes physico-medicas et sentenùas. Butzow,
Betrachtungen ùber die allgemeinc Stuftnfolge der naturlichen Kœrper.
Rostock, 1777, in-4.
Bievis introdnctio in historiam naiuralem animalium mammalium , in usum aiiditorum. Rostock, 1778, in-8.
Oeffemtliche Bede iïbyr die Freudc
des handes bey der Geburt des durchl.
Prinztn Fried. hudwig von MècMenburg Ros»ock, 1778, in-4-
Diastetischer H'ochenblatt.'Rostock, 1781-1783, in-8, 3 vol.
Qiiacttsalbereyen sciner Milbùrger, zur Vf'arnung und Beherzigung geschrieben. Rostock, 1783, in-8.
Abhandlung ùber die Franzosenhranhheit des Bindiviehes und die Vnschœdlichkeit des FUisches solcher
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Thiere. Rostock et Leipzig , 1784 > "on tolerundâ. Butzow, 1786, ine4> in-8. [Der Biograph., tom. III. - Meu-
Dissertatio de libitinâ, in urbibus sel.)
GRAVES ( Robert), docteur en médecine, membre de la société Linnéenne, médecin à Sherborne, dans le comté de Dorset, mort en i83o, s'est fait connaître par les ouvrages suivans :
An experiments inqniry into the édition, corrected and adapted to the
constitutional principles of the sulphu- last improvcd éditions oj the Collège::.
reous water of Nottingharn , near Londres, 180J, in-i 2 ; quatrième édi—
ÎVeymouth ; with observations rtlativ tion , 1 8 10, in- 12.
to ils application in the cure ofdiseases. An instance of a diseuse to which
Londres, 1 792, in-8. Sauvages lias given the nameofineieo-
A pocket conspectus of the new rismus vcntricali In Médical facts and
london, Edimburgh, and Dublin observations , tom. I, p. yo, 179 1.
pharmacopœias ; wherein the viriu&s , A fatal instance of the poisonous
uses , and doses of the sevcral articles effects of the ccnanthe crocata (Linn.)
and préparations contained in those or Hemlock dropwent. In Médical facts
works, are concisely stated ; their and observations, tom. VII, p. 3o8 ,
pronunciation as to quantity is strictly 1 797.
marked, and a -variety of other parti- Case of a scirrhous affection of the
culars respecting them given , calcula- stomach with an account of the ap-
ted more especially for junior practi- pearences on dissection. In London
tioncrs. Londres, 1796, in-12. Tkird naed. journal, P. IV, p. 243.
GREDING ( Jean-Ernest), l'un des meilleurs observateurs de l'Allemagne, et l'un des écrivains les plus utiles sur les maladies mentales , naquit à Weisnar le 0.1 juillet 1718. Ses parens commencèrent avec beaucoup de soin son éducation. Le goût des sciences se développa en lui de très-bonne heure; mais des circonstances impérieuses l'obligèrent d'interrompre ses études et de se bvrer à d'autres occupations. Enfin redevenu libre à dix-sept ans de suivre son inclination, il reprit , avec une ardeur incroyable l'étude du grec et. du latin. Deux ans lui suffirent pour se mettre en élat de commencer des études académiques. Il se rendit à Iénaen 1797. Après deux années de travaux assidus il quitta Iéna pour Leipzig, et arriva dans cette ville en octobre 1739. Il fut ensuite à l'Université de Zwickau, se fît recevoir licencié en médecine à Iéna en 174a et revint à Zwickau, où il fut nommé médecin pensionné de la ville et du canton, place dont il remplit les devoirs avec un zèle et un
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talent remarquables. Le bruit de sa réputation parvint aux oreilles du ministre de Saxe, et la place de directeur de l'hospice de Waldheim lui fut offerte. Il vit dans cette place un champ précieux d'observation à cultiver et des services a rendre , il l'accepta. Les épileptiques et les aliénés qui se trouvaient en grand nombre dans cet hospice fixèrent d'une manière particulière son attention.il expérimenta tous les moyens de traitement vantés contre ces maladies, et il le fit en homme animé par le seul désir de connaître la vérité , voyant les cas tels qu'ils étaient en réalité, et calculant les motifs de préférence que chaque méthode ou chaque remède avait en sa faveur, ramenant en un mot, autant que possible, les questions de thérapeutique à des questions de chiffres. Une marche non moins sévère était suivie par lui dans les recherches pathologiques. Nul malade ne mourait qu'il n'examinât ses organes avec le plus grand soin, pour déterminer, par le rapprochement d'un grand nombre de faits, quelles sont, dans les maladies qu'il observait, les parties constamment, ou ordinairement, ou rarement affectées, dans quelle proportion relative elles le sont, et comment elles le sont. Une partie des résultats de ses recherches fut publiée par lui dans le recueil périodique précieux dont son ancien maître Ludwig élait l'éditeur: Adversaria medica praclica. Ce médecin estimable mourut le 27 février 1775, à l'âge de cinquante-sept ans et sept mois. Les observations qu'il avait publiées, et les œuvres qu'il avait laissées manuscrites furent réunies et quelques-unes traduites par Charles-Guillaume Greding , son neveu, qui les mit au jour, d'abord en partie seulement, et ensuite en totalité.
Mcdicinisch-chirurgLche Scluiften. rasenden undfallsûcluigen Personen.
etc. 1 Beobachcungen ilber die -ver- Altembourg, 1781,111-8.
schiedenen Urspriuig un Siz des Sachs- La collection suivante est coin-
wasseï bruchs , etc. 2. Bsobachciingen plète.
ilber die Kraft and Wirkung der weis- Johann Ernst Gredings, Licentiats
sen Niesnvurzel, etc. 3. Beobachtun- und eltetnaligen Arztes in Armenhause
gen ilber den Gebrauch uiid die Kraft zu JValdhtim, sœmmthche rnedici-
der Eisenhiideinpjl'inze , etc. 4- Re- nische Scluiften , herausgegeben von
merkungen ilber die Kraft nnd JFir- Cari Jp'ilhelm Greding, etc. Greiz,
/rang des Scliicrlings in Krcbsgeclavu- 1 790-91, in-8 , 2 vol, — Outre les six
ren an den Briiste/i und : 5. In Au- premiers mémoires indiqués à l'article
genkrankheiten.&.Medicinische Apho- précédent, le tome irr renferme:
rismen liber dlclancholie , etc. 7. An- r. Beobacatungen ilber die Krujt und
hang einigèr geôfncten nielancholisch- Jf'irAung des extracts ans dein Busen-
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haut, besonders in melancholischen und faUsuchtigen Kranhlieitcn. 2.
Beobachtungen ùber die Kraft und Wirkung des extracts ans dem Stechapfcl, etc. 3. Beobachtungen ùber die Kraft und Wirkung des Ktipfprschwefels bei der Heilung der oft wicderkommenden Fallsucht. 4. Beobachtungen ùber die Kraft und Wirkung der Tollkirsche bei der Heilung der oft wiederkommenden Fallsucht. 5. Beo-
bachtungen ùber die Kraft und Virkungder Tollkirseh bei den Heilung der Gcibsucht.
Le tome 2<-> est consacré tout entier à l'anatouiie des aliénés et des épileptiques.
Greding a publié en oulre diverses traductions de l'anglais et du français.
{Lebens des Verfassers ; in Gredings s œ iront, med. Schriften.)
GREGORY (Jean), moraliste et médecin distingué,, né à Aberdeen , étudia la médecine à Edimbourg, à Leyde et à Paris, fut professeur de philosophie au collège du roi ( d'Aberdeen ), se fixa à Londres, en 1 744) et devint membre de la société royale en 1^55. L'année suivante , après la mort de son frère Jacques Gregory , il alla le remplacer comme professeur de médecine au collège du roi. Vers 1766, il fut nommé premier médecin du roi pour l'Ecosse et professeur de médecine pratique à l'Université d'Edimbourg. Le 10 février 1773 , il fut trouvé mort dans son lit.
Comparative view of the state and faculties of M an , with those of animal world. Londres, 1766, in-8 ; ibid., 1785, in- 12. trad. en français, par mademoiselle de Keralio, sous ce titre : Essai sur les moyens de rendre les facultés de l'homme plus utiles à son bonheur. Paris, 1775, în-12.
Observations on the duties, offices , and qualification» of a physician; and on the method of prosçcuting inquiries into philo sophy . Londres, 1 770, 1772, in-8. Edimbourg, 1773, in-8.
Londres, 1777, in-8. traduit en français par Verlac. Paris , 1787, in-12.
Eléments of practice of the physic ,
for the use of students. Edimbourg, 1772, in 8. Londres, 1774» in-8.
A Father's Legaçy to lus Daughters. Londres, 1774^ in- 12; ibid., 18 r3, Trad. en fiançais et en italien, par J. Sivrac; Londres, 1794, in-12.
trad. en français par Bernard; Leyde, 1781, in-8. par Morellet, 1774, in-12. réimprimé avec le texte ou séparément. Paris, r8oo, in-12.
John Gregory, whole works ; with an account of the life of the author.
Edimbourg, 17S8, in-12 ou in-8, 4 vol.
( Suard , Biograph. uuiv. — Rob.
Watt.)
GREGORY(JACQOEs),filsdu précédent^ naquit à Aberdeen en 17 58, et y reçut les premiers principes de son éducation. Il fit ses éludes
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médicales à Edimbourg , alla les perfectioner à Londres , où il fut élève de l'hôpital Saint-George en 1 77?, et fut reçu docteur à Edimbourg l'année suivante. Durant l'année 1775, il voyagea sur le continent, visita la Hollande, la France et l'Italie. A son retour il fut nommé à la chaire de médecine théorique de l'Université d'Edimbourg , qu'il occupa avec beaucoup de distinction , jusqu'à la mort de Cullen, en 1790, qui laissa vacante la chaire de médecine pratique à laquelle passa Gregory. Le jeune professeur soutint dignement l'héritage de l'homme célèbre auquel il succédait. Ses leçons se faisaient remarquer par l'élégance du discours , la solidité des principes et surtout par la richesse des détails , avantage qu'elles •devaient à la prodigieuse mémoire du professeur qui pouvait à volonté se rappeler non-seulement tous les faits tirés de sa pratique, qui était fort étendue , mais tous les détails des lectures qu'il avait faites.
Gregory mourut en 1822 , à l'âge de soixante-quatre ans.
TJissertatio meclica de tnorbis cœli mutatione medend'S. Edimbourg, 1774, in-S. Reçus, in Smellie Thesaur. disp. edin. T. III , p 3 1 5.
Conspectns medicinœ theoreticœ ad usum academicum. T. I. Edimbourg , 1776. T. II, ibid. 1782, in-8. Ed. tiugm., Edimbourg , 1788 1790,111-8.
a vol.. 4° éd. [81 2; 5° éd. 1 8 1 5; 6° éd. 1 8 1 8. — Ouvrage écrit avec pureté et même avec élégance. On reproche à l'auteur de n'avoir rien fait pour mettre les éditions qui ont suivi la deuxième en harmonie avec les progrès ultérienrs de la science.
Philosophical and literary essays.
Edimbonrg, 1792, in-8, 2 vol. Select parts of the introduction to Dr Gregoty's philosophical and literary essays ; methodically arranged and illnstrated wilh rema>ks by an Annotator. Londres, 1793 , in-8.
Mémorial to the managers of the Royal injirmary of Edinburgh. Edim-
bourg, 1800, in-4; 2* éd. ibid. i8o3, in-8.
Narrative of his conduct towards the Royal collège of physiciam of Edinburgh : drawn up and published by the collège , in conséquence of the ■varions printed papers circidated by him relative to their affairs. Edimbourg, 180g, in-4.
Gregory a laissé en mourant de nombreux manuscrits. Les suivans se trouvent dans la bibliotbèqne de la Société médicale et chirurgicale de Londies.
Clmical cases and Reports given at the Royal infirmary Edimburgh. a v.
in-8 daté' de 1 777.
Lectures on fevers and inflammation. 1 vol. iu-8 daté de 1797.
Lectures. 2 vol. sans date.
Gregory a été l'éditeur de l'ouvrage de son père : A Father's Legacy to his Daughlers. Il a publié la septième édition des Principes de médecine-pratique, de Cullen, avec des notes.
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(Themedico-chirurgicalRevteiv, etc., the îibrary of the med. and chir. Soc, bj Johnson. 1821-22, tora. II, page of London, etc.) 316. — Rob. Watt. — A Catalogue of
GREVIN ( Jacques) naquit à Clermont en Beauvoisis en 1 5 4 r < Dès l'enfance, il eut du goût pour les lettres, et s'y fit remarquer. 11 est l'auteur de plusieurs ouvrages littéraires que nous passerons sous siience. A i3 ans le grec et le latin lui étaient des langues familières. Il s'adonna de bonne heure à l'étude de la médecine, dans laquelle il se fit une réputation brillante. Il fut reçu docteur le 16 mars 1 565 . Fut choisi pour médecin par Marguerite de France, épouse de Philibert Emmanuel duc de Savoie, et jouit de toute sa faveur.
Sous le décanat de Simon Piètre, il s'éleva une dispute au. sujet de l'antimoine, entre Jacques Grevin et Louis Delaunay médecin de la Rochelle, cette dispute qui fut très-vive de part et d'autre, provoqua le décret si fameux de la Faculté de médecine de Paris contre l'antimoine.
Apologia adversus Laune.um empjricum Rupellacium , de facilitât ibus antimonii. In-8. Apologie sur les vertus etfacultês de V antimoine, annuel est sommairement traité de la nature des minéraux, venins, pestes, et plusieurs autres questions naturelles et médicinales, pour confirmation de l'avis des médecins de Paris, contre ce qu'a écrit Louis Delaunay, empyrique. Paris,
Deux livres des venins, par Jacques Grevin, avec les OEuvresde Nicandre, trad. du grec en vers français par le même Grevin. Anvers, i568, in-4.
Cet ouvrage fut, par la snite, traduit en latin sous ce titre :
-- De venons libri duo gal/icè scripti, et post modum opéra Hieremice Martii, Augustani , in latinum sermonem
conversi , quibus adjuncttis est ejusdein de antimonio tractatus , eodem interprète. Antverpiœ apnd Plantinum, 1571, iu-4.
Grevin s'adonna aussi à l'anatomie, et y fit quelques progrès. II publia :
Partium corporis humant, tum simplicium , tum compositarum brevis elucidatio ; cum epitome Vesalii.
Antverpiœ , i565 et 1.572, in-fol. — Cet ouvrage parut en français sous ce titre : Les portraits anatomiques du corps humain , gravés en taille-douce par le commandement de fenHenriVIII, roi d'Angleterre, avec l'abrégé d'André Vésale , traduit du latin, et l'explication des figures, par Jacqnes Grevin. Paris, 1 569 , in-fol.
(Gonget , Sttpp. au dict. histor. — Andry.)
GRIMA (Michel-Ange), maître en chirurgie à Florence, mem-
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bre de l'Académie botanique de Florence, de celle des sciences naturelles de Cortone, professeur et démonstrateur d'anatomie et de chirurgie , chirurgien et inspecteur en chef des hôpitaux, chevalier de Malte, etc.
Mémoire sur la sensibilité des tèn- Del nuovo e sicuro metodo di cucire
dons, prononcé en italien à l'Acadé- gP iritestini , allora quando in occa-
mie des apathistes , etc. Paris , r j 60 , sione di fer{ta f Q £ aUro vengan, of_
in-12. — Dirigé contre la doctrine de , • j ,, . .• j n i
;.° jesi, odallontanati dalla loro natura-
Hallcr. Expérieuces de Grima ; résumé , _ . „ .
, „ j t- 1 • • x .■ «e contisuita. Paris, 1760, in-4, 3o pp.
de celles de Fabrini, Laghi, et autres. , ,
n„//„ ,..„,;■.-,„ ♦ .• . • — Après beaucoup d'expériences heu-
Vclla meaicina tiaumatica, etc. r ' l
Florence 1773 in-4. renses faites sur des animaux dont i!
Réflexions sur le mémoire sur la avait cousu les intestins , et plusieurs
taille latérale de M. Broinfield , pre- observations faites sur l'homme, Gri-
mier chirurgien de Son Altesse Royale ma croit pouvoir préconiser l'emploi
la princesse douairière de Galles, et je ]a suture, et il indique les meil-
des hôpitaux de Saint Georges et de 1 iii > • 1 _ a
' » leurs procèdes a suivre en la prati-
Loeck. Journal de niéd. chir. et pharm., 1761, toni. XIV, p. 16 r.
quant.
GRIMAUD ( Jean-Charles-Marguerite-Guillaumehe ) naquit à Nantes en 1750. Il fit ses études médicales à Montpellier, où il fut le disciple de prédilection , et devint le protégé et l'ami de Barthez. Il mit si bien à profit les quatre années d'études qui précédèrent sa réception au doctorat, que sa thèse se fit remarquer comme une œuvre d'érudition aussi étendue que solide. Dès qu'il fut docteur en 1776, Grimaud vint à Paris perfectionner ses connaissances. Il était de retour à Montpellier depuis plusieurs années, lorsque les sollicitations de Barthez près de la cour, le firent nommer en 1781, adjoint et survivancier de ce célèbre professeur. Les vives réclamations de la Faculté, contre une nomination qui brisait l'institution du concours, ne réussirent point à la faire révoquer. Du reste, si l'on pouvait adresser à la faveur faite à Grimaud le juste reproche d'être illégale, on ne pouvait lui faire celui d'avoir pour objet un homme qui n'en fût pas digne. Grimaud entra en exercice par un cours de physiologie, et son enseignement eut un éclat bien propre à désarmer la Faculté à son égard. Après avoir essayé ses forces dans cette parue des sciences médicales, il entreprit de faire un cours sur les fièvres et son succès ne fut pas moins brillant. Au milieu des travaux que nécessitaient ses fonctions de professeur, il trou-
GRI
va le temps de composer pour un concours ouvert par l'Académie de Saint-Pétersbourg, un mémoire ou plutôt un ouvrage considérable sur la nutrition. L'excès du travail altéra rapidement sa constitution naturellement délicate; en 179Ç) il se sentit frappé à mort. Il retourna à Nantes au sein de sa famille , et il succomba le 5 août de cette même année. Tout le monde a parlé de la vaste érudition de Grimaud, des grandes vues et des aperçus ingénieux qui brillent dans ses œuvres, mais nul n'a apprécié avec plus de justesse que Bérard ses qualités et ses défauts, les avantages de la méthode philosophicpie qu'il suit dans ses recherches, et les vices dont elle est entachée; nous nous plaisons à lui emprunter ce passage d'un livre qui est trop peu lu.
Grimaud commence par établir que la notion de causalité est circonscrite pour nous dans la connaissance des lois que nous avons aperçues et observées dans l'ordre successif des phénomènes que nous présentent les objets de la nature. Il pense que la véritable manière de raisonner consiste à comparer ces lois les unes aux autres, et à s'assurer de leur ressemblance ou de leur opposition. D'après ces vues, il sépare à jamais les phénomènes vitaux des phénomènes mécaniques. Selon lui l'histoire, l'histoire aussi exacte que possible des fonctions physiologiques et des maladies, est l'unique base de la science de l'homme. Tous les raisonnemens, dit-il, qui ne portent pas sur les faits , ne sauraient aboutir qu'à des conséquences vicieuses. La vie nous est absolument inconnue dans sa nature; tout ce que nous en savons se réduit aux phénomènes que nous avons pu saisir, et l'ensemble ou la collection systématique de ces phénomènes observés pendant l'état de santé, compose, à proprement parler, tout le fond de notre science physiologique. De même encore, pouracquérir sur l'état de maladie des connaissances solides, il faut suivre la même route, il faut observer de la même manière, il faut également amasser des faits pour nous procurer des idées; et ces idées seront d'autant plus lumineuses, et elles seront d'autant plus applicables à la pratique, que nous aurons plus multiplié ces faits, et que l'ordre de distribution que nous aurons établi entre eux répondra plus exactement à leurs rapports naturels de dépendance et de succession. Toutes les théories qui ne sont pas de simples collections de faits observés, rangés selon l'ordre de subordination naturelle, ne sont que des monumens élevés à l'erreur, monumens d'autant plus funestes qu'ils auront été élevés par des hommes d'un plus grand génie.
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D'après ces excellentes vues de philosophie, Grimaud classe un très - grand nombre de faits physiologiques et pathologiques, les considère sous le jour le plus vaste, et les débarrasse d'une foule de petites explications; mais malheureusement il n'échappe pas au danger de les réunir tous sous une seule hypothèse : l'admission d'un principe substantiel qui produit également les phénomènes vitaux et les phénomènes moraux ; et observons qu'il s'est engagé dans ces suppositions par cette seule et même raison qui a égaré tant d'autres physiologistes, savoir, que l'on peut s'élever des phénomènes à leurs causes par la voie de l'expérience; qu'il n'y a aucun danger dans la recherche de ces causes , lorsqu'on y parvient par la comparaison analytique des faits , et que c'est même en cela que consiste le fond de la science, que l'on ne croit pas pouvoir exister sans cette détermination des causes. En d'autres termes, parce que l'on s'imagine que le progrès de la science est cVexpliquer les phénomènes au lieu de se borner à let connaître et à connaître toutes les conditions nécessaires à leur production. Or tant qu'on partira de cette notion fausse de la science, et de la véritable portée de l'entendement humain , on sera inévitablement conduit à des systèmes hypothétiques, à des erreurs, à des extravagances. C'est ce qui est arrivé à Grimaud Nous ne nous étendrons pas plus longuement sur ces considérations que nous avons suffisamment développées ailleurs ( voyez l'article Animisme du Dictionnaire de médecine en a5 volumes).
Quanta la médecine pratique, Grimaud adopta l'application de l'analyse, telle que Barthez l'avait conçue, et suivit les développemens de cette doctrine dans l'étude des fièvres. Le cours des fièvres est un recueil immense des faits classés dans des vues très-solides, dans lequel il y aura toujours beaucoup à profiter pour quiconque saura bien séparer ces faits de l'hypothèse anjmiste de Grimaud, qui vient à chaque instant en altérer la pureté.
On doit à Grimaud les ouvrages suivans, dont les deux premiers seulement ont été publiés par lui.
Tentamen de irritabilitate. Mont- premier mémoire , en réponse à une pellier, 1776, in-4. question mise au concours par l'acadé-
mie de S.-Pétersbourg, obtint des élo-
Mémoire (premier et second) sur la ges , mais non le prix. La même quesnutrition. Montpellier, 1787 et 1789, tion ayant été proposée nne seconde in-8,2part.St.-Pétersbonri;,in-/,. — Le fois, Grimaud envoya le second mé-
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moire, qui eut exactement le même B. E. Demorcy-Delettre. Montpellier,
succès que le premier. 1 8 1 5, in-8 , 4 vol. — 11 y a dans cette
Cours de fièvres. Montpellier, 1 791, édition une notice sur Grimaud. in-8, 3 vol. — Edition mutilée par Cours complet de physiologie , dis-
des suppressions et des corrections , tribué en leçons. Ouvrage posthume ,
qu'on attribua à Goguet. Autre édition publié par Lanthois. Paris, 1818,
publiée par Dumas , avec un discours in-8, 2 vol ; deuxième édition , revue,
préliminaire. Montpellier, 1791, in-8, corrigée et enrichie de notes. Paris,
4 vol. Seconde édition, augmentée 1S24, in-8, 2 vol. — C'est la même
d'une introduction et de supplémens édition , dont on a changé les titres. qui rendent ce cours complet , par J.
GRIMM ( Hermann-Nicolas ), fils d'un chirurgien du roi de Suède, né à Wisby, capitale de l'île de Gotliland, en 164I , étudia la médecine et la chirurgie, fit en i663, un voyage à la nouvelle Zemble , s'embarqua à son retour en qualité de chirurgien sur un vaisseau hollandais , se trouva , en 1666, à Batavia, lorsque la peste y exerçait ses ravages, était dans les Indes orientales en 1671, et revint de là en Hollande. Il fut admis en 1680 dans le collège des médecins de Nuremberg, repartit deux ans après pour les Indes orientales, qu'il parcourut en différens sens, mais où il séjourna peu. A son retour il fut d'abord médecin de la province de Sudermanie, d'où il passa, en i685, au service du comte d'Ort-Fise. 11 fut ensuite , pendant deux ans , médecin pensionné de la ville de Tonninger, dans le duché de Sleswigh; enfin il se rendit à Stockholm, en 1706, et ne tarda pas à obtenir le titre de physicien de la villeet celui de médecin du roi.
Grimm a rendu des services à l'histoire naturelle et à la pharmacologie; en faisant connaître des médicamens de la Nouvelle hollande et des Indes orientales , et les comparant avec ceux de notre pays.
Thésaurus medicus insulce ceylaniœ , seu laboratorium ceylanicum ex inquilinis Ceylaniœ simplicibus medicamentis concinnatum a Bartholomœo Pielat latinitate donatum. Amsterdam, 1679, in-12. — L'ouvrage avait paru en flamand en 1677. La traduction ne porte point le nom de Grimm.
Compendittm medico • chymicum s
seu accurata medendi methodus qute excellentissimis medicamentis tam Europce, quam Indice-Orientali proficuis, repleta, rariores prœterea observa tiones, et curiosam optimorum medicamentorum, in libelli hujus formulis contentorum , prœparationem exhibet. Batavia , 1679 , in 8 ; Augsbonrg, 1684, in-8.
Pharmacopœia indien. 1 684» in-8.
On trouve un grand nombre d'observations de Grimm dans les Ephé' mérides des Curieux de la nature , et dans les Actes médico - philosophi-
ques de Copenhague. Mahget en a rapporté quelques-unes.
( Jcecher. — Lindenitu renovatus.
— Manget. — Haller.)
GRIMM ( Jean-Frédéric-Charlf.s_\ célèbre traducteur allemand d'Hippocrate, né à Eisenach en 1737, reçu docteur en médecine à Gottingue en 1758, médecin du duc de Saxe-Gotha et inspecteur des eaux minérales de Ronnebourg , s'est illustré par la meilleure traduction qui existe des œuvres complètes d'Hippocrate dans une langue moderne. Il mourut à Gotha , le 28 octobre 1821, dans sa quatre-vingt-cinquième année.
Dits, de visu. Gottingue, 1758, in 4.
Sendschreiben von der Epidémie zn Eisenach in der ersten Hœlfte des Jahrs 1767, und den Milteln wiede dieselbe. Hildburghausen , 1768, in-8.
Historia febris malignœ, quœ in urbe et agro Isenacensi annis , 1 769 , 1770 et~i, epidemicè giassata fuit.
Nov. act. acad. nat. eurios. Tom. III.
Apend. — Epidémie de fièvre typhoïde; continuation de celle décrite dans l'ouvrage indiqué à l'article précédent.
Abhandlung von den mineralwassern :u Ronneburg, und der Art dièse und andere eisenhaltige Brunnen nveâer lang.vierige Krankheiten gebrauchen. Altembourg , 1770, in-8, 236
pp. , préf. — Ouvrage auquel quelques observations particulières détaillées donnent de l'intérêt.
Synopsis methodica , stirpinm agri Isenacetisis. In Nov. act. acad. nat.
Curios. tom. III, append. Continuatio , ibid. , tom. IV.
Bemerkun^en eines Reisenden durch Teutschland , Frankreich , E/igland und Holland. Altembourg, 1775, in-8, 3 vol.
Hippocrates Werke; aus dem Griechischtn ùbersetztmit Ertœuierungen.
Altembourg, 1 781-91, in-8, 4 vol.
— Traduciion remarquable pour sa fidélité et pour l'importance des notes historiques et critiques dont elle est accompagnée.
'Meuse). — -4llg. med. Annalen )
GROENEVELT ( Jea>" ) , docteur en médecine , membre du collège royal de Londres , naquit à Deventer dans la province d'Overissell, dans le dix-septième siècle. Il fit ses études à Utrecht, reçut le bonnet doctoral dans cette ville et y pratiqua son art. 11 s'exerça sous la direction de Yelthuysen, célèbre lithotomiste d'Amsterdam à pratiquer la taille, et sut mériter l'estime de son
maître , qui lui légua par testament les instrumens en usage pour cette opération , avec recommandation d'en user pour le bien de l'humanité. Groenevelt répondit aux vues de Velthuysen. Aussitôt après la mort de ce dernier, il se donna au public comme lithotomiste.De toutes les façons de tailler, il préféra celle de Colot, qu'il exécuta toujours avec succès. C'est sur cette méthode que roule principalement le premier des ouvrages de Groenevelt que nous allons citer :
Disse? tatio lithologica variis obser~ anglais, par Jean Martin , chirurgien.
vationibus et Jiguris iïlustrata. Lon- Londres, 170 1, in-8. — L'antenr y sou-
dres, 1684, 1687, in-8. A complète tient son opinion sur l'usage interne
treatise 0/ ' the stone and gravel ; wilh des cantharides contre la censure de
a discourse on lithontriptic medicines. quelques médecins de Londres , qui
Londres, 1677, in-8; Londres, 1710, l'avaient déféré au collège royal,
in-8. — Le nom de l'auteur a pris une comme un homme qui introduisait des
tournure anglaise dans cette édition : pratiques abusives et dangereuses, on a changé le nom de Groenevelt en Fundamenta medicinœ , etc. Lon-
celui de Greenfielt. dres , 1715 , in-8; trad. en anglais :
Practica quâ humant morbi des- Rudiments of physic clearly described
cribuntur. Francfort, 1688, in-8. and explained , etc. Londres, 1753,
Tractatus de tuto cantharidum in in-8.
medicina usu interno. Londres, 1691, (Eloy. — Robert Watt.)
1698, 1703, 1706, i7io,in-8; en
GROSSI (Ernest de), naquit à Passaw, dans la basse Bavière, le premier juillet 1782, de Joseph Grossi, premier médecin du prince évêque Léopold. Dès l'âge de quinze ans il alla étudier la médecine à Vienne sous J.-P. Frank et Stoerck, et y passa quatre années :reçu docteur en médecine à dix- neuf ans, il revient à Passaw, où il suivit, durant trois années, les leçons de théorie et de clinique de l'école chirurgicale. Il passa ensuite une année à Halle et à Berlin , où il eut pour maîtres et pour amis Loder, Reil, Horkel,Mursinna; il fut alors nommé professeur à Salzbourg. Quand celte ville passa sous une domination nouvelle, Grossi revint à Passaw, où il fut nommé conseiller aulique, médecin ordinaire de l'hôpital; et où il seconda son père dans une pratique médicale fort étendue. Quand la mort eut enlevé ce dernier, en 1808, Grossi fut appelé à Munich, où il occupa de 1809 a 18 14, une chaire chirurgicale dans l'Université. Au bout de quelque temps il abandonna le professorat pour la clientelle et Jes travaux du cabinet. Il fut nommé, en 1817.
président du conseil sanitaire. A ce titre il s'occupa de l'organisation de diversesuniversités, particulièrement de celle de Wurzbourg, et de la rédaction d'une pharmacopée bavaroise. Grossi fut nommé en 182.4 professeur ordinaire de médecine pratique à Munich et médecin de l'hôpital civil ; il fit l'année suivante un voyage scientifique en France , en Portugal, en Angleterre , s'occupa d'une manière particulière de tout ce qui était relatif à l'anatomie pathologique et comparative. ]\Tomnié à son retour professeur de séméiotique et de clinique, il ne jouit pas longtemps des brillans succès qu'obtint son enseignement, car il mourut au bout de trois ans, le 3i décembre 1829, à l'âge de 47 ans. Une statue fut élevée en son honneur, près de l'hôpital, avec cette inscription (en langue allemande): «Imago viri nobilis, mediei salutiferi, professoris egregii, docti naturae perscrutatoris posita ab amicis et discipulis die natali XX juin MDCCCXXXI.
l'ersuch einer allgemeincn Krank- Ces volumes comprennent la patho-
heit délire , enhvorfen aufd<.m Stand- logie générale, la séméiotique , avec
puncte der Naturgeschichte fur die une introduction à la clinique , et on
angehenden Konig. Baienschen système de nosologie. En remettant
Landsaerzte. Munich , toni. 1 , 181 r, ses manuscrits à ses deux élèves ,
in-8 , VI-XIX. et 36o pp., tom. II, Grossi leur avait recommandé de pn-
XX1I-436 pp. , in-8. — La gazette de blier ce qui leur paraîtrait suffîsam-
Salzbourg, qui donne un long extrait ment travaillé et susceptible d'offrir
de ce traité de pathologie générale, le de l'intérêt et d'être utile au public,
place au rang des meilleures produc- Leur préface promet une suite à ce
tions de l'époque. premier recueil.
Ernestl de Grossi , med. et chir. Grossi a inséré divers articles dan»
Doct. , etc. , etc. , opéra posthuma, la Gazette de Salzbourg. Curantibus discipulis Sebastiano Fis- (Vita Ernesti de Grossi in ej. op.
cher et Francisco Primer , medicinœ posthum.) et chirurgiœ doctoribus , tom. I-I1I. —
GROSSIN DU HAUME ( Etienne ), docteur régent de la Faculté de Paris dans la seconde moitié du dernier siècle, professeur de chirurgie française, médecin de l'Hôtel-Dieu, et écrivain fort médiocre, a mis au jour.
Mémoire sur les dissolvons de la Traité de la petite vérole , tiré des
pierre, avec quelques problèmes de commentaires de Van Swieten , sur les êhimie. Paris, 1776,01-4 de 2a pp. aphorismes de hoerhaave , avec la
méthode curative de M. de Haen. Paris, Compendiuin physiologicc. Paris, 1 777,
1776, in-12, 4°o PP- — Utile com- in-12, 43?. pp.
pila ti un. Tableau de l'économie animale , ou
Lettre d'un médecin de Paris à un nouvel abrégé de physiologie. On y a
médecin de province sur le traitement joint nn mémoire sur les dissolvons
de la rage. Paris, 1776, in-4- — delà pierre, avec une lettre sur le trai-
Dnhaume donne d'abord nne no- tentent de la rage. Parts, 1778, in-ta. tice sur trois écrits dans lesquels les Discourf sur la véritable gloire du
frictions mercnrielles sont recomman- chirurgien , prononcé aux écoles de
dées comme un moyen sûr de prévenir médecine, pour l'ouverture solennelle
la rage. Ces écrits sont la disserta» des écoles de chirurgie, le 2g novem-
tion de Desault, celle de Sauvages, et bre 1778. Paris, 1779, in-4. celle que Grossin du Haume soutint Traité des remèdes domestiques ,
lai-méme en 1759, pour sa réception pour faire suite au traité de la petite
au doctorat. Le traitement qu'il re- vérole. Paris, 1779, in-12, 172 pp.
commande contre la rage nne fois dé- d'après Frcd. Hoffmann, clarée, consiste en des saignées vigou- Discours prononcé au mois de sep-
renses , des affusions d'eau froide , des lembre 1784, pour la préparation pu-
sinapismes, des laveinens purgatifs et blique de la thériaque. Extrait. Journ.
des frictions répétées avec des doses de méd. chir. et pharra,, 1785, tome
énormes de pommade mer curielle. LXIV, p. 106.
Conspectus œconomiœ animalit, s.
GRULING ( Philippe ), médecin originaire de Stollberg, fut d'abord co-recteur à Nordhausen, puis s'adonna à la pratique de l'art de guérir. Il rendit de grands services à la ville de Nordhausen durant la peste qui y régna en i6a5. L'année suivante il quitta cette résidence pour aller occuper la place de recteur à Stollberg. Peu de temps après il fut nommé bourgmestre et médecin du comte Stollberg. Gruling mourut en i66'7, dans sa soixante-quatorzième année.
Florilegium hippocratico-chjmicum, hoc est libellas insignis de quorumdam medicamentornm chymicorum , utpote , essentiarum, magisteriorum , extractorum, salium, tincturarum, jlorum , crocorum , oleorum, spirituum, jœcularum , balsamorum , aquarum , pulverum , etc., verâ prœparatione , recto usu, et certâ dosi : rnultis exemplis, obsetvationibusque , illustratus, et tali ordine dispositus ut in curait'
dis morbis euilibet medico cumulait sufficiai. Leipzig, i63r, in-12; ibid. , i665, in-4. — Ceite dernière édition porte un titre un peu différent de la précédente :
Florilegium Hippocrateo - Gttleno chymicum novum , longé pluris priorc aucturn, et quasi prodromus Practici operis propediem insecuturi , in quo prœscribitur plurimorum medicamen • tortim tu m chymicorum è mctallis ,
mineralibus et vegetalibus , prœsertim dicinalium dogmatico-hermeticarnm , novorum, rariorum et secretiorum , in cerlis locis et notis personis optimè tum Hippocraùco-Galenicorum confi- expertarumprobatarum centuries VII.
ciendorum , ce/ta ratio : una cuin ipsoram virtute , usu , dosi , notis, observationibus , et exemplis quam pliuimis.
Curatioiutin dogmatico-hermetica-
Curn appendice quorumdam rnedicamentorum secretiorum. Lipsiœ, 1662, in-4; ib'id. , 1668, in-4.
De triplici in medicina universalis evacuationis génère, et in specie I. de
rum, in certis locis et notis personis uenœ sectione , scarifications , hiru-
optimè expertarum et rite probatarum dinibus, heemorrhoïdum et menstruo-
cvnturia prima. Leipzig , i638, in-8. rum provocatione ; II. de meelicamen-
Von der Pest. Nordbausen , 1639, tis purgantibus , chsteribus supposito-
m-4. — Gruliag décrit la peste qu'il riis fotibus et unguentis laxalivis ;
avait observée en 1626.
Von den Kinderhrankheiten. Nordbausen, 1660, in-4-
Medicinœ practicœ libri quinque,
III. de sudori/eris, diureticis , balneis naturalibus et artiJicialibiiS,fontanellis, insensibili transpiratione, somno, ac veneris evacuatione. Novum de po-
in quibus modo oinnes fere corporis sthmnum opus multiplici experientiâ,
luunani morbi describuntur ; veruin ac jida ratione elaboratum , et chy-
etiam eorum causœ, signa, prognoses micis potissimum observationibus il-
et curationes prolixius depinguninr. lustratum. Ibidem, 1671, in 4. Leipzig, 1668, in-4 ; ibid. , 1673, Tractalus singulans de purgatione ,
in-4. Quâ editione plané nova post quœ in medicina sit , cum multis ob-
obituin authoris , dicti libri diligenter servationibus à paucis hactenus nota-
recensiti, etpropè injinitis, iisque op- tis. Leipzig, 1668, in-4. timis experimentis ac observationibus De calculo et suppressione urinée,
locupletaii sunt. Leipzig, 1668, in-4.
Observationum et curationum Me- (Kestner. — Lindenius renovatus.)
GRUNDMANN (Jean-Théophile), médecin à Holienstein- Waldenburg, était né à Géra en 1756. Il était membre de la société allemande des sciences d'Iéna. Outre une traduction du traité de Raulin sur la phthisie pulmonaire. Grundmann a publié divers ouvrages.
BasRonneburgischelntelligenzblatt.
Ronnebonrg, 1782, in-4.
Dcr Journalist fur aile Stœnde.
Chemnitz, 1785-S6, iu-8.
Abriss der Scharlachfiebercpidemie , wiesolckc zu Holienstein in Schceenburgischen undaufden nmliegenden Docrf'ern vont Anfang des Jahres 1786
bis in das lySyste Jahr herrschte.
Géra, 1788, in-8, 76 pp. — L'auteur a remarqué que , dans les premiers jours île la scarlatine, le délire j)eut tenir à des causes diverses. L'une de ces causes est une inflammation de l'oreille interne, qui peut donner lieu au bout de quelques jours à un éco.ule-
iueat de sang et de pus, après lequel Kitpockcniinpfiing zur Bclehrung fur
le délire cesse. Grandmami ne vit pas den Biïrgér ttnd Landmann. i8o3,
périr dans cette épidémie un seul des in-8. — Ouvrage écrit avec simplicité
malades qui avaient pris un vomitif et solidité.
dès la première invasion de la ma- (Mcd. chir. Zeitung. — Allgenu
ladie. med. Annaïen.} Einige Worte liber K'ùhpochtn und
GRUNER ( Chrétien- Godefroy ), l'un des médecins les plus érudits et les plus laborieux qu'ait produis l'Allemagne , naquit à Sagan , en Silésie, le 8 novembre 1744- Dès l'âge de quatre ans il fut envoyé à l'école. Cette contrainte précoce à l'étude était peu de son goût, et il en profita si peu, malgré, ou peut-être à cause de l'extrême sévérité de son maître, qu'à onze ans tout ce qu'il savait se réduisait à pouvoir lire et écrire médiocrement , et répéter quelques phrases latines. Un nouveau recteur qui sut mieux comprendre les dispositions de son élève et le caractère de son esprit, l'initia dans la connaissance réelle des langues et des littératures grecque et latine, dans celle de la géographie, de l'histoire et des antiquités, et sut allumer en lui une ardeur incroyable pour l'étude. Son père ne lui permit de s'y livrer qu'a condition qu'il s'appliquerait à l'étude de la théologie. Après trois ans passés au gymnase, il se rendit, en 1763 , à l'Université de Leipzig, où il passa cinq années livré à ses études, et où quelques travaux littéraires lui fournirent les moyens de se former une petite bibliothèque de choix.L'indépendance de son esprit ne s'accommoda pas long-temps de la théologie j il l'abandonna pour la médecine. Il fut reçu docteur à Halles en 1770, et alla se fixer à Sagan, où il eut bientôt une clientelle assez importante. Tous ses momens de liberté étaient donnés à l'étude, et il mit au jour quelques ouvrages qui répandirent son nom. Une place de professeur lui fut offerte à l'Université dTéna; il l'accepta en 1773. Ses succès dans le professorat furent brillans et se soutinrent dans sa vieillesse et jusqu'à sa mort; circirconstance assez rare pour mériter d'être notée. Depuis lors sa vie se passa dans les exercices académiques, et fut remplie par d'innombrables travaux. Gruner mourut le l\ décembre 181 5, dans la soixante-onzième année de son âge.
Dans la multitude de ses écrits , on remarque particulièrement ceux relatifs à l'histoire de la médecine., tels que sa classification critique des ouvrages attribués à Hippocrate , ses antiquités anatoiniques et pathologiques, sa bibliothèque des médecins anciens, ses
essais de nosologie tirés des historiens du moyen-âge , ses fragmens d'écrivains grecs ou arabes , ses dissertations et ses nombreux recueils sur l'histoire de la maladie vénérienne et sur celle de la variole et de la rougeole. On estime, dans un autre génie, ses travaux séméiotiques. On ne fait pas moins de cas des fragmens qu'il a donnés sur la médecine légale, dans des écrits académiques; enfin on reconnaît l'utilité des recueils dans lesquels il a condensé et conservé ce qui pouvait se trouver d'utile dans des dissertations destinées inévitablement à tomber dans l'oubli, et on ne peut lui refuser d'avoir contribué à ranimer le goût des bonnes études , et échauffé l'amour de la science par ces publications annuelles dont le nom ne s'applique chez nous qu'à des rapsodies insignifiantes, mais auxquelles il avait donné un caractère grave et élevé.
Diss. de causa stcrililuils in sequiori sexu ex doclriuâ Hippocratis veterumque medicorum. Halle, i 770, in-4.
Censura libroium Hippocratearum , quâ veri àfalsis , integri à suppositis , segregantur ; collegit ex optimis quibustjiie auctoribus, Erotiano, Galeno, Mercuriale, Foesio , J. A. Fabricio , Halle to , aliisque ; omnia recensait , dijudicavit , novumque in ordinem redegit. Breslaa, 1772, in-8 ; ibid,, 1773, in-8.
Gedanken von der Arznejwissenschaft und den Aerztcn. Breslan, 1772, in-8.
Programma : neque Eros , neque Trotula, sed Salernilanus quidam medicus, isque chrislianus, auctor libelli est qui de mnrbis mulierum inscribitur.
Iéna, 1773, in-4.
Dissertatio : variolarum antiquitates ab Arabibus solis repetendœ. Iéna, 1773, in-4.
Analecta ad antiquitates médiras , quibus anatome JEgyptiorum et Hippocratis , neenon mortis genus quo Cleopâtra regina periit , explicanlur :
iteruin retractavit. Breslan, 17 74, in-4-
Morborum antiquitates collegit et
optimis quibusque auctoribus , recensuit , ordinavit , et suo quemque mordus loco collocandum curavit. Breslan, 1774, in-8.
Diss. de causés impotenliœ in sexu potion, et doctrina Hippocratis vete- Tiimque medicorum, Iéna, 1775, in-8.
Programma de Jebre urlicatâ ab cancris fluviatilibus et fragariœ uescœjractu.lèna, 1774» in.-"4-
Programma de dœmoniacis à Christo sospitatore percuratis Iéna,
1774, in-4. Editio altéra, cum Trilleri exorcisatione de miranda lateris cordisque Chris ti vulnere. Iéna, 1775, in-8.
Semiotice physiologicam et pathologicam gcneralem complexa ; in usum prœlectionum academicarum. Halle ,
1775, in-8.
Johannis Jacobi Reiski el Johannis Ernesti Fabri opuscula rnedica } ex monumentis Arabum et Ebrœorum , iteruin recensait prœfatus est , vitasque auctorum, indicemque rerum ad~ jecit Halle, 1 776, in-8.
Programma : spécimen correctionum Galenicarum ab Gaspare Hofmanno olim conscripiarum. Iéna, 1776, in-4^
Diss. defortiind et prudentiâ inedicâ. Iéna , 1776, in-4.
Programma Siephani Alexandrini Ktat %fu63ic3uot$iectio prima. Grœceet Latine. Iéna, 1777, in-4-
Diss. ncevorum origines. Iéna, 1778,
Diss. de virtutibus agarici muscarii, vulgb Fliegcnschwamm , tain in internis quam in externis. Iéna, 177S, in-8.
Diss. de variantis termini vitœ eausis, illumque prorogandi sitbsidas.
Iéna , 1778 , in-4.
Fia et ratio formulas medicas conscribendi , in nsiim prœlectionum academicarum. Halle, 1778, in-8.
Programma : variée iectiones Xenacraicœ. Iéna, 1778, in-4-
De vena medinensi Ara bu m ; in Jet. Acad. Erf. 1778.
Anonjmi fragmentum de venœ sectione , nunc primùm grœceet latine.
Iéna, 1779, in-8.
Johar.nis Ernesti llebenstreit palœologia therapiœ, quâ veterum de rnorbis curandis placùa potiora recentiorhm sententiis œquantur ; accedit ejusdem o/do morborum causalis :
ruine primùm juncta edidit, prœfationem vitamque auctoris , notulas qualescumque indicemque rertun addidit C.-G. Grimer. Halle, 1779, in-8.
Delectus dissertationum medicarum Jenensium, vol. I. Alleinbourg, 1778, in-4 , c. fig. vol. II. Heidelbeig, 178J, in-4 » c. fig.
JVôchemliche litterarische ISachrichten i>on Jakr 1781. Erfurt,
Almanach fur ALrzte und Nicktœrzte auf dus Jakr, 1782, bis 1795.
Iéna, 1781-94, in-8, i5vol.
Diss. de recta hirudinum applicalione, Iéna, 1780, in-4.
Diss. de anthropophago Bercano.
Iéna , 1780, in»4.
Diss. de debilitate, causa febrium proximâ non habenda. Iéna, 1780, in-/î .
Diss. de dolorum parties spasticorum natuiâ et medelâ. Iéna, 1780, in-4.
Programma de vita Gaspari Hofmanni. Iéna, 17S0, in-4.
Diss. de febre puerpcraruin. Iéna , 1781, in-4.
Diss. de tisu acidorutii et saponis hispanici, prœsertim in febribus acntis inflammatoriis.lèna, 1781, in-4.
Historia osteosteatomatis féliciter curati; dissertatio. Iéna, 1781, in-4.
Johannis Cratonii à Krafthcim epistola ad Johannem Sambucum de morte imperatoris Maximiliani II, nunc primùm edidit C. G. Grimer.
Iéna, 178 1, in-8.
Bibliothek der altcn JErzten in liebersetzungen und Auszugen. Leipzig, 1781-1782, 2 vol. in-8.
Oribasii medicinalium collectorum, liber I. E codice mosquensi; nunc primùm grœcè et latine, programma.
Iéna, 1 782, in-4.
Oribasii medicinalium collectorum libri I et II, et fragmentum aliud è codice mosquensi , nunc primùm grœcè et latine. Iéna, 1782, in-4.
Diss. de caitsis melancholice et maniœ dubiis in medicinâ forensi cautè admittendis. Iéna, 1783, in-4.
Kritische Nachrichten von kleinen medicinischen Schriften inn-und aus~ lœndischer Akademien vom Jakr 1780, in Auszugen und kurzen Urtheilen. Leipzig, tom. I, 1783; II, 1784; III, 1788, in-8.
Sammlung der gemeinnùtzigsten praktischen Aufsœtze und Beobachlungen aus den Schriften der keenig/i-
chen medicinischen Gesellchaft zu Paris , ûbersetzt und mit Anmerkungcn versehen. Halle, 1784,111-8.
Chrisdani Langii, professons medicince quondam Lipsiensis, fades Hip.
pocratica levi penicillo adumbrata, recudi curavit. Iéna, 1784, in-S.
Der gemeinschafdiche Kelch , nebsi einigcn historischen und medicinischen Zweijeln : im Beitrag zur wohlçe* meituen Ehrenrettung des herrn D.
Trcdles. Iéna, 1785, in-8.
Programma de momentis injanticidam excusantibus. Iéna , 1786, in-4.
Programma : fragmenta medicorurn arabum et grœcorum de variolis. Iéna,
1786, in-4.
Baptistœ Codronchii , de morbo
novo , prolapsu mucronatœ cartilaginis dicto , libellas. Iéna, 1786, 111-4.
Programma .'fragmenta medicorurn arabum et grœcorum V. Iéna , 1787, in-4.
Programma. Josephi Grunbeck, Tractatus de scorra pestilentiali, sive mala de Franzos, Iéna, 1787, in-8.
— Quelques exemplaires tirés à part, portent pour titre : Tractatus de pestUentiali scorra s. mala de Franzos remediaque ejusdem continens. Compilatus a vencrabili viro , magistro Joseph. Grumbcckde Burkhausen, super carmina quœdam Sebastiani Brandt utriusque jui is professons iterum edi curavit D. Chr. Gottfr. Grimer, etc.
Die venerischc Ansteckung durch gemeinschafdiche Trinhgeschirre und durch den gemeinschaftlichen Kelch, tins Théorie und Erfahrung bewiesen.
Fin Beytrag zur wohlgemeinlen Verketzerungdes herrn D. Tralles. Iéna ,
1787, in-8.
Sendschreiben an den herrn Ber-
grath Millier zu Berlin. Leipzig, 1788, (1787) iu-8.
Dissertatio de signis inortis diagnosticis dubiis cautè admittendis et reprobandis. Iéna, 1788, in-8.
A phrodisiacus , sive de lue 'venerea in dnas partes divisus , quaruin altéra continct ejus vestigia in veterum auctorum monumentis obvia , altéra quos Aloysius Luisinus temere omisit scriptores medicos et historicos , ordine chronologico digestos. Collegit, notulis instruxit, glossarium indicemque rerum memorabilium subjecit. Iéna , 1789, in-fol.
Jani Cornarii professons quondam auhciin universitate litleraria ienensi, celeberrirni , conjeetwœ et emendationes Galenicœ. Nunc primum edidit Grimer. Iéna, 1789, in-8.
Programma de uteri orifeio pr aipin gui , caussa sterilitatis probabili.
Iéna, 1790, in-4.
De variolis et morbillis fragmenta medicorurn arabicorum , Constantini Africani, Matthœi Silvatici , Bernardi Gordonii, Johannis Anglici de Gaddesden , Gcntilis de Fulgineo , Michaelïs Scoti , Rolandi Parmensis , Guidonis de Catiliaco, Guilielmi Varignanœ, Valesci de Taranta, Johannis de Concorcgio, Pétri Hispani, Antonii de Gradis , Menghi Faventini , Blasii Astarii et Johannis Saliceti, junctim edidit , notulis et glossario instruxit. Iéna, 1790, in-4.
Programm. XIII. Friderici van der Mye de morbis et symptomatibus popularibus bredanis. Iéna, 1792, in-4.
Diss. de annis climactericis. Iéna , 1792, in-4. Accedunt Gruneri lusus medici 1. de clerico medico ; II. Homo butta est ; III. mentiris ut medicus.
Diss. de incontinentiis. Iéna , 1 792 ,
Lusus mcthci I-IV. Iéna, 1792, in-4.
Oratio de eo quod naturale in medicind est. Iéna, 1792, in-8.
Facuitatis medicœ marpurgcnsis de convulsione cereali epidemicâ novo morbi génère responsum /-A. Iéna, 1793, in-4.
De morbo gaîlico scriptores medici et historici , partim inediti, partim tari et notationibus aucci , accédant morbi gallici origines maranicce. Iéna, 1793, in-8.
Physiologische und Palhologische Zeicheniehre ; eine freye , zum Theil ungcarbeilete und ■vermehrte Uebersetzung , zum gcbrauch ahademischer J'orlesungen. Iéna, 1793, in-8.
Jura et privilégia doctoris medici' nœ diplomate patavino expressa et illuslrata. Iéna, 1 793, in-8.
Programm. Catalogus Bibliothecœ grcecce ineditus. Iéna, 1794» in-4-
Nosologiœ historicce specim. 1-1X.
Programm. Iéna, 1794-95, in-4-
Diss. de phrenitide verâ , sempcr biliosâ. Iéna, 1794» in-4-
Nosologia historica ex monumenlis mediiœvi lecta , animadversionibus histoticis ac medicis illuslrata. Iéna , 1795, in-8.
Commentatio de -veneni notioue dubiâ nec foro satis aptâ Programma.
Iéna, 1795, in-4.
Johannis Stephani Bernardi reliquiœ medico-crilicœ. Programmata I-11I, Iéna, 1795-96, in-4.
Vitœ libcrœ et dissohuœ encomitim, oratio, etc. Iéna, 1795, in-8.
Diss. de glossitide , ranulâ et glossanthrace. Iéna, 1795, in-8.
Programma de Jorensi venejicii notione rite info/manda. Iéna, 1796, in-4.
Programm. I-IV. Pandeclœ medicœ.
Iéna, 1796, 1800, in-4; réimprimés ensemble sous ce titre : Pandectœ medicœ sive succincta explicatio rerum medicarum in Institudonibus , Digestis , Novellis , obviarum. Iéna , 1800, in-8.
Programma de semeiotice œtiologicâ meletemata. Iéna, 1796, in-4-
Programma de observationum medicarum studio rite dirigendo. Iéna , 1797, in-4.
Ueber die Methodih in der gerichtliche Arzneygelahrheit ; in Loder's Journal fier die Chirurgie. T. I ,
Programm. I-X de imputatione suicidii dubia , casu singulari illustratd.
Iéna, 1797-99, in-4.
Ein Paar Worte zur Eelekrung , Berherzigung, und Besserung, an den Herrn ex-Professor Fichte. Iéna, 1 799, in-8.
Programm. Spicilegium I - XIV scriptorum de morbo gallico. Iéna, 1 799-1802 , in-4-
Programma ad locum Hippocratis:
medicina est additio et detractio, Iéna, 1800, in-4-
Programm. commentatio I-Vl in locum Lutheri : de jzliis per diabolum subditis. Iéna , 1 800-1 802 , in-4-
Programma quœstio Jorensis : an vir, qui testes perdidit , fœcimdus et testabilis esse possit ? Iéna, 1802, in-4-
Programma Zosymi de zythorum confectionc,fragmentum I. Iéna, 1802.
Sectio II, ibid. i8o3. Sectio III et If, ibid. i8o3. Sectio V, ibid. i8o5, in-4-
Programma varice lectiones in Q.
Serenum Sammonicum ex N. Marescalci enckiridio excerptœ. Iéna, i8o3, in-4.
Programm. commentatio in locum
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Celsi de sertis medicorum. Iéna, i8o3,
Programm. de corno , zythi, sive ccrcvisiœ veteris specie ad Dlgest.
locnm dubium. Iéna, i8o5, in-4.
Itinerarium sudoris anglici ex actis designatuin. Iéna, i8o5, in-8.
Programma de stupore mentis, infanticidam non excusante. Iéna, i8o5 , in-4.
Vindiciœ rnortis Jestt Christi -vera? :
avec la Diss. de son fils Car.-Frid.- Ferd. Graner, Commentatio antiquaria medica de J.-C. morte vera non simtdatâ , et avec le dise, de Conring , Discnrsus de J. C. cruento sudore , qu'il accompagne d'nn commentaire perpétuel. Halle, i8o5, in-8.
Programm. l-VIl Isidis, Christiani
vum et exequtœ , parentavit, etc.
Iéna, 1808 (1807).
Programma. Das Immisch. spec.
eontinens suicidium dubium casu singulari illustratum. Iéna, 1808, in 4-
Programma 1-V. de prioritate mords. Iéna, 18 10- r 8 14, in-4.
Kurzgefasstes System der gerichtlichen Arzneywissenschaft , entworfen von J. D. Metzger, nach dem Tode des Verf. revidirt , verbessert; mit den nœthigen Zusœtzcn und einem Régister versehen -von C. G. Grimer. Kcenigsberg, 18 r 4, in-8.
Zozimi , Ganopohtani , de zythorum confeclione fragmentum , tiunc primum grœce et latine editum , accéda historia zythorum sive cerevisiarum quarum apud veteres mentio fit.
Sulzbach, 1814, in-8.
Gruner a mis des préfaces à un
et Pappi Philosophi jusjurandum che- grand nombre d'ouvrages, dont la
micum, Iéna, 1807-1808, in-8. plupart sont indiqués dans d'autres
Lusus rnedici orationibus expressi. articles de ce dictionnaire.. Insunt gonorrhœœ et calvitiei enco • (Hamberger et Mensel. — Meusel. —
mium , q. calvi venerei funus indicti- Dœring. — Allgem. rned. Annalen.)
GUAINERIO (Antoine), célèbre médecin du moyen-âge. On n'a point de renseignemens précis sur le lieu ni sur l'époque de sa naissance. On sait seulement qu'il revêtit les insignes du doctorat à Padoue, qu'il visita Venise et une partie de la Lombardie, et que ses grades furent confirmés à Pavie. Il nomme lui-même ses maîtres avec reconnaissance. En 1412, Guainerio fut élu professeur de l'Université de Pavie, et en 1428, dans celle de Chieri. C'est là qu'il composa son commentaire de Pleuresi et celui de Febribus. Il devint plus lard archiatre d'Amédée VIII , et en celte qualité il voyagea en 1432 en Savoie et dans diverses provinces de la France, obtenant partout des témoignages de la plus grande estime de la part des médecins, et même de ceux de Paris, quoiqu'ils ne fussent pas trop d'accord avec lui dans la pratique. Dès i43i il avait été appelé au concile de Bâle pour donner des soins à un prélat affecté d'une espèce de névrose, ayant pour principal symptôme une faim
slncopale. En 1 435, Guainerio accompagna le marquis de Montferrat aux eaux d'Aqui, et il profita du séjour qu'il y fit pour composer le premier ouvrage dont elles aient été l'objet. Vers la fin de la même année une maladie pestilentielle ayant fait invasion en Savoie, Amédée VIII le rappela, et le chargea d'arrêter les ravages de ce fléau. Guainerio parcourut les contrées ravagées par la maladie, et fut assez heureux pour en arrêter les progrès. Il se trouvait de nouveau à la cour du marquis de Montferrat en 1 44 1 - Il y resta jusqu'en i445, que ce prince mourut. Il revint alors à Turin , à la cour du duc Louis-de-Savoie. On ignore à quelle époque Guainerio cessa de vivre; mais c'est à Pavie que se trouve son tombeau, avec une épitaphe qui a été transcrite par Scradero dans ses Monumenta Italiœ. liù. IV. p. 358.
Practica medicinœ Fapice 1488 :
per Ant. de Carchano , in-fol.
In nonurn Almansoris commentaria ad corporis huma ni infirmitates universas maxime necessaria. Venise , 1497, in-fol.; ibid., 1498, in-fol.
Anlonii Guainerii, etc., Practica féliciter incipit , imprcssum Venetiis i5oo expensis Antonii Morelti , per Johanncm Herzog dictum de Londoia, in-fol.
Ant. Guainerii etc., opus preclarum ad praxi/n non mediocruer necessarium. Papiœ , 1 5 1 8 , per inagistrum Bernardinum de Garaldis , in - 4.
Lyon, :5a 5 , edibus Jacobi Myt, sumptu Constantini Frandin , in-fol.
De œgritudinibus, capilis, etc., Lugduni apud Collatinum Frandin. i525, in-4.
L'édition principale des OEuvrcs de Guainerio est la suivante :
Antonii Guainerii prœstantissimi opus preclarum, ad praxim non mediocriter necessarium , cum permultis ad' notamentis Joannis Falconis non inutiliter adjunctis ; aliisque in margine annotatis, diligentissime castigalum , in-fol. Et à la fin : In hoc volumi/te
aggregatt sunt omnes tracta tus , quos clarissimus, et i>erissimns medicinœ interres Antonius Guaynerius papiensis ad diversas corporis humani œgritudines edidit : una cum additionibus utilissimis excellentissimi Doctoris magistri Joannis Falconis consiliarii Regii in famosissimd universitate montispesidensi Doctoris regentis nuperrir/iè addilis , et aurenm est volumen : et juvenibus ad opus practicum noviter einendatum , atque apostillatum per prœstantissimum arùurn , et medicinœ doctorem inagistrum Claudium de Asta/ iis civem papiensem impressumque Lugduni sumptibus honestorum vivorum Scipionis , et fratrum de Gabiano , indu stria vero , ac arte solertissimi calcographi Jacobi Myt.
Les divers traités contenus dans cette collection sont classés dans l'or» dr« suivant :
De agriitidinibtts capitis. Fol. 1.
Guainerio a observé deux cas curieux de perte partielle de la mémoire.
Réfutation de divers préjugés sur le cauchemar, que le vulgaire attribuait ;iux esprit-, malins; sur l'influence d'un nombre pair on impair de pilules
qu'on administre ; snr les jours lunaires , etc. Toutefois Guainerio n'interdit point absolument au médecin de se prêter aux préjugés des malades autant que son indulgence à cet égard peut leur être utile, et augmenter leur confiance en lui , parce que , dit-il , « quanto infirmus majori cum affectîone medicamina subit, tanto avidius n attira illa recipit, et multo meliorem (ceteris paribus) operationem efficit. »
Guainerio a guéri plusieurs épileptiques par l'application du cautère à la nuque, un sexagénaire, entre autres, qui était épileptique depuis un grand nombre d'années ; une dame , aliénée depuis deux ans, fut guérie par l'établissement d'un cautère sur la suture coronale , qu'on entretint pendant un mois.
Les cbapitres sur les maladies des yeux , des oreilles , de la bouche , de la poitrine, des poumons et du cœur, sont une addition de J. Faulcon , éditeur de l'ouvrage.
De Pleuresi. Fol. 6r.
En 1428 régnait en Piémont et dans la Lombardie une pleurésie trèsaiguë dans sa marche , terrible dans ses effets, quand l'auteur, qui professait alors à Chieri, entreprit de dicter ce traité. Il blâme beaucoup l'emploi des purgatifs, auxquels il paraît que divers médecins avaient recours. Si l'on peut l'en croire, des eœpyèmes furent souvent ouverts avec succès , soit avec le bistouri, soit avec le cautère.
De passionibus stomachi , fol. 82.
Efficacité des eauxd'Acqui dans diverses affections chroniques de l'estomac. Critique judicieuse des médecins qui ne savenl, dans leur pratique, que copier les préceptes qu'ils ont reçus . au liea de les approprier aux exigences des cas particuliers : « Am-
plia phantasiam, leur dit Guainerio , amplia , dilata intellectum tuum , et para tibi remédia non secunduin leges, sed secundum quod infirmo tuo magis
profuturutn vides nonfacias, ut
aliquos e sociis nostris , quibus studium olet ita, ut cum medicamen aliquod a quovis auctore laudatum inveniunt, indubii cum eo putant istam segritudinera de facto curare, etc.» Observation d'une fille qui mangeait démesurément, digérait assez bien, et se plaignait de quelques douleurs mordicantes dans les intestins, et de maux de tète assez fréquens. Après avoir pris un purgatif, elle rendit un ver de deux coudées et fut guérie. C'est une des observations de taenia les plus anciennes que l'on connaisse.
De Jluxibus , fol. n 5.
Ce traité renferme la plupart des maladies des intestins. L'auteur blâme en général l'usage des opiacés dans les diarrhées.
De cegritudinibns matricis, fol. 137.
Deux cas de femmes fécondes quoique non réglées. Danger de prendre la mort apparente de certaines hystériques pour une mort réelle. Dans les chutes complètes de l'utérus , dont la l'éduction est impossible , Guainerio , s'appuyant de l'autorité de l'arabe Bibilkil, donne l'audacieux précepte de la résection de l'utérus, etc.
De cegritudinibns juncturarum , fol. 171.
Le chapitre sur la goutte est assez curieux. Guainerio, devinant la méthode de Cotugno , traite la sciatique par l'application du cautère à la partie antérieure de la jambe.
De calculosa passione , fol. 192.
Histoire d'un individu qui n'avait de selles que tous les quinze jours , et qui rendait par l'auns des calculs gros
comme une noix. Guainerio abandonnait l'opération de la taille aux chirurgiens.
De peste, fol. 20 3.
Traité écrit avec beaucoup de soin .
et plein d'observations originales.
Gnainerio le composa à Chambéry en
De venenis, fol. 237.
Traité renfermant beaucoup de vérités qui étaient neuves alors.
De febribus , fol. 2 55.
De balneis Aquœ civitatis antiquissimee , fol. 294.
Ouvrage important , reproduit de-
i/i36, un an après que cette ville, . , ,. ., . -
1 ' r to H m "* » puis dans divers recueils, et récemment
toute la Savoie , le Dauphiné, Genèvd et d'autres pays avaient été ravagés par la peste. Préceptes d'higiène diffus, mais excelleus. Guainerio connaissait des bubons produits par un coït impur. Remarques excellentes sur la
dans le traité de Eertini sur les eaux d'Acqui.
Antidotaritun , fol. 297.
Pharmacopée abrégée.
Outre ces ouvrages, Guainerio en
rougeole, le charbon, la variole; avait encore composé un grand nom- Guainerio a reconnu par des ouver- "re d'autres qui n'ont pas été imtures de cadavres, que cette dernière piimés. Plusieurs sont conservés iramaladie n'attaque pas seulement la nuscrits dans la bibliotbèque de Tu peau , mais qu'elle se répète à l'inté- «n 5 Bonino en a donné une indicateur, sur la surface des voies diges- tion détaillée.
tives, delà vessie urinaire , etc. La (Bonino, Biografia medica Pie-
saignée est fortement recommandée montese.) au début de la peste.
GUARINONE ( Christophe ), né à Vérone, y fit ses humanités, étudia la philosophie et la médecine à Padoue, fut reçu docteur dans cette université , revint; à Vérone , y donna des leçons de philosophie, fut agrégé au collège des médecins, et pratiqua l'art de guérir avec beaucoup de distinction. Il fut quelque temps premier médecin du duc d'Urbino; mais Rodolphe II l'ayant appelé à son service, il se rendit à Prague , et fut conseiller et médecin de l'empereur , et chargé par lui de faveurs et de richesses. Etant allé à Rome en pèlerinage, il fut accueilli dans le palais du cardinal Valerio, évéque de Vérone, et il se concilia la faveur des grands et du pape au point que ce dernier déclarait qu'il le retiendrait volontiers pour être son médecin s'il le pouvait faire sans contrarier l'empereur. De retour à Prague, Guarinone fonda une Académie de médecine, qui tenait ses séances chez lui toutes les semaines. Il mourut dans un âge avancé vers l'an 1602.
Commentaria in primttm libruin quibus anitnanùum differentiœ conspi- Aristotelis, de historia aiiimcilitim. In ciue Jîunt , et sedido ad certain divisio-
nis norma:n ordinantur. Francfort, De natnra huinuna , sermones If.
i6or, in-4. de intellcctu agente. Francfort, 1601,
Tractatus de methodo doctrinarum. in-;.
Francfort, 1601, in-{. Explanaiio locorum Aristotelis de
De generatione iKventlum, etiam immortaiitate animariim.
nascentium ex putredine. Francfort, Cor.siliamedicinalia, in quibus uni-
1601,10-4. versa praxis medica exacte pertrac-
De principio venarum. Francfort , tatur. Yenise, 16 10, in-fol.
1601, in-4. (MaDget. — Haller.)
GUATTATsI (Charles) naquit à San BartolomeoBagni dans leNovarèse le3o avril 1707. Ses païens donnèrent tous leurs soins à son éducation. Il fit ses humanités et sa réthorique dans sa ville natale. Les écoles du lieu ne lui offrant pas les moyens de pousser plus loin ses études, il fut envoyé à Rome près d'un parent, |à l'âge de seize ans. Il suivit d'abord les cours du collège, et à l'âge de dix-neuf ans, il se présenta aux examens qu'il fallait subir à l'hôpital du Saint-Esprit , pour y être reçu élève en chirurgie. Il eut une des premières places dans le concours; et au bout d'un an, il eut un poste fixe dans l'hôpital. Après huit années d'études assidues, il fut élu substitut des chirurgiens ordinaires, le 20 juin 1738 et chargé par eux de la pratique des opérations. Jean-Pierre Gai, l'un des chirurgiens de l'hôpital étant mort le 5 octobre 1742, Guattani lui succéda. Après avoir mis au jour, en 1743, son premier ouvrage sur les anevrysmes, ouvrage qui reçut un accueil d'autant plus flatteur que la chirurgie était peu avancée sur ce sujet, il obtint par l'entremise deLeprotti d'être envoyé en France , aux frais du souverain pontife, pour étudier l'état de la science dans ce pays, qui avait la réputation d'être le plus avancé de l'Europe. Avant son départ le titre de chirurgien du pape lui fut conféré. Guattani séjourna dix-huit mois à Paris , et fut reçu membre de l'académie royale de chirurgie , et correspondant de celle des sciences. En retournant à Rome, il visita les diverses contrées de l'Italie et se lia d'amitié avec Bertrandi à Turin , îlolinellià Bologne, Morgagni à Padoue.
Guattani s'attacha dans sa pratique et sa clinique à l'hôpital, à simplifier le traitement des plaies et à substituer aux onguents compliqués dont on faisait alors un si grand abus, l'usage de l'eau froide et des pansemens rares. Il pratiquait les grandes opérations avec beaucoup d'habileté; et il fut le premier chirurgien de l'hôpital à qui fut confiée la pratique de l'opération delà taille, qui avait
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été jusque-là là propriété , eu quelque sorte, de la famille desNorciui, et il forma des élèves et prit des mesures pour qu'elle ne sortit plus désormais du domaine de la chirurgie.
Guattani préparait un ouvrage pour la presse quand il fut atteint, d'une affection aiguë du foie, à laquelle succéda au bout de trois mois une hydropisie ascite. La paracenthèse lui fut pratiquée au mois de juin 1 773 , et peu de jours après il succomba , à l'âge de soixante-quatre ans et deux mois.
Flajani a écrit l'éloge de Guattani : c'est de là qu'a été tiré cet article.
Observation ariatomiqne sur un potype sanguin dans le ventricule gauche du cœur. Acad. roy. des Se. de Paris , 1750, hist. , p. 49-
Historiœ duœ anevrysmatum , quorum aherum in brachio per chirurgicam operationem sanalum , in femore aherum paucos intra dies le thaïe fait. Rome, 174^1, in-4. — La première observation est remarquable en ce que la gaérison eut lieu, quoique les battemens fussent entretenus dans la tumeur par la circulation récurrente.
Dans l'autre cas, un effort fit rompre la tumeur , et la mort suivit rapidement.
Observation anatomique sur une grande quantité d'hydatides , sorties d'une tumeur survenue à la région du foie. Acad. roy. des Se. de Paris , 1767, bist., p. 44>
Observation anatomique sur deux anévrysmes, l'un à l'aorte , et l'autre à
l'artère sous-clavière gauche , dans la même personne. Acad. roy. des Se. de Paris, 1750 , hist., p. 49.
Observation d'une veine azygos double. Acad. roy. des Se. Savaus étrangers, tom. III, p. 5i2.
De ex ternis anevrysmatibus , manu chirurgicâ methodicè pertractandis , cum non n 11 11/ s circa anevrysmata, etc., observalionibus. Rome, 1772,^-4.
De externis anenrismatibus manu chirurgicâ methodicè pertractandis , cum nonnullis circa anevrysmata interna ac tribus aliis rarioribus chirurgicis observationibusy atque œsophagotomiœ operatione, e gallico sermone in latinum versa, omnia cum tabulis ar~ chef) pis. In Lauth , scriptor. latinor.
de anevrysmatibus collect., etc. Strasbourg, 1784, in-4, pp. 101-234.
Mémoire surl'oesophagotomie. Mém.
de l'Acad. roy. de chirurgie, tom. III , p. 35 1, éd. in-4.
GUCKENBERGER ( Ludolph ), né à Hanovre le a3 juillet 1762, reçu docteur en médecine à Gottingue , le 18 septembre 1784, fut nommé, en 1787, médecin pensionné de la province à Frelosia en Tauride, devint, en I7g3, médecin en chef des armées du Hanovre , passa au service de la Russie , et fut assesseur du collège impérial de Saint-Pétersbourg. Il était revenu en Allemagne et il était 2. 4a
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à Stuttgard quand il mourut, le 6 février 182 1, d'un cancer à la
langue.
De ligatura fistidarium ani pro gradu doctoris disserit L. G. Gottingne, 17^4, in-4 , 19 pp. — Histoire des procédés employés successivement pour pratiquer la ligature de la fistnle à l'anus , depuis Hippocrate et Celse.
Avantages que l'auteur trodve à cette méthode d'opérer; et réfutation des reproches dont elle a été l'objet. Détails techniques sur l'opération. Cette thèse a été traduite en allemand et insérée daûs le Aettcst. Sammlung ausserles. Abhandl. fur Wundaerzte.
T. XV
Sammlung mcdicinischer und chirurgischer original- Âbhaitdlungen aus Sœmmdichen Jahrgœngen des hannôverischen Magazins von i^5o bis 1786. 3 Theile. Hanovre, 1786-87, in-S.
Vernunftbiïchlein fur Miitter und Aerzte , oder Kunst, die Abkurzuns des Lebens zu iierhindern. Francfortsur-le-Mein , 1S18, in-S.
(Meiisel. — Richter.
Allg. med. Annalen.')
Qœring ,
GUERARD (Bkrnabd), docteur en médecine et en chirurgie , chirurgien de l'état-major et médecin de la garnison de Dusseldorf, professeur d'anatomie, de chirurgie et d'accouchemens dans l'école de cette ville, a vécu dans la seconde moitié du dix-huitième siècle. Il s'occupa particulièrement de l'art des accouchemens , et en fut le premier professeur dans l'école que fonda à Dusseldorf l'électeur Charles-Théodore du Pfalz. Guerard avait été l'élève de Fried, et les principes qu'il enseigna ne diffèrent pas de ceux de son maître. Il fit subir au levier deRoohuysen quelques modifications qui prouvent, suivant Osiander, qu'il n'avait que des idées fort confuses sur la manière d'agir et les avantages relatifs du levier et du forceps.
Anfangsgriinde der Geburtshïïlfe , zuin Gebrauche seiner Vorlesungen , und Vortheil aller Gehevratheten.
Dusseldorf, 1775, in-8 , 3oo pp.; nouvelle édition , avec un supplément.
Munster et Osnabrnck, 1781, in-8, 3ô7 pp. f-* Le supplément ajouté à cette édition est l'opuscule suivant:
Exposé des cas pour lesquels la section de la srmphise des os pubis fit
faite à Dusseldorf , et des Suites de cette opération, avec quelques réflexions à ce sujet. Dusseldorf, 1778, in-8 , 6 r pp. — Observation fort curieuse, dont les particularités et le résultat sont fort peu favorables â la symphiséotomie. J. P. Brinkniann publia à l'occasion de ce fait : Bemtrhung iiber die neuerlich Vorgeschlagene und an einer Kreyssenden verricluete Opération der Durchschneid-
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ung der symphis» der Schaambeine. opération à l'Académie royale de chi-
Dnsseldorf, 1777, iu-8 , 24 pp. — rurgie.
Gaérard envoya la relation de son (Richter, Bibliothek. — Osiander.)
GUERINDE MA31ERS(H.), né en 1792 dans le lieu dont U avait adopté le nom, à Mamers , département de la Sarthe, fit ses études à Paris, fut interne des hôpitaux, et reçut le grade de docteur en médecine en 1S21. Il fit des cours particuliers de physiologie et de médecine, parut dans quelques concours , eut quelque part à la traduction du Dictionnaire de chirurgie de Cooper, inséra de nombreux articles dans divers journaux, mit au jour plusieurs ouvrages et mourut en i834- H était membre de la société médicale d'émulation de Paris.
Essai sur quelques points de pathologie méd. (Diss. inaug.) Paris, 1821, in-4.
Résumé des travaux de la médecine physiologique dans le cours de Vannée i8a4- Paris, i8a5, in-8, 40 pp.
Quelques cas , dits de chirurgie , traités conjormément aux principes de la nouvelle médecine, et suivis de considérations sur certains points de thérapeutique externe. Paris, 1 8 2 5, in- 8, 48 pp.
Des irritations encéphaliques et rachidiennes sous le rapport de la thérapeutique , spécialement de l'emploi dans ces maladies de l'acide hydrocyanique et des bains par aj 'fusion. Paris, i8a5, in-8, (55 pp.
Des irritations nerveuses sous le rapport de la thérapeutique. Paris, 1825 , in-8, 62 pp.
De l'application delà physiologie à la pathologie , et de l'indispensable union de ces deux parties de la science. Paris, r 8 26, in-8, 20 pp.
Ces divers mémoires avaient para dans les Annales de la médecine phyjiologique.
Nouvelle toxicologie, on Traité des poisons et de l' empoisonnement sous le rapport de la chimie , de la physiologie, de la pathologie et de la thérapeutique. Paris, 1826, in-8, 8-4 ta pages.
/. Thomson, de la taille latérale suivant G. Cheselden ; suivi d'une nouvelle méthode pour la taille, trouvée par Dupuytren. Paris , 1 8 1 8, in-8. Mémoire sur l'emploi des évacuans.
Bulletin de la Société médicale d'émulation, 1823, in-8.
Analyses d'ouvrages et articles divers dans le Bulletin universel des Sciences et de l'Industrie , et séparément. Paris, 1825, in-8, 24 pp.
De la nature et du traitement de la colique de plomb, dans les Annales de la médecine physiologique. 1827 , in-8.
Des propriétés -vitales, de ï'expansibilité en particulier, et spécialement de cette force considérée comme principe de l'exhalation et de l'absorption, dans les Annales de la médecine physiologique ; et séparément , Paris , 1827, in-8, a4pp.
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Physiologie du système nerveux , Journal complémentaire du dictiondont il a paru sept articles depuis na!re des sciences médicales. 1S27. Annales de la. médecine phy- Guérin a fourni encore d'autres mé-
. , . moires ou observations au Iiulletin
swlogiquc.
des sciences médicales , et à d'autres
De l'aliénation mentale, dans le journaux.
GUERIN, maître en chirurgie de Rouen, et membre du collège de Saint-Côine de cette ville, avait été chirurgien major de la marine. Il vint plus tard se fixer à Paris. On a de lui :
Dissertation sur les maladies de ïurèlhie, avec des réflexions sur la méthode qu'ont employée jusqu'à présent quelques praticiens. Paris, 1780, in-12 , 317 pp. — On pourrait peutêtre reprocher à M. Guérin , dit le rédacteur du Journal de médecine , de nous avoir donné plutôt des matériaux pour composer un bon ouvrage, que d'en avoir fait un lui-même; car on ne peut donner ce nom à un amas indigeste c'e phrases, dans lequel les causes dune maladie sont confondues, où l'ou répète sans cesse et sans nécessité les mêmes choses; où l'on ne trouve ni clarté, ni concision , et qui fourmille de fautes de style. Cependant nous convenons que cette dissertation contient des faits instructifs qui annoncent un bon artiste.» Guérin est grand partisan des bougies médicamenteuses.
Traité sur les gonorrhées. Paris , 1780, in-12, 88 pp. , avec l'ouvrage précédent. — Guérin n'est pas pour la médecine expectante ; non seulement il poursuit le mal par des friclions,
par des purgatifs fréquens , par des pilules , mais il recommande encore d'employer les bougies dès que l'inflammation commence à tomber , quoiqu'il convienne qu'elles irritent, et qu'elles déterminent quelquefois l'engorgement des testicules.
Traité sur les gonorrhées , par Guérin, etc.; ouvrage relatif à la nouvelle méthode de traiter les maladies de l'urètre, etc., du même auteur.
Nouvelle édition, corrigée et considérablement augmentée, tome second, à Paris , chez l'auteur , rue Sainte ■ Anne , au coin de celle des Orties , maison de l'épicier, au premier. 1782, in-12, 228 pp. — 11 est bon de dire , après avoir donné au long ce titre , accompagné de l'adresse exacte de l'auteur, que Guérin s'élève avec beaucoup de vivacité, dans l'un de ses ouvrages, contre l'impudence des charlatans.
Extrait des maladies de l'urètre et des gonorrhées , 4e édition (?), corrigée et augmentée. Paris, i8o5,in-8.
(Ersch. — Journal de médecine.)
GUÉRIN (Pierre (?)), membre du collège royal de chirurgie de Lyon, chirurgien major du grand Hôtel-Dieu de la même ville, démonstrateur de chirurgie , correspondant de l'académie royale des sciences de Montpellier, etc., eut une réputation d'habileté dans
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le traitement des maladies des yeux. Il eut avec Figuet, Viricel et Janin, de vives disputes, d'où naquit une polémique ardenle, dont la chronique scandaleuse s'occupa un instant, mais qui est oubliée depuis long-temps.
Traité des maladies des yeux, dans le défaut d'habileté de l'opérateur. Son lequel l'auteur , après avoir exposé instrument n'a pas plus de partisans les différentes méthodes de faire l'ope- aujourd'hui que celui qu'il a inventé ration de la cataracte , propose un in- pour pratiquer la taille, strument nouveau qui fixe l'œil tout à Observations de chirurgie sur quella fois, et opère la section de la cor- ques accidens consécutifs des opéranée. Paris, 1770 (1769), in-ia. — Un lions, et sur les moyens qu'il convient autre Guérin , chirurgien et oculiste d'employer pour les prévenir ou les renommé, de Bordeaux, a aussi pro- combattre. Journal de méd. chir. et posé un instrument destiné à sup- pharm. 1777, tora. XLVIII , pp. 427pléer, dans l'opération delà cataracte, /|/}5.
GUGLIELMINI (Dominique), né à Bologne le 27 septembre l655, s'appliqua en même temps aux mathématiques et à la médecine, et fit dans ces deux sciences des progrès également remarquables. A vingt-deux ans il fut reçu docteur en médecine. Il obtint peu de temps après l'autorisation de faire des cours de mathématiques, quoiqu'il n'eut point encore acquis la maîtrise en cette science. Il fut nommé en 1686 intendant-général des eaux du Bolognèse; charge très-importante, à raison de la grande quantité de rivières et de canaux qui coupent ce pays dans tous les sens , et qui y causeraient de fréquens ravages , s'ils n'étaient serveillés avec soin. Guglielmini se livra entièrement à des fonctions dont il appréciait l'étendue; et il s'en acquitta de manière à se concilier l'estime générale. Depuis 1690, il joignit à la place de surintendant des eaux _, celle de premier professeur de mathématiques; et l'on créa pour lui, en 1694, une chaire d'hydrométrie. Ce nom, dit Fontenelle, était aussi nouveau que la place; et l'un et l'autre rappelleront toujours la mémoire de celui qui a rendu l'établissement nécessaire. Il accepta cependant, en 1698 , la chaire de mathématiques àPadoue; mais il conserva toujours le titre et les appointemens de professeur de l'Université de Bologne. Depuis 1702, il occupa en outre àPadoue, la chaire de médecine théorique. L'excès du travail altéra la santé naturellement fort robuste de Guglielmini; des vertiges qui se répétaient fréquemment l'obligèrent à suspendre ses cours, mais ne
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suffirent pas malheureusement pour lui faire suspendre aussi ses lectures et ses méditations. Une epistaxis foudroyante mit fin à ses jours le i?. juillet 1 710. Guglielmini était membre de l'académie royale des sciences de Paris, de celle de Berlin, de la société royale de Londres, de l'académie des curieux de la nature. Guglielmini est bien loin d'occuper en médecine le même rang qu'il tient parmi les hydrodynamistes. La culture des mathématiques donne, dit-ôn, plus de justesse à l'esprit, quel que soit l'objet dont il s'occupe. Et pourtant nous ne connaissons point d'auteurs en médecine qui aient plus mal raisonné que les mathématiciens de profession; qui se soient payés avec plus de facilité d'hypothèses gratuites ou d'assertions absurdes. Guglielmini en fournirait la preuve. La figure de la matière subtile et des particules salines suffit en effet à ce savant pour expliquer tous les changemens qui surviennent dans le mélange des solides et des fluides. Ce sont cette matière subtile et ces atomes salins qui entretiennent une fermentation continuelle dans le sang, et qui provoquent la fermentation contre nature ou la fièvre. Ce sont les lois de la statique et de l'hydrodynamique qui nous expliquent tous les changemens du corps animal ; aussi Guglielmini pensait-il expliquer parfaitement la circulation, par l'ascension des liquides dans des tubes capillaires, et les sécrétions par la différence des diamètres des orifices des vaisseaux.
Volantis flammce h perillustri et so recitato nell' Academia Filosofica
ex celle nli D. Geminiano Montanariu esperitnentale de Monsig. Archidiacone
Bononiensis Archigrmnasii , projes- Marsigli la sera delli 21 Marso 1688.
sore mathematico opticè geometricè Bologne, 1688, in-4 ; Padoue, 1706,
examinâtes epylropia. Conclusiones à in-4.
Do'ninico Gulielmino propugnandœ. Aquartim Jluentium mensura nova
Bologne, 1677, in-4. methodo inquisita , pars I. Bologne ,
De cometarum naturâ et ortu épis- 1690, in-4tolica dissertatto, occasione novissimœ Aquartim fluentium mensura nova
cometœ sub finem superioris anni et methodo inquisita, pars altéra. Bo-
inter initia currentis observata con- logne, 1691, in-4scripta. Bologne, 1681, in-4. Cet ouvrage, sur l'hydrométrie ,
Observatio solaris eclipsis anni se trouve, ainsi que les deux lettres,
1684 Bononiee , habita die 12 julii. dont le titre va suivre, dans les
Bologne, 1684, in-4 ; Padoue, 171 i, Miscellan. liai, physic. mathem. coll.
in-4. a Gaudcntio Roberto. Bologne, 1692,
Riflessioni filosofiche dedotto dalle in-4- Figure de' sali, expresse in un discor- Epistolœ duœ hydrostaticœ , altéra
apologetica adversus observaciones dicuin , sive quœ.-tio convivalis de usu
contra mensuram aquar. (luentimn. maihematum in arte inedica. Venise ,
à Cl. F. Dyonisio Papino fadas , et 1707, in-8. — Guglielmini parait avoir
actii erud. Lips. anni , 169 1, insertas, eu une grande part à la composition
altéra de -velocitate et motu fluido- de cet ouvrage. rum in sifonibus recurvis suctoriis. Ererci.'atio de idearum vitiis, cor-
De sanguinis naturâ et constitutio- rectione et usu ad statuendam et in-
ne exeicitatio physico-medica. "V enise. quirendam morborum naluram. Pa-
i7<Ji,in-8; Utrecht. 1704, in-S. doue, 1707, iu-8.
Pro theoria medica adversus De prindpio sulfmeo dissertaiio-
empiricam seçtain prœlectio habita "es, qmbus man tissa locq accessit
Patavii , dum à mathematica-um dis>erialia de asthere : epus posthu-
scientiarum cathedra ad primam theo- muin. Venise, l 7 1 o, in- S, reticœ medicuiœ transitium fccit. Ve- Ejissola ad G. G. Leibniùnm. de
nise, 1702, in-8 ; Utrecht, avec lou- aquarum Jluentmm meiuurâ . quâ
vrage précédent. rebondit ePU:olœ Bionysu papud ad
De saiibus dissertatio eputolaris Hugenium. Dans les Miiçelian. beroli-
physico - medico - mecanica. Venise , riens. Berlin, 17 10, in-4. i7e5, in-8; Leyde, 1707, in-S. Domini Gulielmini opéra omnia
Lettres de G. Dénoues, et de (rugliel- mathematica, hrdrajdiaa . medica et
mini, et autres savons , sur différentes phrsica in duos tomos digesta, accessit
nouvelles découvertes. Rome, 1706, ejus vita a Joh. Bapti;ta Morgagni
in-S. scripta. Genève, 1719, in-4-
Joseph! Donzelli simposinm etc. me- (Manget. — Haller )
GUIDETTIi Jfax-Thomas », naquit dans le bourg de Strambiuo dans le Canavpz, et fut reçu docteur en médecine à l'Université de Turin en 1677. Dans le cours de Tannée 1702, il s'établit à Ivrée et y demeura jusqu'en 1721 , avec le titre de vice-proto médecin de la ville et de la province; en 1 72/1 il fixa be résidence à Turin, et y mourut dans un àg-? très-avancé. Il a publié un recueil de dissertations sur des sujets très variés. Le premier traite de la génération, et contient l'histoire du développement du poulet dans l'œuf. Dans le deuxième l'auteur fait provenir le germe de la variole et de la rougeole d'un trouble survenu dans la procréation du foetus. La troisième a pour objet la théorie de la nutrition ; la quatrième les fièvres bilieuses et la pleurésie bilieuse, que l'auteur attribue à une altération de la limplie et de la bile; on y trouve une description de deux grandes épidémies de p' eurésie dans lesquelles la saignée avait toujours des suites fâcheuses , et qu'on guérissait par l'émétique.
Dissertationes phjsiologicce et me- lettre de Guidetti, écrite de Tnrin en
dicce in du as partes divisée. Tarin, 1722, qui contient une courte rela-
in-8. tion d'nne fièvre de mauvais caractère
L'onvrage de Richa : Constitutio qu'il avait vue régner épidéniique-
epidemica Taurinensis, anni 1722, ment.
Tarin, 1723, etc., renferme une (Bonino.)
GUIDI (Goido ), en latin Vidus Vidius, l'un des restaurateurs en France delà médecine et de la chirurgie grecques, était de Florence. Après avoir exercé quelque temps la médecine dans sa patrie, il passa en France , peut-être, comme le conjecture Fabbrucci, à la sollicitation de son compatriote Luigi Alamanni, qui y jouissait des bonnes grâces de François Itr.Ce dut être vers iS^n, car il existe une lettre écrite à Guidipar Cl.Tolomei aumois de mai de cette année, dans laquelle cet ami se félicite de l'accueil que lui a fait le roi de France, d'un présent qu'il en a reçu, des appointemens annuels qui lui ont été assurés , et des espérances encore plus élevées qui lui ont été permises. Benvenuto Cellini dit l'avoir connu à Paris, et le dit dans les termes les plus flatteurs pour notre médecin. « Molto prima jo doveva ricordare dalla guadagnata amicizia del più virtuoso , del più aroore vole, e del piu domestico uomo dabbene, ch' io conoscessi mai «il mondo. Questo si lu Messer Guido Guidi eccellente medico e Dotlore e nobil cittadino Fiorentino, etc. »
Guidi fut professeur public de médecine au collège de France, et premier médecin de François Ier. Après la mort du roi, en 1 547 > il fut rappelé en Italie par le duc Cosme I, qui le choisit pour son premier médecin , et nommé professeur à Pise, d'abord de philosophie , et ensuite de médecine. Il occupa ce poste pendant vingt années, honoré en même temps par Cosme de dignités ecclésiastiques et de bénéfices. Guido Guidi mourut à Pise le 26 mai i56g. Son corps fut transporté à Florence, et inhumé dans l'église de l'Annonciation. On doit à Salvino Salvirii, auteur des fastes consulaires de l'Académie de Florence, un catalogue détaillé des nombreux ouvrages de Guido Guidi. La plupart ne furent imprimés qu'après sa mort, par les soins de Guido Guidi, surnommé le jeune* son neveu, qui fut comme lui professeur de l'Université de Pise, et qui eut le titre de médecin de la reine de France. Ce long retard mis dans la publication des ouvrages de Guidi, rend fort difficile de distinguer ce qui appartient à l'auteur, de ce qu'il a emprunté d'écrivains plus jeunes que lui. Ainsi l'anatomie de Guidi contient presque
tout ce qu'il y a de neuf dans celles de Vrsale et de Falloppia, et, quand il ne les cite pas, il n'est pas absolument certain qu'il ne soit point question de découvertes qui lui appartiennent et qu'il avait enseignées avant qu'ils eussent écrit. Toutefois il ne saurait être mis, comme anatomiste, sur la même ligne que ces deux grands hommes ; et dans les cas douteux il est plus sûr de prononcer en leur faveur. Guido Guidi rendit des services importuns à la chirurgie en mettant la «.hirurgie grecque à la portée de ceux qui ignoraient la langue d'IIippocrnt^
De febribus libri septem. Ouibas accedunt Institutiunum medicinalium , Jib. 1res. Florence, t585, iu-4 ; Padoue , i5gi-i5y5, in-4 , avec le traité de Louis Mercado, de febre puncticulari , et ie Compendium de Jebribus, de Matthias Gorte.
De curatione generatim , pars prima. In tjnd rerum prœter naturam ad humanum corpus perlinentium cognitio ac turatio in uuiversum methodo exactissima traditur . Florence, 1587, in-4.
De curatione generatim partis secunda sect., duœ , in qttibus methodo exactissima traditur cognitio ac curatio omnium ajfectuumprœter naturam , ad quascumque humani corpo ris partes perlinentium. Florence, 1594, in - fol — Utraque pars continens quadraginta quinque libros , quorum triginta quatuor ab ipso aulhore ante obittrn editi reliqui undecim -vix iuckoati, à \Vido Vidio nepote, elegantissimâ methodo conscripti stint , cotijunctim édita est.
Francfort, i5o,6, in-fol. Huic editioni additus est index, rerum et verbortan locuplctissimus : sublatis mendis, quœ in editione Florentinâ irreptserunt.
De curatione generatim , partis secundœ , secti» secundo, diligentissimè
à Vido Vidio ,]uniore, reco^nita seorsim excusa. Venise, i58G, in-4.
Chirurgia è Grœco in Lattnum h se conversa : cuin commentants propriis et Galeni. Paris, i'>44, in-fol.
— Les ouvrages contenus dans ce recueil sont :
Hippocratis libri de ulceribus , de vulneribus capitis , eu m Vidi f'idii in singulos commentariis .
Hippocratis de/racturis, citrn tribus Galeni commentariis.
De ofjicinâ medici cum ejusdem.
tribus commentariis.
De articulis , cum ejusdem quatuor commentariis.
Galeni de fasciis liber.
Oribasii de laqueis et machinamentis libellus. Quœ Vidus oinnia transtulit.
De anatomiâ corporis humani libri VII. Venise, 16 11, in-fol.
Ars medicinalis. In quâ eu net a , quœ ad humani corporis valeludinem prasentem tuendam , et absentent re* vocandam pertinent, methodo exactissima explicantur. Quœ per Vidum Vidium , juniorem , diligentissimè recognita , ac mitltis , quœ ad eam perficiendam desiderabantur , partibus aucta , dicique expedita, mine priinurn tota simul in lucem prndit. Venetiis apnd j tintas, 161 1, ia-fol., 3 vol.
Francfort, 1626, 1645, in-fol,; ib., 1667, in-fol., sous ce titre: Opéra omnia medica, chirurgica anaiomica.
Cette collection reafernie:
Tome Iir
De ratione victus, lib. VIII.
De medicamentis, lib. VIII.
De chirurgiâ, lib. IV.
De anatomiâ, lib. VII. Tabulis LXXVIII , in œs incisis , illustrati et exornati.
(Tiraboschi. — Manget.)
GUIDOT ou GUIDOTT (Thomas), médecin anglais, dont le nom est lié à l'histoire des eaux de Bath, naquit en iG38 à Lamington, dans la province de Southampton, II fit ses études à Oxford , fut reçu bachelier et docteur en médecine dans cette université et alla exercer à Bath. C'est de l'époque où Guidott fit connaître leurs grandes vertus que date la célébrité des eaux de Bath. Elles avaient à la vérité été employées autrefois, à la fin du seizième siècle, selon la relation historique de Guidot , et même selon toute apparence, bien plus anciennement encore, puisque Gilbert l'Anglais parle de l'emploi, dans quelques maladies chroniques, d'eaux minérales, qui ne peuvent guère être que celles-là. Mais c'est surtout depuis Guidott qu'on a vu les malades y affluer en grand nombre, et les mé • decins en faire souvent l'objet de leurs recherches.
An appendix concerningthe anliquity of Bath; and an accountojthe nature ofthe hot waters there. Londres, 1669, in-8. Nous ne trouvons point l'indication de l'ouvrage de Guidot, dont celui-ci semble annoncer l'existence.
A querie concerning drinking Bathwaters, resolved. Loniires, 167'L
Observations lately made at Bath.
Londres, 1674, in-4.
Discourse of the Bath , aut the hot waters there; witk some inquiries in to
the nature of the waters of St.- Vin ■ cent Roh near Bristol, and that of castle carg. To which is added , a century of observations ; witk an ac»
count of the Vives and character, of the physicans of Bath. Londres, 1676, in-8.
Liber de Thermis Britannicis , ac»
cedunt observationes hydrostadeœ , chromadeœ et miscellaneœ unius cujusque balnei apud Batoniam , naturœ
ornatiùs exhibente.: Londres, 168 1, Guidotius innumcras quibus hactenus
169 r , in-4. scatuit , mendas sustulit , hiulca sup-
On Islingtoruvaters.LondreSjiôSï, plevit, de novo vertit et notas adjecit ,
in-4. etc. Leyde, 1703, I73i,in-S.
The register of Bath , in 200 obser- Apology for the Bath; bcing an
valions; containing an account of inquiry in to the right uses and abuses
cures performed , and bene fit received of the Baths in England , so for as
by the use of the famous hot wells of may concern the hot waters of the
Bath. Londres, 169/1, 1697, in-S. Bath; with tome réfections on cold
Bath OJernoirs, or observations batthing in sea waters , and dipping
madein !^l years practice at the Bath; «'" baptism. Londres, 1705, 1718,
what cures hâve been ihere wrought , in-8.
bj bathing and drinhing those waters, ' Collection of treatises concerning
by god's blessing on the directions of the city and waters of Bath. Londres,
Robert Pierce. Bristol, 1697, 1725, 1725, in-8.
(Rob. Watt.)
Theophili de r/rinis libellas. Thomas
GUILLAUME DE SALICET, l'un des membres de cette école chirurgicale italienne à laquelle la chirurgie française dut sa renaissance. Nous emprunterons, sur le compte de ce chirurgien , un fragment d'un ouvrage précieux non encore connu du public, mais qui est destiné à voir le jour.
Tous les biographes, y est-il dit, le font natif de Plaisance en Italie; quelques-uns placent sa naissance vers i2io,et lui donnent soixantesept ans de vie. Ils ajoutent encore qu'il était clerc et qu'il fut professeur de chirurgie à Véronne, où il commença ses leçons vers 1275. Nous ignorons d'où ils tiennent toutes ces particularités, quant à nous, réduits aux seuls renseignemens qu'il nous donne lui-même, nous dirons: qu'il passa souvent d'une ville à l'autre, qu'il pratiqua beaucoup à Clermont; qu'il était déjà vieux lorsqu'il rédigea sa chirurgie, qu'il la commença à Bologne, et enfin qu'il la termina à Vérone l'an 1276, le vingt-cinquième jour de mai. Si l'on consulte les biographies sur le mérite des ouvrages de Salicet, il l'emporte de beaucoup sur ses prédécesseurs. Gui de Chauliac luimême en donne une idée favorable en l'appelant : Vakns horno, praticien habile; mais, si l'on prend la peine de l'apprécier, on ne trouve plus de quoi justifier ce jugement avantageux à moins qu'on ne borne le parallèle qu'on en fait, à ses prédécesseurs immédiats, et qu'on en excepte les Arabes et les Grecs. Les éloges de Gui de Chauliac. sont d'un grand poids sans doute; mais les justifie-t-il,
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en faisant moins usage dans sa composition des écrits de Salicito que de ceux de Jamier , auteur d'une chirurgie selon lui brute et grossière, dé Théodoric qu'il noijs ç}pnne pour compilateur des fables d'Hugo de Luques, çte.
D un autre côté, quand on compare la théorie et les connaissances générales deSalicet, on le trouve en effet plus instruit à cet égard que Théodoric et Bruno. Mais, si l'on ne considère que la pratique, j'ose avancer que la chirurgie deSalicet est moins hardie, moins vigoureuse que celle de Bruno et de Théodoric. Quant aux inventions, on sent bien qu'il n'en faut pas chercher chez les chirurgiens de cet âge; ils durent se borner tousà rassembler les membres epars de la chirurgie grecque, pour en former un corps entier et régulier. Et c'est là le principal mérite de Salicet. Il n'atteignit pas au but ; mais alors, c'était beaucoup d'en approcher.
Salicet mit plus d'ordre et de raisonnement dans sa chirurgie que ses prédécesseurs. Il dit que l'hydrocéphale n'a lieu que dans le ventre de la mère , ou peu de temps après la naissance de l'enfant. Il prétend ensuite avoir vu à Clermont un hydrocéphale guéri spontanément, et avoir traité heureusement cette maladie, lorsqu'elle n occupe que le tégument propre et commun de la tête, par l'application des résolutifs et des confortatifs externes, aidés de deux cautères au front et deux à l'occiput. Dans les plaies de la tête il fait un précepte d'échauffer l'air avec un réchaud pendant le pansement. Lorsqu'un bout de flèche ou d'épée fortement engagé dans le crâne, a pénétré dans le cerveau , si l'on se hâte de l'extraire chez un sujet faible , la mort est aussi prompte que certaine. Quand le malade est fort on cerne le corps étranger, et on l'extrait. Mais en gênerai, Salicet aime mieux s'abandonner à la nature (pourvu sans doute qu'aucun accident ne nécessite l'extraction) qui s'en débarasse a la longue, comme il l'a vu lui-même arriver deux fois. Il temporisait également dans l'épanchement de sang sur le diaphragme. Il blâme ceux que les premiers signes de cet épanchement déterminent à ouvrir la poitrine; il repousse toute contre-ouverture quand l'ouverture de la plaie est suffisante pour donner issue à la sanie. Si le contraire arrive, ce qu'il reconnaît par l'accumulation de la matière , et les accidens qui l'accompagnent , il a recours à l'opération, et retire la tente qu'il avait mise dans la plaie supérieure pour en hâter l'oblitération, mais si l'ouverture est insuffisante pour donner complètement issue aux matières épanchées, et qu'aucun accident grave n'exige le secours de l'art, il attend l'appari-
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tion d'une tumeur , qui n'arrive pas toujours dans l'endroit le plus déclive , et alors il se fait jour dans cette cavité, non entre la troisième et la quatrième côte , mais entre la quatrième et la cinquième. Lorsque le sang s'épanche dans la capacité de l'abdomen, s'il ne ressort pas tout par la plaie , il n'en redoute pas beaucoup la présence: ou il sera absorbé, ou il se rassemblera vers l'aine d'où il le retire par une incision.
Il observe une des différences essentielles du pneumatocèle, sa formation prompte et presque subite, et parle très- raisonnablement du bubonocèle. Il avait souvent guéri cette dernière maladie, avant que l'intestiti fût descendu jusque dans les bourses, par l'application d'un mplâtre astrictif et d'un brayer. Quand la hernie était complète , sans emporter le testicule , selon la coutume de son temps , il faisait avec succès une double ligature au sac, et le cautérisait, préparant ainsi la découverte du point doré faite dans le commencement du quatorzième siècle, par Bernard de Metz. Nous laisserons nos lecteurs déterminer le degré de confiance qu'on peut accorder au fait suivant rapportée par notre auteur. Un jeune homme de vingt-cinq ans, fort vigoureux, se luxa la cuisse; une année se passa sans réduction : Salicet ne la croit pas impossible. Après avoir mis le malade àl'usage des bains érnolliens durant quinzejours, il la tente, et l'exécute heureusement au moyen du tourniquet , instrument anologue à la moufle, machine employée peu de temps après par l.anfranc, et fort usitée encore au dernier siècle. Disons enfin qu'il proscrivit l'usage d'introduire dans l'intestin divisé par l'instrument tranchant un tuyau de moelle de sureau ou quelque corps semblable, avant d'en faire la suture. Il donnne les motifs de cette proscription, lesquels, tout puissans qu'ils sont, ne suffirent pas pour empêcher des écrivains postérieurs de rappeler dans leurs écrits une pratique abrogée et si digne de l'être.
Suinma conservationis et curationis. in-fol., traduit en français par Nicolas
Plaisance, 1476, in-fol.; Venise, 1489, Prévôt; Lyon, 1492, ih-^; Paris,
in-fol.; Leipzig, 149^, in-fol. 1 5o5, in-4 ; Paris, i5g6, in-4.
Cyrurgia. Plaisance, 1476, in-fol.; (Peyrilhe, Histoire de ta chirurgie.
Venise, i5û2 , in-fol.; Venise, 1546 , — Haller.)
GUILLA.UMET (Tannegui ), natif de Nîmes, fut chirurgien de Henri IV à l'époque où ce prince n'était que roi de Navarre et depuis qu'il fut monté sur le trône. On ignore l'époque de sa nais-
sance et celle de sa mort. Il a laissé un journal dans lequel il avait noté succinctement les principaux événemens des troubles civils et religieux dont son pays natal fut le théâtre, depuis 15^5 jusqu'en 1601. Il a publié un assez grand nombre d'ouvrages sur la médecine, qui n'ont pas une grande valeur.
Le questionnaire des lumeurs.'Nhnes, La ballade des drogues. 1607.
157S ; Lyon, 1379. Ces trois derniers ouvrages forent
La doctrine des arquebusades , publiés sous le nom de Léonard Guil-
i58 1. laumet, apothicaire , frère de l'auteur.
Des arquebusades selon la doctrine Description du ventre inférieur,
nouvelle. i5o,o. 1607.
Le questionnaire des principes de la Le premier livre de la cristalline
chirurgie. i5go. selon la doctrine nouvelle. 161 1.
Epitome des pluies. 1391. Le livre des ulcères selon la doctrine
Epitome des ulcères selon la doc- nouvelle. 161 1.
trine ancienne. i5<ji. Livre xenodocal ou hospitalier , se-
L'ostéologie. 1601. Ion la doctrine nouvelle. 1611.
Le miroir des apothicaires, en forme Traité second de la maladie appe-
de dialogue. 1607. lée cristalline. 1614.
La ballade des plantes. 1607. <
GUILLEMEAU (Jacques), le disciple le plus distingué d'Ambroise Paré, naquit à Orléans, vers i55o, d'une famille qui depuis un siècle comptait d'habiles chirurgiens parmi ses membres. Son père était chirurgien ordinaire du roi, place dont il fut pourvu lui-même sous le règne de Charles IX,et qu'il remplit avec distinction auprès des rois Henri III, Henri IV et Louis XIII. Ses ouvrages français et la traduction latine des œuvres de son illustre maître, à laquelle il eut beaucoup de part et dont il fut l'éditeur, prouvent que sa première éducation avait été très-soignée.L'Hôtel-Dieu fut sa première école ; la pratique des armées perfectionna les connaissances qu'il y avait puisées. Il fut le disciple et le commensal d'Ambroise Paré. Pendant quatre ans d'exercice dans les hôpitaux de Flandre , Guillemeau eut de fréquentes occasions de voir opérer les chirurgiens les plus distingués que possédassent alors l'Allemagne, l'Espagne et l'Italie. Guillemeau fut élevé à la dignité de prévôt du collège de chirurgie le 1e1' octobre i5g5. C'est par une erreur à peine concevable que J. Devaux rapporte la mort de Guillemeau au i3 mars 1609. Comment, en effet , pouvait-il ignorer que ce chirurgien embauma le corps de Henri IV , le 1 5 mai 16 10 ! pouvait-il ne pas savoir que
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Guillemeau dédia ses œuvres à Louis XIII, l'an îGia, trois ans après l'époque où l'auteur de Y Index /une/eus place sa mort.
Ce fut au mois de mars de cette même armée 1611 , que Guillemeau cessa de vivre.
Si l'on cherche dans Guillemeau le génie inventif on se verra trompé dans son attente ; mais si l'on ne cherche dans ses ouvrages qu'un précis clair, exact et judicieux de la chirurgie de la fin du seizième siècle, ou plutôt de la chirurgie de son maître, on sera pleinement satisfait. L'auteur avertit lui-même qu'il a beaucoup puisé dans les anciens; mais il ajoute avec la même franchise» qu'il n'est « pas entré dans le champ pour le laisser en friche. J'y ai apporté, « continue-t il, beaucoup d'amendement, arrachant les ronces et « les épines qui le remplissaient de difficultés, séquestrant les raau- « vaises herbes qui étouffaient le bon fruit de vérité , dirigeant et a rangeant le tout en bon ordre pour y apporter plus d'éclaircisseo ment et de facilité : rendant même plus aisée la lecture des bons v auteurs à ceux qui n'ont pas atteint la connaissance des langues « savantes. »
Comme Paré, Guillemeau publia d'abord des ouvrages particuliers, tels que son Traité des maladies dt l'œil , des Tables anatomicfues , le Traité d 'accouchement, etc., dont il forma dans la suite la collection qui porte le titre de ses œuvres.
Quoique Guillemeau fût très versé dans la dissection , ses traités d'anatomie, propres d'ailleurs à répandre cette science, ne pouvaient contribuer à ses progrès. On doit lui faire honneur de l'ordre qu'il a mis dans cet ouvrage et des tables synoptiques qu'il y a jointes.
Quoiqu'il existât des modèles de ces tables . qu'il a disposées avec beaucoup d'ordre et de précision sur les tumeurs, les plaies et les ulcères, elles ne sont pas sans mérite , et l'on doit croire que dans un siècle où ces compositions étaient du goût de la plupart des lecteurs , elles durent être accueillies de manière à dédommager l'inventeur de la peine qu'elles ont coûtée.
Le traité des opérations de chirurgie est original. C'est Paré analysé, fortifié de nouvelles preuves, rectifié dans quelques procédés, enfin rendu plus précis et plus méthodique.
Le traité des maladies des yeux et un dépouillement fort exact des livres des médecins grecs. Il fut autrefois utile et il est encore curieux aujourd'hui. Mais l'ouvrage dans lequel Guillemeau s'éleva
au-dessus de tous les auteurs qui l'avaient précédé , c'est son traité de Y Heureux accouchement. Les écrits de Rhodion, de Rueff, de Paré lui-même, ne sont que des ébauches imparfaites, comparés à celui de Guillemeau. Parmi une foule de choses intéressantes qu'il renferme, nous nous bornerons à en citer un petit nombre. C'est là qu'est établie pour la première fois la doctrine, dont on a fait honneur àPuzos, delà nécessité de terminer artificiellement l'accouchement, dans les cas de perte considérable, et dans ceux de convulsions. « Le plus fâcheux accident ; dit Guillemeau, que peut éprouver la femme en travail, c'est le flux de sang ou les convulsions. L'un ou l'autre accident survenant, ou tous deux ensemble, sans aucun délai, il faut accoucher et délivrer la femme. Hippocrate l'a bien remarqué quand il dit : Si durant un travail difficile il survient un grand flux de sang sans douleur devant l'accouchement . il est à craindre que l'enfant vienne mort. Ce que nous avons -\ u plusieurs fois à notre grand regret advenir à quelques femmes qui en sont mortes, par l'opiniâtreté des parens et des amis , et même par la crainte de quelques médecins et chirurgiens, qui temporisaient sous l'espérance que le flux de sang cesserait, mettant en avant que l'enfant venait naturellement, étant bien situé, la tête la première, et que la mère s'en déliverait d'elle-même. Je sais que plusieurs médecins et chirurgiens, devant que de consentira telle opération, ordonnèrent plusieurs remèdes, mais firent tirer une ou deux fois du sang du bras : mais de tous ces remèdes je n'en ai point vu qui aient profifé et qu'enfin on n'ait été contraint d'y mettre la main : ce que je conseille de faire soudain, et principalement si la mère est à terme et prête d'accoucher: ce que l'on saura d'elle, comme l'on connaîtra par les tranchées qu'elle aura, ou qui auront précédé, et par la dilatation du col intérieur de la matrice qui sera ouvert. Sentant même au doigt comme les eaux se présentent , et où ces eaux seraient percées et sorties, tant plus tôt en faudrait tirer l'enfant, encore que la femme ne serait grosse que de quatre, cinq, six, sept, huit mois; il faut noter, que si ces dites eaux n'étaient percées, et que le flux de sang fût grand, il faudrait les percer, en dilatant et élargissant le col intérieur de la matrice, doucement pour en tirer l'enfant comme dirons ci-après. »
Ces préceptes sont étayés par des faits de succès qui prouvent combien il estutile de les suivre, et dangereux des'en écarter; il en est de cette importante découverte comme de beaucoup d'autres, dont on ignore le véritable auteur. Guillemeau nous aide à remonter
de quelques années, mais est-ce là qu'il faut s'arrêter? C'est la pratique ordinaire de Paré et Hubert, chirurgiens de Paris, et c'est de ces grands praticiens que noire chirurgien l'avait reçue. Il en fit usage sous les yeux de Paré, sur une demoiselle de Madame Seneterre, sur une mademoiselle Simon, fille d'Ambroise Paré, dès 1599, en présence de Hautin et Rigault, médecins de Paris, et de madame Lacharanne sage-femme. En 1600 il sauva par le même procédé une grande dame; ayant pour témoins de ses succès divers médecins. Enfin, «en i6o3, dit Guillemeau, la demoiselle Dauzé fut surprise d'un flux de sang, étant assistée de madame Boursier, sage-femme de la reine. MM. Lefèvre, Riolan, Lemoine, médecin de Paris , Saint-Germain et un apothicaire, furent appelés pour la traiter; et comme elle perdait son sang, appelant M. Honoré, chirurgien du roi, lequel ne voulait rien tenter sans mon avis, l'on me mena; et soudain que je fus arrivé, mon opinion fut avec celle de la compagnie de l'accoucher, ce qui fut fait. »>
Madame Boursier, qui publia quelque temps après un petit traité sur les accouchemens, fait mention de cette pratique, qu'elle connaissait comme témoin oculaire, au plus lard en i6o3, puisque cette même année, elle avait été exécutée sous ses yeux par Honoré, et qu'elle connaissait sans doute par tradition dès 1599, ou même du vivant de Paré; cette sage-femme, dis-je , fit mention dans ce petit traité du conseil salutaire de hâter l'accouchement pour arrêter la perte, et sauver la mère et l'enfant. Astruc ne remontant pas plus haut, a cru que la dame Boursier avait découvert ce moyen, quoiqu'elle ne le dise pas en termes exprès , et n'a pas manqué d'en faire la remarque dans son Art d'accoucher, mais on voit maintenant que cet historien est dans l'erreur, et qu'en lisant Guillemeau, ce qu'il semble n'avoir point fait, il se serait mis dans l'impossibilité de la commettre, c'est lui sans doute qui, dispensant divers écrivains accoucheurs de remonter aux sources, les a jetés dans l'erreur que nous combattons. La dame Boursier avait du jugement, de l'expérience, mais elle se mêlait peu des accouchemens laborieux , et le peu qu'elle en dit, est pris des livres de Paré qu'elle avait beaucoup lus, ou de la pratique des accoucheurs ses contemporains, ainsi que les autres bonnes choses qu'on trouve dans son ouvrage.
Enfin , pour revenir à Guillemeau , les convulsions comme les pertes exigent , selon lui , une prompte délivrance : on peut par elle sauver la mère et l'enfant, qui périssent tous deux pour 2. A3
l'ordinaire si l'on omet ce secours quelquefois unique. Guillemeau rapporte quelques exemples où l'omission de ce précepte est devenue funeste; et parmi ces exemples, on en trouve plusieurs où la matrice s'est rompue et a chaussé l'enfant par la crevasse ; on a trouvé, après la mort , l'enfant parmi les intestins , nageant pour ainsi dire dans le sang provenu de la rupture de ce viscère.
C'est avec la même solidité que notre auteur donne à l'accoucheur des règles de conduite qu'il doit suivre, lorsque le placenta est implanté sur le col de la matrice, ou tombé dans le vagin avant la sortie de l'enfant. En traitant des maladies des femmes accouchées, il constate par le fait la possibilité de réunir la déchirure chronique du périnée depuis la fourchette jusqu'à l'anus, par le moyen de la suture, après avoir rafraîchi les bords de la division.
Traité des maladies de l'œil. Paris, rivent. Ensemble de la nourriture des
i585, in-i2;Lyon, 1610, in-12. en/ans. Par feu Jacques Guillemeau ,
Tables anatomiques , avec les p or- chirurgien ordinaire du roy , reveu et
traits et déclaration d'iceulx; et dé- augmentée de figures en taille-douce ,
nomb rement de 5oo maladies, Paris, et de plusieurs maladies secrettes ;
i586, in-fol. avec un traité de l'impuissance , par
apologie pour les chirurgiens. Pa- Charles Guillemeau , chirurgien or-
ris, i5g3, in-12. dinaire du roy. Paris, 1621,10-8.
La chirurgie française recueillie OEuvres de chirurgie. Paris, 1098,
des anciens médecins et chirurgiens , in-fol.; 1612, in-fol. Rouen, 1649,
avec plusieurs fgures des instrumens in-fol.
nécessaires pour V opération manuelle. Amb. Parcei opéra chirurgica , a
Paris, 1D94, in-fol. Jac. Guillemeau latinitate donata.
L'heureux accouchement des fem- Paris, i582 , in-fol. ; Francfort, ijç4,
mes. Paris, 1609, in-8. — De la gros- in-foL
sesse tt accouchement des femmes, (Peyrilhe, Hist. de la chirurgie. —
du gouvernement a'icelles et moyen Haller.) de survenir aux accidens qui leur ar-
GUILLEMEAU ( Charles \ fils de Jacques Guillemeau, fut comme son père chirurgien ordinaire du roi et membre du collège de chirurgie de Paris. !NTé en i588, il se distingua de bonne heure par l'enseignement de l'anatomie. Devenu dans la suite premier chirurgien du roi Louis XIII, le titre de chirurgien ne suffit pas à son ambition , il se mit sur les bancs de la Faculté et se fit recevoir docteur en médecine. En i634, il fut élevé aux honneurs du déca-
nat. Il eut à soutenir en cette qualité les droits et pérogatives de la Faculté de Paris , contre les prétentions de celle de Montpellier , dont Courtaud était alors le principal champion. Guillemeau le poursuivit par des écrits polémiques; et l'accabla d'injures que la grossièreté du temps peut à peine excuser. Ce médecin mounit le ai novembre i656. Il est auteur des ouvrages suivans :
Traité des abus qui se commettent sur les procédures de l'impuissance des hommes et des femmes. Paris, 1620, in-8, 42 pp., et la suite du Traité de la grossesse et accouchement , etc. , de Jacques Guillemeau. Paris, 1621. — Beaucoup de biographes ont faussement attribaé cet ouvrage an père de l'auteur.
Histoire des muscles du corps humain. Dans les OEuvres de Jacques Guillemeau.
Ostémjologie , ou discours sur les os et les muscles. Paris, i6i5, in-8.
Aphorism.es de chirurgie. Paris , 1622, in-12.
Cani injnro, sive , curto,fustis , hoc est, responsio pro seipso ad alteram apologiam impudentissimi et importunissimi Curti, Mosppel. canis cellarii, hoc est , Joh. Courtaud med. monspéliens. Paris, i654, in- 4.
Defensio altéra , adversus impias , impuras et impudentes tum in se, lum in principern medicinee, scholam parisiensem, anonymicopreœ (nominatione Joh. Courtaud medici monspeliensis) calumnias ac contumelias . Paris, i655, in-4.
Margarita, scilicet è sterquilinio cloaca Leonis ct9tiv Cotyttii Bc.ptœ spurcidici, barbari, solœsistce , imo holobarbari , holosolœci verberonîs Curti (sive ejusdem Joh. Courtaud, med. monspeliensis) I. Heroardi , verissimi aniatri indignissimi, quoi fuerunt, archiatri, ut vulgo loquuntur, nepotis purulentice , ad stolidos , lividos , indoctos , absurdes ejus amatores, admiratores , buccinatores , et infamis opéra deribitores. Paris, i655, in-4.
{Lindenius renovatus.)
GUINDANT ( Toussaint ), docteur en médecine de la Faculté de Montpellier, agrégé au collège d'Orléans, médecin en survivance, puis médecin de l'Hôtel-Dieu , membre de la société royale d'agriculture de la même ville.
Observation sur une grossesse compliquée d'une anasorque, d'un érésipèle , d'un ulcère phagédénique , et d'un enteritis , ou inflammation des intestins , avec un dévoiement continuel. Joum. de méd. chir. et pharm.
1766, tom. XXV, p. a 06.
Observation sur un tétanos. Journ.
de méd. chir, et pharm, 1 766, t. XXV, p. 5og.
La nature opprimée par la médecine moderne, ou la nécessité de recourir à la méthode ancienne et hippocratique dans le traitement des
maladies. Paris, 1768, in- 12. — demande si , posées , les fois naturelles
Beaucoup de divagations sur les fa» les plus générales sur lesquelles portent
cultes providentielles de la nature, l'ordre et l'harmonie du corps humain,
et quelques remarques utiles sur l'abus la nature peut quelquefois s'en écarter?
des remèdes, leur fausse application , Paris, 1771, in-8, 240pp. — C'est une
et les avantages, dans certains cas , sorte de recueil de cas rares, fait sans
d'une expectation commandée par l'i- critique , et avec beaucoup de crédu-
gnorance de ce qu'il conviendrait de lité. faire. Examen chimique et pratique des
Observation sur une affection va- eaux de la Loire et du Loiret , et des
poreuse. Journ.de méd.chir. et pharm. puits delà ville d'Orléans. Paris,
1767, toin. XXVII, p. 45o. ll^>9t in-ia, avec Pozet.
Exposition des variations de la na- (Ersch. Journal de méd.)
ture dans l'espèce humaine, où l'on
GUISARD (Pierre), docteur en médecine de l'Université de Montpellier, naquit à Salle dans les Cévennes. Né d'une famille protestante il fut élevé dans la même religion. Il fit ses études dans le collège des jésuites à Montpellier, et son goût pour la médecine s'étant déclaré de bonne heure , il prit ses degrés dans la même université. Il alla ensuite prendre des leçons de pratique sous son père, Antoine Guisard, docteur en médecine, qui fut un habile praticien, et ne le quitta que pour exercer sa profession à Saint Hippolite, où la ville lui faisait une pension; le désir de se perfectionner dans son art le détermina à aller à Lyon , où il suivit la pratique de l'hôpital. Revenu à Montpellier il étudia toutes les parties de la médecine, et en 173 1 il se distingua au concours de deux chaires vacantes par l'abdication deDeidieret Astruc. Ses thèses de concours sont imprimées. Le docteur Marcaut, ayant été appelé à la cour, le chargea d'enseigner pour lui dans les écoles de médecine, ce qu'il fit avec beaucoup de zèle et de succès. En 1742,11 fut amené à Paris ; il y séjourna un an et sut s'y faire estimer. On eût voulu l'y retenir, mais l'amour delà patrie le rappela à Montpellier. Dans l'espoir de faire ériger une chaire de physique expérimentale, il en fit dans cette ville un cours public et gratuit ; mais le peu d'ardeur qu'on mit à le suivre lui causa un vif chagrin qui acheva d'altérer sa santé déjà très délicate. Il mourut le i3 septembre 1746, âgé de quarante-six ans.
Quœstiones medico-chirurgicœ duo- Chirurgia theorico-practica de vul-
decim pro cathedra vacante. Mont- neribus. Avignon, 1735, in-ia. pellier, 1 7 3 1 . L'art de guérir les plaies, traduit do
latin des préleçons de chirurgie, dictées dans l'Université de Montpellier par M. Gnisard, etc. Nouvelle édition considérablement augmentée par l'auteur , enrichie de quelques observations, et mise dans un plus bel ordre que celle qui a paru en 1735.
Paris, 1742, in-12. — Pratique de chirurgie , ou histoire des plaies en général et en particulier , contenant une méthode simple , courte et aisée pour se conduire sûrement dans les cas les plus difficiles, troisième édition , enrichie d'observations curieuses, et considérablement augmentée; avec un recueil de thèses du même auteur. Paris, I742- in-12, 2 vol. — C'est dans cet ouvrage (tom. I) que se trouve la description et la figure de l'aiguille, plusieurs fois imitée, de Casa-Major, pour la ligature des vaisseaux.
Essai sur les maladies vénériennes , contenant , avec les signes qui les caractérisent, et le jugement qu'on doit porter sur les différeus cas, un détail exact de la manière dont on les traite à Montpellier, les iuconvéniens qui suivent le flux de bouche, les raisons qu'on a eues de le préférer dans les pays
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méridionaux, et les avantages qui reviennent d'une méthode beaucoup plus douce, plus simple, et infiniment plus assurée. La Haye ( Avignon ), 1741 , in-8; Paris , 1742', in-12 , sous ce titre : Dissertation pratique , en forme de lettres , sur les maux vénériens ; seconde édition, revue, corrigée et augmentée considérablement.
Autre édition: Paris, 1750, in-12. — Lettre de M.... écrite à M. D. M...., au sujet d'un li^re nouveau (le précédent). Mercure de France, mars 174^, et séparément, 5 pp. in-12. — <■ Le grand remède , dit l'auteur de la lettre, dont le nom était si terrible , va devenir un jeu dont on sera quitte à fort bon marché.» Quel jeu! remarque Le/ebure de Saint-I [défont. Etre enfermé dans une chambre pendant quarante jours et déplus, être frotté de mercure de la tète aux pieds, garder la même chemise , les mêmes bas , les mêmes caleçons pendant six semaines ; être réduit à une diète austère : voilà les préceptes de M. Guisard, et voilà ce qu'il appelle un jeu !
(Notice sur Guisard , en tète de son
Traité des plaies. — Journal des Sa-
vans.)
GULDBRAND (Jean-Guillaume), né à Nicoping, capitale de l'île deFalster, le 2 5 juillet 1744 » fit ses études médicales à Copenhague. Après sept années d'études dans l'hôpital Frédéric, aux cliniques de Bang et de Saxtorph, il fut reçu docteur en médecine le 21 octobre 1774- En 1776, il fut nommé conseiller aulique. Il mourut probablement dans les premières années de ce siècle; car il écrivait encore pour les actes de la société royale de médecine de Copenhague, quand se composait le premier volume des actes de cette société, et son nom ne figure plus dans le tome deuxième. Guldbrand était membre de la société royale de médecine de Copenhague à laquelle il a communiqué un grand nombre d'observations, qui se trouvent dans les actes de cette société.
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Diss. de sanguifluxu uterino , prceside Saxtorph. Copenhague, 1794, in-8 , 96 pp. — L'auteur a vu de grandes hémorrhagies suivre le cancer utérin. Dans un cas de cette dernière affection , la ciguë fut administrée pendant six semaines, sans aucun avantage. Metrorrhagies causées
nés. In Acta societatis medicae hauniensis , tom. I , p. 84.
Salutaris foiuiculi atque cetacei effectif binis observationibus confirma' tus. In Acta societatis medicae hauniensis, tom. I, p. 21 3.
Do morbo maculoso hœmorrhagico observatio. In Act. societatis medicae
par la frayeur, la colère ; exemples de hauniensis, tom. II, p. 140.
femmes réglées en été et non en hiver; apparition des menstrues chez un grand nombre de malades à la fois, par une journée remarquable par la pesanteur de l'air ; quelques-unes de ces femmes avaient eu leurs règles quelques jours seulement auparavant, d'autres ne les avaient pas eues depuis fort long-temps. Hémorrhagies survenues dans des accès de fièvre intermittente ; métrorrhagie causée par le coït trop répété chez une nouvelle mariée ; hémorrhagie non suivie d'avortemeut chez une femme grosse ;
Observatio de tussi purulenta per abcessum internum spontaneum cwrata. In Act. societatis medicae hauniensis, tom. II, p. 201.
Fonticuli ti sus comprobatus in gravi inflammatione ocuîi. lu Act. societatis medicae hauniensis, tom. II, p. 309.
De vertigine periodica per zonarn soluta; de erisrpelate observationes. In Act. Regiae societatis medicae hauniensis, vol. 1, p. 142.
Ad epidemiam morbillosam kaunice circa primumanni 1781 quadrantem grassantem annotata medico-practica.
le col utérin était fermé, et le sang /" Act. Regiae societatis medicae hauétait fourni par la surface du vagin, niensis, tom. I, p. 3o3.
Hémorrhagie foudroyante après un accouchement qui paraissait fort heureux, etc.
De paresi metastasica brachii si nistri a gonorrhœa. In Societatis medicae hauniensis collectanea , tom. II, p. ao4.
Epilepsia tum gravidœ , Cum lactantis infeinti innoxia , et paralysis eruplis catameeniis soluta observatio-
Semicupii tepidi effectus salubris et celer confirmants in ischuria cyslos partiœ. In Act. Régi» societatis medicae hauniensis, toiu. I, p. 349.
Fis antharthritica antimonii crudi comprobata exemplis. In Act. Régis societatis medicae hauniensis, vol. III, p. 120.
De angina mercuiiali observata.
In Act. Regiae societatis medicae hauniensis, tom III, p. 4 [o.
GUMPERT (Christian-Gottjlieb), né en 1773 , dans la Prusse méridionale, fut reçu docteur en médecine à Iéna, le 5 avril 1774» et mourut le 3o juillet i83a à Posen, d'une attaque d'apoplexie. Il n'a écrit qu'un seul ouvrage, et l'on a lieu de le regretter , car celui-là est plein d'intérêt et d'érudition. Il a pour objet de recueillir les fragmens qui nous restent des ouvrages d'Àsclépiade ; mais pour les mettre dans le plus grand jour, Guiupert a dû tracer le
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tableau complet de l'état de la médecine à Rome au temps où Asclepiade vint s'établir dans cette capitale da monde; et il l'a fait avec talent. S'il existait un semblable travail sur chacun des hommes qui ont le plus marqué en médecine, et qui ont exercé quelque influence sur leur siècle , l'entreprise d'une histoire générale de cette science cesserait alors d'être au-dessus des forces d'un seul homme.
Diss. inauguralis medica de Asclepiade Bithjno. léna , 1794 , in-8 , 3g pages. — Cette thèse contient les cinq premiers chapitres de l'ouvrage suivant , qui n'en diffèrent pas :
Asclepiadis Biihyni fragmenta. Digessit et curavit Christianus Gottlieb Gumpert med. et chir. Doct, prœfatus est D. Christ. Gothfr. Grimer. Weymar, 1794, in-8, 188 pp.
GÙNZ ( Justtjs-Gottfried), né à Kcenigstein le i*r mars 1714, fit se» études à Leipzig , et y fut reçu docteur en philosophie l'an 1737, en médecine l'an 1738. Après avoir fait quelques voyages scientifiques, de retour à Leipzig il fit, en 1739, un cours dont l'ouverture fut annoncée par un programme où était proposée une nouvelle théorie de la respiration. En 1747 il fut nommé professeur ordinaire de physiologie, d'anatomie et de chirurgie en 1748. Trois ans plus tard, il alla à Dresde, en qualité de conseiller et médecin du roi de Pologne et du duc de Saxe, tout en conservant néanmoins le titre de professeur à Leipzig. Il mourut le 23 juin 1754. Tous les écrits de Gùnz , qui ne sont pour la plupart que des opuscules académiques, se font remarquer par une grande éruditon.
Diss. de mammarum fabricâ et secretione lactis. Leipzig, i7 34,in-4.
De auctore operis de re medica , vulgo Plinio Valcriano adscripti, libellas. Leipzig, 1736, in-4.
Epistola gratulatoria de vota pnerorum coma et juvenum barba apud veteres. Leipzig, 1737, in-4.
Diss. sistens kucfyjyizç , in sacris JEsculapii. Leipzig, 1737, in-4.
Diss. inauguralis de oscitatione.
Leipzig, 1738, in-4-
Programma de libello Hippocratis , qui agit de dissectione. Leipzig , 1738, in 4.
Diss. quâ derivationem puris ex pectore in bronchia, ad Galen. de loc.
affect. lib. V, cap. 3 , pro loco in faculiate medica exponit. Leipzig, 1 738, in-4-
Programma sistens novam sententiam de respiratione. Leipzig , 1739, in-4.
Obserrationum chirurgicarum de calculum carandi viis , quas Foubert, Garengtot , Pechet, Ledran et Lccat , chirurgi gaili repererunt liber unus.
Leipzig, 1740,10-8.
L'auteur donne la préférence à la
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Diss. de staphjrhmate. Leipzig , 1747, in-4.
Diss. sistens observationes anatomico physiologicas circâ hepar factas.
Leipzig, 1749, in-4.
Programma de entero-epiploocele , qua ad unatomen cadaveris fœminini invitât. Leipzig, 1749» in-4.
Programma I et II : de cerebro observationes anatomicœ. Leipzig , 1750, in-4.
Diss. sistens animadversiones de subfusionis natura et curatione. Leipzig.
Programma de utero et naturalibus
méthode de Lecat, à laquelle il avait fait quelques corrections.
Commentatio medico-chirurgica de commodo parttirientiurn situ. Leipzig, 1742, in-4.
Commentatio de arteriâ maxilluri interna. Leipzig, 1743, in-4.
Diss. sistens observationes medicochirurgicas de herniis. Leipzig, 1744 , in-4.
Observationtim anatomico-ckirurgicarum de herniis libellus. Leipzig , 1744, in-4-
Hippocrads coi, de humoribus purgandis liber , et de dieta acucorurn , libri III; cum commentants iniegris fœminarum. Leipzig, 1753, in-4. Ludovici Durtti, Segusani ; accessit Programma de lapillis glandulce
continuatio prima iibri secundi epide- pinealis , in qv.inque mente alienatis mion cum ejusdem auctoris inttrpre- inventis. Leipzig, 1753, in-4. tatione. Petrus, Girardetus, fac. med. Programma de ozenâ maxiilarum
Paris, doctor, emendavit , in ordinem ac dentium ulcère. Leipzig, 1753, distribuit, ac primum in lucem prolu- in-4-
lit, iterum recensuit, emendavit, para- On a donné la description des pièces
phrasin, notas, prœfationem et indicem du musée de Gunz. novum adjeeil J.-G. G.... Leipzig , Prœparata anatomica in liquore ,
sicca et ossa, Gunziana. Dresde, 17 56, in-12.
Giinz avait une fort belle bibliothèque dont le catalogue a été imprimé sous ce titre:
Catalogus biblioihecœ Gunzianx.
1745, in-S.
Programma de sanguinis motu per durions cerebri membranœ sinus.
Leipzig.
Programma de maxiliœ articulo et motu. Leipzig, 1747, in 4.
GUNZ ( Just-TYilhelm ), né à Leipzig en 1747 , y fut reçu docteur en médecine en 1772. En 1775, il succéda à Greding, comme médecin de l'hospice de "Waldheim. Il revint plus tard dans sa ville natale; et c'est là qu'il mourut le 16 mai i8i5, ayant accompli sa soixante-huitième année. On lui doit l'opuscule suivant, qu'on avait trop oublié quand on s'est occupé, ces dernières années, du succédané de quinquina qui en fait l'objet.
De corlice salicis coriici peruvia/10 Dans nne lettre à Bernhardi , écrite
tubstituendo commentarius. Dissert, en 177 1 , J. W. Gunz a traité le sujet inaug. Leipzig , 1 7 7 a ; ib.,\ 1 7 8 7, in-8 . suivant :
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De elasticitate , in- , 16 pp.— On Dissertationen , etc., ersten Bandes trouve nn extrait de cette lettre dans sechstes Stuck. Berlin et Stralsund , Baldinger Auszùge ans den ncuesten 1772, in-8, p. 5n.
GÙNTZ (Edodard-Wilhelm), médecin distingué, mort à la fleur de l'âge, naquit à Wurzen en 1800 , fut reçu docteur en médecine à Leipzig le 10 avril 1827 , et cessa de vivre en 18 3 2.
Diss. inauguralis de via ac ratione quo in instituto Tricriano artis obstetriciœ astis et docetur et exercetur.
Leipzig, 1827, iu-4. — Calliseu attribue, peut-être à tort, cette dissertation à Ouutz. Elle est annoncée dans le tome YII du Journal d'accouchemens, de Siebold (page 10 1 9) , sous le nom de Edward Wilhelm Gœtj:.
Der Leichnam des Menschen in seinen physischen Verwandlungen , nach Beobachtungen und Versuchen dar»
geslelt, Th. I. (ayant aussi pour titre : Der Leichnam des Neugebornen in seinen physischen V crwandlungen ).
Leipzig, 1827, in-8 , 16-278 pp., 2 pi. col. — On trouve un extrait fort étendu de cet ouvrage (par Riester) dans le Journal des progrès des sciences et des institutions médicales , toin. XVII, pp. ii3-i33; tom. XIX, pp. 91»
Giintz a traduit de l'italien en allemand (avec Radius) les Observations pratiques de Baratta sur les maladies des yeux ; du français, Robert , sur la variole , la varioloïde , la vaccine , etc. ; et enfin l'ouvrage de MM. Orfila et Lesuear, sur les exhumations j'u ridiqu es.
GUTERMANN ( Georges-Frédéric), médecin allemand du milieu du dernier siècle, exerça quelque temps l'art de guérir à Kaufbeuren, et se fixa à Augsbourg, où il mourut vers 1789. Il cultiva d'une manière particulière l'art des accouchemens, et ce fut un des adversaires du terrible partisan des instrumens obstétricaux de toute espèce, Jean- André Deisch. Ses ouvrages sont fort mal écrits, mais ils contiennent beaucoup d'observations utiles.
Nachricht von dem Gebrauch und Wirkungen bewœhrter balsamischer undstœrkender,auch Gebliit undMutter reinigenden Pillulen. Kaufbeuren , 1736, in-4»
Betrachtung des Leidens unsers Erîcesers Jesu Christ i , ohmveit dem Hof mit JSamen Gethsemane , an dem OElberg, nach der Beschreibung in
der Psalmen des Konigs und Propheten David' s und in der Evang. Geschichte Matthcei,iMarciund Lucœ. Augsbourg, 1743, in-4.
Erklcerte Anatoniiefiir Hebammen, saint derselben Nutzanwendung zur praxi, nach oberheri lichen Aufirage und Genehinhaltung geschrieben und
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in den Druck gegeben. Angsbonrg, 1761. — Andrer Theil mit der Facti 1752,111-8. species zu dem helmstœdischen res-
Gutachten ùber das Einbelzen der ponso, und weiters ergangenen obrig-
keitlichen Verordnungcn. Francfort et
Kinderblattern ; ein Anhang zu D.
Huxham's Tractât von der Kinderblatterkrankheit. Augsbourg , 1757, in-8.
Vernùnfiige und in wohl ùberfegter Erfahrung gegriindete Bedenken, ùber mancherley ans Umvissenheit , wenn und wie ein Eind in Mutterleibe zu wenden, ditrch Misbrauch stumpfer und scharfer Instrumenten verunglùckte Geburten , wie hingegen nach der cechten Entbindungskunst die Kinder und Miltter schonlich (sic) zu be* handeln , und im Leben zu erhalten seyen ; nach eingehohlten Gutachten herausgegeben von der wonhllœblichen Stadt Augsburg Physicus und zttr Hebammen-Ordnting verordneten D. G.
F.Guterrnannn.s. w.miteinenresponso der lœbl. , medinischen Fakultœt zu Helmstœdt und ergangenen ohrigkeitverordnungen. Francfort et Leipzig ,
Leipzig, 1761, in-8.
Le véritable auteur de cet ouvrage est Heinrich Nepomuk Cranz , de Vienne.
Untcrricht von œùsserlichen oder chirurgischen A/zneymitleln. Augsbourg, 1761, a vol. in-8.
Achte Entbindungskunst. Francfort et Leipzig, 1763, 2 vol. in-8.
Observatio de matrona , iterato aboriu molisque uteri laborante in novis actis Acad. curios., vol. III.— De vom'ctu aquœ ex gidœ cardialgia et cholica spasmodica chronica, c^ebrisque evomitionibus blennœ acida nigrœ , atquc ahi segnitie pertinacissima , cum relatione extispiciorum et judicio medicio pathologico. Ibid. , vol. VI.
(Mensel. — Osiander )
GUTFELD (Frédéric- Augustin- Philippe ), né en 1777, dans le Holstein, reçu docteur jen médecine à Altona en 1801 , se fixa dans cette ville et y mourut à la fleur de l'âge le 1 1 septembre 1 808. Il s'était distingué de très-bonne heure par des ouvrages qui furent couronnés dans divers concours, sur la fièvre jaune, les maladies contagieuses et pestilentielles , etc. S'il n'eût donné dans les travers de la philosophie de la nature, il eût pu devenir un médecin remarquable.
Abhandlung ùber den Typhus der Tropischen Eegionen oder das Gelbe- Fieber ; welchet von der medicin. Fakultcct zu Gœttingen arn l^ten Jun.
1800 das Accessit zucrkannt wurde, ans dem Lateinischen (original non imprimé) ùbersetzi von dem Verjasser.
Gottingue, 180:, in-8.
Untersuchungen ùber verschiedene Sœtze der herrschen den medicinischen Lehrgebœude , tora. I. Hambourg , 1802 , in-8 , 9-261 pp. — Beaucoup d'observations et de vues ingénieuses, gâtées par leur mélange avec des hypothèses empruntées à la philosophie de la nature.
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Ueber das Verhœltnis der Wechsc- In PfafPs und Scheel'9 Nordisclien
lerregung, Nervenwirkung und Be- Archiv fiir Natar-ond Arzneywissen-
wegung in Thierischen Organismus. schaft, tom. I, n. 3.
Goltingue, i8o3, in-8. Vermischte Bemerkungen ans der
Einleitung in die Lehre von den Praktik. In Horn's Archiv fur Prak-
ansteckenden Krankheicen und Seu« tischen-Medicin und Klinik. 1808,
chen. Poseu, 1804, in-8, 168 pp. — tom. III.
La Gazette de Salzbourg douue ïun II y a encore d'autres mémoires de
assez long extrait de cet ouvrage, dont Gutfeld dans le journal médico-chi-
elle fait l'éloge. rurgical de Pfaff, dans le Magasin de
Ueber veranderte Modalitœt der Eggert, etc. Actionem Thierischer Organismen.
GUY DE CHAULIAC , le plus célèbre chirurgien du moyenâge et le père de la chirurgie française, occupe une place importante dans l'histoire de l'art. Il naquit dans le village dont il porte le nom, à Chauliac, dans le diocèse de Mende en Gevaudan. Il était déjà clerc et avait au moins vingt-cinq ans en i3a5 ; ainsi l'on peut fixer l'époque de sa naissance à la fin du treizième siècle. On présume qu'il étudia les humanités dans le collège de la cathédrale de Mende, qui jouissait alors d'une grande célébrité. Ce fut à Montpellier qu'il fit ses études médicales. Parmi les maîtres qu'il y entendit,il cite avec reconnaissance Raimond de Molieres, Pierre de Toulouse, Pierre d'Horlac ou d'Àurilhac, et maître Barthélemi ou Berthomieu, appelé ou Bertrucius ou Bertrandans les exemplaires imprimés de la chirurgie de notre auteur. Brambilla pense que ce Bertrucius était le professeur Bertrucius de Bologne, et que Guy de Chauliac passa en Italie pour entendre ses leçons. Cette opinion n'est pas sans vraisemblance. En effet, Bertrucius enseignait l'anatomie; c'est un fait attesté par Guy de Chauliac 5 il l'enseignait sur le cadavre humain , chose alors sans exemple en France , et qui le fut peut-être jusqu'en 1490 , première époque de l'enseignement de cette science à Montpellier, tandis que Mondini avait disséqué trois femmes dès les premières années du quatorzième siècle , une en i3o6 et deux en i3i5. Une autre considération qui tendrait à rendre à l'Italie l'anatomiste Bertrucius, c'est qu'il est hors de toute vraisemblance quel'anatomie sur le cadavrejinefois introduite dans une école aussi célèbre, aussi zélée et aussi nombreuse que celle de Montpellier , s'y fût éteinte pour ne s'y ranimer qu'après un intervalle de près de deux siècles.
Peu satisfait de la science qu'on puisait dans les écoles, Guy de
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Chauliac fit une longue étude des livres de son art, et acquit une érudition infiniment plus étendue qu'aucun de ses contemporains.
Guy de Chauliac pratiqua dans diverses villes; il se fixa plus longtemps à Lyon qu'ailleurs. Il entra au service du pape Clément VI, à Avignon ouïe saint-siége avait été transféré, au plus tard en 1 348. On a lieu de croire qu'il jouit du même honneur sous Innocent V, à la mort duquel Guy de Chauliac, accueilli par Urbain V, son compatriote, couronné pape en i3(>2 devint son chapelain, commensal ou lecteur de sa chapelle. On ignore s'il jouit long-temps de cette dignité. Tous les renseignemens que nous avons sur son compte nous viennent de lui, et il ne paraît pas qu'il ait rien écrit après 1 363 , époque de la publication de sa chirurgie.
Cet ouvrage si célèbre, et dont l'histoire devrait être si bien connue, est pourtant l'objet d'une grande incertitude. Les manuscrits en sont assez nombreux ; il en existe en latin , en français et en languedocien, c'est-a-dire dans la langue naturelle de l'auteur. Le manuscrit autographe existe-t-il? où est-il? en quelle langue est-il écrit ?Si l'on compare les manuscrits etlesexemplaires imprimés latins avec les manuscrits français, ces derniers paraissent plus exacts, plus entiers, moins modernisés, si l'on peut s'exprimer ainsi que les manuscrits latins. Mais plusieurs raisons empêchent de les supposer des copies de l'autographe , et l'on est porté à croire qu'ils ne sont que l'ancienne traduction française dont parle Laurent Joubert, la même qu'il fit imprimer après l'avoir un peu retouchée et par malheur beaucoup altérée dans la partie historique , pour assortir sans doute les titres, les qualités et les usages du quatorzième siècle à ceux du seizième. C'est une chose avancée par Joubert que l'ancienne traduction française était préférable aux éditions latines. Le traducteur avait donc suivi un meilleur exemplaire que ne le sont les imprimés. En quelle langue était donc écrit l'excellent manuscrit d'où l'on a tiré la version française? était-il l'autographe? on prétend que celui-ci existait encore au seizième siècle dans la bibliothèque du collège fondé par Urbain V, dans l'université de Montpellier; mais c'est une erreur détruite par Joubert, à qui sans doute, il importait beaucoup d'en faire la perquisition , afin de donner à son travail toute la perfection dont il était susceptible. Qu'est donc devenu l'autographe, soit qu'il ait ou n'ait pas existé dans la bibliothèque de Montpellier? Guy de Chauliac composa son ouvrage à la cour des papes. Ne pourrait on pas présumer que
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l'excellence et le succès de ce livre dut inspirer aux souverains pontifes le désir de conserverie manuscrit de l'auteur. C'est dans la bibliothèque papale, en effet qu'existe le plus ancien manuscrit de la chirurgie de Guy de Chauliac. Lacurne de Sainte Palaye l'y découvrit sous le n° 4, 804 , parmi les auteurs espagnols et provençaux. Ce manuscrit, beaucoup plus correct que toutes les autres copies du même ouvrage, est écrit en languedocien. Mais peut-on conclure de ces deux qualités, du manuscrit, la correction et l'antiquité, qu'il est autographe, ou du moins une ancienne et bonne copie de l'autographe, et que par conséquent Guy de Chauliac écrivit en languedocien? nous ne pouvons qu'exprimer l'incertitude où l'on est à cet égard, et laisser chacun prononcer selon ce qui lui paraîtra le plus probable.
Nous l'avons dit bien des fois : pour apprécier équitablcment un ouvrage il faut moins rechercher l'utilité dont il peut être aujourd'hui que les avantages qui résultèrent de sa publication quand il parut. Pour bien juger son auteur, l'équité veut de même qu'on le compare avec ses contemporains; qu'on envisage l'état où il prit la science ou l'art dont il traite, et l'état où il les a laissés. Quand Guy de Chauliac parut, la France n'avait point de chirurgie écrite. Les secours qu'il trouva, tant pour s'instruire que pour instruire les autres, lui vinrent du dehors et presque tous de l'Italie. Lanfranc seul avait porté la chirurgie en deçà des Alpes, mais quelle distance n'y a-t-il pas entre la chirurgie de Lanfranc et celle de Guy de Chaupac. L'ouvrage du chirurgien italien, peu répandu, rarement réimprimé, ne fut que d'une faible utilité; celui de Guy de Chauliac, reproduit dans toutes les langues et sous toutes les formes ne tarda pas à devenir le livre classique de toute l'Europe ; une sorte de code pratique respecté partout, et jouissant partout de la plus grande autorité.
La chirurgie de Guy de Chauliac est précédée d'un court abrégé d'anatomie. Ce petit traité puisé dans Galien ou dans quelque source secondaire plus voisine et moins pure, ne contient rien de neuf; il prouve au contraire quel'anatomie était bien loin, au quatorzième siècle, d'avoir réparé les pertes qn'elle avait faites depuis le médecin de Pergame. La chirurgie elle- même est tirée de Galien, d'Oribase, de Paul d'Egine, de Rhazès, d'Avicenne, d'Albucasis, de Roger, de Roland et d'autres chirurgiens italiens. Guy de Chauliac déclare expressément qu'il extrait, choisit, rédige, compare et concilie les ouvrages alors existans , mais qu'il n'innove point. Mftis à cette époque un inventeur aurait rendu des services moins impor-
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tans qu'un compilateur judicieux. Les livres étaient d'une extrême rareté, et, par leur prix, à portée de peu de chirurgiens: les fondre presque tous en un seul, recueillir tout ce qu'ils avaient d'utilepour n'en former qu'un petit volume , c'était mettre la science au niveau de toutes les fortunes , donner la facilité de s'instruire à celui que la disette des livres condamnait à l'ignorance , et créer non la chirururgie, à la vérité , mais des chirurgiens. Quoique resserrée dans un petit volume, la chirurgie de Guy de Chauliac ne laissa en oubli aucun objet important. On a fait à notre auteur le reproche d'avoir amolli, efféminé la chirurgie des Grecs. Selon Marc-Aurèle Severino, le judicieux Chauliac était meilleur raisonneur qu'opérateur habile. En effet sa chirurgie n'est pas vigoureuse ; elle n'est pas la meilleure qu'il pût tirer des sources où il puisait; mais elle était peut-être la meilleure qu'il pût proposer à ses contemporains , la seule qu'il pût leur faire adopter et qui leur convint. Sa pratique fut conforme à ses préceptes : il s'abstint des grandes opérations. La taille , l'abaissement de la cataracte, l'embryulcie, étaient du domaines des périodeutes , et il n'entreprit pas de le restreindre.
Chirurgiœ tractatus septem. Curn i6i5, in-8 ; Lyon , i65g, in-8 ; avec
antidotario.VenetiisfapudOctav.Sco- les annotations de Mingelouseaux.
tum, 1490, in-fol.; apud. Bernh. n>e- Bordeaux, 16... , in-8, 3 parties. — Il
netuni de vitalibus , i5io, ; apudjun- serait superflu d'indiquer tous les
tas, i546, in-fol. Lyon, i5i8,in-4, abrégés, plus ou moins ridicules qui
1559, in-8; i56g, in-8; 1572, in-8; ont été faits de la chirurgie de Guy
i585, cum notis Laur. Joubert , i/J-A. de Chauliac sous les titres du Guidon
— La grande chirurgie. Kouen, r 6 1 5, du chirurgien , Fleurs du Guidon , etc.
in-8. — Laurent Joubert , annota- (Peyrilhe, Hist. de la chir., tom. III.
tions sur toute la chirurgie de M. Guy — Haller.) de Chauliac. Lyon, 1 5g a, in-8 ; Kouen,
H AAFF ( Gérard Ten ) , chirurgien de la marine de Rotterdam, est, comme beaucoup d'autres chirurgiens hollandais du dernier siècle , moins connu en France qu'il ne mériterait de l'être. Né vers l'an 1725 , je présume qu'il dut mourir vers 1783 , car depuis cette époque on ne trouve plus rien de lui dans les recueils scientifiques dont il était un des plus actifs collaborateurs.
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Sipkra en pua naar den derden schappen te Harlem. 1760, part. V,
druch vertaalt met anmerhingen, etc.
Amsterdam, 1753, in-8. — Remarques pratiques plus ou moins intéressantes sur un grand nombre de points relatifs à l'art des accouehemens.
Korte verhandeling door voorbeeden gesterkt nopcns de nietiwe wyze om de cataracta te genezen door middeï van het krystalline vocht uit het 00g te nemen. Rotterdam , 1761, iu.8.
— L'opération de la cataracte que ïen Haaf préfère est l'extraction. Observations de succès.
Bilis cysdca. Leyde, 1772, in-4. — Recherches importantes sur la bile , au jugement de Sprengel.
Verhandeling over de vornaamste Kwetzuuren dredon Scheeps-Heelmeesteren op's Lands Schepen van Orlog konnen voorkomen. Rotterdam, 1781, in-8. — Bon ouvrage sur la chirurgie navale , c'est-à-dire sur les accidens qui peuvent arriver dans les voyages sur mer, et sur leur traitement.
Fracture de la cuisse mal traitée et guérie avec un raccourcissement considérable ; rupture artificielle du cal, suivie de guérison sans raccourcissement. Observ. însér. dans les Verhandelingen uitgegeeven door Hol~ landse Maatschappye der Wtetenschappen te Harlem. 17X7, troisième partie, pp. i58-i82.
Observation d'un torticolis traité avec succès ( par la section d'un des muscles s terno -mastoïdien s). Dans les Verhandelingen uitgegeeven door de Holtandse Maatschappye der JVeetenschappen te Harlem. 1758, par». IV, pp. 293-304.
Guérison d'une fistule provenant d'une ajfection du rein. Obs. dans les Verhandelingen uitgegeeven door de Hollandse Maatschappye der Wecten*
Noyé rappelé a la vie par la sai~ gnée de la jugulaire. Obs. dans les Verhandelingen uitgegeeven door de Hollandsche Maatschappye der fVeetenschappen te Harlem. 1761 , t. VI, pp. 696-705.
Hernie ombilicale étranglée , chez une femme octogénaire , guérie. Obs.
dans les Verhandelingen uitgegeeven door de Hollandsche Maatschappye der }Veete.ischappenieHaarlem.i'j65, tom. VIII, pp. 4y5-5io.
Perte rapide de la vue : guérison par l'opération(cal&racle laiteuse; extraction). Obs. dans les Verhandelingen uitgegeeven door de Hollandsche Maatschappye der JVeetenschappen te Haarlem. 1768, tom. X, p. 435.
Anmerhungen iiber die Verkncccherung der Veichen Theile , imbesondere der Hoden, nebst einer beygefiigten Krankengeschichte. In Sammlung ausserlesener Abhandlungen zurn Gebrauch fur pracktische Aerzte, t.V, p. 5^3. — Extrait des Mémoires de Rotterdam. Le recueil allemand que nons avons sons les yeux ne donne point le titre original du mémoire hollandais. La même remarque s'applique aux articles suivans :
Beobachtung von einem sehr betrœchtlicheneingehlemmtenHodensach' bruche , welcher durch das zuriickbringen gehoben wurde. In Sammlung ausserlesener Abhandlungen , etc. , tom. IX, p. 43o.
Ueber die Heilung der Taubheit und des Sausens vor den Ohren durch Einspritsungen in die Eustachische Ohrtrompete durch den Mund. Samm • lungausserlesener AbhandluDgen,etc, tom. IX, p. 438.
Von einer im Unterleibe entstande-
678 HAA
nen Speckgeschmilst. In Sammlung ausserlesener ALbanJlungen , etc. , tom. XI, p. 564.
Sprengel et Bcrnstein noas apprennent l'existence d'un mémoire de Ten Haaf, sur la litbotoruie, dans
le tome XIX de la Soc. de Harlem , mais ils n'en donnent pas le titre.
Ten Haaf admettait la lithotomie en deux temps , au moins pour les enfans.
HAAR ( Jacques van der), d'Herzogenbusch, chirurgien en chef des hôpitaux militaires de Hollande, né vers 1720, et mort à la fin du dix-huitième siècle, fut un praticien fort distingué. Il répandit dans les actes de plusieurs académies , dont il était membre, un grand nombre de mémoires qu'il réunit, dans sa vieillesse , en une seule collection, en y ajoutant quelques remarques ultérieures, on y distingue un mémoire important sur l'inflammation, la suppuration, l'induration et la gangrène des os, des observations sur le traitement des tumeurs chroniques des articulations par des applications, des affusions et des bains d'eau froide ; sur la trépanation des os longs, pour des collections purulentes dans la cavité médullaire et pour des fractures non réunies; sur le temps et le lieu des amputatations dans les cas de gangrène; sur les luxations spontanées; sur les pieds bots; sur les ruptures et les plaies des tendons, particulièrement du tendon d'Achille; sur le gonflement de la langue et sa sortie hors de la bouche ; sur l'utilité et les effets du bandage dans l'opération du bec de lièvre; sur diverses maladies de l'ovaire; sur l'extirpation de quatre polypes des fosses nasales pesant une livre ; sur la non contagion de la dysenterie qui régna épidémiquement à Herzogenbusch en 1781 et 1783; sur la couenne inflammatoire du sang.
Korte Verhandeling van de Getchooten vo/iden. Hertogenbuscb , 1747» in-8. Tsevens eenige bedenkingen over het behandelen van Ijderen, wier ledematen ofgezet zyn, etc. Amsterdam, 178(1, in-8.
Verhandelingen over de Natuuren aan von de Klier-Knoest en Kanhergezwellen : svaarin tegcltjk de verhandeling van et Stccrck over de cicuta ter toetse gebracht word. Amsterdam, 1761,01-8. — YauderHaar
ayant fortement attaqné les assertions de Stœrck sur les vertus de la ciguë contre le cancer, il se trouva quelqu'un qui prit la défense du médecin de Vienne. De là la publication de l'ouvrage suivant :
K. Agnomastik Apologia Haariana , of ernstige verdediging voor J. van der Haar en voor deszelfs laatst uitgekomen verhandeling over de natuur en aart der klier-knoest-en-Kankergezwellen, Amsterdam, 1 761, in-8.
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Uitgezochte genees-en Heelkundige heete geesten en netdroogende poe-
mengelschriften, or Verhandelingen over gewiglige ondenverpen dier Weetenschappen en Handkumt ; merendels door marhvaardige voorbeelden opgeheldert en bevestigt. 1797, in-8 , spart. de 292 pp., 2 pi., et 508 pp., 3 pi. — Ausserlesere medicinische und ahirmrgische Abhandlungen und Beo~ bachtungen, aus dent Hollœndischen mit Anmerkungen und Zusœtzen von J. A. Schmidt. Leipzig, 1 800-1 802 , in-8, 2 part.
Aanmerkungen over het zoo schielyk als gevaarlyk afhaalen der Nageboorte , aanstonds na de Geboorte van een Kind, net eene Voorrede van den hoogleraat A. lionn. Amsterdam, 1797, in-8. — C'est na des meilleurs mémoires parmi ceux qui ont été écrits sur les dangers de la délivrance trop hâtive. Cet opuscule avait d'abord été publié dans les Mémoires de la Société de Rotterdam ; il fait aussi partie du recueil précédent.
Proeve over de Herzenen en Zenuwen en eenige der zelver Zickten , waar agter honderd vjrfdg Waarneemingen deuxième édition, Amsterdam, 1 790, in-8, 188 pp.
Ueber die Beschaffenheit des Gehirns des Nervtn und etl. Krankheiten derselben. Stendal, 1794, in-8.
Koite Aanmerkingen over zoogenaambde slymgraveel. In Verha ndel. vau het Maatsch. te Haailem , tom. X , partie 2 , p. 17.
Aammerkingen over de nuttigheiden noodzaaklukhcid van een voorbereiden verband , voor het opertcren van hazenmonden , en den Kanker der Lippen. In Verhandel. van het Genootsch. te Rotterdam , tom. VII , p. 262.
A aanmerkingen over het nadeelvan
ders, en hetvoordeel van ettierlokkende middelen by ontbloote of bedorven beenderen. In Verhandel. van het Genootsch. te Rotterdam , tom. VII , p. 245.
Berigt om exter-dogen , en wratten gumakkelyk te daen verdwynen. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem, tom. XIII, partie 1 , p. 6o5.
Aanmerkingen over de ontsteking , verzweering verharding, en versterring van de groote been-pypen. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem, tom. XV, p. 1.
Oordielkundige verhandeling over de eiger-nest-zakwalerzucht der in vrouvren.ln Verhandel. van het Maatsch. te Harlem, tom. VI, partie 2, p. 743.
Koorte Aanmerkingen over de verplaatzing en intstortring van zog oj melk , en over de oorzaaken des doodi van eene kraam-vrouw. In Verhadel.
vanliet Maatsch. te Harlem, t. VIII, part. 1, p. 38 1.
Bericht wegens hetligtvaarctig in' tteeken van kreejlers-oogen in oogen der menschen. In Verhandel. van het Maathch. te Harlem, tom. XVI, partie 2 , p. 3oi.
Aanmerkingen over het breeken der peezen, voornanuntîyk die van Achilles. In Verhandel. van het Maatsch.
te Harlem, tom. V, p. 3 11.
Aanmerkingen over het ontstoken of kortstactig vel op het uit een ader-gelaaten bloed. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem , tom XI, part. 1 , p. 385.
Bericht om aangebooren horlvoeten der Kenderen te regt te bregen. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem , tom. XIX, part. 3, p 104.
Geneeskundige opheldering van den
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zender letterem van Joannes in zynheilig Evangelie~!LIX , V. 'i^.Ulaareen der krygs negten doojslak zyne zyde met een speere, en terstond kwam daar bloed enwater uit. In Verhandel.
van het Maatsch.te Harlem, tom. VI, part. 2, p. 923.
Aanmerkingen ovcr den juisten tyd, de wyee ons verstorve deelen , zonder
gevaav aftezetten. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem , tom. XII ,
T'erhandeling over het tespanereon ter genuzinge van verzweering. en bederf, in het scheenbeen. In Verhandel. van het Maatsch. te Harlem, tom.
IIAARTMANN (Jean-Johanson), naturaliste et médecin suédois, chevalier de l'ordre de Wasa, consacra d'abord quatre années à l'étude de la pharmacologie dans une officine, il se rendit ensuite à l'Université d'Upsal, où il s'appliqua à la médecine et fut reçu docteur. Il obtint la place de médecin provincial en Finlande, et au bout de quelques années il fut nommé professeur de médecine à Abo. Il occupait cette chaire depuis vingt-trois ans quand ilmourut, en 1787. Il laissa en mourant un témoignage d'attachement à l'académie qu'il avait honorée comme professeur, en lui léguant plus de trente mille francs.
Sur l'épizootie qui a régné pendant quelques années en Finlande (en suédois), dans les mémoires de l'Académie des sciences de Stockholm, 1758, T. 19. — Collection académique , part, éirang.
fielation d'expériences faites sur les aliénés. Mém. de l'Acad. de Stockholm, 1762, T. XXIII,
Contagion (pour l'homme) de la maladie charbonneuse des bœufs.
Mém. de l'Àcad. de Stockholm, 1 764, T. XXV.
Eau minérale artificielle. Mém. de l'Académie de Stockholm, 1765, T. XXVI.
Des remèdes contre la maladie syphilitique , et de l'insuffisance de l'es-
prit mercuriel. Mém. de l'Académ. de Stockholm, 1768, T. XXIX.
Djcscription des fièvres qui ont régné en 1774» 7^> 76, 77, à Aho, en Finlande et daDS d'autres contrées voisines. Nonv. Mém. de l'Acad. de Stockholm. T. II, 1781.
Sciagraphia morborum. .....
Dissertatio de apoplexia. Abo, 1771, in-8.
Dissertatio de noxio phosphori urinœ in medicinâ usu. Abo, 1773, in-8.
Dissertatio fundamenta diœtetica.
Abo, 1777, in-8.
Relatio de hœmoptico per spiritnm furmenti niiro saturatum curalo. Nova Jeta upsaliensia , vol. I, p. 109.
HAASE (Jean-Gottxob), anatomiste habile , né a Leipzig en t7°>g, fit ses études dans l'université de celte ville, et y fut reçu
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docteur en médecine en 1765. Assesseur de la Faculté de médecine, quelques années après, il fut nommé professeur extraordinaire d'anatomie, et entra en fonctions le 1 1 janvier 1774- H devint professeur d'anatomie et de chirurgie en 1786. Haase mourut le 10 novembre 1801. Il était, depuis 1787, membre de la société des sciences de Gottingue. Il n'a mis au jour que des opuscules académiques.
Dissertntio Zootomiœ spécimen. Leipzig, 1707, in-4-
Dissertatio de fabrica cardlaginum. Leipzig , 1767, in-4.
Programma : expérimenta anatomica ad nutritionem ungium declarandam capta. Leipzig, 1774, in-4.
Dissertatio de unguine articulari ejusque vitiis. Leipzig, 1774» in-4-
Dissertatio de abscessibus hepatis.
Leipzig, 1776, in-4.
Dissertatio de motu chyli etljmphœ glandulisque conglobatis. Leipzig , 1778, in-4.
Dissertatio de usu opii salubri, et noxio in morbis injlammatoriis. Leipzig, 1780, in-4.
Cerebri nervorumque corporis humani anatome repetita , cum duabus tabulis. Leipzig, 1 781, in-8.
Diss. de gravidarum varicibus.
Leipzig, 1781, in-8.
Programma: mjotomiœ spécimen, quo musculi pharjngis velique palatini observationibus quibiisdam illustrati continentur. Leipzig, 1784, in-4, a 4 pp. — Description soignée des muscles du pharynx , exposé de lenr manière d'agir dans la déglutition.
Programma de adminicuUs motus muscularis. Leipzig, 1785, in-4. — En quoi les parties accessoires et environnantes des muscles favorisentelles l'action de ces organes?
De vasis cutis et intestinorum ab~ sorbentibus plexibus lympathicis pelvis
humajiœ, amiotationes anatomicœ.
Leipzig, 1786, in-Jql.
Programma d.e ventriculis cerebri tricornibus lucubrationes anatomicœ.
Leipzig, 1789, in-4.
Programma de neryo phrenico dex»
tri lateris duplici parisque vagi fer collum decursii. Leipzig, 1790, in-4, 10 pp. — Opuscule intéressant réimprimé dans la collection de Lyàyrig ; script, nevrol. minor. T. III.
Animadversiones de plexibus .ceso~ jphageis nervosis parisque vagi per pectus decursu. Leipzig, 1791, in-4.
Programmai- Il de herniâ à divertiticulo intestini ilei natâ. Leipzig, 1791- 179a, in-4.
Programma de nervis narium internis. Leipzig, 1791, in-4.
Programma de jine arteriarum earumque cum venis anastomosi.hffip'
*>g, *792> iQ"4-
Programma de nervo maxillari superiore , sive secundo ramo quinti paris nervorum cerebri. Leipzig, X793f in-4.
Programma I-II de nariummorbis.
Leipzig, 1794-1797, in-4.
Programma de jracturâ colle ossis emoris cum luxatione capïtis ejusdem ossis conjunctâ. Leipzig, 1798, in-4.
Programma-III de prœcipuis momentis , quorum ratio à medico Jorensi est habenda , officio suo honestè functuro. Leipzig, 1798 , in-4-
Programma de Ht , quœ artem dif-
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fieilem rcddunt. Sectio 1-VI. Leipzig, l'estomac; exposé des circonstances
1798-1800, in-4. qai augmentent ou diminuent les dan-
Programma de hœmorrhagiâ in gei s des plaies de l'estomac. morbillis sjmp tomate , in eu: a eorum Diss. resp. Ch. D.i. Genthnerus ,
non negligendâ. Leipzig, 1801, morborum quorumdam recens plenius
in-4. descriptorum sciutinium patkologico-
Programma de iis , quœ artem me- therapeuticum. Leipzig, 1784 , in-4 >
dicam dijficilem reddunt , sect. Vil. 3^ PP-
Leipzig , 1 801, in-4. Diss. resp. J. S. Grimm. De mor-
Amputationis ossium prœcipuaquœ- borum quorumdam recens plenius des-
dam momenta'ex duplici casu, altero criptorum scrutinium pathologico-the-
femoris , altero cruris resecti. Leipzig, rapeuticum secundum. Leipzig, 1789,
1801, in-4. v in-4, 26 pp.
Programma de diathesi sanguinis Ces deux dissertations intéressantes
phlogisticâ in synoctio infijinmatorio. roulent principalement sur la fièvre
Leipzig, 1S01, in-4. scarlatine, la leucophleguiatie, l'hy-
Sous la présidence de Haase ont été drocéphale , la dentition difficile et les
soutenues les dissertations suivantes , affections vermineuses. auxquelles il a eu plus on moins de Diss. resp. J. J. Haas de auditûs
part. vitiis, surditatem et diffeilem auditum
Diss. resp. F. Glo. Durr, de ventre producentibus. Leipzig, 1782, in-4,
culi -vulnere egregie citrato. Leipzig, I2 PP« — Compilation bien faite. 1790, in-4 . ao pp. — Guérison d'un (Meusel. — Commentarii de rébus
individu qui avait reçu, dans la région in med. gestis. — Usteri repertorium.
épigastrique, un coup de couteau qui — Dœring.) avait pénétré de trois pouces dans
HA.BICOT ( Nicolas ), chirurgien et anatomiste qui n'était pas sans mérite , mais auquel l'esprit de parti avait fait une réputation fort au-dessus de celle qui lui était due, était de Bonny, en Gatinais. Il fit ses études à Paris et s'y fixa. Il prend dans quelques-uns de ses ouvrages le titre de chirurgien du duc de Nemours , et il était vraisemblablement attaché au parlement de Paris par quelque charge; car dans son traité sur la bronchotomie, il rapporte plusieurs cas singuliers qu'il avait vus à la conciergerie où il avait été mandé pour faire son rapport. Il fut aussi employé à l'Rôtel-Dieu et dans les armées. Plusieurs des ouvrages d'ilabicot méritaient de faire sensation dans le monde médical, mais ceux qui firent le plus de bruit, quoiqu'ils eussent le moins de droit à attirer l'attention , sont celui qu'il écrivit sur les ossemens d'un prétendu géant, et ceux qu'il lança clans la dispute acharnée que celui-ci fit naître. Quesnay, dans ses re.l;'i (';.•< sur l'orighie et les progrès de Ja chirurgie en France,
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a donné une relation détaillée de celte affaire, qui no resta pas renfermée dans les limites d'une discussion scientifique, ni d'une dispute personnelle, mais qui devint une guerre de corps entre les chirurgiens et les médecins; ainsi il serait aussi inutile que fastidieux delà rapporter ici.
Habicot mourut le 17 juin 1624. Il avait long-temps enseigné l'anatomie, et il s'était fait remarquer par son habileté dans la pratique des opérations.
Problèmes sur la nature , préservation et cure de la maladie pestilentielle. Paris , 1607. — Habicot avait va trois fois à Paris des maladies pestilentielles, en i58o, i5u6 et 1606.
Semaine , ou pratique anatomique par laquelle est enseigné par leçons le moyen de désassembler les parues du corps humain les unes des autres, sans les intéresser. Paris, 16 10, îu-t^ibid., i63o. in-8 ; ibid. , 1660, in-S. — Cette anatomie est divisée en sept journées , conformément à ce qui s'est pratiqné long-temps dans les écoles publiques, où l'on faisait un cours en ier d'anatomie sur un seul cadavre. Habicot a partagé ebaque journée en deux leçons , ce qui suppose quatorze séances pour démontrer l'anatomie tout entière.
Paradoxe myologiste, par lequel est démontré, contre l'opinion vulgaire tant ancienne que moderne, que le diaphragme n'est pas un seul muscle.
Paris, 16 10, in-8.
Gigantosteologie , ou discours sur les os d'un géant. Paris, i6i3 , in-8. — Habicot soutient que ces os, trouvés à vingt pieds sous tc-rç , près ,d'i cbàteau de Langon , sont vraiment ceux d'un géant, de Theutobochus , roi des Cimbres. Son opinion fut combattue dans une brochure anonyme (de Riolan) intitulée Giganto-
machie, pour répondre à la Gigantosteologie, laquelle est terminée par une sortie contre les chirurgiens en général.
Un défenseur de ces derniers répondit : Monomachie , ou réponse d'un compagnon chirurgien nouvellement arrivé de Montpellier, aux calomnieuses invectives de la Gigantomachie de Riolan, docteur en la Faculté d'ignorance, contre l'honneur du collège des chirurgiens de Paris.
Riolan répliqua : l'Imposture découverte des os humains supposés , et faussement attribués au roi Te'utobochus. Paris, 1614, in-8. Un nouveau champion vint se mêler à la dispute ; relever quelques erreurs d'Hibicot et combattre Riolan; mais surtout défendre l'honneur des chirurgiens, par une brochure intitulée :
Dis< ours apologétique touchant la vérité des géans , contre la gigantomachie d'un soi-disant écolier en médecine. Paris, 16 15, in-8. Ce discours est de J. Guil'.emeau.
Habicot, qui n'avait pas répondu à Riolan , répondit à Guillemeau :
Réponse à un discours apologétique tofi-ekant la vérité des- géans. Paris , i6i5, in-4» Cette réponse, fut l'occasion d'un nouvel écrit de Riplân : Le jugement des ombres aWéjqslite et de Défiiaçrite , sur la repu use d'liabi>:ciî
au discours attribué à Guillemeau. Recueil de problêmes médicinaux
Paris , j6 1 7 , in-8. Cet écrit fut suivi et chirurgicaux (au nombre de clouae).
d'un libelle diffamatoire intitulé : Cor- Paris, 1617, in-8. rcction fraternelle sur la vie d'Habi- Question chirurgicale dans laquelle
cot, où l'on fait , en passant, la cri- il est démontré que le chirurgien doit
tique de ses ouvrages, et notamment absolument pratiquer l'opération de
de sa gigantostèologie. Paris, 1618, la bronchotomie , autrement la per-
în-8. Enfin , Riolan mit au jour sa foration de la flûte ou tuyau du poul-
Gigantologie , contre laquelle Habicot mon. Paris, 1620, in-8. — C'est le
écrivit son Antigigantologie , ou meilleur ouvrage d'Habioot. contre-discours de la grandeur des {Recherches crit. et histor. sur l'ori-
géans. Paris, 161 8, in-8, et la dispute gine , sur les divers états et sur les
fat finie. progr. de la chirurgie en France.)
HAEBERL (François-Xavier), né le 25 mars 17^9 à OElkam t>rès de Holzkirchen dans le haut Palatinat , fit ses études médicales à Munich et à Ingolstaldt, alla à Vienne, en 1783, pour entendre les leçons de Stoll, commença à pratiquer dans la capitale d'Autriche , et revint prendre le grade de docteur à Munich. Il fut nommé médecin conseiller en chef, et directeur de l'hôpital civil d'Ingolstald, médecin de l'hôpital des Frères de Miséricorde; il devint membre de l'académie royale et de plusieurs sociétés savantes, chevalier de l'ordre du mérite civil, etc.
Haeberl est mort en i832.
De febribus annuis et in specie de febre œstivâ, anno 1783 in nosocomio S. S. Trinitatis vindobonensi observata descripta que. Munich, 1784, in-8, 126 pp. — On devine que ces fièvres, observées en quelque sorte sous les yeux de Stoll, devaient être des fièvres bilieuses.
Veber {Kaiser) Leopolds (2) Krankheit und Tod. Germanien, 1792, in-8.
Entwurf von Verbesserungsanstalten in dem Kranhensaale zum Heih Maximilien bei den barmhersigctt llrùdern in Mùnchen. Munich, 1794, in-8, 45pp. '
JVùnsche und Vorschlœge zur Er- ? ichtung eines allgcmeinen Kranken-
hauses in Mùnchen, nach den Grund' sœtzen des neuen Hos'pitals, zum Heil.
Maximilian bei den Barmherzigen Brudern alldort. Munich, 1799, in-8, 47 Pages-
Untersuehung der Mittel, die Hospitalschœdlichheit in ihren ganzen Umjange, selbst in den grœssten allgemeinen Krankenhœusern zu vermeiden. Munich, 179., in-8.
AbhandluJig ùber ceffentliche Armëh und Krankcnpflege , mit einer umstœndlichen Geschichte, der in dem ehemaligen Krankenhause zu Mùnchen geinachten Anwendungen. Munich , 181 3, in-4, 636 pp., ail. de 8 pi. grav. et deux tableaux lithog.
HAEN ( Antoine de ), l'un des plus grands praticiens du dernier siècle j naquit à La Haye, en 1704. 11 lit ses études à Leyde, sous Boerhaave, et sut se faire remarquer par ce grand maître parmi les disciples les plus distingués que sa célébrité, un goût prononcé et des dispositions heureuses pour la science appelaient dans cette école. Reçu docteur en médecine, de Haen se fixa à La Haye, où il pratiqua pendant vingt années avec beaucoup de réputation. Lorsque Van .Swieten, profitant de la confiance et des vues libérales de l'impératrice reine Marie Thérèse, eut formé le plan et jeté les bases d'une réforme complète dans les éludes médicales et l'exercice de l'art de guérir en Autriche, il ne vit personne plus, propre que de Haen à seconder ses grandes vues, et à faire entrer la médecine enseignée dans la voie du perfectionnement. Il appela , en 1754, à Vienne le médecin de La Haye, et l'y lixapar les conditions les plus avantageuses et les plus honorables. Ce futavec de Haen que commença cette clinique célèbre ou brillèrent successivement Stoll, J.-Pierre Frank, Hildebrand, etc. Ue Haen enseigna dans la chaire et au lit du malade, déployant autant de science et d'érudition dans la première, qu'il montrait de sagacité et d'habileté pratique dans sa clinique. A la mort de Van Swieten , de Haen lui succéda comme premier médecin de l'impératrice ; il lui succéda aussi dans la mission de continuer et d'accroître l'impulsion si avantageusement imprimée dans les états de la maison d'Autriche , à l'enseignement, à la pratique et aux progrès de l'art de guérir; double tâche dont il s'acquitta avec autant de zèle que de talent. De Haen mourut le 5 septembre 1776' , après avoir publié un grand nombre d'ouvrages, dont plusieurs , fruit de l'observation sincère de la nature , conserveront long-temps le prix qu'y attachèrent les contemporains de l'auteur.
Historia anatomico-medica morbi directa eruditorum responsa hucusque
miri incurabilis , medicos juxta proba- desiderantur, indirecta minus satisfa-
tas artis régalas exacte ratiocinantes, cere videntur. Vienne, 1757, in-8. passim fallentis. La Haye, 1744, in-8. Lettre a un de ses amis au sujet de
De colica pictonum.La. Haye, 1745, la lettre de M. Tissât a M. Hirzel.
in-8. Vienne, 1763, in-8.
De deglutitione vel deglutitorum in Ratio medendi in nosocomio prac-
cavum venlriculi descensu impedito. tico , quod in gratiam médicinœ stu-
La Haye, i75o, in-8. diosorumcondiditMaria-Theresia, etc.
Quœstiones sapins motœ super me- Vienne, 1758, pars II et III, ibid.;
thodo inor.ulandi variolas , adquas 1758 ; pais IV , ibid., l'jSg ; pars V,
ibid., 1760; pars II, ibid. , 1761/ cïectreâ ; — de febribus malignis dicta;
pars VII , ibid., 17O2 ; pars VIII; — de aneurysmate ; — de tympanitide
ibid., ( 764," pars IX et X, ibid., 1765, et hydrope cyslico varia ; — de coxa->
pars XI, ibid., 1767 ; pars XII , ibid., rio tnorbo ; — de apoplexiâ et nervo-
176S ; pars XIII , ibid., 1769; pars rum nwrbis ; — de sanguine et colore
XIV , ibid., 17 70 ; part XV, cmn in- humano ; — de singulari quorumdam
dic.e completissimo XV tomorum Ib., medicamentorum vtrtute ; — de viri-
1773, in-8. — Rationis medendi cond- bus electricis ; — de febribus cum.
nuatœ in no ocomio practico. Tom. I , exanthematibus , quœ petechiœ et
ibid., 1771. — Pars altéra de ress/isci- miliaria vocari soient ; — de hydrope
tanda vita sujfocatorum , suspenso- et tympanitide ; — de hydrope pecto-
rum , etc Vienne, 177 1. — Tomus II, ris ; — de epilepsia et convulsionibus ;
ibid., 1774- — Tomus III, seuopernm posthumoruin vol. I ; collcgit ediditque Maxim. Stoll. , etc. Ibid., 1779, in-8. — Ratio medendi , etc. l.eyde, 1761-1775, in-8, 4 vol.; Paris, 17 .
— de calcula , uva ut si, lithontripticis dictis ; — de aneurysmate ; — sîstens anatomicas aliquot scctiones, una cum brevi prœgresù morbi historia ; — sistens pathologicam prioris cttpitis
J'indiquerai les sujets très-variés discusùonem ; — de miliaribus ; — de
qni sont traités dans cette précieuse systemate Halleriano ; — de morbo
collection : De diœta œgrorum ; — Ueo et prosecutio experimentorum cum
de medicamentis in morbis aculis ; — machina adaptata ad eundem, etiam
de aère , decubitu , sessione , aliisque desperatum , solvendum ; — varia; —
cïrca œgros moderandis ; — de diebus nonnulla de insitione variolarum ;
triticis et crisibus -variis ; — de urinis ; — de sanguine humano ; — qucedam anatomica ; — de vi electricâ; — de variis ; — de methodi Hippocraticœ , Sydenhamianœ ac Rœrhaavianœ prœstantiâ; — de genvratione ptiris ; — de variofis ; — de herniis ; — nonnul-
— de methodi Hippocraticœ prœstantia in morbis acutis ; — de systemate Macbridii ; — de submersis ; — de improvisis in medicina ; • — de situ viscerum in cadaveribus notando ; — de inflammalione ac dolore membranarum ; — defebre venninosa ; — de
la de tympanite et Ueo morbo ; — termino possibili injlammationis ; —
de nonnullis injortuniis nostris ; — de de peste ; — historia auxiliorum, quœ
polypo; — de s'ingulari modo respira- submersis, suspensis, suffocatis , atque
tionis et motus cordis ; — quœdam de infantibus mortuis, iwvidelur, inlucem,
pulmone innatante aut subsidente in missis, adhibenda sunt , quousque
aquâ ; — de supputando calore cor- jam promota per Europam sit ; — an
poris humani; — de vario tumorum in criminalibus certissima signa ex-
genere ; — de mira variorum medica- lent , quitus instructus magistratus in-
mentorum efficaciâ ; — de machina fallibiliter discernât vivusne quis ,
electraâ; — de morbis malignis; — an mortuus, in undas prœcipitatus sit;
de colicâ pictonum ; — de sanguine — historia, hujus disquisitionis origo,
humano, ejusque calore ; — experi- argumcntorumque , ex eadem forma-
mcntain calculosis, et de calcula va- torum, examen; — sextuplex analo-
lia ; — de virtute singulari quorum- ma corporurn laquco strangulatorum ,
iam medicamentorum ; — de machina quorum varia phœnomena anatomc
describit, variumque cxperirnentorum Ad perillustr. Dalthasarh Ludovici
cffectum ; — sextuplex hominum aria- Trallcs, jnedici Viatisl., etc., epistotoine , quorum , acutis chronicisve de- iam apologelicam responsio, cujus J'unctorum morbis , pulmones aqua pars prior circa 'variolarum inocula-
titmem versatur, altéra sanguims missionem et opium in stadio variolarum suppuratorio laudat. Vienne , 1764»
in- 8.
Epistola de cicuta ad Cl. Balth.
Lud. Tralles. Vienne, 1765, in-8.
De magia liber. Vienne, 1774» in-8; Venise, 1775, in-8.
De miraculis liber. Francfort et Leipzig, 1776, in-8.
On publia après la mort dedeHaen:
Epitome operum omnium Antonii de Haen. In usum juniorum practicorum studentiumque accommodata per John. Mic/t. Schosulan. Vienne, 1778, in-8.
Antonii de Haen , Prœlcctiones in
spuniosa scatuerunt : sexies in nosocomio, semel in urbe ; — spitma pulmonum frequemissima ab aliorum anatomicorum experientia in ils, qui mersi non fuerint, demonstratur ; — de hydrope vero ipsius pulmonis ; — de Dœmoniacis,
Réfutation de l'inoculation , servant de réponse à deux pièces de MM. de la Condamine et Tissot. Vienne, 1759, in-8.
Thèses pathologicœ de harmorrhoidibus. VieDne, 1759, in-8.
Thèses sistentes jebrium divisiones , natamque ea de caussa de miliaribus et petethiis, cœterisqtte Jebribus exanthematicis dissertationem. Vienne , 1760, in-8.
Dijficultates circa modernorum sjs- Hcrmanni Boerhaave institution es patema de sensibilitate et irritabilitate tologicas ; colle gh, recensait, addi-
tamentis auxit , edidit Franc. Xav.
humant corporis , orbi medico propositœ. Vienne, 1761, in-8;Leyde, 1761, in-8.
Vindiciœ difficultatum circa modernorum systcma de sensibilitate et irritabilitate humard corporis contra Alberti de Haller apologiam. Vienne , 1 762, in-8.
Diss. sistens examen proverbii : tiè-
de Wasserberg. Vienne, 1780-1782 , in-8, 5 vol.; éd. Gilibert : Genève, in-4, 2 vol.
Opuscula omnia medico-phjsica in unum nunc primum collecta. Naples, 1780, in-8, 6 vol.
Quœdain inedita ; accedunt historiœ morborum , a Stollio in collegio
dicina turpis disciplina. Leyde, 1763, clinico Haenii 1770-1772 consignais.
in-8. Editiutiem curavit et prœfatus est Jo -
Von den Fiebern. Copenhague , sephus Eyerel. Vienne, 1795, in-8,
1763, in-8. Neue 'verbesserte Aus~ onze partie».
gabe, Dresde et Warchau. 1777, in-8. (Meusel, Lexihon.— Desgenettes.)
KAENEL (Albert-Frédéric ), né à Leipzig, reçu docteur en médecine dans l'Université de cette ville, le a3 avril i8a3 , professeur particulier de médecine , est mort en i833. Il s'était annoncé comme un médecin laborieux et instruit, et il rédigeait ave« talent un journal utile. Il a publié les ouvrages suivans :
IIAG
Diss. de variis indicationibus et contra indicatiombtiS , de tempore et loco , quo mcmbi oruin ampulalio inslituenda est. Leipzig, 1821, in 4-
Diss. de spinâ venrosâ. Leipzig, 1823, in-4 , 58 pp., 1 pi. — Quoicpie écrite en une semaine, au «lire de l'auteur , cette dissertation n'est pas sans intérêt.
Hodegetice medica, scii de medicin»
studio liber, quem tironum causa scripsit. Leipzig, i83i,in-8, 4-'o6pp.
Collaborateur du Summarium des neuesten aus der in-und auslœndischen ItJedicin, il devint, en 18 3a, le rédacteur principal de ce journal, dont l'objet est de résumer tous les autres.
HAFFENREFFER ( Samuel ), né en 1587 à Héremberg, dans le Wurtemberg , pratiqua l'art de guérir à Kirchheim et en d'autres villes, puis il devint professeur de médecine à Tubingue, et y mourut le 26 septembre 1660. Il avait publié les ouvrages suivans:
Raphaël artem medicatn féliciter tum inchoandi , tum ubsolvendi tractandique informons, rationes peregrinandi et pharmacopolia visitandi.
Tubingue. 1622, in-12; Francfort, 1629, iu-12; Ulm, 1642, in-8.
Unda Bethesdœ repullulans. Tubingue, 1629, in-8.
nu-jfoyjic-j cti'Aoiï;pp.o-J , in quo cutis eique adhœrentium partium ajfectus omnes, singuïari methodo et cognoscendi et curandi fidelissimè traduntur : quod etiam variis medicamentis galenicis, chymicis , cosmeticis , aliisque nobilibus selectioribus est illustratum. Opus tain medicis , quarn chirurgis jucundum et utile. Ubi et sub calcem adjecti tubicines , lectorem arabica, grœca, latina et germenica, contexta , indagare , succincte informant. Tubingue , i63o, in-8; Ulin, 1660, in-8,
Vexillum Raphaeliticum per medi-
can et vitam communem volans. Tubingue, i63i, in-8.
Monocliordonsymbolico-biomantium abstrusissimam pulsuum doctrinam ex harmoniis musicis dilucidè ,fgurisque oculariter demonstrans , de causis et prognosticis, indè promulgandis fdeliter instruens et jucundè per praxim mediiam resonans. Ulm, 1640, in-8.
Raphaël oiïuç, de arte medica, <velo temporis, litationibits. Ulm, 1641, in-8.
Officina iatrica, condnens pharmaca selecla hippocratica galenica et hermetico-patecelsica , juxta morborum sérient, causarumque indicem disposita et condita. Ulm, i653, in-8.
De corde ejusque affecta gravissimo syncope. Tubingue, i658 , in-4- Dysenleria maligna epidemica. Tubingue, 1660, in-4-
(Jœcber. — Lindenius renovatus.
— Haller.)
HAGEN (Jean-Philippe), célèbre accoucheur allemand, né le 24 janvier 1734 à Tunzenhauser , village de l'arrondissement de
IKARY UF IhE
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Weissensée, dans la Thuringe, étudia la chirurgie à Francfort-surl'Oder depuis 1748. En 1753 il se mit en condition à Berlin pour se procurer les moyens de suivre les leçons du collège. Au bout de trois ans il entra au service militaire en qualité de chirurgien de compagnie dans le régiment de Langenis, alors en garnison. Il passa au bout de quelques mois dans le régiment de Golz , avec la même qualité, et, en 17^8, dans celui deZeunert. Il donna sa démission en 1764.Il se remit sur les bancs du collège médico-chirurgical, fut licencié chirurgien opérateur en 1765. Nommé premier chirurgien du prince héréditaire Pierre de Courlande, à Mittau, il se démit de cette charge en 1769, pratiqua, jusqu'en 1772, dans la ville qu'on vient de nommer, revint alors à Berlin, où il fut chirurgien, opérateur et accoucheur pensionné, assesseur en 1777 du collège supérieur médico-chirurgical, professeur pour les sages-femmes en 177g, enfin, en 1789, professeur d'accouchement dans le collège. Il mourut le \ 1 décembre 1792-
Hagen posséda à un haut degré les qualités de l'observateur; il fut un accoucheur fort habile; mais ses productions se ressentent, au jugement d'Osiander, de l'insuffisance de son éducation première.
Vahrnehmungen zum Behuf der Aufklœrungen in der Geburtshiïlfe ;
Arzneykunst in Deutschland. Mitau, in einem Sendschreiben an Hrn DT.
1772 , in-8. Baldinger. Berlin , 1786 , in-8.
Versuch eines néueti Lehrgebœudes Erlœntertingen seines Versuchs ei-
der praktischen Geburtshiïlfe , durch nés neusn Lehrgebœudes der Geburts-
"viele Wahrnemungen erlœutert und ki/lfe , vorzuglich in R'ùksicht der
bestœtigt. ErsterTheil,die Hebammen- JFahrnehmungen zum ersten Thcil
kunst. Berlin, 1781. gehôrig. Berlin, 1790, in-8; ibid.,
Zweiter Theil, die Entbindungs- 1793, in-8.
hunst. Mittau, 1782 , iu-8. Ausfùhrliche und genaue Beschrei-
Versuch eincs allgemeinen Hebam- bung zweyer hôchst meskwùrdiger
menhatechismus , oder Anweisung fur und schiverer Geburtsf celle , in einem
Bebammen, Schwangere, Gebœhrcnde Sendschreiben an den Hrn Hofraih.
und Wochnerinnen und zur Einsicht DT. Stark in lena. Berlin. 1791, in-8,
und Heilung der Krankheiten neuge- et dans Stark's Archiv. tom. III , p.
bohner Kinder. 2 Theile. Berlin, 782-791.
1784, in-8. — Deuxième édition Wahrnehmnungen und Bemerkun-
améliorêe. Elbingen, 1785, in-8. — gen ; in Schmuckers vermischten chi-
Troisième édition. Ibid., 1787, in-8. rurgischen Schriften , tom. 1 (1776).
— Quatrième édition refondue. Ibid., Ueber die alte und neue Geburs-
1791, in-8. hïdfe, vorzùhlich in Rilksicht der
Einige neue Entdeckungen und hocern oder wissenschaftlichen Ent-
Ggo HA.G
bindung. In Starks Archiv., tom. I, part, i, p. 56-ga (1787).
Merkwurdiger Fall einer Zangengeburt , wo hcftige verblutungen vorausgingen,inandenMultermunddurchaus nicht entdecken konnte , und dieser endlich mit einmal geœjfnet erschien , nebst einigcn Betrachtungen dariiber nnd einem Versuch mit demMutterkuchen. Starks Archiv , tom. I , part. 4 > p. 17.35 (1788).
Nachrieht von einer hœchst seltenen schweren Zangen-und Hackengeburt ; Stark's Archiv , tom. II, part. 1 , p. 32-38 (1789). Zeichenlehre fur Geburtshelfer. Stark's Archiv, t. II, pp. 3g-
Beschreibung eines seltenen geburtsfalles. Stark's Archiv , tom. III, part. 2, pp. 371-380(1791).
An cin unpartheyisch.es publikum in Berlin , nebst einer Tabelle der Seit 1772 bis 1790 entbundenen Miitter und Kinder. Stark's Archiv , tom. III, part. 4, pp. 754-762.
Api es la mort de Hagen, partit:
Biographie von ihm selbst aufgesetzt und beschrieben. Herausgegeben und mit Anmerkungen beigleitet -vom Hofrath Stark. Iéna , 1794, in-8. — Et dans Stark's Archiv, tom. V, pp. I- 205-409-618.
(Meuzel, Lexikon. — Recke and Na-
48; tom. III, part. 1, pp. 48-60 -pitis\i-j,JUgetneinesSchriftstcller-und (1791)1 et tom. IV, part. 2 , pp. 197- Gelehrten Lexikon der Provinzen Liw- 2G4 (1792). land, Esthland und Kurland.)
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